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A  M.  AUGVSTIN  THIERRY. 


Monsieur  et  cbcr  mattre. 


«■  < 


Cest  de  Londres  que  je  Vous  adresse  aujourd'hui  1  exprès^ 
sion  de  mon  tendbre  et.  respectueux  souvenir.  Le  désir  de  w 
siter  ses  dépôts  scientifiques  et  littéraires»  et  l'espérance  d^ 
rencontrer  cpielques  docnmens  nouveaux  pour  le  grand  Beeueii 
des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  tiers'^tat ,  auquel*  fii 
Thonneur  de  travailler  avec  vous,  mont  fait  entreprendre  ce 
voyage»  qui,  à  ce  qu'on  me  dit,  achèvera  de  rétablir  ma  santéi; 
Encore  un  peu  souffrant,  j  ai  quitté  la  Kormandie  il  y  a  quinM 
jours ,  et ,  depuis  lors,  j*habite  la  capitale  de  l'Angleterre.'  lé 
n'essayerai  pas  de  vous  rendre  compte  de  Teffet  qu'a  produit 
sur  moi  le  spectacle  de  cette  grande  ville.  Arrivant  par  btiTa^ 
mise,  j'ai  trouvé  le  tableau  cpii  s'est  offert  à  mes  yeux  ^ingtti^ 
lièrem^it  sombre  et  lugulnre.  Point  de  quais,  aucun  ïnonnm^t; 
des  magasins,  des  chantiers,  des  fiibriques  ;  tout  cela  bAtî,  non 
en  pierre.»  mais  en  brique  sale  et  couleur  de  boue;  aucuae'fliH 
chitecture ,  aucun  goût  dans  ces  constructions ,  où  le  soin* «le 
Tutile  a  tout  dirigé  ;  une  atmosphère  grise  et  humide,  qa'^Dais4 
sit  encore  la  fumée  des  bateaux  à  vapeur  et  des  i^sinefe  déjtoal 
genre;  voilà  pour  ma  première  impression.  Si  elle  s'étoitipMM 
longée,,  je  crois-  qn'dle  m'auroit  conduit  tout  droit  au  splëpn}) 
mahs  les^  brouillards  de.  mon  humeur  se  sont  dissipés  quand  j%l 
vu  l'intérieur  de  la  grande  ville,  et  surtout  les  choses  que  je 
suis  venu  chercher  icL  Londres  n'a  pas  le  ciel  purdelaFrante; 
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on  y  trouve  peu  d'édifices  remarquables  sous  le  rapport  de 
l'art;  mais  le  commerce  et  Tindustrie,  Tordre  matériel  et  la 
richesse  en  font  la  première  ville  du  monde  ;  et  dans  l'ordon- 
nance régulière  de  ses  rues»  d'une  largeur  monumentale,  dans 
la  l)eaut(^  de  ses  placçs,  qui  sont  de  véritables  jardins  3  en  un 
mot,  dans  sa  vaste  étendue  et  dans  tout  son  ensemble,  il  offre, 
selon  moi,  quelque  chose  de^majestueux,  de  grandiose  et  d'im- 
posant. 

-  Du  resteç  monsieur,  vous  comprenez  que  tout  ce  qui  frappe 
ici  les  yeux  d'un  étranger  n'a  qu'un  attrait  bien  secondaire  pour 
les  miens,  que  je  crois,  Dieu  liie  pardonne,  uniquement  desti- 
nés à  la  lecture  des  vieux  titres  de  nôtre  histoire.  A  l'inverse  des 
touristes  ordinaires,  je  fuis  le  spectacle  et  le  bruit  de  la  ville 
pour  ne  chercher  que  les  calmes  retraites  de  la  science.  C'est 
dans  les  bibliothèques  et  les  arebives  que  je  passe  mes  jour- 
Biéesy  visitant  les  collections,  compulsant  les  liasses  et  les  re- 
gistres, écrivant  des  vohimes  de  notes,  et  respirant  depuis  neuf 
heures  du  matin  jusqu'à' sept  heures  du  soir  la  poussière  de  ces 
vénérables  et  curieux  débris  du  piassé.  Me  voilà  seul,  avec  mon 
zèle  et  mon  insuffisance,' sur  les  traces  deSréquigny,  c'est-à- 
dfare  d'un  savant  du  premier  ordre,  et  de  la.  plus  grande  mis->^ 
aion  paléographique  qui  ait  été  députée  par  le  gouvernement  de 
la  France  (1).  Cette  pensée  m'inspire  le  recueillement;  elle 
rend  pour  moi  bien  imposante  là  tâche  libre  que  je  me  suis 
donnée.  Un  homme  supérieur,  assisté  de  sept  copistes  partis 
avec  (lui,  a  exploré  p^oKiant  trois  ans  lés  archives  et  les  biblio- 
thèques, rie  Londres  ;  il  a  rapporté  en  France  plus  de  cent  vo- 
lumes inl-folio  de  pièces  relatives  à, noti^* histoire.  Tout  n'est-il 
pas  fait  avec  cela?  Reste-t-il  seulement 'quelque  chose  à  glaner? 
Voilii(ce  que  je  me  disois  d'abord  avec  une  sorte  d'anxiété.  Je 
renopce;  monsieur,  à  vous  décrire  quelle  a  été  ma  sui^rise  et 
majore  lorsque,  à  la  Tour  et  au  Musée  britannique,  j'ai  mis  Ja 
main  sur  des  collections  entières  qui  a  voient  échappé  à  Bré- 
quigny^  Les  documens  qui  se  lient  d'une  manière  directe  à 
ri^aldre  de  France ,  sont,  dans  les  archives  angloises,  plus 

{i}  En  1769,  sous  le  miDisfere  de  MM.  de  Prasthi  et  Bertin. 
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nombreux  encore  qù'on^ne  saurdt  se  l'imagiDer;  et»  eu  vérité, 
c'est  ici  la  terre  promise  des  jeunes  archéologues  "élevés  coiidme 
moi  à  TEcole  des  Chartes.  Il  y  a  des  dépôts  entiers  qui  liront 
pas  été  vus  par  l'illustre  envoyé  du  gouvernement  de  Louis  XV» 
et  c'est^Hrécisémnent  dans  ceux  où  il  a  fouillé,  on  doit  le  .croire^ 
avec  le  plus.de  soin,  que  j'ai  rencontré  les  registres  et  les. lias* 
ses  dont  je  viens  de  vous  parler. 

Cette  trouvaille  inespérée  a  singulièrement  augmeRt&inra 
ardeur  et  mon  ambition.  Désormais,  monsieur  et  cher  mattre, 
je  veux  franchir  ce  qui  devoit  être  pour  moi  les  colonnes 
d'Hencule,  c'estrà-dire  étendre  mes  recherches  et  les  poursuivre 
audacièuseinent  horà  du  cercle  de  nos  communs  travaux.  Xe 
ne  me  bornerai  pas  à  recueillir  dans  les  archives  et  les  bibUo*> 
thëques  de  Londres  ce  qui«*y  trouve  de  pièces  concernant  l'his* 
UAte  municipale  des  villes  de  France;  je  me  suis  décidé  à  y 
dure  des  fouilles  aussi  complètes  que  possible,  et  à  m*enquérir 
de  tous  les. secours. qu'elles  offrent  pour  les  grandes  publica- 
Vons  qui  s'exécutent  en  France  par  les  soins,  de  l'Académie  des 
inscriptions,  et  sous  les  auspices  du  ministère  de  l'instruction 
publique.  ' 

Ce  n'est  pas^loût:  malgré  le  peu  de  temps  que  j'ai  devant 
moi  et  ma  passion  presqiïe^  exclusive  pour  les  chartes  du  moyen* 
âge,  je  me  propose  de  visiter  qiielque£i>is  les  hommes  recom- 
mandables.  préposés  ici  à  la  garde  des  dépôts  d'archives  oude 
livres ,  d'étudier  le  mode  d'après  lequel  sont  conservées  ces 
riches  collections,  et  de  vous  entretenir  -en  même  temps  de  ce 
que  chacune  d'elles,  et  k  divers  titres,  me. semblera  offrir  de. plus 
essentiel  et  de  plus  digne  de  votre  intérêt.  Je  me  permettrai 
même '^e  courtes  excursjons:. sur  un  terrain  étranger  à 'mes 
études  habituelles,  mais  qui  y  tient  étroitement;  je  veux  dire 
que  je  m'occuperai  des  sociétés  savantes  et  de  établissemens 
d'instruction  publique.  Enfin,  musées,  archives,  bibliothèques, 
universités,  collèges,  écoles,  j'examinerai  tout,  je  butinerai  des 
renseignemens  partout;  heureux  si,  au  bout  de  cette  campagne 
littéraire,  où  je  me  lance  peut-être  bien  aventureusement,  j'ai 
réussi  à  ouvrir  une  nouvelle  source  d'informations  pour  les 
savans.>françois  qui,  ainsi  que  vous,  monsieur,  sont  curieux  de 
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€oîiik>î4re  à  fond  6t  de  com{>arer  avec  les  nôtres,  les  richesses  et 
•los  |NN>cédés  scientifiques  de  l'Angleterre. 
::  Ma  jpijsniière  visite  a  été  pour  sir  Francis  Palgrave,  vice-con- 
sei^«teur  des  ardiives  publiques  d'Angleterre  (  the  d^puty  kceper 
pfihe public  reconLs)y  qui,  il  y  a  deux  ans,  vous  avoit  signalé 
l-intérét  qu&présentent  pour  rachèvement  de  nos  grands  recueils 
historiques  les  documens  conservés  dans  les  archives  de  Lon- 
dhraSf  ^et  ^notammeiU  dans  celles  de  la  Gîté  à  Guild-Hall.  Sir 
Fnmcis  Palgrave,  dont  vous  appréciez  hautement  les  travaux 
iQDtbtstoirey  n'est  pas  seulement  l'écrivain  qui  a  le  pliis  appro- 
|i[^[iidiliajégislati<»i  des  Anglo-Saxons  et  leur  oi^anisation  poli* 
4iqu6,  c'est  un  habile  et  grand  archiviste.  Ansslacttf  qu' éclairé^ 
il  ^A^lige  rien  pour  mettre  à  :1a  portée  de  tous  les.  richesses 
àfiùi  la  g^e  lui  est  confiée»  et,  dans  sa  vive  ardeur  pour  le 
j^rogièô  des  études  historiques  en  Angleterre,  il  voudroit  que 
l'jftpparîtion  prochaine  du  premier  volume  des  Monumens  inédits 
4e:Vhift4)ire  4«  tiers-^tat  pût  inspirer  au  gouvernement  anglois  la 
pemie  de  rassembler  aussi  en  un  grand  fiaisceau  les  chartes 
des  villes  et  des  corporations  de  la  Grande-Bretagne.  Ici  un 
pareil  recueil  seroit  à  la  fois  une  œuvre  d'érudiction  et  un  utile 
répertoire  de  la  plupart  des  institutions  locales  de  l'Angleterre 
iransnûses  par  le  moyen-âge,  qui  semble  leur  avoir  légué  une 
vi0  étemelle  ;  car  en  défMi'dés  deux  révolutions  de  1 648  et  1 688, 
et.même  de  la  réforme  de  1835,  beaucoup  des  villes,  et  notam- 
ment celle  de  Londres,  ont  ccHiservé  dans  toute  sa  pureté  leur 
micîenne  organisation  municipale  et  industrielle.  C'est  pour  moi 
HO.spect^le  à  la  fois  piquant  et  attrayant  que  de  voir  en  pleine 
aiptivité  ces  ghildes  marchandes,  ces  corporations  du  moyen- 
âge,  dont  les  der^ers  débris  ont  disparu  en  France  à  l'époque 
où  la  grande  faux  de  1789  niveloit  les  ordres  et  détrmsoit  tout 
ee  qui,  en  fait  d'institutions,  municipales,  avoit  survécu  à  la  féo- 
daUté. 

.  Il  n*y  A  rien  ici  qui  ressemble  à  nos  archives  du  royaume. 
Les  ardbives  de  l'état,  plus  riches  et  plus  importantes  peut-être 
qpie  les^  nôtres,  sont  dispersées  dans  une  foule  de  dépôts  par- 
tîcaliers,  comme  elles  Tétoient  chez  nous  avant  1789.  Sir  Fran- 
(Dis  Palgrave  sent  vivement  la  nécessité  de  les  réunir  dans  un 
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dépôt  unique  y  et  il  ne  néglige  rien  pour  arriver  à  cette  centra- 
lisation. Ses  efforts  ont  déjà  obtenu  quelques  résultats ,  mais» 
pour  TOUS  en  faire  apprécier  la  valeur ,  et  vous  donner  une  idée 
du  système  qui  régit  toutes  les  archives  publiques,  je  crois  de- 
voir reprendre  les  choses  d'un  peu  loin. 

En  1800,  un  comité  de  la  chambre  des  communes,  présidé 
par  lord  Colchester,  qui  étoit  alors  M.  Âbbot,  fut  chargé  d'exa- 
miner l'état  des  archives  de  l'Angleterre  et  de  pourvoir  à  tout 
ce  qui  seroit  nécesssaire  à  leur  conservation.  Après  s'être  livré 
à  un  examen  détaillé  de  tous  les  dépôts,  le  comité  consigna, 
dans  un  rapport  qui  forme  un  volume  in-folio,  le  résultat  de  son 
examen.  Conformément  aux  vœux  émis  dans  ce  rapport,  le 
gouvernement  anglois  nomma  une  commision  des  archives,  /?e- 
cords  Commission^  à  laquelle  il  confia  la  haute  direction  des 
archives  publiques.  Composée  des  hommes  les  plus  éminents  de 
l'Église,  du  parlement  et  de  la  science,  la  Recoi^ds  Commission 
fut  spécialement  chargée  :  1<»  de  veiller  à  ce  que  les  diverses 
collections  d'archives  de  l'état  fassent  placées  dans  des  dépôts 
convenables  et  méthodiquement  classées  et  inventoriées  ;  2^  de 
publier  les  documens  qui  lui  parottroient  les  plus  intéressans 
pour  l'histoire  du  pays. 

Renouvelée  six  fois  de  1800  à  1831,  et  tout-à-fait  suspendue 
lors  de  Tavénement  de  la  reine  Victoria,  la  Records  Commis- 
siouj  dans  le  cours  de  sa  longue  existence,  semble  malheureu- 
sement avoir  été  beaucoup  plus  préoccupée  du  soin  de  publier 
une  grande  masse  de  documens  historiques  que  de  celui  de 
travailler  à  la  réunion  des  archives  dans  des  dépôts  convenables 
et  à  la  confection  de  catalogues  et  d'inventaires.  11  faut  dire  que 
les  archives  étant  placées  sous  sa  direction,  sans  être  précisé- 
ment sous  sa  dépendance,  elle  n'avoit»  comme  elle  s'en  plai- 
gnoit  dans  son  dernier  rapport  (7  février  1837),  le  droit  d^agir 
que  par  voie  de  conseil  ou  de  remontrances.  Un  conservateur 
nonuné  à  vie,  et  qui,  par  cette  raison,  considéroit  en  quelque 
sorte  sa  charge  comme  un  fief,  avoit  une  autorité  absolue  sur 
chacun  de  ces  différents  dépôts  et  l'administroit  plus  ou  moins 
arbitrairement. 

Grâce  ^ux  inconvénients  de  ce  système  et  à  la  préférence 
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toujours  donnée  par  la  Records  Commission  aux  travaux  d'édi- 
tion et  de  publication  sur  le  travail  plus  modeste  et  plus  obscur 
de  classement  et  d'inventaire,  les  archives  angloises  restèrent 
à  peu  près  dans  leur  ancien  état  de  confusion.  Pourtant,  il  étoit 
impossible  de  se  montrer  plus  généreux  à  leur  égard  que  ne  le 
furent  pendant  quarante  années  le  gouvernement  et  le  parle- 
ment qui  rivalisèrent  de  zèle  et  de  libéralité  pour  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  la  conservation  et  à  la  publication  des  titres 
de  riiistoire  nationale.  Les  sommes  allouées  à  la  Records  Corn- 
mission^  de  1800  à  1839,  s'élèvent,  d'après  les  calculs  les  plus 
modérés  à  878,  lOD  lir.  st.*,  c'est-à  dire  21,952,500  fr.  Je  vou- 
drois  que  nos  chaml^s  législatives  eussent  un  peu  de  cette  ex- 
trême bienveillance  pour  les  intérêts  littéraires  ;  mais,  ce  vœu 
n'ayant  aucune  chance  dlêtre  exaucé^  je  ferme  vite  ma  paren- 
thèse et  retourne  à  la  question. 

Comme  remède  au  mal  qu'elle  signaloit  dans  son  rapport  de 
1837,  là  Records  Commission  avoit  proposé  :  1°  de  réunir  les 
diverses  archives  dans  un  dépôt  unique  approprié  à  cette  des- 
tination, et  construit  à  l'épreuve  du  feu;  2  >  de  soumettre  ce  dé- 
pôt général  à  une  même  direction,  en  le  plaçant  sous  l'autorité 
immédiate  d'un  des  grands  officiers  de  l'état;  ce  double  désir 
fut  rfialisé  par  le  parlement.  En  1838,  à  l'àvénement  de  la  reine, 
il  confia  au  niaître  des  rôles  l'intendance  générale  des  archives 
d'Angleterre,  en  l'autorisant  à  déléguer  ses  fonctions  à  un  vice- 
conservateur  {deputy  keeper)^  et  à  prendre,  conjointement  avec 
les  lords  de  la  trésorerie,  toutes  les  mesures  qu  il  jugeroit  con- 
venables à  cette  branche  du  service  public  (1).  Par  le  même 
acte,  le  parlement  ordonnoit  la  réunion  de  toutes  les  archives  de 
l'état  dans  un  seul  et  même  dépôt. 

Le  màitre  des  rôles  actuel,  lord  Langdale,  à  l'influence 
duquel  on  doit  en  partie  ce  changement  de  système,  a  déjà 
beaucoup  fait  pour  la  mise  à  exécution  des  vues  du  parlement  ; 
mais  malheureureusement  des  difficultés  analogues  à  celles  qui 
arrêtent  chez  nous  la  construction  d'une  nouvelle  bibliothèque 
royale  ont  mis  obstacle  jusqu'ici  à  la  centralisation  des  archives. 

(1)  Le  maître  des  rôles,  sous-secrétaire  d^État  au  dépai  tement  de  la  justice, 
est  juge  de  la  seconde  cour  de  la  chancellerie. 
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On  avoit  proposé  la  tour  de  Victoria,  qui  fera  partie  du  magni» 
fique  palais  qu'on  bâtit  pour  les  deux  chambres  sur  les  bords 
de  la  Tamise,  près  du  pont^^e  Westminster.  Déjà  les  archi- 
tectes avoieat  calculé  que  l'espace  occupé  par  les  difSèrents  dé^ 
pots   qu'il  s'agissoit  de  réunir,  représentoit,  1,107»984  pieds 
cubes»  sur  lesquels  204,653  étoient  nécessaires  pour  le  place* 
ment  des  casiers  et  des  liasses  de. papiers  ou  de  parchemins,  et 
ils  s'engageoient  à  fournir,  dans  la  tour  Victoria,  un  espace  pins 
considérable  encore,  qui  sufliroit  aux  besoins  du  présent  et  à 
cenx  de  l'avenir;  mais.rinconvénient  qn  ofireot.les  dispositions 
locales  d'une  tour  et  surtout  l'éloignementoii  le  palais  de  We&t^ 
minster  se  trouve  des  cours  de  justice  ayant  été  objecté,  on 
est  revenu  à  un  plan  déjà. proposé  il  y  a  plusieurs  années»  celui 
de  construire  le  dépôt  central  dçs  archives  à  RoUs-Estate^  dans 
\e  voisinage  d'un  nouveau  palais  de  justice  qu'il  est  question 
d'élever  au  même  endroit.  Les  choses  en  sont  restées  là,,  et 
toute  décision  a  été  ajournée. 

En  attendant  qu'il  pût  centraliser  le  matériel  des^^chives,  le 
mahre  des  râles  en  a  centralisé  l'administration.  Il  a  constitué  à 
RoUs-House,  dans  Ghancery-Lao^,  un  bureau  d'archivé  {r§^ 
coriù'-office)^  d'où  émanent  aujourd'hui  toutes  lès  directions,  et 
a  noouné,  cpmme  son  substitut  et  son  représentant,  sir  Fraob^ 
cis  Palgrave.  Ce  choix,  commQ  vous  pouvez  le  croire,  monsieur, 
a  été  approuvé  universellement .  Préposé  depuijs  plusieurs  années 
à  la  garde  d'un  des  dépôts  les  plus  considérabes^  celui  de  Chap- 
ter-House,  attaché  en  quaUté  de  sous-commissaire  à  la  Records 
Commission ,  éditeur  de  recueils  importants,  et  notamment  des 
anciens  inventaires  de  l'échiquier,  sir  Francis  Palgrave  étoit 
vraiment  l'homme  spécial  pour  un  pareil  office.  C'est  dans  le 
courant  de  1840  qu'il  a  pris  possession  des  différens  dépôts 
dont  les  conservateurs  furent  placés  sous  sa  dépendance  absolue, 
à  peu  près  comme  nos  chefs  de  section  des  archives  du  royaume 
sont  soumis  au  garde  général.  Un  jréglement  nouveau  et  uni- 
forme, appliqué  à  tous  les  dépôts,  lixoit  les  heures  d'ouverture 
de  dix  à  quatre,  et  le  prix  (extrémemet  réduit)  à  payer  pour 
droit  de  recherche  ou  de  copie.  La  nouvelle  administration, 
dans  sa  justice  et  à  S2|  louange,  accorde  une  exemption  absolue 
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cle;  droits  pécuniaires  à  toute  recherche  faite  dans  le  pur  inté- 
rêt* de  la  science. 

•iVoici  fénumération  des  différq|fts  dépôts  d'archives  qui  pas- 
sèrent,  en  1840>  sous  b  garde  de  sir  Francis  Palgrave  :  1<»  la 
Twar  de. l^oiTidres y  qui  renferme,  entre  autres  documens  pré- 
eîesXi  les<  voles  de  la  chancellerie  dont  la  célébrité  est  euro- 
péenne ;  i^Chaptev'JIouse:,  1- ancienne  salle  capitulairede  Wést^ 
ininstor,:doi]ft  Fardiitecture  mérite  d'être  admirée  même  à  côtô 
de  Isl.imàgQifique^ abbaye/ On  y  trouve  une  partie  des  anciens 
rôles' de  l'ëchicpiieret  un§  nombreuse  collection  do  papiers  d^é- 
tatet  de  irait^s^diplonoatiques  antérieurs  à  Henri  VIII;  3°  et 
4^  BoUâ^House  et  RolU-Chapely  situées  l'une  et  l'autre  dans 
Ghancery^^anoietcon^sacrées  primitivement  à^des  archives  ju- 
dîiciaires  ;  â^  Sdmmérset'-Housèi  cpn  contenoit  tes  archives  de  la 
trésorerie  (lard  trecuurer^s  remembrancer)  et  celles  du  Pipe- 
Office,  ainsi  nommé,  dit-on,  parce  que  lés  parchemins  et  papiers 
y  étoient  autrefois  conservés  dans  des  tonneaux  ou  barils; 
^9  .fVhltehall^Yard^  où  se  trouvoient  .réunies  les  archives 
du.  iPiûel'^Office,  celles  de  l'échiquier  des  plaids  et  une  partie 
deceUes  de  la  cour-  des  plaids  .communs  (common  pleas); 
79  ,CarUon-Ride,  comprenant  les  archives' dites  Of  land  reve^ 
nnsi  une  partie  de  celles  de  la  cour  des  plaids  communs  et  les 
Queen's  remembrancer  records;  S^  Sta^e^otoer^  près  de  West- 
minstei^Hail,  qui  renfermait  l'autre  partie  dé  ces  deux  dér- 
ailles collections ;.9<>  Pulace-Yard  à  Westminster,  où  étoit dé- 
posée ime  partie  des  archives  dites  augmentation  office;  10<»  le 
Temple  fContenBiii  les  archivés  dites  Offirst  fruits. 

:  L!habile  et  savant  depuiy  keeper,  qui  a  déjà  beaucoup  fait 
pour  là  centraUsation  de  tous  ces  dépôts,  espère,  avant  la  fin 
de  Tannée  prochaine,  les  avoir  réduits  à  quatre,  savoir  :  Rolls- 
House  et  RoIls«Ghapel,  «qu'on  peut  considérer  comme  n'en  fai- 
sant qu'un;  Carlston-Ride  et  la  Tour.  Mais  ce  n'est  pas  seule- 
ment par  ses  louables  et  sagaces  efforts  pour  la  concentration 
des  archives  que  sir  Francis  Palgrave  a  signalé  son  activité.  Il 
publie  chaque  année  un  rapport  adressé  à  la  reine,  dans  lequel, 
après  avoir  rendu  compte  de  toutes  les  mesures  prises  durant  le 
cours  de  l'année  dans  l'intérêt  des  archives ,  il  fait  connoître  les 
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résultats  qu'ofirent,  pour  la  science  et  l'administration,  lë^' trar 
vaux  exécutés,  et  publie  in  extenso  les  inventaires  ou  portions 
d'inventaires  rédigés  dans  chacun  des  dépôts.  Ces  inventaires 
soDt signés  par  ceux  de  MM.  les  archivistes  qui  leâont  dressés- 
£kcun  des  rapports  de  sir  Francis  Palgrave  forme  un  volume 
iu'lblîo;  le  quatrième  vient  de  paroitre,  et  leur  ensemble  offre 
déjà  un  précieul  répertoire  de  renseignements  sur  les  archives 
«Dgloises. 

L'impression  d'un  Volume  in-folio  par  an  n^K^casionnè  qu^mie 
foible  dépense  qui  passe,  pour  ainsi  dire,  inaperçue  dans  le  bud- 
get de  Fétat,  et  amsi,'  sans  allocation  extraordinaire,  sir  Ftàn- 
cis  Palgrave  aura,  dans  un  petit  nombre  d'années,  résolu  lé 
problème  diffidle  de 'rendre  accessibles  à  tous  les  'riéhesscÂs 
scientifiques  confiées  à  stf  garde.  En  présence  de  ces  quatre  v<y- 
lunes  si  remplis  de  faits  et 'â*itidications  utiles,  je  me  demandé 
pourquoi,  chez  nous,  le  garde  géliéràl^des  archives  du  royaume 
n'adrssseroit  pas  aussi  au  roi  un  Compte-rendu  annuel  dés  tra- 
vaux de  classement  et  d'invëntaîrer  exécutés  dans  Tes  diverse^ 
sections  des  dépôts  si  riches  et  si  peu'  connus  de  PHôtèl  Soû- 
bise  et  du  Palais  de  Justice,  cotnpte-renfdù  à  la  suite  duquel  on 
pourroit  publier,  comme  à  Londres,  les  inventaires  rédigél^  dans 
le  cours  de  l'année.  Assurément  le  ministre  de  l'intérieur,  qui 
a  montré  un  zèle  si  éclairé  potir  tout  ce  qui  intéresse  la  con- 
servation des  titres  de  notre  histoire,  ne  refuseroit  pas  d'ajouter 
au  budget  des  archiveis  du  royaume  1à  foible  somme  nécessaire 
pour  les  frais  d'impression.  Et,  à  l'aide  de  ces  rapports  annuels, 
que  de  pièces  inconnues  seroient  signalées  aux  personnes  stu* 
dieuses,  et  passeroient  du  secret  des  layettes  dans  le  domauie 
public  de  la  science!  Nous  jouirions  tous  du  labeur  des  hom- 
mes éminents  placés  à  la  tète  des  sections  des  archives  du 
royaume,  et  qui  ne  dédaignent  pas  les  obscurs  mais  utiles  tra^ 
vaux  d'inventaire  attachés  à  leurs  fonctions. 

J*ai  déjà  visité  tes  divers  dépôts  placés  sous  la  direction  de 
sir  Francis  Palgrave  ;  partout  abondent  les  documens  relatifs 
à  notre  histoire.  Je  suis  surpris  et  même  effrayé  de  cette  quan* 
tité  de  pièces,  dont  la  plupart  méritent  une  attention  particu- 
lière; car  je  crains  que  le  temps  ne  me  manque  pour  les  ex- 
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glqrer;  d'une,  manière  approfondie.  Heureusement  pour  moi, 
j'ili:trouvé  dans  le  conservateur  des  arctiivés  de  la  Tour,  M.  Tho- 
mas Oufus  Hardy,  homme  de  grand  savoir  et  de  grand  mérite, 
une  obligeance  extrême  que  j'ose  déjà  appeler  de  l'amitié  »  et 
grâce  à  laquelle  j'espère  obtenir  tpus  les  secours  qui  pourront 
me  faciliter-  le  coolardle  des  recherches  que  notre  savant  Bréqui- 
gajr.  a  faites  dans  ce  dépôt.  Déjà  je  dois  à  se$  bienveillantes  in* 
dications  plusieurs  pièces  relatives  à  Thistoire  municipale  d^A- 
jÇjiiens,  ^t,.  entre  autres,  une  lettre  de  Philippe- Auguste  à  Hu- 
bert de  JSourgy  grand  justicier  d' Angleterre,  en  faveur  des  bour- 
geojla  de  cette  ville.  A  Chapter-Eouse,  je  me  suis  arrêté  avec 
respe^  .devant  le  plus  précieux  monument  que  renferment  les 
archives  angloises,  le  Oomesday-bodk.  Les  chiffres  arides  de  ce 
ierrier  de  la  conquête  normande  >  dans 'lequel  vous  avez  ren- 
contré de  si  éloquentes  accusations  coQtre  les  vainqueurs  de 
Hastings ,  «'animoient  «pour  moi  de  tout;  l'intérêt  que  vous  en 
ayez^faft  jaillir,  et  je.  pensois  avec  oi^veil  que  c*étoit  unhis- 
torienjffan^çois  qgi,av/Mjfc  su  retro>uyçri  ^^^  h  lettre  morte  de  ce 
yjeux> registre,,  la. tableau  yivpmt  des  souffrances  et  dés  misères 
d'une  .race  d'homines  vaincue ,  et  dépossédée , 

Daps  ma  prochaine  lettre.  Je  çpntinueirai  cette  revue  des  dé- 
pôts littéraires  de  Londres,  en  donnant  la  première  place  au 
Musée  britannique,  vaste  et  magnifique  établissement  dont  je  me 
propose  de  vous  parler  avec  détail .  Ses  riches  collections  de  livres, 
d^  manuscrits,  d'objets  d'art  et  d'antiquité,  lui  ont  fait  une  cé- 
lébrité européenne,  et  c'est  là  que  se  trouvent  à  Londres  le  plus 
grand  nombre  de  documens  relatifs  à  l'histoire  de  France,  et  la 
source  d'érudition  et  de  connoissance  littéraires  la  plus  abon- 
dante  et  la  plus  variée.  . 

Agréez,  je  vous  prie,  monsieur  et  cher  maître,  Thommàge 
de  ma  vive  et  respectueuse  affection.     '  -  :  .    .      • 


Martial  Delpit. 


Londres,  1.^  juiUet  1843. 


DISCOVRS  VERITABLE 

DV   SIEGE 

M'u  devant  la  ville  de  BeauuaU par  Charles,  duc  de  Bourgongm, 
prince  de  la  maison  de  France,  surnommé  le  terrible  guerrier, 
et  qui  n'a  iamais  ce4é  aux  grands  roys.  Discours  tiré  d*vn  viea 
manuscript  n'aguere  recouuert  €u  se  montrent  en  bref  plik' 
sieurs  choses  notables,  ad^umue^durant^dit  siège.  Puis  ont  esti^ 
adioustées. autres  choses  remarquables,  touchant  iadite  ville 
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Ledit  iour  de  lundy,  monsieur  le  mareschal  Rohault»  pour 
pourueoir  à  la  charge  de  la  ville ,  entre-autres  plusieurs  capi- 
xaônes  qui  lors  y  estoient,  voulant  distribuer  les  quartiers  à  vn 
chacun,  selon  qu'il  pouuoit  faire  par  son  authorité,  auroit  (pour 
supporter  monsieur  de  la  Roche  et  monsieur  de  Fontenailles, 
qui  continuellement  tant  de  nuict  que  de  iour  dés  le  samedy 
précèdent  qu'ils  estoient  venus  i^u. secours  de  ladite  ville f 
auoient  gardé  le  quartiei;  dû  la  porte  de  Bre3ley  qu'il^  appelle- 
rent  la  porte  bruslée)  admise  de  commettre  audit  quartier  autres 
capitaines^  les  portes  et  murailles  qui  estoient  tellement  battues 
de  toutespartSy  qu'il  n'estoit  homme  qui  osasl  se  montrer  sur  la 
muraille.  A  quoi  lesdits. sieurs  de  la  Roche  et  Fontenailles,  qui 
suruindrent  pendant  qu'on,  parloit  de  la  matière,  firent  prières 
tres-instanunent  que  ledit  quartier  leur  fut  laissé ,  autrement 
qu'ils  n'anroient  cause  d'estre  contens  :  .attendu  qu'au  plus 
grand  besoin  et  iusques  à  celle  heure  ils  l'auoient  tousiours 
soigneusement  gardé  et  fleffendu  :  si  bien  qu'à  leur  grande 
requeste  ils  furent  commis  à  ladite  garde ,  qui  estoit  la  plus 
dangereuse  et  difficile  que  toutes  les  autres. 

Le  mardy  eosuiuant,  qui  fut  le  dernier  iour  dudit  mois  de 
juin,  par  ordonnance  des  capitaines  et  chefs  de  guerre  estans  en 
ladite  ville,  et  par  aucuns  de  leurs  gens  fut  mis  le  feu  en  ladite 
Église  de  S.  Hypolite,  où  s'estoient  retirez  et  fortifiez  lesdits 
Bourguignons  en  grand  nombre,  qui  pouuoit  porter  vn  grand 
péril  pour  ladite  ville,  attendu  la  vicinité  et  proximité  dé  Thos- 
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tel  episcopal^  auquel  ils  eu3sent  peu  mçUre  le  .feu  par  les  iar- 
dins  de  Feuesque. 

Et  comme  lesditsBoui^uigncHQis  sortoient  hastiuementà  grande 
foule  de  ladite  église  S.  Hypolyte,  qui  estoit  toute  en  feu  :  ils 
farmit'serms  dVil^os  canoil  que  ptfrtôiêht 'deux  fausèiBS  braies 
de  t'hdsiel  dudH  sieur  eiïesque,  regàr^ht  Viii'à  vis' de  ladite 
éî^îse,  et  ce  par  ciBqxH]- sfci  eotipSv.el y'éh^éul^tpilttsièûrs tuez 
tant  des  piéPre9<Iis(fit  Csinoti  qtie>de$  àliti^^'^ôûleuririés  qui  fu- 
refrt  tirex  sur  euxveïiàé^^én^ttiétireréfat  phisieui-sV  et  d^  phis 
grands  seigneurs  en  bkdHe  èg)f^è?^rèèt}«fi}s^dë|x>ttuoiènt  v^ 
der  tous  ensemble,  et  entre-^ut|re^\en  transportèrent  vn  couuert 
d\ne  cotte  d*armes ,  de  la  mort  duquel  ils  firent  Iùk  grandes 
ftuhéntatibns^et'cris.    '  -    :  ^  i  •  :   - 

Et  lietiit  iour  de  màrdy^jpar  ledit  feu  ou  par  trahison  fut  mis 
le  feu  audit' fabsfel  episcopal,'  c'est  à  s^uohr  en  la  cuisine  basse 
aux  gallôries  deuers  lés  prisoris,  et  en  vne  bucherie'estant'^oubz 
k  haute  cuisine,  oùy  âu6it  plus  de  cinq  cens  ihonceaux  de  bois 
sec^  niis  pour  la  iproirisioh  dùditltosM.ÏI'butefois  on  croit  niienx 
ledit  feir  y  auoir  esté^tnis^' par  trahîàon  qu'autrement,  ^rce  que 
résdîtfeilicfuxsont  Ibings  rvÀ  dfe'l'àïitre,  et  enuironnaris  ledit 
bôsîtel,  'et  que  l'ori  n  y  fâisoiHong^feriipè  y  auoU  tmcun  leb  (1)  : 
lesquels  feux  ftirent  incontinent  eètëihte  par  la  honAe  dîHgeDce 
dès'habitans,  iexcèpté  cteluy  .dudit  bûcher,'  qui  dijra  plus  dê'huîct 
hemres,  parce  q^ll  auoit  (12)  besogné  ^auditbbifi  long-iemps 
déùaiit  qu'ons-en  àpperceul,  soudalh^eii'  ibrtlt  vné» si  grande  fu- 
inféè  qu'il'n'es toit  homme  qin  osâst*' approcher  pour  14mpetuo- 
dtfeid'icehry:  Pour  y  remediiBr,  'ôh  liduisà  que  lô  meilleur  seroit 
dele^boucHër  à'forçe  de  fiens  et  de  terifàux,  pài"  les  hiiis  etfe- 
nestrés  dé  ladite  buchèrie,*  afin  qu-îl  né  à'éstéhdif  aiix  édifices 
d*enuiron  :  et  finalement  tant  par  fiyrcé'  d'eàuëï  <îue' de  trente 
tonneaux  de  vin  qui  y  furent  espanchez  àigrande  diligence,  pour 
oBuièr  que  le  mur  de  ladite  maison  qui  ^ruôit  lors  ^c  muraille 
a  ladîte  villène  fust  bruslé,  fut  par  ce  moyen  em^èlscHé' l'entrée 
aux  ebnemis  par  cest  acte  de  suffoquer,  combienijiie  desîâ  le  feu 


>  < 
•  < 


.41)  Vottesq«e>  qçi  estoit  Içrs -dudit  siege^^TajapelAU  lean  ^«^D^r/^Cfalest 
papi^|.raui<l97v,inbuiné.<]fui&  le^psur  d^  V^lisCj^e  Bôauuai^,  prpsde.VauteU 
(2)  Au  Tieil  exemplaire  y  abesongné  au  ieu  de  commencé. 
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eust  esprins  le$  poultres  et  soleaux-qui  estoient  gros  et  quarrez, 
et  plus  faciles  à  ardoer  (1)  que  autres  bois.  Pendant  ce  les 
femmes  et  filles  de  Beauuais  auec  les  anciens»  valétudinaires^ 
et  petits  enfans»  estoient-  à  genoux  deuant  la  chace  de  ladite 
ikorieuse  vierge  saiaôte  Angadresme  qui  fut  là  apportée»  et  foi- 
soîûQt  eo  plorani  et  sa  lamentant  leurs  deuotes  supplit^tions, 
pour  k  preseruation  et  deffence  de  la  ville^    • 

Aa  moyen  desquelles  et  par  l'intercessiofi^  de  ladite  dame»  où 
eroît.certaineknent- ladite  ville  auoir  estépreseiruée  tant  dildiV 
feu  que  de  la  fureur  desdits  Boui^uignons,  lesquels  depuis  M' 
premiers  aasaults  ie  tîndrent  en  leurs  loges ,  sans  faire  sembluM  ' 
d'assaillir,  iusques  au  neufiesme  iour  de  iuillet,  qui  esfoit'  Ib 
trdziesme  iour  dudit  siège»  excepté  que  ceux  qui  estoi(mt  logez 
lox  fauxbourgs  S.  Nicolasf  et  S.  Quentin»  et  es  iardins  de 
S.  Gilles»  pour  les  eauës»  forent  contraints  eux  retirer  ëedtùlis: 
Jeor  parc»  et  enuiron  ladite  abb«]re<de^  S.  Lucian  qui  est  assise 
ma  le  baiU  pays,  et  sortans  d'illec  bcistoient  le  feu  à  tous  lës^' 
dila  fiunboûrgSj.  chansBées  et  egliaes  défi.  Quentânf  où  ils  firent' 
vu  dommage  irrèpnrablej(2^du  clôdier  qui  fut  bruslé»  lequel  eë-^ 
Èéi  le  plus  somptueux  ettla  plusbeUe  esguille  qui  fui  m  pkfi\ 
et  aussi  le  dèfiitt  dés  bcHermaisons,  'qui  estoient  quasi  tbtrfes' 
Qeiifues,  astans  ausdits'&ttxbourgSk-ii  >i^'    ' 

Toutefois  lesdits  Bourguignons  pendant  ce  temps  battoient 
contimiellement  la  miinuUé  '(â)»^ieglise9  etimaitoiis  de  ladite 
ville»  de  grosses  bcùibaildeB»  «fèi^iërsv  ^fton^^ 
tellement  qu-ils  en -descouarirent^L'enbMdrerènt  et  dépeschei*èht  ' 
plnsieUBSvietabbâtlrent  la  mui^Uéi  iusqueft  à  rez  de  chauliséél 

Maihfleft  maintenant  aduis  à  oefuxj'qbi  ont  eisté'clisefouMê* 
ea  iadîie  viUe:.' durant  ledit  siég«»  que  par-singnlîer  pnt&lège' 
parles  oraisons  et  inlerces^ioms  desdits  sainéts»'itostre  SeignëtA^* 

(1)  Au  lieii  de  brasier. 

(S)  Peu  après,  lean  de  Bobies,  abbé  de  S.QueatiD»  fie  rebastir  Teglise 
ph»  belle  qu'elle  n^aabii  e^tè  auparavant. 

(3)'  Se.Midiié.enoôrcf  pour  pcrpêttier.la  Memoive  Ta  ftinnc  d*vn  bonlêt  en 
me  verrière  du  t»œar  dc)  VegUse  de  Bcauuaii^  ipU  tomba  dans  les  grandes- 
cbaisés»  où  sont  assis  les  chanoines,  sans  qu*il  ofTcnsast  aucuns  d'eux.  La 
diapeUe  S»  lean  à  oosté  d«  ccBor ,  et  proclie:  do  grand  antel,  fbt  tonte  rompue 
par  les  serpentines  et  bombardes  des  Bourguignons. 


722  BULLsnR  on  bibliopbilk. 

ait  benignement  preserué  le  peuple  y  estant,  de  ladite  artillerie. 
Car  atteadu  la  multitude  du  peuple,  de  tant  de  gens  de  guerre, 
habitans,  gens  de.  village,  qui  s  y  estoient  retraits,  que  de  màN 
chauds  suiuans  Tarmée,  dont  y  auoit  si  grand  nombre  qu'à 
grand'  peine  pouuoit-on  passer  par  les  rues,  et  apssi  la  longue 
continuation  du  traict  que  lesdits  Bourguignons  en  vn  meisikié 
instant  et  sans  interualle  iettoient  en  ladite  ville,  leurs:]|ioi^tiér8y 
et.  liutres  basions  à  feu'y  on  9e  donnoit  grand  esbayssenient  ^'ils 
n'/en  auoi^t  tué  grand  jH>nd)re  et  infiny,  considéré  niesmeitient 
q^e  visiblement  et  en.. plusieurs  rues  de  la  ville  ils  pouuoiént 
cbpisir  à  l'œil  les  passans,  et  toutefois  au  plus  n'y  en  eut  (jtfe. 
vingt-quatre  de  tuez. 

Çoipbien  qu'entre  c^ux  de  la  ville,  dedans  les  eglises^,  les 
n^^isoQB»  mesQiement'dans  les  estables  des  «heuaux  et  autres 
pkfieurs  lieux,  cbeoient  tres-souuent  leurs  pierres, -les  vnes 
gjef^es  coi^Q^e  IfstQur  d'^nfons  deniaqùe,)  autres  de  la  roii^' 
deur  d'vne  gr^de  escuelle;  autres  de  fer  fondu,  pesant  viiigt' 
oi|  ti^ntç  liur^s,.ét  les.axitres4e*plomb  et  d^  fer  de  la  grosseur 
d'vp>  poing  etd'vA  estéuf,  ne  Sûiant' aucuns  :grtefe  du  dommage;^ 
sinon  auçdites  ^lises  et  oiaisbns  quilen  ont  esté  terrib)eineiit* 
battues,  et  tellement  que  poc  le.  rapport  de  tôirilles  gens  dé 
bien  de  guerre  qui  y  estoient,  ils.  ne  se  trouuerent  iamais  en  lietf  ^ 
assiégé  où  fut  fait  telle. batterie  (1).  '   .  <»i 

Aussi  est-il  yray  que  par  ceux  de  dedans  la  ville,  et  pareille*  ' 
ment  delatpur  d^  Cfoul^  située  au. milieu  des  iardins  de  vùsk^ 
dit  sieur  feuesque,  ils  furent  diligemment,  servis  de  sarpentiiies 
et  gros  canons,  et  si  ftsprement,' jque  souuentefois  ils  ont  esté  con* 
trains  de  transporter  de  lieu  en  autre  leurs  tentes,  qui  eslxûent 
percées  par  ^t  pour  4a  pluspartdeft  grosses:  (.2)  miches,  qui 
leiu*  estoient  enuoyées,  et  tellement  que  grand,  nombre -d'eux  y  ; 
ont  été  tuez,  conmie  appert  es  églises  et  cimetières  de  l'abbaye 
de  S.  Luciau,  nostre  Dame  du  Til,  et  Marissel  et  lieux  circon- 
uoisins  dudit  Beauuais,  qui  ont  esté  si  fort^foûys  et  hoûez  qu'il . 
semble  àveoir  qu'f^y  ayt  voulu  planter  nouveaux  seps,  et  pareil- 
lement les  vignes  d- enuiroii,  où  l'on  né  pouuoit  choisir  les  pro- 

•   .    ■.      -         ... 

(1>  Au  rapport  de  <k>miiies  iamais  place  ne  foX  mieux  battue  que  ceste-cy. 
(2)  Vieil  mot  de  l*original  au  lieu  de  boulets. 
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tttiis,  parce  iju'ils  auoient  esté  remplis  des  corps  desdits  Bour- 
guignons. 

Mais  il  Cftît  à  noter  que  trois  ou  quatre  iours  auparauant  le- 
^t  ieudy  neufiesme  iour  de  iuillet,  pource  que  lesdits  Bourgui- 
gnons auoient  intention  d'assaillir  la  ville,  ils  firent  rompre  à 
demy  lieue  de  ladite  ville  ou  enuiron,  trois  ou  quatre  esuen- 
telles  sur  la  riuiere  de  Therain^  pour  luy  faire  perdre  ou  diuertir 
son  cours,  et  essuyer  (1)  Teauê  des  fossez  de  ladite  ville,  qui 
sont  tousiours  pleins  par  le  moyen  de  ladite  riuiere^  laquelle 
«usai  prend  son  courd  au  long  de  la  muraille  d'vne  part  d*icelle 
ville,  et  par  dedans  en*  deux  ou  trois  petits  bras  qui  se  partis- 
sent en  diuears  lieux  en  icelle. 

Et  ce  fiût  conunencerent  à  faire  aucmies  mines,  qui  ne  leur 
gâtèrent  guère,  parce  que  ladite  ville  pour  la  basse  situation 
ficelle,  ne  pouuoit  estre  prinse  par  mines,  obstant  les  eauês 
qui  à  grande  habondance  y  sourdoient  en  minant  :  mais  neant- 
moins  pour  soy  garder  des  douteuses  aduantures,  on  fit  dedans 
la  ville  deux  ou  trois  autres  contre-mines,  combien  qu'il  n*en 
Aistl^esoin. 

Firent  aussi  lesdits  Bourguignons  grande  prouision  de  fagots, 
comme  aucuns  desdits  Bourguignons  prisonniers  ont  rapporté» 
et  que  le  bastard  de  Bcmi^ongne  auoit  dit  à  son  frère  le  duc  de 
Bourgongne,  qu'il  n'estoit  ja  besoin  d'en  faire,  parce  que  ceux 
de  dedans  empliroient  assez  leurs  fossez  de  ses  gens,  s'ils  leur 
Unroieot  l'assault. 

Ledit  iour  de  ieudy  lesdits  Bourguignons  liurerent  vn  assault 
k  la  ville,  à  l'enuiron  des  portes  de  Bresle  et  de  l'Hostel  Dieu, 
où  ils  descendirent  en  très  grande  puissance,  en  enuironnant 
toute  la  muraille  à  l'endroit  des  deux  portes,  et  au  dessus  et 
dessous  d'icelles,  lequel  assault  dura  trois  heures  ou  enuiron, 
où  ils  furent  bien  et  vaillamment  recueillis  par  lesdits  -gens  de 
guerre  et  habitans  de  la  ville,  qui  ne  leur  donnèrent  pas  le  loisir 
de  ietter  leurs  &gots  es  fossez.  En  liurant  lequel  assault  les 
femmes  et  filles  (comme  elles  auoient  fait  aux  autres  précédons) 
portoient  ausdits  gens  de  guerre  sur  la  muraille  grande  habon« 

(1)  Au  Ueu  de  purger. 
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dance  de  grosses  pierres  de  faiz,  pot$.:de  terre  pleins  de  chaux 
viue,  cercles  de  queues  et  gros  muids  et  autres  tonneaux  crois- 
sez l'un  panny  Tautre,  auec  chaussetrapes*  cendres»  buiUes  et 
graisses  toutes  chaudesi  pour  ietter  sur  lesdits  Bourguignons» 
afin  qu'ils  ne  peussent  monter  sur  la  muraille.  :     <i 

Mais  neantmoins  aucuns  d'eux  vindrent  bien.acoonipagnez 
planter  deux  ou  trois  estendarts  au  pied  de  lari  muraille  qui 
estoit  abbatuê,  lesquels  par. ceux  de  dedans  furent. incontinent 
iffiins  et  deschirez  deuant  leiurs  ypuxj  etJors  firent  les  habitai» 
^  diuers  lieux  au  pied  de  la  muraille  dreaser  sur. bout  et  e^ 
foncer  plusieurs  queues  et  muids  de  y'ii^  que  letdites  femmes 
et  filles  avec  grands  brocs  et  crucb^s  portoi^nt  ausdita  gens 
de  guerre  de  quartier  en  quartier^  pour  les  rafraiscbiPi:>eii'les 
admonestans  de  tousiours  auoir  bon  et  entier  courage.  AUtr» 
au$si  leur  portoient  viures  et  viandes  in  grande  largesse,  :et  ire» 
cuéiilerent  le  traict  qui  auoH  esté  tir^  par  lesdits:  Bùuirguignôns 
en  ladite  ville,  dont  ils  furent  si.  asprement  $eruîs  :auec  oeax 
quMls  auoient  dedans,  qu'ils  furent  contraints  eux  retira  hon* 
teusement  après  grande  occision  de  leurs  gens,  qui  y  démeù^ 
rerent  en  grand  nombre^ ^nt  dedans  lasfossez^  que  dessus:  les 
donnes  d'iceux.  Auquel  assauU  çomn^e.^u  premier  fiit- portée 
et  mise  sur  la  muraille  la  chace'de  ladites  glorieuse' daine  saincte 
Angadresme,  contre  laquelle  iceux  Bourguignons  tirèrent. piùp- 
sieurs  flesches»  et  eqcore  y.  en;  a  vne  spr  h  cbace  laissée  pour 
perpétuelle  mémoire  (1).  Et  furent  ceux  de  dedans  bien  auur?- 
ris,  et  desplaisans  que  ledit  assault  nedura  plus  ioogtiëmènt, 
car  ils  ne  desiroient  rien  de  plus  que  d'auoir  à  besongncfahioontre 
lesdits  Bourguignons^  et  leur  est<Ht  aduis  que  de  tani'pkialoai» 
guement  y  eussent  esté,  tant,  plus  y  en  fiist  demeuré.  :  r,  * 

Le  vendredy  ensuiuant,  dixiesme  ionr  de  iuillét,  enuirm 
l'heure  «de  trois  heures  du  matin,  saillirent  hors  de  la  ville  trois 
ou  quatre  cens  babitans  de  toute  leur  compagnie,  entre  lesquels 
estoit  Salezart  accompagné  de  quinze  ou  seize  hommes  de  che^ 
ual,  et  Guerin  le  Groin,  grenetier  de  Fescamp,  qui  fut  conduc^ 

(I)  Sentend  sur  la  vieille  de  bois,  et  en  celle  qui  se  voit  à  présent  de  cuiure 
doré,  et  qu'on  dit  que  le  roy  Louis  XI  si  fait  foire,  il  y  en  a  la  figure  en 
cttiuro. 
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teiir  des  autres  à  pied,  et  parce  qu*il  n'y  auoit  aucune  porte 
par  laquelle  ceux  de  cheual  peussent  sortir  dehors,  sinon  par 
la  porte  de  Paris,  ils  saillirent  par  ladite  porte  et  (1)  transuer* 
serent  tout  court  la  riuiere  passant  auprès  de  ladite  porte  pour 
retourner  au  long  de  la  muraille  ;  afin  d'eux  ioindre  iouxte  les 
fossez,  et  de  là  se  transportèrent  plusieurs  d'iceux  iusques  au 
pArc  desdits  Bourguignons,  auquel  parc  entrèrent  enuiron 
soixante  oU  quatre-vingts,  entre  lesquels  y  fut  ledit  Salezart,  et 
soubz  luy  fut  tué'  son  cheual,  combien  qu'il  le  rapportast  à  la 
▼ille,  et  par  luy  et  aucuns  des  desussdits  tant  à  pied  qu'à  che- 
ual, en  furent  tuez  et  naurez  en  leurs  tentes  iusques  au  nombre 
de  deux  cens  ou  enuiron.  Et  parce  que  la  retraicte  ne  fut  pas 
si  bien  que  l'issue,  à  cause  qu'aucuns  s'en  retournèrent  dedans 
Il  ville,  sans  attendre  les  autres,  et  que  ceux  de  cheual  ne  pou- 
Doient  r'entrer  que  par  la  porte  de  Paris,  en  descendant  au 
long  de  la  muraille,  y  demeurèrent  neuf  ou  dix  de  leurs  gens, 
et  entre-autres  y  demeura  mort  monsieur  de  la  Gasteine, 
bonune  d'armes  soubz  monsieur  le  Grand  maistre,  dont  fut  pi- 
tié et  grand  donunage ,  car  c'estoit  vn  vaillant  cheuallier  et 
honneste.  A  ceste  saillie  ainsi  qu'ils  estoient  encores  audit  parc, 
et  qu'ils  escarmouchoient  lesdits  Bourguignons,  lesdits  habitans 
en  nombre  de  quinze  ou  seize,  accompagnez  de  huict  hommes 
d'armes,  ietterent  es  fbssez  de  ladite  ville  deux  gros  canons, 
Fvn'de  fer,  et  l'autre  de  metail,  et  sur  celuy  de  metail  estoît 
escrit  Monthçry,  et  coupperent  les  gorges  aux  canoniers  qui 
les  gardoient,  et  puis  furent  tirez  de  nuict  par  engins  dedans 
la  ville,  sans  qu'en  ce  faisant  aucun  fust  mortellement  nauré 
ou  blessé.  Et  outrç  depuis  ladite  saillie  furent  faictes  sur  les- 
dits Bourguignons  plusieurs  autres  petites  saillies  par  lesdits 
gens  de  guerre,  qui  sur  toutes  choses  desiroient  besongner 
auec'eax-,  esquelles  saillies  en  furent  tuez  grand  nombre,  mes- 
mement  y  furent  conquestez  à  deux  ou  trois  fois ,  quatre  ou 
cinq  autres  pièces  d'artillerie,  et  y  eut-on  fait  d'autres  plus 
grandes  saillies,  comme  disoient  lesdits  gens  de  guerre,  s'ils 
eussent  peu  tronuer  le  moyen  de  saillir,  et  eux  retraire  sans 
danger,  mais  parce  qu'il  n'y  avoit  aucune  porte  ouuerte,  par 

(1)  Au  lien  de  trauerserent. 
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laquelle  on  peust  saillir  sur  eux,  sinon  ladite  porte  de  Paris, 
qui  estoit  bien  loing  de  leur  parc,  ne  lieu  par  lequel  on  les 
peust  battre,  n'eussent  peu  si  bien  bei^ngner  comme  ils  eussent 
bien  voulu. 

Et  combien  que  depuis  le  dernier  assault  les  Bourguignons 
fissent  chacun  iour  courir  le  bruit  qu'ils  assailleroient  encore 
la  ville,  neantmoins  memoratifs  de  la  bonne  résistance  qui  leur 
auoit  esté  faicte,  et  que  plus  il  y  viendroient,.  plus  ils  y  per- 
droient,  ils  ne  s'y  osèrent  oncques  depuis  aduanturer. 

Et  finalement  cognoissant  le  duc  de  Bourgongne  qu'il  per- 
doit  temps  de  seiourner  deuaht  ladite  ville,  et  qu'il  ne  pouuait 
greuer  ceux  de  dedans,  combien  qu'il  eust  donné  à  plusieurs 
traistres  grande  somme  de  deniers,  qui  estoient  habillez  en 
païsans,  les  autres  en  habit  de  maronniers,  et  autrement,  pour 
y  bquter  le  feu,  dont  les  vns  furent  prins  en  presens  meffaits, 
les  autres  par  soupçon  auec  leurs  pouidres,  qui  eurent  les' testes 
couppées. 

Apres  que  pour  soy  vanger  des  grandes  pertes  et  dommages 
qu'il  y  auoit  eu  et  porté,  il  brusla  tous  les  villages  des  enuirons 
de  ladite  ville,  comme  Marissel,  Bracheux,  Vuagicourt  et  autres, 
à  quatre  ou  cinq  lieues  d'icelle,  noesmemeut  du  costé  où  il  te- 
noit  son  parc,  car  d'autre  part,  il  n'y  eust  osé  passer.  En  vn 
mercredy  matin,  qui  estoit  le  vingt-deuxième  iour  de  iuillet  en 
belle  nuict»  sans  trompette ,  honteusement  et  villainement  (1) 
s'enfuit,  et  deslogea  auec  sou  ost,  clos  et  fermé  dedans  son 
parc,  et  tira  par  la  ville  de  Poix  deuers  Aumalle,  ef  de  là  à 
S.  Yualery ,  et  à  Eu  en  Normandie,  et  en  y  allant  brusloit 
toutes  les  places  et  les  grains  estans  parmy  les  champs,  où  il 
commit  plusieurs  exécrables  maux  et  dommages  irréparables. 

En  effect,  ona  trouué  tant  par  la  relation  d'aucuns  religieux, 
qui,  pour  continuer  le.  seruice  diuin  estoient  demeurez  en  la^ 

(1)  Le  duc  de  Bourgongne  faisant  yn  iour  du  siège  veoir  aux  ambassa- 
deurs d'Angleterre  la  belle  artillerie,  et  en  grand  nombre  qu*il  auoit,  di- 
sant que  c'estoient  les  clefs  des  bonnes  villes  de  France  :  Le  fol  dudit  duc 
fit  contenance  de  chercher  parmy  ceste  artillerie,  comme  s'il  auoit  perdu 
quelque  chose  :  estant  interrogé  par  son  malstre  ce  qu'il  cbcrcboit,  luy  (lit 
tout  haut/  eu  présence  de  ces  ambassadeurs  ,  qu'il  cherchoit  les  clefs  de 
Beauuais,  et  ne  les  pouuoit  trouucr. 
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dite  abbaye  de  S.  Lucian,  comme  par  autres  prisonniers  Bour- 
guignons qu'il  est  démettre  de  leurs  gens  deuant  ladite  ville, 
durant  le  siège,  plus  de  trois  mil  hommes,  et  entre-autres  sei- 
gneurs et  gens  de  fait,  y  furent  tuez  :  monsieur  de  Licques, 
monsieur  de  Gleron,  monsieur  Yaffault,  messire  lean  de  Renfy 
maistre  d'escurie,  le  grand  bailly  de  Henault,  messire  lacques 
d'Orson,  maistre  de  l'artillerie  du  duc,  messire  Louys  de  Torse, 
messire  Louys  de  Montigny,  messire  Gérard  de  Cloûis,  le  bas- 
tard  de  Mastelly,  messire  Hue  de  S.  Âmmo,  messire  Philippe 
de  Montigny,  messire  lean  de  Mabres,  monsieur  d'Espic  {1), 
monsieur  de  Ruilly,  messire  Philippes  de  S.  Mahan,  auec  le 
grand  canonnier,  et  deux  archers  de  la  garde  dudit  duc  de 
Bourgongne. 

Ne^  faut  obmettre  que  plusieurs  bonnes  villes  de  ce  royaume 
oDt  secouru  pendant  le  siège  les  habitans  de  Beauuais,  et  entre- 
âutte»  ceux  de  Paris,  qui  à  toute  diligence  si  tost  qu'ils  en 
furent  aduertis,  enuoyerent  grand  nombre  de  grosse  artillerie, 
ooaleurînes,  arbalestriers,  canonniers  et  pionniers,  et  des  vi- 
nres  à  si  grande  habondancé,  que  durant  ledit  siège  (iaçoitque 
toutes  les  portes  furent  fermées,  excepté  celle  de  Paris)  on  y 
annoit  plus  grand  marché  beaucoup  que  Ton  auoit  eu  long- 
temps auparauant  ledit  siège. 

Ceux  de  Rouen  y  enuoyerent  grand  nombre  de  pionniers, 
arbalestriers,  massons  et  charpentiers,  payez  pour  six  sep- 
maines,  eux  oflBrans  libéralement  subuenir  à  la  ville  et  habi- 
tans d'icelle,  en  tout  ce  qui  leur  seroit  possible. 

Pareillement. ceux  d'Orléans  enuoyerent  cinquante  .pipes 
de  vm,  qui  y  Ihrent  données  et  distribuées  par  les  habhans 
d'icelle  ville  à  monsieur  le  connestable  (2)  de  S.  Pol,  qui 
Venoit  de  Creil,  et  qui  estoit  arriué  en  ladite  ville  depuis  la 
fuitte  desdits  Bourguignons,  comme  aux  autres  capitaines  des- 
sus nommez. 

f^oilà  ce  qui  est  du  siège  tiré  de  mot  à  mot  du  vieil  exemplaire. 

(I)  Gomines  Tappefle  Despiris,  qui  ftat  le  plus  grand  personnage  qui  toi 
isé  en  ce  siège. 
(S)  Ledit  sieur  connestable  arriua  deux  iours  après  le  siège  leué. 
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L'histoire  de  France  en  la  vie  du  roy  Louys  XI,  est  conforme 
à  ce  discours»  qui  est  plus  bref,  conune  aussi  Pbilippes  de  Go- 
mines,  sieur  d'Argenton,  qui  a  escrit  la  vie  du  mesme  roy,  et 
qui  estoit  encore  lors  dudit  siège  au  seruice  dudit  duc  de  Bour- 
gongne,  asseure  en  ses  mémoires  que  le  duc  estoit  en  telle  co- 
lère contre. le  roy  Louys,  à  cause  de  la  mort  de  monsieur  Char- 
les duc  de  (1)  Gityenne,  frère  du  roy,  dont  il  disoit  parolles 
villaines  et  incroyables.  Que  s'il  eut  prins  la  ville  d'assault> 
sans  doute  il  Teut  bruslée,  mais  (ce  dit-il)  elle  fut  preseruée 
par  vray  miracle,  et  non  autrement.  Car  si  le  duc  eust  voulu 
du  commencement  loger  une  partie  de  son  armée  du  costé  de 
la  porte  de  Paris,  la  ville  n'eut  peu  eschapper  de  ses  mains, 
pource  que  nul  y  eut  peu  entrer,  mais  Dieu  voulut  qu'il  fit 
doute  là  où  il  n'en  avoit  point,  car  pour  vn  petit  ruisseau  qui 
estoit  à  passer,  il  fit  ceste  difficulté,  et  depuis  qu'il  y  eut  lar- 
gement gens,  d'armes,  il  le  voulut  faire,  qui  eust  esté  mettre 
tout  son  ost  en  péril ,  et  à  grand'  peine  l'en  peust-pn  desmou- 
uoir. 

£t  parce  que  les  habitans  de  ladite  ville  de  Beauuais  ont  esté 
de  tout  temps  grandement  fidèles  à  la  couronne  de  France, 
ainsi  qu'ils  ont  fort  bien  monstre  par  effect,  ayant  vertueuse- 
ment et  constamment  soustenu  le  siège  cy  dessus,  sans  aucu- 
nement espargner  leur  vie  et  leurs  biens,  iusques  à  la  mort, 
ils  ont  obtenu  plusieurs  priuileges  du  roy  Louys  vnziëme ,  sui- 
uant  lesquels  ils  sont  exempts  de  tailles  et  de  |'arriereban,  et 
ils  peuuent  posséder  fiefs  sans  payer  aucune  finance,  ainsi 
qu'il  appert  par  lettres  patentes  données  à  la  Boche  au  Duc, 
au  mois  de  iuillet  mil  quatre  cens  soixante  et  douze.  Bien  est 
vray  que  long-temps  au  précèdent»  et  en  l'an  mil  quatre  cens 
dix-sept,  lean  Duc  de  Bourgogne  (2}ayeulde  Charles  qui  siégea 

(1)  On  estima  la  mort  du  duc  de  Guyenne  luy  auoir  esté  aduancée  par 
aucuns  de  ses  domestiques,  à  la  suggestion  du  roy. 

(2)  Ce  duc  de  Bourgongne  fut  le  plus  cruel  prince  qui  fut  iamais  en 
France,  ayant  fait  massacrer  malheureusement,  en  Tan  1407,  Monsieur 
Louys,  duc  d*Orleans,  freve  du  roi  Charles  VI,  aussi  fut-il  luy  mesme  tué 
Fan  1419,  par  les  gens  de  Monsieur  le  Dauphin,  Charles,  qui  fut  depuis. 
royyn«dunom. 
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Beauuais.  faUaut  son  éoitrée  en  ladite  en  ladite  ville  eutretint 
les  bi^itans  en  ceste  promesse  qu'ila  ne  paycroieni  auount 
subsides,  inQ|K>sitîoQS,  oy  gabelles,  et  par  ce  moyen  pratiqua 
plusieurs  villes  qui  se  mirent  en  son  obeyssance,  receuant  d'eux 
le  serment  qu'ils  seroient  bons  et  loyaux  enners  le  roy  et  luy, 
toutefois  il  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  auoit  promis,  car  ayant  le 
roy  Charles  VI  (qui  estoit  lors  tbmbé  en  altération  d'esprit) 
et  la  royne  à  son  commtindement,  faisoit  toutes  choses  à  son 
plaisir,  ënooya  pludedrà' manidemens  royaux  pour  leuer  aydes 
et  subsides  en  l'erèschédudit  Beaiiuai^w 


■Institution  de  la  Procession  de  t'AssaïUt, 

Par  ordohnailée,  et  du  consentement  des  habitans  de  la  ville 
de  Bèauuais,  a  esté  ordonné  que  procession  générale  se  tertAi 
le  dimanche  vià^t^septiesme  iour  du  mois  de  iuin,  mil  quatM 
cens  soixadteet  trâze,  pour  rendre  grâces  à  Dieu,  et  aux  be^ 
noiats  sainots  (lès  éorps  desquels  reposent  en  ladite  ville)  pour 
les  auoir  preserué  l'an  passé  à  pareil  iour  contre  la  furie  du  duc 
de  Bburgongne,  qui  vint  luy  et  toute  son  armée  asseoir  leur 
siège,  et  liurerént  assauHs  aux  trois  portes,  sçauoir  de  Limaçon, 
i'Hostel  Dieu,  et  de  Bresle,  à  laquelle  procession  furent  portet 
tous  les>  corps  saincts  estans  en  la  ville,  sçauoir  les  chacès  de 
de  saincte  Angadresme/  S.  lust,  S.  Eurost,  S.  Germer,  le  corps 
de  S.  Lucian  en  vue  chace,  et  son  chef  en  vne  autre  (1).  Moii^ 
ueur  Tevesque  de  Bèauuais  assista  à  ladite  procession ,  àuèc 
tous  les  abbez  et  religieux  de  S.  Lucian,  S.  Quentin  et  S.  ^ym- 
phorian,  les  collèges ,  parroisses  et  ordres  des  mendians,  tous 
ranestos  en  diappes,  et  portans  reliquaires  des  saincts,  furent 
ffiictes  oraisons  et  stations  à  chacune  desdites  portes,  où  offi* 
cioit  ledit  sieur  euesque,  puis  fut  chanté  le  Te  Deum^  et  fut 

(1)  Ledit  sienr  evesque  s*appeIloit  lean  de  Bar,  comme  a  esté  dit  ey  des- 
woM,  l'abbé  de  S.  Lnetan  estoH  lean  de  VlUers,  qni  est  mort  le  17  iuin  1492. 
gist  en  ladite  abbaye  aneosté  droit 'da  chœur  :  et  l'abbé  de  Saint-Quentfn, 
nommé  lean  Bobies^dans  le  chœur  de  ladite  abbaye,  proche  du  grand  autel 
à  main  gaucbe. 
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fiût  le  sermon ,  et  ledit  sieur  euesque  chanta  la  messe  eu  ta 
grande  ^lise,  lesdits  trois  abbez  presens.  Depuis  ce  temps  par 
ehacun  an,  à  pareil  iour,  se  fait  pareille  procession. 


Institution  de  la  procession  de  la  Trinité. 

t 

L>n  1432,  le  comte  d'Arondel  auec  deux  mil  anglois  qui  te^ 
noient  la  ville  et  chaçteau  de  Gerberoy»  firent  et  dressèrent 
embûches  auprès  de  Beauuais,  et  enuoyerent  quelques  cou- 
reurs, le  mareschal  de  Boussac,  nommé  Pierre  de  la  Brosse,  et 
Poton  de  Xainctrailles,  gascon,  bailly  de  Berry,  et  qui  fut  de- 
puis mareschal  de  France,  qui  estoient  dans  la  ville,  sortirent 
dehors ,  et  poursuiuirent  lesdits  coureurs  bien  lieue  et  demie, 
mais  les  Anglois  qui  s'estoient  cachez  dans  certains  bois,  se 
ietterent  sur  ledit  Poton,  qui  fiit  pris  et  amené  prisonnier,  et 
fut  incontinent  deliuré  par  eschange  du  sieur  de  Talbot,  qui 
auoit  esté  pris  à  Patay  (1),  leçutreschal  de  Boussac  se  sauua 
dedans  Beauuais« 

L'année  d'après  qui  fut  le  7  iuin  1433,  iour  de  la  saincte 
Trinité,  lesdits  Anglois  surprindrent  la  porte  de  THostel  Dieu, 
et  tuèrent  les  portiers  qui  la  gardoient  :  ils  tuèrent  aussi  Jacques 
de  Quehengnies,  sieur  dudit  lieu,  lieutenant  du  capitaine  de  la 
ville,  qui  avoit  couppé  la  corde  qui  soutient  la  herse  de  ladite 
porte,  pour  empescher  l'entrée  desdits  ennemis,  de  sorte  que 
tous  ceux  qui  estoient  entrez  iusques  au  pont  de  S.  Laurens 
furent  tous  mis  à  mort  par  les  habitEms,  en  mémoire  de  quoy  et 
que  la  ville  a  esté  preseruée  de  Tennemy,  fut  instituée  la  pro- 
cession qui  se  fait  le  iour  de  la  saincte  Jrinité  à  la  porte  de 
FHostel-Dieu. 

(1)  En  Beaiice,  où  les  François  obtinrent  une  mémorable  Tîctoire  contre 
les  Anglois  au  mois  de  luillet  4429,  par  la  boucherie  qu'ils  en  firent  en- 
uiron  de  trois  miUe  qui  demeurèrent  morts  sur  la  place,  et  par  la  prinse 
d'aucuns  des  plus  braues  de  leurs  capitaines  comme  Talbot,  et  le  seigneur, 
de  r Escale. 
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De  ta  proceuian  pour  la  ridactian  de  Nomumdie^ 

Le  douzième  iour  du  mois  d'aoust,  y  a  procession  solemnelie» 
et  messe  du  S.  Esprit,  pour  la  conqueste  du  duché  de  Nor« 
mandie  et  de  Boiideaux,  faicte  par  Charles  YII,  contre  le  roy 
d'Angleterre»  Tan  1450. 
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Catalogue  général  des  livres  composant  la  bibliothèque  du 
département  de  la  marine  et  des  colonies.  Paris,  impris^erie 
royale,  1838-1843,  4  vol.  gr.  in-8. 

Qu'un  village  composé  de  cpielcpies  cabanes  ait  des  ruelles^ 
sans  dénominations,  que  les  maisons  qui  les  garnissent  n'aient 
pas  de  numéros,  cela  se  conçoit  quand  ce  village  est  à  sa 
naissance  et  abandonné  à  lui-même  ;  mais  il  n'en  peut  plus 
dtre  ainsi  quand  le  village  a  pris  un  accroissement  qui  l'élève  au 
rang  d'une  ville. 

L'autorité  supérieure,  le  gouvernement  intervient  alors,  et 
les  habitans  du  village  doivent  à  cette  intervention  une  organi- 
sation telle,  que  ce  n'est  plus  l'habitant  du  villi^e  seul  qui 
peut  se  reconnoitre  dans  son  endroiu  L'étranger  sait  où  trouver 
ce  qu'il  cherche.  Le  gouvernement,  lui  aussi,  peut  alors  plus 
facilement  administrer  et  faire  fonctionner  ses  employés  pour 
le  recouvrement  de  l'impôt.  C'est  au  moyen  de  travaux  de  ce 
genre  faits  dans  toutes  nos  villes  que  le  gouvernement  fràn- 
çois,  cité  comme  un  modèle  en  ce  genre,  malgré  tout  ce  qui 
lui  reste  à  faire,  estiirrivée  à  cette  unité  d'administration  que 
lui  envie  plus  d'un  état  étranger. 

Une  bibliothèque  sans  catalogue,  du  moins  sans  catalogue 
imprimé,  et  mis  à  la  disposition  du  public,  ne  peut-elle  pas 
être  comparée  à  une  ville  ccnnposée  de  rues  dont  les  dénomi- 
nations ne  sont  pas  fixées,  dont  les  maisons  ne  sont  pas  numé- 
rotées, et  dont  les  habitans,  par  suite,  ne  peuvent  pas  être  r.e- 
trouvés?  Il  en  est  malheureusement  ainsi  de  la  plupart  de  nos 
bibliothèques. 

Que  de  fois  ceux  qui  les  fréquentent  n'ont-ils  pa^  senti  Tin- 
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convénient  de  n'avoir  pas  à  consulter  un  catalogua  gççéral  r^Ori 
voyant,  pour  l'ouvrage  qu'ils  cherchât,, à  la  b^>lifytt]ykque  qù 
il  se  trouve. 

C'est  pénétré  de  ce  sentiment  que  j'honorableM.  Dubois,  de 
la  Loire-Inférieure,  disoit,  en  1837,  dans  son  rapport  sur  le  mi* 
nistère  de  l'instruction  publique  :  ,       ...\ 

«  Chacune  diss  bibliothèques  de  Paris  a  son  administratjiQi^ 
c  isolée  et  presque  indépei^dante  ;  chacune  a  ses  réglemens  pari^ 
«  ticuliers  ;  elles  ont  peu  oil^pt  de  relations  entre  elles.  Cré^ 
«  à  diverses  époques  et  par  divers  motifs^  elles  n'offrent  aucun 
«  ensemble  de  composition  et  d'entretien.  Des  monupoens  pos-. 
•  sédés  par  l'une  devroient,  dans  l'intérêt  du  public,  et  même 
c  pour  recevoir  toute  la  valeur  qui  leur  appartient,  être  possé- 
c  dés  par  une  aVtre,  qui  auroit  à  son  tour,  et  indépendanmieat. 
c  de  toute  compensation,  à  céder  d'autres  monumens  qu'elle 
«  conserve  à  un  titre  qui  n'est  pas  meilleur.  » 

Ces  réflexions  fort  justes  indiquent  bien  qu'il  y  a  quelque 
chose  à  faire;  mais  pour  faire  ce  quelque  chose,  que  d'pbstades 
à  vaincre.  Si  vous  en  doutez,  prenez  des  informations  auprès  du 
ministre  actuel  de  l'instruction  publique,  M.  Yillemain,  et  de 
son  prédécesseur,  M.  de  Salvandy. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  ministère  de  la  marine  vient  de  fidre  en 
bibliographie  un  travail  unique  en  son  genre,  et  dont  il  n'existe 
pas  d'analogue  en  Europe,  à  ce  que  nous  croyons. 

Voici  dans  quelles  circonstances  cette  administration  a  eu  à 
&ire  acte  bibliographique.  Ce  ministère  a  dans  sa  dépendance,, 
sur  le  continent,  dix  bibliothèques  : 

Deux  à  Brest,  celle  du  port  et  celle  de  l'hôpital. 

Deux  à  Rochefort,         id.  id. 

Deux  à  Toulon,  id.  id. 

Une  à  Cherbourg,  id. 

Une  à  Lorient,  id. 

Deux  à  Paris,  l'une  au  ministère,  l'autre  au  dépôt  des  cartes, 
et  plans. 

L'impression  des  catalogues  particuliers  du  port  de  Brest, 
qui  date  de  l'an  vu  (1799),  étoit  vivement  réclamée;  mais,  en  U 
lui  accordant,  on  ne  pouvoit  la  refuser  aux  autres  bibliothë-. 
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ques  et;  rîmpression  de  dix  catalogues  séparés,  indépendam-* 
ment  de  la  confusion,  eût  occasionné  trop  de  dépense. 

Alors  on  a  considéré  : 

1'  Qne  la  nomenclature  des  livres,  comme  celle  de  tous  les 
effets  mobiliers,  faisant  obligatoirement  partie  de  l'inventaire 
prescrit  par  les  lois  des  26  juillet  1829  et  3  février  1830,  pou- 
voit,  comme  au  département  de  la  guerre  et  des  finances  (1), 
être  établie  dans  la  forme  d'un  catalogue  dont  l'impression  ces- 
soit  par  là  d'être  un  surcroît  de  4M[AQse  ; 

2<»  Que  toutes  les  bibliothèques  renfermoient  à  peu  près  les 
mêmes  ouvrages  ; 

3<»  Qu'en  conséquence,  un  catalogue  général  et  unique,  ^'il 
avoit  en  même  temps,  pour  chaque  bibliothèque,  l'utilité  d'un 
Catalogne  particulier,  procureroit,  avec  d'autres  avantages" non 
ftioins  précieux,  celui  de  diminuer  encore  la  dépense ,  puisque 
la  composition  typographique  n'a  lieu  qu'une  fois  pour  cent  bi- 
bliothèques. 

Évidemment  l'unité  seule  pouvoit  obvier  aux  inconvénients 

que  l'on  vient  de  détailler;  aussi  la  confection  d'un  catalogue 

général  et  unique  (nous  aurions  dit  unitaire)  fut-elle  décidée, 

et  c'est  de  cette  idée  bien  simple,  mais  fort  belle ,  qu'est  résulté 

^  Touvrage  dont  le  titre  est  placé  en  tête  de  cet  article. 

Il  seroit  peu  intéressant,  pour  nos  lecteurs,  de  nous  étendre 
sur  les  divisions  adoptées  pour  le  classement  systématique  des 
ouvrages  compris  dans  ce  catalogue.  Le  système  suivi  ordinai- 
rement a  dû  être  modifié  ^  parce  qu'il  s'agissoit  ici  de  spéciali- 
tés qui  primoient  certaines  branches  des  produits  de  l'esprit 
humain. 

Le  but  à  atteindre  élbit  de  canner,  d'une  manière  saisissante, 
un  catalogue-inventaire  des  ouvrages  contenus  dans  dix  biblio- 
thèques. La  transcription  d'une  tête  de  page  indiquera  plus 
clairement  cpi'une  description  ne  pourroit  le  faire  la  marche 
^'on  a  suivie. 

(1)  Le  règlement  concernant  le  service  intérienr  du  ministère  des  finan- 
ces da'l«r  mars  1825  porte,  art.  47  :  «  Le  catalogue  complet  des  livres,  car- 
tes, plans  et  autres  objets  analogues  qui  composent  la  bibliothèque  du  ml-^ 
nistère,  forme  une  section  distincte  de  Vinventaire  général. 
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ConunuBon  le  Vjoit  pMf  iCQ  spécimen».  Touvrage  de  BiuBi  mm» 
dans  sept  bibliothèques  iKir  dix.  S'il  entre  un  de  ces  jours  dans 
l'une  des  trois  bibliothèques  qui  ne  le  possèdent  pas  encore,  il 
suffit  d'ajouter  sur  le  catalogue  unitaire,  ou  inventaire  général, 
la  lettre  initiale  de  la  bibliothèque  d'hôpital  où  il  entrera,  et  I0 
numéro  qui  lui  aura  été  donné  dans  le  catalogue  spécial  de 
cette  bibliothèque. 

Lorsque  ce  travail  fut  décidé,  l'on  ne  s'y  livra  pas  d'une  ma« 
nière  empirique,  mais  l'on  fit  imprimer  un  spécimen  du  cata-* 
logue  général  projeté.  Ce  spécimen  fut  communiqué  aux  per- 
sonnes que  ce  travail  pouvoit  intéresser,  soit  comme  marins, 
soit  comme  bibli(^raphes.  Kous  ne  savons  si  les  observations 
lurent  nombreuses,  mais  nous  avons  eu  personnellement  la  sa- 
tisfaction de  voir  adopter  en  partie,  et  en  l'améliorant,  une  de 
celles  que  nous  avions  cru  pouvoir  adresser. 

Le  catalogue,  commencé  depuis  cinq  ans,  vient  d'être  ter- 
miné par  la  publication  du  cinquième  volume,  contenant  une 
table  alphabétique  par  noms  d'auteurs  et  par  titres  pour  les 
ouvrages  anonymes. 

Cette  publication  est  un  beau  travail  et  une  chose  unique, 
nous  le  répétons.  Eh  bien  !  l'administration  de  la  marine  a  par- 
faitement compris  qu'il  lui  restoit  encore  quelque  chose  à  faire. 
Après  nous  avoir  donné  l'inventaire  des  ouvrages  qu'il  possède, 
que  ces  ouvrages  aient  ou  n'aient  pas  la  marine  pour  objet,  le 
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ministère  de  la  marine  s'occufie  à  laîfe  dresser  une  Bibliogra- 
phie maritime,  qui  se  composera  exclusivement,  et  dans  Tordre 
chronologique,. des  livres  de  marine  publiés  en  France  et  à  Té- 
ttÀftgèr,  depuis  Tinvention  de  Timprimérie,  qu*ils  existent  ou 
qu'ils,  n'existent  pas  dans  les  bibliothèques  qui  dépendent  du 
minijitère  de  la  marine. 

Von  trouve,  pages  398  et  siui vantes  du  tome  V  du  cata- 
loguei'dont  nous  i^ndons  compte^  le  ^iétail  des  matériaux  déjà 
réunis  [iour  la  composition  dé  cette  Bibliographie  générale  de 
la  marine.  Ce  nouveau  traVail  mèritélra;"iîOUsn'en  doutons  pas, 
les  mêmes  éloges  que  le  catalogue.' 

Ce  sont  là  deux  idées  fécondés,  dedx  petites  révolutions  pa- 
cifiques, comme  nous  aimerions  à  voir  l'administration  en  faire 
4loweiit.  Seront^Uès  imitées?  Noa&  aimons  à' Tespérer.  -■ 
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LA  F0f  DU  SEIZIÈME  SIÈCLE,    INDIQUANT  l'ÉTAT  DE  l'ART  JBI^jDE 

LA  CIVILISATION' A   CES  DIVERSES  ÉPOQUES,   PAR  L.  J.  GuÉNE- 

BAULT  (1). 


L'étude  des  moDuniens  figurés  du  moyen^âge  a  pris,  depuis 
quelques  andées,  un  si  grand  développement,  les  ouvrages  qui 
les  reproduisent  se  multiplient  à  un  tel  point,  qu'on  accueillera 
sans  doute  avec  faveur  un  répertoire  spécial  dont  le  but  est  de 
réunir  ou  de  résumer,  suivant  Tordre  alphabétique,  les  indica** 
lions  éparses  dans  les  principales  publications,  relatives  à  l'ar- 
chéologie des  peuples  chrétiens.  Telle  est  la  tâche  laborieuse 
que  M.  Guénebault  s'est  imposée,  et  l'on  peut  juger,  par  les 
premières  pages  de  son  dictionnaire,  qu'il  est  fort  en  état. de 
mener  dignement  à  fin  son  utile  entreprise.  Le  plan  de  ce  tra- 
vail nous  paroit  bien  conçu,  quoicpie  un^peu  vaste,  peut-être« 
et  l'auteur  sait  présenter  avec  méthode  et  clarté  le  résultat  de 
ses  patientes  recherches.  Dans  cette  première  livraison,  les  ar- 
ticles abbayes,  abbés ^  Abraham,  Absides ,  Adam,  âmes, 
anges,  Anne  de  Bretagne,  antiquités,  apôtres^  arabesques,  peu- 
vent être  cités  parmi  les  plus  étendus  et  les  plus  importans.  Si 
M.  Guénebault  est  loin  d'avoir  tout  dit  sur  chacun  de  ces  sujets, 
les  renseignemens  qu'il  donne  sont  bien  choisis  et  sufiisans 
pour  diriger  les  recherches.  Une  critique  rigoureuse  trouve- 
roit  bien  à  signaler  quelques  omissions,  des  indications  biblio- 
graphiques incomplètes  ou  inexactes,  certaines  négUgences  de 
style  toujours  regrettables,  même  dans  un  ouvrage  où  le  style 
n'est  qu'un  mérite  secondaire,  enfin  plusieurs  fautes  de  typo- 

r 

(I)  1845,  iii-8«,  tome  ier,  première  livraison.  Paris,  4844. 
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graphie  qui  peuvent  embarrasser  le  lecteur  ;  mais  malgré  ces 
taches  légères,  qu'il  sera  facile  à  l'auteur  de  faire  disparoitre 
dans  les  livraisons  suivantes,  le  dictionnaire  iconogi^aphique  des 
monumens  du  moyen^âge  nous  semble  appelé,  par  son  opportu- 
nité et  par  ses  mérites  divers,  à  un  succès  durable,  et  nous 
le  croyons-  digno'de  devenir  le  manuel  de  toutes  les  «personnes 
<Ioi*  se:  livrent  sérieusement  à  Téttide  de  nos  antiquités  natio- 
nàlefs.^'      '  •  ■ <    ■■ 
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Upe  cUs  j^W^I^,  t|0€  40^pl9!B!  tielies  intelUgenoes  de  Mtré 
époque  vi^  dAr^'i^indH»  ;  un  boa,  un  noble  c«rar  a  cessé  d« 
battre;  U.  QHM^lfs.|ii)Qdy:^.a  été  enlevé  aux  lettres,  à  saEftimlle, 
à  ses  amU,  lesffm^^?  jarivrer  1^44,  à  la  suite  d'une  longue 
et  doi4oui^use^(alisdte..j(ln'avoitp^s  exteore  atteint  sa  aohante* 
«juatrième  ajmée.    .  ).. 

Ceux  qui  ne  connoissoient  <ie  M*  Nodier  que  les  nombreux 
et  cbarmans  ouvrage^  qui  ont  £>ndé  $a  renommée,  regretteront 
eo  li)î  f^afis  doute  }f,{^9<^lAr  ifigémeux  et  fia,  le  critique  déUoat 
et  plein  d^  tact»  leifoop^^^iur;  p^if  et  ^gracieux,  qui  savoit  donner 
tant,  de  ebarpie  à  $i9fî  inoindres  compositions  ;  ils  regretteront 
surtQUIi  réçriyàin  supérieur  qui  avoit  su,  avec  une  si  puissante 
et  une  si  rare  perfection,  pénétrer  tous  les  ëecrets,  se  rendre 
inattre  de  toutes  les  re^ourees  de  cette  langue  Françoise  que  la 
médioc^té  seigle  a  le  droit  d'aowser  d'impuissance,  et  qui  lï'a 
jamais  manqué  4e  se  montrer  tour  à  tour  souple,  énergique, 
abœ^l^tnte  ou  bieurmonieuse  sous  la  plume  de  nos  grands  écri- 
vains.. Ia  mçrt  de  U-  Nodier  est  donc  un  véritable  deuil  pour 
les  lettres,  et  nous  ik>^s.  associons  à  tous  ces  regrets.  Mais 
aussi,  nous  qui  avons  vq  de  près  cet  homme  excellent,  nous 
qui  l'avons  connu  bien  mieux  encore  que  par  ses  écrits,  nous 
à  qui  il  a  été  donné  de  vivre  en  quelque  sorte  dans  riotimifté  de 
son  cœur  et  de  sa  pensée,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que 
nous  regrettons  en  lut  bien  plus  que  l'homme  supérieur,  bien 
plus  que  le  grand  écrivain  ;  car  nous  pleurons  un  ami. 

Jamais  homme  en  effet  ne  mérita  mieux  d'être  aimé  ;  jamais 
honmde  peut-être  ne  connut,  ne  posséda  mieux  que  lui  le  secret 
de  se  faire  aimer  de  tous  ceux  qui  l'approchoient.  C'est  que 
lui-même  étoit  toujours  disposé  à  aimer;  c'est  que  son  âme, 
essentiellement  expansive  et  bienveillante,  avoit  de  la  synqm- 
thie  pour  toutes  lés  joies,  de  la  tendresse  pour  toutes  les  dou- 
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leurs.*  C'étoit  là  tout  son  secret  pour  être  aimé  ;  c'éioit  ta  aussi\ 
nous  le  croyons,  le  principe  de  cette  supériorité  intellectuelle, 
que  tous  reconnoissoient  sans  en  être  éblouis»  que  tous  admi-^ 
poient  sans  en  être  ^lessé^,j)arce  €[ue  spn  éclat  etoit  tempéré 
par  cette  ddiice  et  sfiicërë  modestie  qui  lui  donnoit  un  nouveau 
charme  et  qui  ne  la  voiloit  que  pour  la  rendre  plus  séduisante 
et  plus  aimable. 

.  :  Avec  ces  heureuses  qualités,  avec  cette' disposrtioifébnstante 
à-^la  plus  gracieuse  bienveillance,  on  conçoit  sans  pèiiie  combien 
M.  Nodier  devoit  être  cher  à  tous  ceux  qui  Flapprochoieht».  et 
quel  vide  sa  mort  doit  laisser  dans  tous  lefs'cœm's.  Nous'ife  di- 
rons rien  de  trop,  et  nous  nd  craignons  pas  d'être  démèniâ,  en 
affirmant  que  parmi  tous  ceux  qui  Tont  connu,  il  n*éné^  atictln 
quinel'ait  pleuré  comme  un  ami.  "'     *' 

î,  vAu  moment  même  Où  la  terre  vi«it  de  s'Ouvrir  pour  rece- 
yoitl  la  dépouille  mortelle  de  cette  âme  teftdre  et  généreuse  c[ui 
eèt: allée  retrouver  sa  véritable  patrie;  m  présence  de  cetté^^âl- 
mill^  désolée  qui  vient  de  perdre  son  appui  le  plus  cher  et  le 
plus  sûr,  nous  ne  pouvons,  nous  ne  devons  pas  même  essayer 
d'énumérer  ou  d'examiner  avec  quelque  détail  les  travaux  litté- 
raires de  M.  Nodier,  et  nous  laisserons  au  temps  le  soin  de  nous 
donner  le  cahne  nécessaire  pour  qu'il  soit  possible  de  nous  li- 
vrer à  cette  étude  avec  toute  là  liberté  d'esprit  qu'elle  demande; 
aujourd'hui  nous  ne  pouvons  offrir  à  l'homme  illustré,  à  Tanif 
que  nous  venons  de  perdre,  autre  chose  que  le  tribut  de  nos 
larmes;  nous  ne* pouvons  offrir  à  sa  famille  éplorée  que  le  res- 
pectueux hommage  d'une  sympathie  d^autant  plus  sincère,  d'au- 
tant plus  profonde,  que. notre  cœur  sent  vivement  toute  Tamer- 
tume,  toute  l'étendue  dé  la  perte  irréparable  qu'elle  vient  do 
faire. 

G.  DuPiiESSis. 
Ifariç,  S8  Jantier  1844. 
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La  France  vient  encore  d'éprouver  une  perte  cruelle  :  Charles 
Nodier*  cet  écrivais  8i  pur,  si  correct,  et  par-dessus  tout,  si  plein 
d'une  grâce  charmante  et  d'une  finesse  naïve,  ce  coE^si  excel- 
lent, si  sensible,  Nodier  est  moi^t  samedi  dernier,  à  sept  heures 
du  matin^  après  une  cruelle  maladie  d'épuisement,  pendant  la- 
quelle l'illustre  écrivain  sentoit  chaque  jour  diminuer  ses  forces 
et  approcher  le  moment  fatal.  Dans  son  inépuisable  bonté, 
M.  Nodier  luttoit  contre  la  douleur  qui  le  tuoit,  afin  de  cacher 
à  sa,  famille,  tranquille  encore,  les  dangers  d'un  état  dont  il 
ne  sé.dissimuloit  plus  la  gravité.  Jusqu'à  son  dernier  moment, 
Kiddier  a  conservé  cette  douceur  qui  le  faisoit  aimer  aussitôt 
qu'on  Tavoit  vu  ;  jusqu'à  son  dernier  moment  il  a  pensé  à  ceux, 
qu'il  laissoit.  c  Prenez  bien  soin  de  vos  enfans,  disoit-ii  à  sa 
fille.  La  saison  est  si  mauvaise  !  »   Puis  attirant  à  lui  madame 
Menessier,  dont  il  étoit  doublement  le  père,  puisqu'il  avoit  guidé 
ses  premiers  pas  dans  la  rude  carrière  de  la  littérature  :  a  Ma' 
fille,  lui  dit-il,  écoutez  un  dernier  conseil  :  lisez  beaucoup,  lisez 
toujours  Tacite  et  Fénelon,  ce^  donnera  de  l'assurance  à  votre 
style.  »  Il  à  parlé  ensuite  du  travail  important  que  l'Académie 
lui  avoit  demandé,  et  qu'il  laissoit  inachevé. 

Quand  il  a  senti  venir  sa  dernière  heure,  il  a  dit  à  sa  femme 
et  à  sa  fille  fondant  en  larmes  :  a  Je  n'ai  donc  pas  pu  parvenir 
à  vous  tromper  :  vous  saviez  que  j'allois  mourir.  Allons,  ayez 
du  courage,  il  faut  noue  séparer  ;  pensez  toujours  à  moi  qui 
vous  ai  tant  aimées!....  Quel  jour  est-ce  aujourd'hui  ?  —  Le 
27  janvier.  —  Eh  bien!  n'oubliez  pas  cette  date.  » 

Lorsque  Nodier. a  compris  que  l'instant  suprême  étoit  arrivé, 
il  a  prié  sa  fille  d'emmener  ses  petits  enfans.  «  La  crise  pour^ 
roit  être  terrible,  ta-t-il  ajouté.  Et  puis  quelques  se^condes  après  ;. 
c  Ob  !  c'est  incroyable  combien  il  faut  souffrir  pour  mourir  !  »^ 
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1Ô09  llàzË  [Tlièod,  de).  Tragédie  françolse,  du  Sacrifice 
d'Abraham  ;  avec  une  Ode  chantée  au  Seigneur  par  Th. 
de  Bèze....  Plus  est  adioustc  un  poëme  des  plaisirs  de 
la  vie  rustique,  composé  par  le  S.  de  Pybrac5  avec  les 
quatrins  d'iceluy...  [Genhe)  par  Jacob  Stoer,  1606, 
in-16  de  56  IT.,  sig.  Â-Giiii,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
{Deromé) ,     48 — » 

La  première  édition  connae  est  de  GenèTe,  1550,  sons  le  titre 
de  Abraham  sacrifiant.  Cette  tragédie  est  un  véritable  mystère, 
calqué  sur  Tancien,  avec  cette  versification  nette  et  facile,  mai» 
froide  et  sèche,  que  Théodore  de  Bèze  avoit  empruntée  an  style  de 
Calvin.  Il  en  a  été  fait  peut  être  vingt  éditions,  qui  sont  toutes 
rares: 

1010  BnxARD  (Claude).  Tragédies  françoises  de  Claude  Bil- 
,      .    lard»  seigneur  de  Courgenay,   Bourbonnois.  Paris , 

Denys  Langbis^  1610,  in-8  de  10  (T.  prélim.,  190  cliiff. 

et  1  nonchifT,  mar.  r.  (Beauzonnet).     .     .     .     38—» 

Bel  ex.— Cette  édition  contient  sept  tragédies  en  5  Itctes  et  en 
^*   '  vers  (Polixène,  Gttarton  de  Foix,  Méronée,  Panthée,  SaSl,  Albo(n  et 

.i      Genèvre.) 

lOli;  BoiCHET  (d'Ambillou).  Sidère,  pastorelle  (6  a.  pr.  et  y. 
.  avec  prol.  t.).  De  l'invention  du  sieur  (Boichet)  d'Am- 
billou. Plus  les  amours  de  Sidère,  dePasithce,  et  autres 
poësiesdu  mesme  autheur.  Paris,  de  P imprimerie  de  Ro- 
bert  Estienne^  1609,  in-8  de  10  ff.  et  128  p.,  v.  f.  fil., 
tr.  d.  (Ane,  reL) 34 — » 

Rare.— Cette  iM»/are2{0  renferme  des  passages  pleins  de  grikces 
et  de  charme. 


1012  BoYBR.  Policrate,  comédie  héroyque  (5  a.  v.),   par 

/m.  Boyer.  Parisy  Claude  Barbin,  1670,  in-12,  mar.  r., 

comp. I  tr.  d.   (Ane»  reL) 8 — » 

'     '  '  Avec  envoi  autogràphs  :  Pour  moêame  la  marquise  de  Sainte 
Agnan. 

itii^'BoTBii.  Jephté,  tragédie  (3.  a.  t.  avec  des  chœurs), 
par  H.  Bojer.Paris^f^'^deJ^'B.  Coignard,  1692,  in-4, 
fig.  graT.  par  Mariette,  bas.  verte,  tr.  d.  Ex.  de  ma* 


.;  'M 
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idane  de  Màintenon,  avec  la  x:ruî\  couronnée  sur  les 
.-plats  du  volume.    .     .    '.  .  .■ .     îô — • 

Exemp.  curieux' offrant  l^eaacottp  de  corrections,  additions  et 

«   cbangements  manuscrits  qui  paroissent  être  de  la  main  de  i'au- 

..  leur  et  avoir  servi  ji  la  r^wésentaUon  de  cette  tragédie  sainte 

da^s  la  maison  de  Saint^yr,  sojos  les  ]jausplces  du  père  de  La 

Chaise,  à  qui  Touvrage  est  dédié.  Cette  pièce  déplut  fort  aux 

- 1  lecteurs  orthodoxes,  comme;  on  le  voit  dans  le  Ditcours  -v^r  tes 

pièces  4e,  théâtre  tirées  de  V Écriture^  par  le  sieur  Lebrun,  de  l'Ora 

toire. 

.        .*     '    ■    ■  1  •  '  " 

1014  Çèbes.  Table  du  ^philosophe  Cèbejs»  natif  de  Thèbes, 
et  auditeur.  d'Aristotey  èn.laqiieilé  est  descripte  et 
.peinte  la,  voie  de  l'homme  hun^in  tendant  à  vertus  et 
parfaite  science.  Dans  le  même  vol.,  dialogues  et  par- 
i|<^mehtktibn6,  morales  de  Luciatil,  auteur  jadis  grec 
(trad.  par  Geoffroy  Tory  de  Bourges).  {Sans  lieu  ni  daie)^ 
pctViii-à,  pag.  encadrées,  màr.  vett,  fil;,'  tr.  dor.  {Ex. 
deSaHy,  znMi.)  ' .  :  .'  :  .  .  .  .  .  35— • 
'    Ce  livre  commeitcè  à  la  signature  B;  il  a  été  puMré  ainsi. 

1dl5  Comédie  des  proverbes....  Nouvelle  édition.  Paris, 
N^  Pépinguéy  1665,  in-12de  ill  p.,  mar.  vert  du  Lev., 
fil.,  non  rog.  {ThotweninJ) 19 — » 

1016  Ç»RNKn.iLE  {Thomas),  f^oëmes  dramaliquéà  de  T.  Cor- 
neille»  Pti»'ii,  Pierre  Trabùuillet,  1692,  5  vol.  in-l2, 
Iav.-r.|  màr.  rouge,  fil.,  double  de  màr.  r.,  dent.,  tr. 

d.  (aiÂX  armes  de  la  duchesse  de  Bourgogne),       .  60 — » 

Dans  cette  édition ,  que  Thomas  Corneille  a  donnée  lui-même, 
il  n*à  point  admis  la  Devineresse,  ni  Bradamante,  ni  les  prologues 
et  les  divertissements  de  circé,  de  Vlneonnu.  Les  pièces  pré- 
sentent beaucoup  de  retranchements  et  de  variantes.  On  trouve , 
k  la  fin,  son  discours  de  réception  à  1* Académie  française,  où  il 
ne  donne  pas  de  détails  ^ox  son  frère  auquel  il  suceédoit,  et  qu*il 
a  Tair  de  sacrifier  k  Racine  dans  cette  phrase  :  quand  mesme  Von 
pourrait  dire  que  quelqu'un  Veust  surpassé. 

ton  CosMOGRAPeiiE  Intmductio,  cum  qvibvsdam  geome- 
triœ  ac  aslronomise  principiis,  ad  eam  rem  iiccessa- 
riis.  Insuper  quatuor  Americi  Vespncij  nauigationes. 
Universalîs  chosmographiœ  descriptio  lam  iu  solido 
quani  piano, .^is  ctiam  insertis  iu  quœ  in  Plolomeo 
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ji  :!    ig^ola  a  nuperis  reperta  sunt* ^DeoddtiB  {fVmUbée  Mal" 

'  •  1er),  1&07,  m-4,  û^,  (l'astranomie/52  ff;  non  chiffrés, 

...     à  27  li^.  par  pivge»  i»ar«  W.,  tr.  dpr..  (Dura).     70 — » 

Snperbe  exemplaire ' d'nd  KTTè  fort  rare.  M.  Bronet  a  donné 
■  "  ^  tm'è  loDgae  ûote  sur  ce  Hyré,  (fans  le  Manuel,  ioaiè  !•',  2e  part.^ 

page  784.  (Test  De  j^eipiier  livre  imprin^é  h  SaîntrWé, 

1018  Delavigios  (y^nctré).  LeB' ballades  du  bmjt  commun 
sur  les  aliances  des  roys,  des  princes  è|t  j^ovinces  r 
avec  le  tremblemêt  de  Venyse.  [Lyorij  vers  1500) 
îii-4  gfolhique  de  4  tt.\  non  chtf,,  fig.  ^Ur  bbisr.*^^65  — » 

Livret  rare,  imprimé  certainement  à  Lyon ,  avec  les  mêmes 
earaeières  et  de  la  ménie  manière  qaTuâ  iintré^  opddètile  du  même 
'    "  '       auteq?,  intitulé  :  1$  Uhélle  de$  €iHfi  vUks  d'iiflli^  que.iiotus  possé- 
dons, et  qui  est  annoncé  soua  |e  jiupiérp  .7â5  du  Bulletin  1843. 
Ces  deux  opuscules  ont  rapport  à  ta  guerre  d'Itàtiè  sOiis  iLouis  XIL 

t<XI9  DsMF^TEia  (rAa7M).Tragœdia  (5  a.  et  pro|»  v.)  De* 
cemviratus  abrogatus  ThomseDempsteri^  A»l^i:iresk. 
J,*C«  Scoti.  ParisiU,  ap*  Joatmem  Libarty  16(3,  in- 16 
de  148  p.,  parch.     .........    16 — » 

Dédié  à  J.  A.  De  Thou. 

Cette  tragédie  est  très  rare,  n*ayani  été  imprimée  que  pour  le» 
amis  de  Fauteur  et  pour  les  personnages  célèères,  les  princes 
et  les  nobles  devant  qui  elle  fut  représieotée  deux  fois  :  les  rOles 
furent  remplis  par  les  Jeunes  gens  de  la  haute  noiAesse  ;  leurs 
aems  sont  Imprimés  li  oMé  de  ceux  des  petsonnagea  romains 
qui  figi^rent  dans  la  pièce.  Dans  ceUe  nomenclature,  on  trouve 
les  noms  des  nobles  de  quelques  provinces  de  France ,  d* Angle- 
terre et  d'Édosse. 

t0t20  ]h;0KAa£T8  {Jean).  (Euvres  poétiques  du  siçur  (Jean"! 
Desmareti  (de  Saînt-Sorlin)»  constillei*  du  roy  et  con- 
trolleur  g^  de  l'extr.  des  guerrw.  Paris,  Henri  Le  Gras, 
t$41|  in«4»  tit.  grav.^  mar«  bL»  tr,  d^  {Ai^nc  amies  de 
la  e&mtessê  de  VerrHêJ) 30 — » 

Contenant  ':  Roxane,  tragi-comédie  (5  a.  v.).  lhid,i  id.,  1640.— 
Sciptai,  (rag&^comédie  (5  4.  «t  piol.  v.).  Ihid,,  id.,  |639,  titre 
gravé.*— Les  Visionnaires,  comédie  (5  a.  v.).  Ihid,,  (d.,  1640.— 
Aspasie,  comédie  (S  a.  v.).  El  autres  œuvres  poétiques,  paginées 

t--80ets— iw. 

Tiès  Mexei»|^re,  «d  r^  trouve,  à li  fia,  88. ps^.  et  2  ff. 
BOi-cbifT,  eoBtenant  des  vers  à  la  reine  régente,  au  cardinal  de 
Rfclielieo,  au  cardinal  Bfazarin,  au  duc  d*0rléans;  etc.,  qui  man- 


^uent  dans  tous  les  6x^|^re9  qu«  tt^ut  avons  tus ,  ^  qui  n*Qnt 
été  impriiiiés  sans  doute  qui  pour  quelques  uns,  destinés  aux 
euTOis  de  l'auteur. 

1021  DestruGtion.de  Jhérusaleniy  faicte  par  Vespasien ,  em-* 
pereur  do  Romii»  et  comment  Pylaie  mourut  à  Vienne» 
par  le  jugement  et  décret  de  Tempereur  et  des  sénateurs 
de  Rome.  Nouvellement  imprimé  pour  Michel  Angier, 
libraire  et  relieur  de  l'université  de  Caen^  demeurant 
audit  lieu^  près  le  pont  Saint-Pierre.  (Â.  la  (in)  :/m/>nW  à 
Rouen,  par  Ràuiin  Gaultierj  libraire ^  demeurant  audit 
lieu,  en  la  rue  de  Potarty  près  le  Fardel  (avec  la  marque 
de  cet  imprimeur),  iu-4  goth.,  i8  ff.,  non  chifT.,  fig« 
sur  bois,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  reL).  lîO — » 
Édition  de  toute  rareté. 

H)22  Du  Ryke  {Iumc).  Le  temps  perdu  d'Isaac  Ûa  Ryer. 
Reveu  et  augmenté  par  Taotheur.  Parisp  Toussaincts 
Du  Bray,  1610,  iti«8  de  107  p.  et  leprivH.i  mar.  r., 
dent. 8 — » 

Exemplaire  Méon.  Les  Amours  eontrûirH^  pastourelle,  se  trouve 
dans  cette  édition* 

10?3  Enfant  {1')  prodigue  par  personnages  (au  nombre  de  1  f , 
en  vers)  »  translaté  nouuellement  de  latin  en  François 
selon  le  texte  de  Teuanglle^  par  lequel  est  monstre  la 
misérable  vie  ou  paruiendront  ceux  qui  leurs  biens 
despensent  prodigallement.  Y.  F,  (feuilles).  A  Bourni, 
chez.  Richard  Aubertf  rue  de  l'Orloge,  deuant  le  Lyon 
D^or.  (Sans  date),  in-4  de  20  fT.  non  chiff.,  sic;.  A.-E, 
lettres  rondes,  avec  une  fig.  s.  b.  au  titre,  v.  f.  fil. 

96—» 

Le  nouveau  Manuel  ne  cite  pas  cette  édition  très  rare. 

t$H  Fauhc  {Antoine).  Les  Gordians  et  Ma&imins,  ou  FAm-i^ 
bition,  œuvre  tragique  (6  d.  v.],  pfemiets  et  derniers 
eà^ys  de  poésie  d'Antoine  ^aure.  Chambéiy,  Claude 
Pomar,  1589,  in^  de  16 (f.  pfétittt.  et  iSOchiCmar 
bleu,  tr.  d.  {Atùe  ttrmes  d^Enttagues).  .  •  60—» 
M  eiempiiife'd'uii  volume  rare,  comme  tout  ce  q[ui  a  été  Im-' 
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.  priiné  à  Ghambéry  à  cette  époque.  -^  Bans  cette  pièc^  gingali^. 
fement  prolixe ,  on  sent  déjà  Tenir  Comeilie  : 

Le  peuple  n*est  tenu  de  supporter  la  loy 
.    Du  prince  vicieux  qui  premier  rompt  sa  foy... 
Ils  ne  sont  empereurs  qu*eolre  leurs  légions... 
Plus  pauvre  est  le  soldat ,  plus  il  a  de  courage... 

1^025  Formulaire  fort  récréatif  de  tous  coulracls ,  donations, 
testamens  y  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faîcts  et 
passez  par  devant  notaires  et  tesmoings.  Faiçt  par 
Bredin  le  cocu,  notaire  rural  et  contreroUeur  des 
Basses-Marches  au  royaume  d'Utopie,  par  iuy  depuis 
n'aguêres  rçveu  et  accompagné  pour  TédiGcaiion  de 
tous  bous  compagnons  d'un  Dialogue  par  Iuy  tiré  des 
œuvres  du  philosophe  et  poëte  grec  Symmonides  de 
l'origine  et  naturel  foeminini  geueris.  (Atti*ib.  à  Be*. 
BoistduTroiiçy.)  I^on^  Pierre  Rigaud,  1602^  in-16  de 
284p.et  1  f*  dejtable^  V.  br.,  fil.,  unpeutachc.     38 — » 

On  y  trouve  un  dialogue  intitulé  :  colloque  de  Vorigine  et  naturel 
des  femmes ,  auquel  sont  introduits  entre-parleurs  M,  Jean  Côquil-' 
lard  y  M.  Pierre  Le  Sage  et  AL  François  Baudichon,  tous  trois  notaires 
ruraulx  au  royaume  d*Utopie.  (En  prose.) 

Une  ancienne  note  écrite  sur  la  garde  du  volume  dit  :  c  Le 
testament  solemnel  du  cochon ,  raporté  p.  239,  est  tiré  presque 
mot  pour  mot  des  motti  di  Thomaso  Porcacchi,  imprimez,  à  la  suitte 
des  motti  di  Domenichi ,  imprimez  à  Venise  1571,  p.  451.  » 

1*026  Garnicr  (Robert).  Ses  tragédies.  Rouen  ^  de  l'imprim^ 
de  Ralp.  du  Petit  Val^  1Ç05.,  in-12  de  6f48  p.,  mar. 
r.|  fil.,  tr.  dor.,  rel.  du  temps 35 — » 

Cette  édition  est  la  première  où  Ton  trouve  à  la  fin  une  Elegi€ 
sur  le  trespas  dé  Pierre  de  Ronsard,  par  Garnier. 

1,027  GiATTiNi  (/^oçri'Baptisttp)  Leu  philosophus.  Tragœdi^ 

(5  a.  v»)  auctoiie  Jo«  Baptista  Giattino  Societatis  Jesu« 

Sexies    habita    in  Seminario  Romano,    anno  Dora. 

n.  DC.  XLy^.  B(muB^  typis  hereium  CorbelLetti^   1646, 

.jjn-Sde  17  ff.  prélim.  et  ,104  p.,  mar-  vert,  comp., 

j|r.^d.       .      .     .     .  ,.     .  .,  ^   ..     ,   .,     ^    ..    10 — 1^ 


1038  Grevuh    {Jacques).    L'Olympe  .de  Jacques  Grcvin. 

Ensemble  les  autres  euvres  poétiques  dudict  auteur. 

Paris j  R,  Estieme,  1560,  in-8y  inar.  viol.,  dent., 

doublé  de  moire  verte,  tr.  d.  Biziaux,  relieur,  contem* 

porain  et  imitateur  de  Derorae 45 — » 

Bel  exemplaire.  —  On  y  trouve  la  pastorale  k  3  personnages 
(Jacquet  ou  l'auteur,  CoUfn  ou  Nicolas  Dcnisot,  comte  d'Alsinois, 
et  Tenot  ou  Etienne  Jodelle) ,  qui  fut  représentée  en  l'honneur 
des  mariages  d'Elisabeth,  reine  d*Espagne,  et  de  Marguerite, 
duchesse  de  Savoie. 

1039  Ha&tbianni  [de  Eptingen)  Cosmograpbia  dans  manu- 
duetionem  in  tabulas  Ptboleniei  :  ostendens  omnes  re- 
{TÎones  terrae  babitabiles^  di versa  hominum  gênera  5 
diversis  moribus  et  conditionibus  viventes  :  an  nume- 
raus  diversa  Aialia  in  diversis  prôvinciis  :  insulas  : 
maria  :  flumîna  et  montes  :  et  plurima  scitu  dignissima  : 
una  cum  nonnullis  epigrammatibûs  et  carminibus 
{sine  loco  et  anno)^  (sed  Basilea,  1497),  in-4  mar. 
rouge,  tr.  dor.  {Dura.) 45 — » 

Bel  exemplaire  d*un  livré  fort  rare  non  cité. 

IÛ30  Hays  {Jean).  Premières  pensées  à  Madame,  Sœur  unique 
du  roy  (par  Jean  Inlays),  ^oaen,  Théodore Reinsart,  1598, 
in-12  de  S  ff.  prélim.,  269  p.  et  4  (T.  pour  la  table, 
parcb 27 — » 

Rare.  —  On  y  trouve  Cammate^  t.  7,  a.  v.  et  Amarylle,  ou  ber- 
gerie funèbre,  sur  la  mort  de  mcssire  André  de  Braincas,  admi- 
rai de  France  ;  à  4  pers.  en  vers.  Voici  un  échantillon  de  vers , 
qui  donnera  assez  bonne  opinion  du  reste  : 

La  vengeance  jamais  ne  fut  une  victoire, 
La  vengeance  trahit  tout  l'honneur  de  la  gloire. 
C'est  une  grand'  vertu  de  savoir  pardonner...  . 
Les  dieux  nous  ont  donné  les  larmes  et  le  deuil 
Pour  en  accompagner  nos  amys  an  cercueil.    ' 

Crébillon,  qui  vouloit  diviser  en  sept  actes  son  CattUna,  n» 
soupçonnoit  ssms  doute  pas  qu'un  autre  avoit  déjà  exécuté  ce 
qu'il  projetoit. 

103 1  JoDBiLB  {Estienne).  Le  recueil  defl  inscriptions,  figures,^ 

•   devises  et  masquarades,  ordonnées  en  t'hostel  de  ville 

il  Paris,  le  jeudi  17  de  feurier  1668,  par  £siienne  Jq^ 


790"  MLftWTfN  DO  BIMMPIllEt* 

'     delIO)  parisien.  Paris,  André  Weekel,  15&8,  it^t  Je  4 
ff.  prélim.  et  28  chiff.»  t.  mar.  tr.  d.  (BradeL)  21 — > 

'  R^ré.  -^  On  y  tfouTe  :  hs  Argcnmttes,  mascarade  en  tcts  à  12^ 
personnages.  •«-  U  pai'oU  que  ia  composition  de  cette  iS&te  sus- 
cita de  grands  ennuis  à  Jodelfe,  et  qu*il  fîit  accusé  par  ses  en- 
vieux d*aTOir  mis  d'étranges  choses  dans  ses  inscriptions;  il  les 
(Corrigea  sans  doute  depuis,  en  les  publiant,  «  afBn,  dit-il,  que 
ceux  qui  m*avoient  condamné  sans  Toir  mes  pièces  dissent  le» 
premiers  Juges  de  mon  innocence;  > 

1:033  Lafontaine  [Jean)  de  Yalenciennes.  La  Fontaine  des. 
inmooreux  (par  Jean  de  Lafontakie).  Noauellement  im« 
primée  a  Paris- (V.  cahiers  de  signatures.)  —  Cy  fine 
la  fontaine  des  amoureux  imprimée  a  Paris  par  iehan 
ianot  imprimeur  et  libraire  iure  dfluniuersite  de  paris 
demourans  a  lenseigne  Sainct  iehan  bapthste  en  ia  rue 
neusue  Nostre  dame  près  Saincte  geneuiesue  des  ttrdaiu^ 
S.  d.,  in-4,  goth.  de  34  fT.  à  2  col.,  fig.  s.  b.i  mar, 
r.^  fil.,  ir-  d.  {Esc,  de  La  Vallière,  d'^ànc,  reliure).  150 — » 

On  trouTC  dans  ce  reoueil  foftt  nte  :  Lm  Mort  de  Narei$$us ,  mo- 
ralité à  trois^  personnages,  en  vers,,  et  le  congé  de  V amant  y  dia- 
logue à  deux  personnages.  Un  peu  mouillé. 

ÏQtZ  LAHOTTE-MEssEiins..  Les  sept  livres  des  honnestes  loir 
sirs  de  M.  de  Lamoite-BIésseme ,  intitulé  chacun  du^ 
nom  d'aune  dès  planettes,  qui  est  un  discours  en  forme 
de  chronologie,  où  sera  véritablement  discouru  des 
plvi3  notables  occurences  dans,  nos  guerres  civiles  eb 
de»  divers  accidens  de  Tauteur  ;  plus  un  mélange  de 
divers  poëmes,  d'élégies,  stances,  sonnets.  Paris^  Marc 
Orry,  1 687, in- 1 2,  mar.  neri,  fil.  tr.d.  (Ane.  rel.).  25 — »- 

t034  ItA  Tiurufi  VE  BoNDABOT  (Jehan),  Saûl  le  furieux,  tra- 
gédie prise  de  la  Bible  (5  a.  v.,  par  Jehan  de  h  Taille 
de  Boudaroy),  Paris,  Federic  Morel,  1572,  80  ff.  chiff. 
t^-^La  Famtoe,  ou  les  Gabéonilea,  tragédie  (5  a.  v.). 
prise  de  la  Bible,  et  suivant  celle  de  Saûl.  Ensemble 
Jilusieuni  oeil vrea:  poétiques  de  Jean  de  la  Taille  de 
Bondaroy  (dont  les  Corrivau^^  G.  5  a.  et  prol*  pr.,  et 
.  Le  Négromant,  G.  deltouia  Arioat^»  mise  en  françois^ 
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&  a.  et  prol.  pr*).  Ibid.,  id.,  1573.  Le  tout  en  ttn  vol. 
in-8  de  t7S  ff.  chifF.,  plUs  2  non  chi(f.  où  sont  le.  por* 
trait  el  les  arme^ de  Vauteur,  mar.  rouge,  dent.,  doubl. 
de  ub.y  tr«^  d«  (\fiuiaiU7»)..  «  •  •  •  «.  .  60 — » 
Bel  exemplaire,  très  grand  dé  marges. 

1036  La  Taiijlx  {Jiv^ues  de).  ThAve,  tragédie  (6  a.  t^)  de 
feu  Jacques  de  la  Taille,  du  pays  de  Beauee.  Paris^  JPe- 
derîe  Morel^  1473.  —  Alexandre,  tragédie  (5  a.  V.)  d© 
Jacques  de  la  Taille,  du  pays  de  Beauee,  Ibid.^  id,^ 
157S.  Le  tout  M  un  toK  in^-S  de  >5  et  31  ft.  chiff., 
mar.  r.,  denC,  doubL  de  lab.,  tr.  d.  (Id.).    .     25 — » 

Très  bel  exemplaire. 

1636  LaSuzb  (madamelacoaite$sede)«Poésies.Pari5»CAaWè5^ 
deSercy^  16S6,  in-l2,niar.  r.,  tr*  dor.  {DuruJ).  35 — » 

L*i]DpriiBeur  trouvant  que  les  poésies  de  la  comtMie  n*au- 
roient  pas  fait  un  volume  assez  épais,  y  a  joint  les  Maxime$ 
d'amour  et  VAlmanach  d'amour  du  comte  de  B.  B. 

Un  doolotirettx  souvenir  s'attache  pour  moi  à  ce  joli  volumew 
Bepuis  long-temps  M.  Nodier  désiroit  en  trouver  ua  bel  exem- 
plaire, celui-ci  lui  était  destiné*.  «  C'est  un  de  mes  litres  favoris^ 
disMt-il,  un  de  mes  petits  classiques  que  faffeetionner  un  poète  gra- 
eieux  et  ^UmàtHe  et  que  je  placerai  à  c&té  de  La  Sablièrt  et  du  che- 
valier  de  Cailly,  »  Il  m'est  venu  trop  tard!  !  l 

1037  LoBRis  {Guill.  de).  Le  roman  de  la  Rpse  (commencé 
par  Guill.  Lorris  et  achevé  par  Jehan  de  Mehung). 
Paris,  GalUot  Dupré^  1529,  petit  in-8,  mar.  r.  [Ane 
rel.)  Fig.  sur  bois. M — »>• 

ËX6ib{daire^bien  conservé. 

103S  HiUSMOFEDii  (Georgii)  Hecastus«  Fabula  non  minus  pia 
quam  jucunda  (5  a«  et  prol.  v.),  io  qua  facinorosu» 
quisq;  mortalium  ^dummodà  salutîa  suas  rationem  ha* 
bebit)  tanquam  in  speculo  quodam  contemplari  po- 
terit  quemadmâdimi  per  Christum  post  veram  suo- 
rum  crimittum  pœniludinem,  ad  beatam  adeoque  Ise» 
tam  mortem  perveniat.  Au  tore  Georgio  Biacropedio. 
Colonia,  ap^J .  Gynmicum,  1539^  p.  in«8  de  40  {T.,  v. 
f.)  fiL,  tf*  A*  \Bauwmntt.)  ...•»»••     9 — «^ 
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1Q39  JlAJikCHA^T  (le)  converti,    tragédie,  excellente..*.  (Ge^ 

f  ,^ève),  par  Gfibriel  Cartier,  1582)  in*16  dé  9^  ff->  'c^t- 

lital.,  jDaar.  r.;,fii.9  tr,  d.  {Deraau^y   .     •  ;   .     .  48—» 

.  Édition  très  rare  citée  par  La  Momioye  daos  sa  note  sur  l'art. 
Jean  Crespin  de  la  Croix  du  Maine.   .  , 

]0.4O.vIIoLiEiiB.  OËuvres  complètes,  npuyelle  édition,  revue 
.et  corrigée,  et  augmentée  d'une,  nouvelle  vie  de  l'au- 
teur et  de  la  princesse  d'Ëlide,  toute  en  vers,  ornée 
de  très  belles  figures,  gravées  d'après  l'édition  de  Pa- 
■wjis  in-4  (par  Puni,  d'après  Boucher).,  4  vol*  in-12, 
d.  mar.  non  rogné ^    .     .     .     .     48  —  » 

)04l  HoNTCHaESTiEN  (Autoine  de).  Les  tragédies  de  Ant. 
de  Montchrestien  sieur  de  Vasieville,  plus  une  berge-* 
rie  (ô  a.  et  prol.  v.  et  pr.)  et  un  poeroe  de  Susane. 
Bouen,  Jean  Petite  s.  d.  (1601)>  in*8,  fig.,  v.  f.  fil.,  tr. 
y.   [Derome).     . 27—.» 

Sur  le  frontispice  gra^é  se  trouve  le  portrait  de  Fauteur,  et  le 
portrait  du  prince  de  Gondé  est  au  verso  du  troisième  feuiUet. — 
Racine  avoit  plus  à  prendre  dans  la  .tragédie  ù*Aman  de  Mont- 
chrestien, que  dans  celle  ù'Esther  par  Mathieu  ;  car  on  y  trouve 
de  très  beaux  vers  qui  pourroient  être  rapprochés  de  ceux  de 
Racine. 

La  Bergerie  se  trouve  dans  cette  édition  qui  est  la  plus  com- 
plette  et  fort  rare. 

1042  Nancel  [Pierre  de).  Son  théâtre  sacré.  —  Dina,  ou  le 
ravissement.  Josué,  ou  le  sac  de  Jéricho.  Débora,  ou  la 
délivrance.  (Tragédies  en  h  a.  v.,  par  Pierre  de  Nan- 
ccl.)  PariSf  Claude  M  or  el^  1607,  in-8,  de9fF.  prélim., 
18*6  et  99  p.y  mar.  r.  dent.,  tr.  d.,  bel  ex.     48 — » 

Rare%—  Ce  théâtre  est  rempli  de  très  beaux  vers  à  la  Corneille, 
et  Tauteur,  dans  le  récit  pour  Venirée  des  jeux,  attribue  au  sii^^t 
{^élévation  de  son  style  : 

...  Car  nous  sommes  grands,  traitants  de  choses  grandes 
Et  parlons  grandement... 

Cependant  ce  style  est  entaché  de  trivialités  burlesques;  ainsi 
Algedon  appelle  Dina  : 

Matrice  de  nos  maux  et  de  tont'nostre  esmoy. 
Ces  pièces  saintesfuren^  composées  «xprès  pour  être  représen- 
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ifees  daps  rampbiibéàtre  romain  de  Doué  en  Anjou,  où  ge  don-, 
*  noient  aussi  des'représentations  de  mystères  et  de  moralités 

1043.  PiâTORis  Dialogue  (pr.)  de  falb  et  fortunâ,  cui  nomeu 

j  pai'aclitus,  vere  plus,  et  dodus  (revereudi  patrîs,  fra- 

tris  Johaunis  Pistoris,  âbbaitis  Campi  Principum,  or- 

d\iiis  Gislerciensis  in  Bavariâ).  [Auguftcè  Findelicorum, 

,  excud,  Benricus  Stayner)^  ^ô4^>  p-  îi^"^  ^®  ^*  '^f-»  %• 

s.  b.9  V.  f.  fil.y  tr.  d.    .     .     .     .     .     •     •     •   /^^ — " 

Ex.  de  Girardot  de  Préfond;  le  frontispice,  gra^é  en  bois,  est 
des  plus  curieux.  On  y  remarque  la  fortune  et  le  destin  assis 
sur  une  roue,  et  faisant  hernir  un  bomme,  le  Destin ;par  des 
diables  et  la  Fortune  par  des  hommes. 

1044  QuiNAULT.  Le  théâtre  de  monsieur  Quinault,  contenant 
ses  tragédies,  eopa&lies  et  opéras.  Nouvelle  édition  (avec 
sa  Vie;  d'aptes  celle  de  1710,  publ.  par  Germain  Giof- 
frandy  neveu  do  YdiU\,eKxr)*PariSf  compagnie  des  libraires, 
1739)  5  v.  ih-12y  fig.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.^  (Aux 
armes  de  Grammont. 30 — » 

104o  Recueil  des  histoires  troyennes  ou  est  cont^nu'la  gé- 
néalogie de  Saturne  et  de  Jupiter,  son  fils,  avec  leurs 
gestes  et  beaulx  faitz  d'armes,  et  aussi  les  prouesses  et 
vaillances  de  Hercules  et  la  manière  comment  il  des* 
truit  Troyes  par  deux  fois,  et  la  réédification  faicte 
par  le  roi  Priam,  et  finablemeht  la  totale  destruction 
d'icelle  faicie  par  les  Grecz,  revu  et  corrigé  Bouvelle- 
inent  à  la  vraye  vérité.  Paris,  Denis  JanoU  1532^  in*4, 
goth.  mar.  vert.,  tr.  dor.  (/Jura).  .  .  .  180 — ^ 
Très  bel  exemplaire  pour  la  ccmseryation  et  la  reliure. 

1046  Recueil  de  pièces  de  théâtre  très  rare,  1  vol.  pet.  in-8 
V.  f.  t.  d.   {Derotne) .     .     60 — • 

Josias,  tragédie  (5  a.  y.)  de  M.Pbilone  (Louis  Desmasures). 
Vray  miroir  des  choses  advenues  de  nostre  temps.  {'Genève), 
par  Gabriel  Carder,  pour  Claude  D'Augy,  1583,  404  ff.  chiff.  — 
Âdonias,  tragédie  (5  a.  v.)  de  M.  Pfailone  (le  même).  Vray  miroir 
ou  tableau  et  patron  de  l'Estat  des  choses  présentes  «et  que  nous 
pourrons  voir  bien-tost  cy  après,  qui  servira  comme  de  mémoire 
pour  nostre  temps  ou  plustot  de  leçon  et  exhortation  à  bien  espé- 
rer, car  le  bras  du  Seigneur  n'est  point  accourcy.  Lausanne,  Jeatu 
çki^llê,  iSSe,  58  ff.  sig.  Bel  exemplaire,  rempli  de  témoins. 
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lOn  IliËcCËit  de  pièces  de  théâtre  très  rares,  savoir:  Porcie, 
tragédie  (5  a.  v.)  de  Rob.  Garnier,  Paris,  Robçrt  fis- 
tienne^  15t4,  4  ff.  prélim.  et  32  chiff.  —  Mîppofyte, 
tragédie  (5  a.  v.)  du  même.  Ibid.y  Id.^  1573,  62  fî.chiflf. 
'  — Coraélie^  tragédie  (S  a.  v.)  du  même.  /6«(f.,  «rf.,  1674, 
46  fl*.  chifT. — Jephté,  tragédie  traduicte  du  latin  de 
George  Buchanan  Escossois,  par  t\.  Ch.  (Florent  Chré- 
tien}. (Eiî  vers,  saiis  dist.  d^a.  ni  de  se.,  avec  prol.) 
.    tbid.f  id.^  l£73f  3â  (T.  Le  tout  en  un  vol.  in-S^  mar.  r., 

dent.i  ti^.  d.  (Bozerlan) «     «     •     45-^» 

Exemplaire  d'une  grande  beauté. 

lOiS  Rhinghier  (ïnnocent).  Cinquante  jeux  divers  dliounéte 
eutretien^  faits  franç^oys  par  Hubert  Philippe  de  Vil- 
lîers.  Lyon  y  pair  Charles  Pesnot,  16SS,  in*49,  mar.  r., 
fil.i  tr.  dor.  (Deronie,),   .......     66 — » 

Superbe  exemplaire. 

1049  RoiLLET  (£7/au(/^).  Philanire,  tragédie  françoise  du  Is^tin 

de  Claude  Roillei  (trad.  par  lui-même).  Faris,  Th.  Ri- 

chardy  1503,  in-4^  de  48  fT.  non  chiff.,  v.  m.  (Superbe 

exenipl.  de  toute  rareté. .     6 — » 

Cette  pièce,  qtioiqae  composée  primitivement  eu  lath),  doit  être 
aussi  placée  dans  le  Théâtre-François^  parce  que  son  aattfiir,  qui 
la  traduisit  lui-même  et  en  fit  représenter  la  traduction  avec 
beaucoup  de  succès,  fut  en  quelque  sorte  chef  d'école  opposé  à 
lodelle,  celuK-ci  ayant  imité  le  théâtre  des  anciens,  RdUet  cher- 
obtnt  k  innover  dans  la  tragédie  par  le  choix  des  sq}eU  contenu 
.    porains,  sans  s'éloigner  de  la  forme  antique. 

1050  SoviNBRY.  La  .Gooiédie  des  comédiens»  poMie  de  nou- 
velle invention  (çn.Ô  acteSf  les  2  premiers  en  prose^ 
et  les  3  derniers  ayant  pour  titre  C Amour  caché  par 
l'Amour^  tragi-com.  pastorale  en  vers),  par  M.  de  Scu- 
déry.  Parisy  Augustin  Courbég  1635^  fig.  — Le  Prince 

déguisé,  tragi-comédie  fen  6  act.,  eh  vers),  par  le  même. 
Ibid*^  id.y  1636,  fig.  Le  tout  en  un  Xù\.  in-S,  mar.  n, 

fil.,  tr.  dor.  Bel  exemplaire 25 — » 

Exemplaire  de  mademoiselle  de  MompeAder  et  k  se^  armes. 
ji  05,1  l*EiiENTn  Comœdiœ  séx^  ex  recensioiile  Heinstana.  Lugd. 


.liA. 


I         •         « 


V.  f.  coa»p.,:tr.  <l«r  (-<:^?fC.:-r/;/-)î  •.    -     •     •     •     30 — » 
!lâdîtioii  originale 'peu  Qi^mmaii^.'*r-i«li  i^xemptoire»  é  ;p.  9. 1. 
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1052  THÉopmLs.Lcs  Airiburs^ttâgîquesdeFyraine  etThisbe, 

mis  en  vers  fiançôis  par  le  siéiir  Théophile.  (ï.  Sa.) 

Paris,  Jean  Martin^  1627.  —  La  tragédie  de  Pasiphaë 

(À.a^  v«),  |g9rjç.m4>net.  i}M|.egMQ"^cUe«.  et  xi'a  jamais 

esté  rcfpresèiîtée.'  Rouen,  Jean  Baptiste  Behomrt,  1627, 

Le  tout  en  un  vol.  in- 8,  V.  rac 8^ — » 

,  pasiphM  D'est  pas  de  Tbéopbile,  suivant  ropinion  de  M.  Pliila- 

•  t  r^'GtiasIes,' dans^  son  eicelleiH' article  sur  ce  poète,  Revue  des 

99UX  Mondes,  X,  XIX»  ifSS9,  { «  .Ply6{e\»rs  estlmçnt  qu^  ^  poème  a 
,  çstô  fait  du  style  de)  feu  le  s^eur  .Théophile,  dit  le  lih^ire  dans 
ravis  au  lecteur.  tDf  (le  ces  plA^  pki'ticulf êf  s  aiSsjrk  ine  Ta  assuré 
€l  juré  eii  piàâeridé'  de  getiA mMbles. ■  qu*il  le'fit  ^u  oommence* 
inent  qu'il  s^^trpdui^it  ^  la  (^pur;.,.;^  La  pièce  (çoouiien^  par  l'ac- 
couchement monstrueux  de  Pasiphaé,  et  Ton  présenté  à  Minos  le 
taureau  qu'elle  vient  dé  mettre' au  monde.  On  reconncAt  pourtant 
Tliéephile  dans  '^s  pensées  hardKis  de  ce  genre  :  ;: 

....Pourquoy  voudroient  nous  imputer  les  dieux 
,.  jQe  que  nature  prrant  a  £^itde^  vitaux?  ... 

1053  Tragkdie  friinsoisè  desÂnfié«frs  â*AngdKcfifè'^de  Mé- 
dor.  Avecqo66  les  Furies  de  RollâTid^  et  la  Mdft  de  Sa- 

--  "  cripan,  le  Roy  de  Syrcaoye  t  et  plusieurs  beaux  efTects 
contenues  tut  ladite  ir&gédiev  Iirée.d6  I*.  Rioste  (sic), 
(5  a.  V.).  TroyeSy  Nicolas  Qu<iot^  1614,  in-8  ^  ^t  p. 
V.  m.  ail.,  fil.  f  Exemplaire  ]ileon.).    .     .      *\  !^'ô— » 

■  ■  «    •  t       ..   A 

Il  est  probable  que  cette  pièce,  qui  est  très  rafe^  a  pour  auteur 
Roger  Bauter,  dit  Meliglosse,  qui  avoit  transporté  sur  la  scène 
Françoise  plusieQr&  sujets  4e  l  Arioste, 

1054  Xenofhotv.  Science  pour  s'enrichir  hone^tement  et foci- 
lementy  intitulée  (Économie  Xenophon^  nagueres  tras» 
latée  de  grec  et  latin  eh  langaige  francoys,  par  maistre 
CîeoffroyTory  de  Bourges.  (A  la  fin)  :  Ce  présent  livre  fut 
acheté  (T imprimer  par  M^  Geoffroy  Tory^  de  Bourges,  le 
mercredi  cinquième  Jour  de  juillet  y  l*an  MDXXXI,  pet. 
in-8,  mar.  citron,  fil.,  tr.  dor 35 — » 

Exemplaire  parftiitement  conservé.  . 
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i (JÂS  ZtBCVÈtLM{Hler(mlmi)  Abel  justns,  iragœdia  iiové  ( 3 a*Bt 

prol.T.)9Brg;umentotamehe.'C  yeteritcslaménto  sumplov 

«une  prinum  «criplaycdita  «t  acta(aati6Te:Hierbnyino 

.  Zieglero),  In^oUtadii,  pp.  Aleœand,  et  SamueL^  Vueis^ 

'  *  senhomlos  fratresj  1559,  in-Vo  de  25  ff.,  v.  m,  âll., 
acnt. ^     .      .     .     ,      6 — » 


i  «  «         V         « 
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r  »  .  • 

10^6. ^Liii  (P)  DES  ARTS.  Livie  (les  salons;  choix  d'articles 
„, ,     .  Tsjnr  Us,  bçanx-afts»  U  littérature  et .1  histoire,  publiés 
pârMM.  Ch.  Nûdi^f,  RôHe,>J{-M.  Gultfeard,  Brunet 
(Oqsîaye)  de  GauU^^  La.yu  iTrèis  beau  volume 

rorné  de  ;. treize:  deasîn»)  :d'aprèa\  des   tableaux    de 
'       N.  Devëria,iC6Hifi;,  J.  'Dopté*,'  FVançois,'  Léger  Che- 
r/?l}e,  Léon  Cogn/et,  Çoujàuger,  ^xposés  dans  lés  ga- 
leries des  Beaux^Arls.  P^tris^  1843^  1  ,vo\.  gt.  in-8. 

....  12  —  » 

1057  BiEAimAsoïPi  (Philippe  de).  Les  boutâmes  dé  Beauvoisis, 
nouvelle  édition  publiée  d'après  .)e^  manuscrits  de,  la 

.  Bibl.  rloy*,  par  IMt.  le  canote.  Beuguot.  Paris^  1842,  2 
.  t  voL  inrS^  br .     .     .     .     18 — » 

i    t^ulaliè  parla  Société  d'histoire  àe  Frâncer 

!0$8.  BruntÉt  fCew^flre)^  Notice  sur  une  édition  inconnue  du 

Pantagruel  et  sur  te  texte  primitif  de  Rabelais.  Paris, 

'••        .UU:  .    .     .     ■:■■'..     .     .     .    '.     .  ■.     .     2—50 

Brochure  publiée  à  iOG* exemplaires.  ; 

1058  GoREBiANs.  L'Aun4e  de  l'ancienne. Belgique,  mémoire 
sur  les  saisons  ,  les^  mois ,  tes  semaines ,  les  fêtes,  les 

usages,  dans  les  temps  antérieurs  à  l'introduction  du 

christianisme  en  Belgique,  avec  Tindication  des  dif- 

férentes  dates  qui  se  trouvent  dans  les  documents  du 

moyen  âge,  et  qui.  en  partie,  sont  encore  usitées  de 

nos  jours.  Bruxelles  j  1844,  br.  ii>8.      .      ,     .     4—» 

Voir,  sur  cet  opuscule  curieux ,  la  notice  çlc  M.  Duplessîs,  dans 
lo  numéro  de  novembre. 
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1060  Marlot  {Guillaume).  Histoire  de  la  ville ,  cité  cl  uni- 
versité de  Reims,  métropolitaine  de  la  Gaule^Bel- 
gique.  Manuscrit  inédit»  publié  aux  frais  et  par  les 
soins  de  Facadémie  de  Reims,  tpme  1*%  2*  livraison, 
in-4,  br.    ■ .     .     .......     .     .     .     4 — 50 

1061  Kangib  {GuillaMne  de).  Chronique  I^tipe  de  Guillaume 
de  Nantis  y  de-lil3  à  1300^  avec  les  continuations 
de  cette  chronique/ dé  1300  à  1368  ,  nouvelle  édition 
revue  sur  les  mss.,  et  annotée  et  publiée  pour  la  société 
de  l'Hist*  de  France,  par  H.  Géraùd.  Par  i^,  1843,  t.  i«% 
iu-8,  br, • 9—» 

•  •  .  f       .        i  I  •  ,  . 

1062  Racine  (Jean).  GËuvres  complètes,  avec  les  notes  de 
tous  les  commentateurs,  5*  édit.,  publiée  par  L.  Aimé 
Martin,  avec  des  additions  nouvelles.  Paris^  Lefevre, 
1844,  tome  P'.   .     ...     .     .     .     .     .     .     6 — » 

La  quatrième  édition  du  Racine  va'rionim  est  épuisée  depuis 
long-temps,  et  les  rares  exemplaires  ^ut  passent' dans  les  ventes 
pnbliqtnes,  recherchés  par  lés  amateurs,  sont  payés  des  prix  exa- 
gérés! C'est  donc  pour  répondre  isiux  nombreuses  demandes  qui 
*  leur  sont  ^ditessées  que'deux  libraires,  M.  Leffevre  et  M.  Furnc, 
se  sont  décidés  à  mettre  sous  presse  cette  édition. 

Voici  quelques  unes  des  améliorations  de  cette  cinquième  : 

1°  Plusieurs  notes  rectifiées  ;  ' 

2«  Un  grand  nombre  de  notés  nouvelles  ; 

."«  Le  nom  des  acteurs  qui  ont  joué'd'original  les  pièces  de  Racine; 

40  La  musique  des  chœurs  d'Esther,  telle  qu'elle  fut  chantée 
devant  Louis  XIV.  Jusqu*à  ce  jour,  là  musique  d'Esther  n'avoit  été 
publiée  qu*à  la  suite  de  Tédition  de  1687,  et  les  exemplaires  en 
sont  presque  introuvables.  Quant  à  celle  d*Àthalie,  elle  sera  pu- 
bliée pour  la  première  fois  ; 

50  Les  Essais  inédits  de  Racine  sur  les  Odes  de  Pipdare  et  sur 
les  premiers  livres  de  YOdyssée.  Ces  travaux  précieux  de  la  jeu- 
nesse du  poète  n'avoient  encore  été'  publiés  que  dans  Téditiou 
deiS25; 

6«  Une  révision  complète  du  texte  sur  Tédition  de  Barbier, 
1697,  mise  tu  jour  deux  ans. avant  la  mort  de  Vauteur,  et  la  der- 
'.    nière  donnée  de  son  vivant; 
-    7«  Plusieurs  lettres  nouvelles  et  inédites  de  Racine  et  de  Boi- 
leau; 

8®  Deux  pièces  de  poésies  inédites  ; 

90  Enfin  un  Dictionnaire  critique  i\ës  locutions  et  des  tours 
nouveaux  crées  par  Racine.  Ce  travail  raanquoit  h  Vhistoire  de 


;  » 
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uotre  langue.  M.  Aimé  Martin  en  doit  Vidée  à  un  illustre  acadé* 
micien,  M.  Couéiii;  qui  a  donné  le  premier  modelé  d*un  diction^ 
naire  de  ce  genre,  ^  la  suite  de  scia  curieux  mémoires  sur  les 
manusants  d^s  PiméH  de  Pascal 

l063.Rkvu£  de  la  numismatique  belge,  1'*  année,  1842,  liv.  t 
à  3,  fig-  Paraît  tous  les  irois  mois. — «Prix  par  an.  IS — » 

j  Le  mouvement  imprimé  aux  sciences  bistoriques  k  notre  épo- 

que ne  potrroit  manquer  d'en  proroquèr  un  autre;  celirf  de  toutes 
leascienees  qui  se  rattàdieat  k  Tbistoire ,  et  da  û  numismatique 
en  particulier.  Aussi  nous  seroit-il  difficile  de  donner  une  juste 
idée  de  Tardeur  avec  laquelle ,  chez  tous  les  peuples ,  on  s^appli- 
que  k  la  recherche  et  à  Tétude  des  médailles.  Partout  les  an- 
.  bennes  (JcUleetions  s^enridiiss^nt ,  de  louveaux  cabinets  se  for*- 
ment ,  des  sociétés  s'établissent ,  des  journaux  se.  fondent ,  des- 
ouvrages de  longue  haleine  se  publient;  partout  aussi,  les  gou- 
vernements se  font  un  devoir  de  seconder  le  zèle  des  amis  de 
■  cette  science.  *  '  ;  .' 

La  Beli^qne  ne  pouvoit  rester  étrangère :à^e  mo^veiiient  :  eUe 
s'y  est  associé^,  tout  le  n^onde  le  sait;  et  les  publications  nom- 
breuses que  la  période  décennale  qui  vient  de  s*^puler  a  vues 
naître  sont  une  preuve  déjà  glorieuse  des  succès  quelle  peut 
.  obtenir  dans  les  travaux  historique^. 

Mais  jusqu'ijci  la  numismatique  n*avoit  point»  en  Belgique, 
d'organe  périqdique.  Riabe  en  collections  précieuses,  comp- 
tant dans  l'enceinte  de  ses  étroites  limites  beaucoup  d'amateurs, 
'  appliquée  plus^ai-deoftment  que  jamais  k  la  recherche  des  vieux 
monuments  de  son  histoire  nationale;  enfin,  constan^ment  excitée 
aux  publications  nuiaismatiques  par  les  trouvailles  qui  se  font 
chaque  jour  sur  son  territCMire»  la  Belgique  n'^kvoit  ni  recueil  ni 
société  de  numismatique! 

C'est  pour  combler  cette  lacune  que  des  amis  de  la  science  se 
sont  réunis,  et  ont  arrêté  en  commun  la  constitution  d'une  so- 
cîélé  de  nunûsmatique  et  la  publication  d'une  revue  trimestrielle. 

1064  Paris  (Paulin).  Mémoire  sur  le  cœur  de  saint  Louis  et 
sur  la  découverte  faite  dans  la  Sainte-Cbapelle,  le  5  mai 
1843,  lu  à  TAcadëmie  des  inscriptions  et  belles  lettres. 
iPam,  1844.  in-8  de  48  pag.    .     .     .     .     •     .     2 — » 

La  question  soulevée  par  la  découverte  d'un  cceur  dans  la  sainte 
Chapelle,  a  été  vivement  débattue  entre  quelques  savants.  M.  Le- 
tronne  d'un  côté,  M.  A.  Le  Prévost,  M.  Berger  de  Xivrey  et 
M.  Paulin  Paris  de  l'autre,  ont  cherché  k  édalrcir  ce  problème, 

No«s  renipoyons  aux  mémoires  de  ces  Messieurs  les  personnes 
qui  seroient  curieuses  d'éclaircir  le  fait. 

La  notice  de  M.  Paris  est  remplie  ée  rechei'cbcs  qui  seront 
lues  avec  intérêt. 
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IMPRIMEBIB  MAULDB  ET  ROOU^ 
rueBaiUeul.Octli. 


,     LETTRES 

SUR  LES  ARCHIVES,  LES  BIBLIOTHEQUES  ET  LES  ETABLlSSEMENS 

SCIENTIFIQUES  DE  LONDRES. 


A  M..  AUGUSTIN  THIÉRnV. 

Monsieur  et  cher  maître  j 

I  .  .  > 

Le  Musée  britannique  [British  Muséum)  occupe  Tancien 
tot«l  Montagu^,  situé  dans  Great  Bussel  Street,  C'est  un  vaste 
bâtiment,  (instruit  dans  le  goût  des  hôtels  françois  du  xvii* 
siècle,  et  auquel  de  récenites  et  considérables  additions  n'ont 
rieu  ajouté  pour  la  beauté  de  l'aspect  extérieur,  qui  est  loin  de 
répondre  à  la  magnificence  de  l'établissement.  Il  faut  y  péné- 
trer et  parcourir  ses  immenses  et  somptueusees  galeries,  pour 
reconnoître  que  ce. sanctuaire  de  la  science  est  digne,  en  efifet, 
de  la  réputation  dont.il  jouit,  et  de  l'orgueil  avec  lequel  en 
parlent  les  Anglois.  L'hôtel  Montagne,  destiné  à  une  résidence 
privée^  manque,  il  estivrai,  d'architecture  {grandiose;  mais  il  a 
pour  nous  le  mérite  d'aire  l'œuvré  d'un  de  nos  plus  grands, 
artistes,  de  Pierre  Pilget,  qui  obtint  le  glorieux  surnom  de  Mi- 
cbel-Ange  françois.  Bâti  une  première  fois  en  1674  par  Ralph 
McoUgue,  d'après  les  dessins  de  Robert  Hooke  9  le  célèbre 
architecte  qui  prit  une  si  grande  part  à  la  reconstruction  de 
I/mdres  après  le  grand  incendie  de  1666,  l'hôteLIHontague 
cievint  lui-même,  vingt  ans  plus  tard,  le  2  janvier  1686,  la  proie 
d'm  inc^idie.  Lord  Montagne,:  ambassadeur  de  Charles  II  à  la 
cour  de  Louis  XIY,  le  fit  reconstruire  entièrement,  et  n'y  em- 
ploya que  des  artistes  firançois.  Pierre  Puget  fournit  le^  plans 
et  vint  diriger  les  travaux  ;  Charles  dé  Lafosse,  Jacques  Rous- 
seau et  Jean-Baptiste  Monoyer  furent  chaînés  des  peintures  et 

50 
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des  décorations  intérieures.  Ce  clioix  exclusif  de  nos  artistes 
donna  lieu  à  une  rumeur  fâcheuse  pour  la  réputation  de  probité 
de  l'ambassadeur,  que  ses  compatriotes  •accusèrent  de  payer 
les  riches  constructions  de  son  hôtel,  alors  le  plus  beau  de 
Londres,  avec  l'argent  de  Louis  XIV- 

En  1754,  le  gouvernement  anglois  fît  l'acquisition  de  l'hôtel 
Montagne,  et  le  destina  à  servir  de  dépôt  au  riche  musée  qu'il 
renferme  depuis  lors.  Les  circonstances  de  cette  belle  fondation 
nationale  méritent  d'être  citées. 

Un  savant  anglois,  connu  par  de  remarquables  travaux  dans 
''  les  sciences  physiques,  sir  Hans  Sloane,  ordonna  par  son  testa- 
ment que  les  collections  de  livres,  de  manuscrits,  d'objets  d'art 
et  d'histoire  naturelle,  qu'il  avoit  réunies  pendant  le  cours  d'une 
longue  carrière  et  qui  lui  avoient  coûté  plus  de  50,000  livres 
sterling,  fussent  offertes  à  la  nation  pour  la  somme  de  20,000 
livres,  sous  la  condition  qu'on  achèteroit  un  bâtiment  assez 
vaste  pour  les  contenir  et  en  rendre  faciles  au  public  la  vue  et 
la  communication.  Cette  offre  ayant  été  acceptée  et  toutes  Les 
conditions  du  legs  remplies,  le  roi  et  le  parlement  ne  s'en 
tinrent  pas  là;  ils  rivalisèrent  de  zèle^et  de  munifîcenee  pour 
agrandir  le  musée  de  Hans  Sloane  et  en  fiiire  un  établissement 
scientifique  tout  à  &it  digne  d'une  grande  nation.  '    •  • 

En  conséquence,  il  fut  statué  par  uii  acte  du  parlement -que 
la  bibliothèque  cottonienne,  donnée  aii  public  sous  le  règne  de 
Guillaume  III,  seroit  réunie  aux  collections  d'Haps  Sloane,  et 
qu'on  achèteroit  dans  le  même  but  la  bibliothèque  Harleienne. 
De  son  côté,  le  roi  George  II  fit  présent  de  la  bibliothèque 
royale  qu'il  avoit  beaucoup  accrue,  et  dont  le  premier  établisse- 
ment remontoit  à  Henri  YII.  Une  somme  de  100,000  livres 
sterling  fiit  votée  pour  les  frais  d'installation  de  ces  collections 
diverses  qui  furent  transportées  à  l'hôtel  Montagne.  Les  tra- 
vaux d'agrandissement  et  d'appropriation  durèrent  près  de 
cinq  ans;  enfin,  le  15  janvier  t7ô9>  la  création  dumagnifiqae 
musée  se  trouvant  accomplie,  il  fut  ouvert  aux  artistes  et  aux 
savans. 

Dans  l'origine,  le  musée  britannique  se  divisoit  en  trois  dé-^ 
partemens  :  l'un  pour  lés  imprimés  et  les  gravures,  l'autre  pour 
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les  manuscrits  et  les  médailles,  le  troisième  pour  les  collections 
d'histoire  naturelle  et  les  objets  d'art  ou  d'antiquité.  Depuis 
lors,  et  par  suite  d'accroissemens  rapides,  on  a  subdivisé  le 
département  d'histoire  naturelle  en  trois  sections,  minéralogie, 
zoologie,  botanique,  et  l'on  a* ajouté  deux  départemens,  l'un 
pour  les  gravures,  l'autre  pour  les  médailles  et  les. antiquités. 
L'origine  de  ce  dernier  évoqué  des  souvenirs  amers  pour  le  cœur 
d'un  François  ;  il  fut  créé  pour  recevoir  les  monumens  égyp- 
tiens abandonnés  au  gouvernement  anglois  par  la  capitulation 
d'Alexandrie,  en  1801.  Ce  n'est  pas  sans  un  sentiment  pénible 
que  j'ai  admiré  cette  riche  collection  due  à  la  valeur  de  nos 
soldats  et  qui  orne  aujourd'hui  les  galeries  d'un  muséum  étran* 
ger.  Une  impression  analogue  s'est  reproduite  pour  moi  dans 
la  salle  où  sont  conservés  les  marbres  de  lord  Elgin,  et  la 
beauté  admirable  de  la  frise  du  temple  de  Minerve,  de  ce 
che^d'œuvre  de  la  sculpture  antique,  n'a  pu  me  faire  oublier 
que  sa  présence  sous  le  ciel  brumeux  de  la  Grande-Bretagne 
provenoit  d'un  acte  odieâx  de  vandalisme. 

Le  Musée  britannique  ne  se  trouve  compris  dans  les  attribu- 
tions d'aucun  ministère  ;  la  direction  suprême  et  l'administra- 
tion en  sont  confiées  à  une  sorte  de  conseil  souverain,  composé 
de  qaarante-huit  trustées  ou  commissaij:'es.  Ce  conseil  dispose 
en  pleine  liberté  des  fonds  votés  par  le  parlement  ;  il  vend  et 
aehète,  bâtit  et  démolit,  fait  les  réglemens  d'administration 
intérieure,  et,  en  un  «mot,  décide  de  tout  en  dernier  ressort. 
Voici  comment  il  est  formé  :  une  place  est  à  la  nomination  de 
la  reine,  neuf  appartiennent  aux  représentans  des  familles 
qui  ont  contribué  à  la  fondation  ou  aux  accroissemens  du 
musée,  vingt-trois  sont  attachées  aux  fonctions  des  principaux 
dignitaires  de  l'église,  du  gouvernement,  de  la  naagistratuKe 
et  de  la  science.  Ces  trente-trois  premiers  titulaires  choisissent 
les  quinze  autres  qui  sont  nommés  par  eux  à  la  pluralité  des 
suffises. 

Le  commissaire  choisi  par  la  couronne  {rcyal  trustée)  est  en 
ce  moment  le  duc  de  Northumberland  ;  les  familles  Sloane, 
tlotton  et  Harley  sont  chacune  représentées  par  deuxi^mmis- 
saire^  (faniily  trustées);  les.  familles. Toiwnloy,  Ëlgin  et  Knight, 
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chacune  par  un  ;  les  dignitaires  appelés  par  leurs  fonctions  à 
I  faire  partie  du  conseil  {officiai  trustées)  sont  :  l'archevêque  de 
Gantorbéry,  le  lord  chancelier,  le  président  de  la  chambre  des 
communes»  le  lord  président  du  conseil,  le  premier  lord  de bt 
trésorerie,  le  lord  garde  du  sceau  privé,  le  premier  lord  de 
ramirauté)  l'intendant  de  la  maison  de  la  reine,  le  chambdlan, 
les  trois  principaux  secrétaires  d'état,  le  maître  des  rôles,  le 
juge  de  la  cour  du  banc  de  la  reine,  le  juge  de  la  cour  des 
plaids  communs,  le  procureur  général,  le  solliciteur  général; 
les  présidens  de  la  société  royale,  de  la  faculté  de  médecine, 
de  la  société  des  antiquaires  et.de  l'académie  royale;  Les 
membres  élus  [trustées  elected)  sont  :  le  comte  d'Harrowby,  le 
comte  d'Âberdeen,  le  duc  de  Rutland,  le  marquis  de  Lands^ 
downe,  lord  Ashburton,  lord  Grenville,  sir  Robert  Peel,  le  doc 
d'Hamilton,  le  comte  de  Derby,  sir  Robert  Inglis,  lord  Fitz- 
Gerald,  l'historien  Hallam,  le  comte  deÇarlisle,  M.  Hamilton 
et  le  duc  de  Sutherland. 

Vous  le  voyez,  monsieur,  les  hommes  qui  portent  les  plus 
beaux  noms  de  l'Angleterre  ne  dédaignent  pas  de  s'occuper  de 
questions  d'art  ou  de  science;  ils  ne  croient  pas  déroger  en 
descendant  un  moment  des  hauteurs  de  la  politique  pour  venir 
voter  sur  la  confection  d'un  catalogue,  sur  l'achat  d'une  médaille 
ou  d'un  manuscrit.  Ge  seul  fait  suffiroit,  selon  moi,  à  donner  une 
haute  idée  de  l'aristocratie  angloise,  la  première  du  monde  par 
ses  lumières,  comme  par  ses  richesses  et  son  pouvoir. 

Sous  les  ordres  et  la  direction  immédiate  des  trustées,  il  y  a 
au  Musée  britannique  un  bibliothécaire  en  chef,  auquel  appar- 
tient ta  surintendance  générale,  et,  pour  chaque  département, 
un  conservateur,  assisté  d'un  conservateur  adjoint  et  de  nom- 
breux employés.  Senlj^  le  département  d'histoire  naturelle 
compte  trois  conservateurs.  En  outre  de  ces  fonctionhaires 
permaâens,  on  a  souvent  recours  pour  des  travaux  particu- 
liers de  classement  ou  d'inventaire  à  des  savans  étrangers  à 
l'administration.  Tous  les  emplois  sont  à  la  nomination  des 
trois  principaux  commissaires,  l'archevêque  de  Gantorbéry,  le 
lord  chancelier  et  le  président  de  la  chambre  des  communes. 
La  ireiné  nomme  le  bibliothécaire  en  chef,  mais  elle  est  obligée 
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de  le  choisir  sur  une  liste  d^  deux  candidats  présentés  par  les 
trois  personnes  ci-dessjus  désignées.  Le  titulaire  actuel  de  cette 
charge  est  sir  Henry  EUis,  auteur  d'un  savant  commentaire  sur 
leDomesday-Book,  et  éditeur  de  plusieurs  recueils  de  lettres, 
foft^imporxàns  pour  Thistoire  politique  et  littéraire  des  trois 
aemiers  siècles. 

Iles  collections  du  rnusée  sont  ouvertes  au  public  trois  jours 
{)ar  semaine,  et  tous  les  jours  aux  sa  vans  et  aux  artistes ,  de- 
puis neuf  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir  dans 
les  six  mois  d'hiver,  et  jusqu'à  sept  heures  dans  les  six  mois 
d'été.  Grâces  aux  facilités  que  donne  le  temps  des  séances  me- 
suré d'une  façon  si  libérale,  je  vais  régulièrement  achever  au 
musée  une  journée  de  travail  commencée  dans  quelque  autre 
dépôt  d'archives  ou  de. manuscrits.  Comme  à  notre  Bibliothèque 
Royale,  il  y  a  ici  deux  salles  de  lecture >  l'une  pour  les  impri- 
més, l'autre  pour  les  manuscrits  ; ,  n^ais  elles  communiquent 
entre  elles ,  en  sorte,  qu'en  travaillant  sur  un  manuscrit  le 
lecteur  peut  faire  venir  les  livres  imprimés  dont  il  a  besoin,  et  . 
réciproquement  :  elles  sont  garnies  de  tables  commodes  sur 
lesquelles  on  trouve,  non  pas  seulement  de  l'encre ^  mais  des 
plumes,  des  buvards,  des  pupitres,  des  serre-papiers,  etc, 
et,  ce  qui  est  encore  plus  utile  pour  les  travailleurs,  les  rayons 
qui  Içs  entourent  sont  munis  de  tous  les  livres  usuels.  Chacun 
peut  les  consulter  à  sa  guise,  comme  il  feroit.des  livres  de  sa 
propre  bibliothèque,  à  la  charge  seulement  de  replacer  les 
volumes. 

L'entrée  des  salles  de  lecture  n'e^t  pas  publique,  il  faut, 
pour  y  être  admis,  une  autorisation  des  trustées,  qui,  en  cela, 
peuvent  être  suppléés  par  le  bibliothécaire  en  chef  ou  par  le 
plus  ancien  des  conservateurs  présens.  "Le  lecteur  qui  veut 
obtenir  son  admission  doit,  s'il  n'eàrt  pas  connu,  se  fkjre  pré- 
senter par  des  personnes  qui  répondent  de  lui  ;  mai^  ce  n'est 
qu'après  lui  avoir  fait  signer  l'engagement  de  se  conformer 
aux  règles  établies  pQur  la  communication  des  livres  et  des 
manuscrits  qu'on  lui  délivre  sa  carte  d'entrée.  J'ai  reçu  la 
mienne  dès  le  premier  jour,  grâce  à  l'intervention  tout-à-fait 
empressée  de  M.  Thomas  Wright,  ce  jeune  et  savant,  corres- 
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pondant  de  rAcadémie  des  inscriptions ,  dont  les  nombreuses 
publications  sur  l'histoire  et  la  littérature  du  moyen-âge  ont 
obtenu  en  France  aussi  bien  qu'en  Angleterre  l'estime  de  toutes 
'  les  personnes  qui. s' intéressent  à  ce  genre  d'études.  M*  Wright 
connaît  à  fond  les  richesses  et  toutes  les  particularités  deh  bi- 
bliothèques de  Londres,  et  je  mets  presque  chaque  jour  à  con- 
tribution son  obligeance  et  son  savoir  paléogràphique,  égale- 
ment inépuisables. 

En  général,  tous  les  hommes  distingués  par  leur  position  on 
par  leurs  travaux,  auxquels  j'ai  eu  le  bonheur  d'être  recom- 
mandé à  Londres,  m'ont  accueilli  avec  la  plus  aimable  préve- 
nance, et  ce  qu'on  dit  de  la  roideur  angloise  m'a  semblé  com- 
plètement démenti  par  l'épreuve  que  je  Viens  de  faire.  Si  je  ne 
craignois  de  m'écarter  trop  long-temps  du  sujet  de  cette  lettre, 
je  vou^  nommerois ,  monsieur,  toutes  lés  personnes  chez  les- 
'  quelles  je  trouve  ici,  soit  de  l'aide  pour  mes  recherches  Gtté- 
raires,  soit  des  conversations  instructives  et  une  franche  et 
agréable  cordialité.  Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  vous  citer 
trois  noms.  Celui  de  votre  ancien  ami  le  docteur  Bowring  vient 
le  premier  sous  ma  plume,  ce  qui  me  prouve  que  la  séduction 
qu'il  a  exercée  sur  mon  esprit  n'a  pas  laissé  mon  cœur  mdifTé- 
rcnt. 

Malgré  la  très  aimable  lettre  d'introduction  que  je  tenois  de 
votre  amitié,  en  abordant  l'élève  et  l'héritier  de  Bentham,  Tun 
des  membres  les  plus  distingués  de  cette  assemblée  de  rois 
qu'on  appelle  le  parlement  anglois,  j'étois  un  peu  intimidé  et 
.m'attendois  à  trouver  un  surcroît  de  gravité  britannique;  j'ai 
été  aussitôt  rassuré  par  l'air  vif,  gracieux  et  empressé  du  spi- 
rituel docteur;  il  me  parla  de  vous  avec  l'accent  d'une  admira- 
tion tendre  et  sincère.  Sauf  l'éloquence  de  ses  paroles,  je  crus 
entendre  un  écho  de  mon  propre  cœur,  et  cette  communauté 
de  sentimens,  qui  me  parut  comme  une  sorte  de  lien  entre  lui 
et  moi,  acheva  de  m'encourager.  La  conversation  roula  d'abord 
sur  l'objet  de  mon  voyage  et  sur  les  diverses  institutions  scien- 
.   tifiques  de  l'Angleterre.  En  m'exposant  les  différences  capitales 
qui,  sur  ce  point  comme  sur  tant  d'autres,  existent  entre  son 
pays  et  notre  France,. le  docteur  Bowring  est  entré  dans  des 
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considérations  politiques  et  sociales  du  plus  haut  intérêt;  il  a» 

pour  ainsi  dire,  développé  devant  moi  le  vaste  réseau  de  ces 

associations  particulières  qui  sont  ici  en  possession  de  tout»  des 

choses  de  la  science  comme  de  celles  de  l'industrie.  En  effet, 

il  suffit  de  mettre  le  pied  en  Angleterre  pour  voir  que  Tassocia- 

tion  est  la  vraie  force  du  pays.  Tunique  et  puissant  mobile  de 

toute  ce  qui  s*y  fait  de  bien  :  c'est  à  elle  que  sont  dues  toutes  ' 

les  grandes  entreprises.  Le  gouvernement  anglois  lut-méme, 

représentant  et  fondé  de  pouvoirs  de  l'aristocratie  territoriale 

qu'est-ce  autre  chose  qu'une  association  suprême  dominant  toutes 

les  autres,  mais  les  acceptant,  les  encourageant  et  ne  cherchant 

jamais  à  se  mettre  à  leur  place?  Tout  en  rcconnoissant  le  bien 

que  produit  chez  nous  la  centralisation  ot  l'absorption  entre 

b  mains  du  gouvernement  de  toutes  les  forces  vitales  de  la 

société»  votre  ami  insistoit  avec  une  sorte  d'orgueil  national 

ssrles  avantages  du  système  anglois  qui,  en  accordant  une 

pins  lài^e  part  à  l'action  des  individus,  excite  bien  phis  vive* 

imX  l'essor  des  volontés  particulières. 

Comme  pour  joindre  un  exemple  à  ^a  théorie,  le  docteur 
Bowring  m'a  proposé  de  me  montrer  les  principaux  clubs,  et 
j'ai  visité  avec  lui  ces  somptueux  établissemens   qui  occupent 
l'un  des  plus  beaux  quartiers  de  Londres.  Je  renonce  à  vous 
décrire  le  luxe  et  la  magnificence  de  ces  palais  splcndides  où, 
grâce  à  l'association,  de  simples  particuliers  trouvent,  à  peu  de 
frais,  une  existence  que  les  princes  seuls  pouvoient  rêver  autre* 
fois.  Celui  où  nous  nous  sommes  arrêtés  le  plus  long-temps  est 
l'Atheneum,  qui  possède  une  riche  et  belle  bibliothèque.  L'Athe- 
neum  est,  vous  le  savez,  le  centre  et  comme  le  point  de  rallie- 
ment de  tout  ce  que  l'Angleterre  compte  de  célébrités  dans  les 
arts,  dans  les  sciences  et  dans  les  lettres.  Il  se  compose  de 
douze  cents  membres,  .et  cependant,  malgré  ce  nombre  consi- 
dérable, l'admission  est  une  chose  très  difficile  à  obtenir;  il  y  a 
foule  parmi  les  candidats,  qui  doivent  avant  tout  s'amfier  de 
patience,  car  d'ordinaire  on  postule  durant  plusieurs  années. 

Après  avoir  admiré  toutes  les  merveilles  de  l'Atheneum,  je 
me  suis  rendu  chez  âir  Robert  Inglis,  auquel  sir  Francis  Pal- 
grave  avoit  la  bonté  de  me  présenter.  l)(Vput6  depuis  quinze  ans 
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de  ^viiiveirçité  d*Dxfopdv  et  l'un  des  tpuatees  du  musée  britan- 
jDÎque,  sir  Robert  InglU  a^iait  successivemeiit  partie  de  la  Bc" 
cardj^Cormnimon  et  du  comité  de  la  chambre  des  communes, 
quiy.après'  une  loogiie  et  minutieuse  enquête^  a  su^ndu  en 
Angleterre,  ks  travsiix  htatoriques  exécutés  aux  frais  det  l'État; 
maisi  avec  tous  les  amis  de  la  science,  il  espère  que  ces  tcavaux, 
ffiB  datoient  du  commenoement  de  ce  iûëcle,  et  qui  s'étoient 
poursuivis  à  travers  toutes^  les  vicissitudes  de  la^erre  et  de  la 
politique,  ne  tarderont. pas  à  être  repris.  Mes  r^ets  ^et  mes 
vceux:  se  spnt  joints  aux  siens,  en  parcourant  la  longue  liste  des 
recueils  qui  étaient  en  voie  d'^iiécution,  et  la  liste  plus; longue 
enpore  des  matériaux  inédits  qui  se  trouvoient  rassemblés  au 
moment  où  Tentreprise  fut  suspendue.  Le  parlement  viept  de 
£|ire  publier  cette  double  liste,  qui  est*  comme  le  bilan  des  tra- 
vaux ibis  toriques  en  Angleterre>iet  à  l'aide  de  .laupieUe  j'essaierai 
plus  -tard  d*établir  des  comparaisons  avec  ce  qui  s'est  fait  chez 
no]a$  d'analogue  depuis  buit  ans,  date  du  premier,  et  glorieux 
passage  de  M.  Guizot  au  ministère  de-  l'instruction  publique. 
.  .Sir  Robert  Inglis  i^parldent,  en  outre,  à  plusieurs  sociétés 
pour  {a  propagation  de  l'instruction  dans  les  classjs\pK>pnlaires. 
C'est  un  des  hommes  les  plus  sincèrement  occupés  de;toutce 
qui  se  fait  en  Angleterre  dans  le  double  intérêt  de  la  philan- 
thropie et  de  la  science;  causer  avec  lui,  c'étoit  prendbne  àia 
source  tous  les  renseignemans  dont  je  suis  si  curieux.  Le  beau 
rappqrt  de  M. Yillemain  sur  l'instruction  secondaire  en  France 
l'a  singulièrement  frappé,. et  il  m'a  beaucoup  parlé  de  notre 
cbèare  collection  des  monumens  inédits  de  Thistoire  du  tiers- 
état.  (Enfm,  monsieur,  accueilli  par  lui  comme  votre  )ami  et 
vQixe  élève,  j'avois  h&te  d'inscrire  ici  son  nom  et  d'y  jcûndre  le 
modeste  hommage  de  -ma  haute  estime  p6ur  son  mérite,  et  de 
ma  gratitude  pour  l'aimable  bienveillance  dont  il  m'a  honoré. 
J'ai  couvent  occasion  à  Londres  de  flore  la  même  remarque 
sup  l'intérêt  très  vif  avec  lequel  les  honunës  spéciaux  en  histoire 
s'occupent  des  publications  historiques' de  tout  genre  que  nous 
exécutons  chez  nous.    L'un  des  plus  distingués  et  des  plus 
savans  de  ces  hommes  remarquables ,  et  dont  je  tiens  à  vous 
parler  aujourd'hui,  est  M.Joseph  Fletcher,  secrétaire  honoraire 
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de  la  société  de  statistique,  qui  a  bien  voulu  me  remettre  des 
dociimeDS  important  pour  le  recueil  de  monumens  inédits 
deTliistoire  du  tiers«état.  M.  Jos^h  tFIétcher  a  foit  de  pro- 
indes  études  sur  rhisàoire  municipale.de  son  pays,  etîl  a  été 
k  secrétaire  de  la  fameuse  commission  du  parlement,  chargée 
d'examiner  les  statuts  municipaux  de  toutes  les  villes  de  TAn- 
gleterre,  sur  le  rapport  de  laquelle  a  eu  lieu  la  réforane  de 
1835(1).  L'article  remarquable  sur  le»  institutions  municipales 
des  villes  angloises,  que  vous  avez  lu  avec  tant  d'intérêt  dans  le 
journal  de  la  société  de  statistique  de  Londres  (2),  n'est  que  le 
résumé  des  rapports  de  la  commission.  Ces  rapports,  qui  ont 
été  imprimés,  fournissent  sur  l'histoire  municipale  de  rÂngle* 
terre  de  précieux  renseignemens  qui  doivent  être  pour  nous 
BD  sujet  de  comparaisons  et  d'études;  on  y  trouve,  en  effet, 
pour  chaque  ville  un  extrait  analytique  de  toutes  les  chartes  de 
commune  ou  de  corporation  qui  subsistent  encore  dans  les  ar- 
rives municipales.  M.  Fletcher  a  eu  l'aiontable  pensée  de  ras- 
sembler pour  vous  une  collection  de  ces  rapports;  elle  forme 
phsieurs  volumes  in-folio,  et  je  suis  impatient  de  la  voir 
prendre  plai^  dans  les  archives  déjà  si  nombreuses  du  recueil 
que  vous  dirigez. 

Je  reviens  aux  dépôts  littéraires  de  Londres,  dont  je  veux  au 
noins  vous  faire  aujourd'hui  Ténumération  complète.  Le  Musée 
britannique  est  ici  la  seule  bibliothèque  publique;  mais  combien 
d'antres  bibliothèques  riches  en  manuscrits  et  en  collections  de 
ehartes  du  moyen-âge!  Il  faut  citer  parmi  les  plus  importantes  : 
1'  la  bibliothèque  de  Lambeth,  conservée  dans  le  palais  de 
farcfaevé€[ue  de  Gantorbéry,  .sur  la  rive  droite  de  la  Tamise; 
2*  la  bibliothèque  de  la  société  royale;  8»  celle  de  la  société 
des  antiquaires,  conservées  toutes  deux  à  Sommerset-House  ; 
4*  la  bibliothèque  de  Lincoln' s-Inn  ou  des  avocats;  5<^  la  bi» 
Wothèque  de  la  cité  de  Londres;  ô»  celle  du  Collège  d'Armes, 
où  se  trouve  une  partie  des  manuscrits  d'Ârundeh 

(1)  Manicipal  bonndary  commission. 

(2)  Statistics  of  Uie  municipal  institutions  of  tho  english  towns  ;  journal 
'^f  the  statistical  society  of  London  ;  vol.  V,  part.  II.  July-sept.  18*2,  p.  97 

Mes. 
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■Je  ne  vous  ai  parlé  dans  ma  premiëra-lettre  que  des  archives 
placées  ^ou6  la  directioii  dn  maître  des  rôles,  et  cpii  répondeat 
à  ce  que  dous  appelons  en  France  les  archives  du  royéiHne; 
mais  eb  dehors  de  ces  archives, il  y  a  ici  plusieurs  dépdtsotoui- 
à-»£Etit.!:indépendans  de  radmipistrationt  à  laquelle  préside  sii 
Francis  Palgrave.  Je  me  borne  à  vous  en  signaler  itroisi:  lei 
plus  riches  eu  doeumens  sur  Thistoire  de  France,  ce  sont  les 
archivêi.  de  la  ville  de  Londres,  celles  dn  duché  de  Laneastre 
et  le  State  papers  office^  qui  répond  chez  nous  aux  archives,  dn 
ministère  des  affaires  étrangères.  Malgré  Timportaiice  de  ces 
trois  dépôts,  aucun  d'eux  n'a  été  exploré  par  Bréquigny,  sôit 
qu'il  les  ait  négligés  volontairement,  soit  qu'il  n  ait  pu  y  avoir 
accès. .     • 

Les;  archives  de  la  ville  de  Londres  sont  conservées  dans  un 
bâtiment  d'architecture  bizarre,  situé  au  centre  de  la  Cité,  et 
qui  porte  le  nom  de  GaUd-Hall ,  commun  à  presque  tous  les 
hôtels  ;de  ville  d'Angleterre.  La  série  des  cartulaires  municipaux 
remonte  au  xiu<>  siècle,  et  on  y  trouve  de  nombreux  doeumens 
sur  les  relations  toutp-à-fait  inconnues  qui  ont  existé*  au  moyenr 
âge,  entre  les  villes  de  France  et  la  commune /le  Londres; 
ils  offrent  aussi  de  précieux  renseignemens  pour  l'histoire  de 
nos  grandes  institutions  commerciales  et  industrielles  du 
ihoyen^âge,  par  exemple,  les  foires  de  Champagne,  la  hanse  de 
Londres,  cette  association  de  villes  flamandes  et  françaises 
pour  le  commerce  de  la  laine  en  Angleterre»  dont  nous  avons  vu 
qu'Amiens  Élisait  partie. 

Les^  archives  du  duché  de  Lancastre  sont  conservées  à.Zan- 
caster'oflice^  dans  un  superbe  hô^el  bâti  à  l'épreuve  du  feu,  et 
construit  récemment  sur  le  bord  de  la  Tamise,  à  côté  du  p<Hit 
de  Waterloo.  Je  les  ai  visitées  il  y  a  deux  jours,  et,  tout  es 
feuilletant  les  cartulaires  des  ducs  de  Lancastre,  exécutés  avec 
tout  le  luxe  des  beaux  manuscrits  du  xiv*"  siècle,  et  où  se 
trouvent  d'importans  doeumens  pour  l'histoire  de  la  domina- 
tion angloise  en  France,  j'admirois  le  magnifique  coup  d'œil 
de  la  Tamise ,  couverte  de  navires  et  d'embarcations  de  tous 
genres,  les  uns  dans  un  majestueux  repos,  les  autres  allant  ei 
venant  sur  le  fleuve  que  sillonnent  sans  relâche  et  avec  une 
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rapidité  idbiileoBe  d'innombrables  btteaux  à  vapeur  lançant 
vers  le  câel  leurs  noires  et  fugitives,  colonnes  dé  ftmiée;  ]dus 
loin,  au  delà  du  pont  de  Londres,  une  véritable  forêt  de. mâts 
qui  s'étend  à  perte. de  vue ,  et»  à  ganobe»  le  beau  dame  de 
Saint-Paul,  s'éleraàt  comme,  une  oourootie  audessiks  de  'h  ci  té! 
Ed  vérité  9  si  j'étoisarobivistedeijanaaBtvet  je  |XHirrois  bien 
pajer  tribut  à  k  fragilité  de  Tattentioa  bumaine^et  .oublier 
quelquefois  mes  vieilles  cbartes  pcmr  un  spectacle  si  imposant 
et  si  animé  (l).    - 

Le  dernier  dépdt  dont  il  me  reste  à  Vous  parler»  sans  ixiirtre** 
dit  le  plus  importent  des  trois,  -est  le  j&oto  fafnm  office,  oà, 
dejMiis  la  fin  du  xvi*  sièele,  sont  conservés  les  papier». d'état 
et  les  dépêches  des  ambassadeurs  anglois  dans  les  /^Verses 
cours  de  TEurope.  L'entrée  en  est  fort  difficile»  et  les  étrai^- 
gers  ne  l'obtiennent  presque  jamais»  Cependant  j'ai  osé  la  sol- 
liciter^aunom  de  M.Gui^et»  il  est  vrai,,  et  aiq>uyé  dlune^lvès*  ai- 
mable lettre  de  M.  Mignet  à  notre  ambassadeuf .  M.  1^  comte 
de Sainte-Aulaire  qui»  au  milieu  de  ses  hautes  fonctions  diplo- 
matiques» conserve  le  goût  passionné  des  lettres  et  protège  les 
intérêts  de  l'histoire,'  dont  il  a  donné  tm  si  heufeux^nodèle, 
s'est  empressé  d'adresser  à  lord  Aberdeen  une  demande  pour 
moi.  De  son  côté»  lord  Brougham»  en  qui  j'ai  trouvé  un  vif  et 
cordial  souvenir  de  la  visite  qu'il  vous  a  faite  il  y  a  trois  ans,  a 
bien  voulu  parler  à  sir  Robert  Peel.  Malgré  ce  concours  de 
paissantes  rec<Mnmandations,  on  me  faisoit  craindre  un  refus; 
mais  le  contraire  est  arrivé.  La  permission  d'aller  travailler  au 
Statepapers  office,  qui  jusqu'ici»dit-on,  u'avoit  jamais  été  accordée 
^  aucunFrançois»  vient  de  m'être  octroyée  le  plus  gracieusement 
de  monde  et  sans  les  mille  retards  qui  accompagnent  en  France 
de  pareilles  faveurs.  Aujourd'hui  les  archives  de  l'état  sont 
ouvertes  à  mes  recherches»  on  me  permet  d'y  recueillir  tout  ce 
<im  concerne  la  France»  et  je  vais  £ûre  aux  chartes  du  moyen- 

(0  Snr  la  proposition  de  M.  Augustin  Thierry,  mon  cousin,  M.  Jules  belpit, 
a  été  chargé,  en  1842,  par  N.  le  ministre  de  TinstrucUon  publique,  d'ezplo* 
Kr,  dans  l'intérêt  du  recueil  des  monumens  inédits  de  l'histoire  du  tiers  état, 
les  archives  de  Guild-Hall  et  celles  du  duché  de  Lancastre.  J'ai  rendu  compte 
^^  résultats  de  cette  mission  dans  le  Moniteur  du  2  septembre  1843. 
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âge  unie  assez  longue  infidélité  pour  me  livrer  tout  entier  è 
rexplocàlion  des  précieuses  et  secrètes  correspondances  que 
renferme  <^  dépiôt./  .     .      .î 

J'û  déjà  reDÊcoatré  sur  les  rapportai  qui  ont  existé,  aux  xjv, 
et  xvir>  siècles^  entre  I0  gouvernement  anglois  et  les  religion- 
nairies  de  France,  de  curieibc  documens  qui  me  paroisseirt  4t 
nature  à  intéresser,  au  plus  haut  degré,  le  futur  historien  de  h 
réfonnation,  M.  Bfignet,  dont  la  patience  à  rassembler  de  toutes 
parts  les  matériaux  de  son  œuvre,  fait,  comme  vous  le  ditef 
quelquefois,  monsieur,'  r^douration  et  le^ésespoir  de  ses  amis. 
Je  me  propose  de  lui  adresser  des  notice^  dé  toutes  dès.pi^s, 
ainsi  qu'une  lettre' où.  je  lui  donnerai  quelques  détails  sur  le 
dépôt  qui  les  renferme.,,  heucenx  de-  pouvoir  lui  offrir,  par  ce 
double  hommage,  une  foible  marque  de  ma  gratitude  et  de  ma 
vive  syînpathie  pour  ses  brillans  travaux. 

Agréez,  je  vous  prie,  monsieur  et  cher  maitrc,  rhomnÂàgé 
de  ma  vive  et  respectuëttse  affection,      ■ 

Martial  Dëlpit. 


Londres,  i«r  août  4840.  m 
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THEOPHILÏ  PRESBYTERI  ET  MONACHl 

f  •  j  '  ■  :      .' 

UBRI  m  SBU  DIVBRSARUM  ARTIT?*  SCHEDCLA.  <* 

THÉOPHILE  PRÊTRE  ET  MOINE.  I&9SAI  SUR  Dnr£t8  arts.. 

Pablié  par  le  comte  Charles  de  Lescalopier,  et  précédé  d'upç  • 
Introduction  par  J.  Marie  Guichard. 

Pariq,  Ito,  1  beau  Tol.  in-4o. 

tappoti  sur  cet  ouvrage  lu  â  la  Société  royale  des  Antlt/dairès 
ie  France,  dans  la  séance  du  19  Janvier  1844,  par  3t.  Le 
Baoip  de  Lincy. 

Messieurs,  .  '     '        ' 

I 

Chargé  de  voUs  faire  connottre  FoavFRge  que  deux  de^  nos 
confriireà  viennent  de  publier  sût  lea  procédés  mis  en  œuvre 
du»  la  culture  de  divers  arts  au  moyeli'*ftge,  je  crois  devoir 
coBôntocer  ce  rapport  par  payer  aux  deun  auteurs  le  tribut  d'é- 
loges  cpt'ils  méritent  pour  la  manière  dont  ils  se  sont  acquittés  de 
ieartâohe.  Ce  travail  avoit  beaucoup  d'importance»  par  cènsé- 
qnest  il  préssentott  dès  difiBcultés  sans  noml»re,  cpie  MMu  de 
L^Escalopier  et  Guichard  ont  surmontées  avec  bonheur  et  talent. 
C'est  donc  avec  un  vif  sentiment  de  plaisir  que  je  vais  essayer 
d'anafyser  le  traité  du  moine  Théophile,  en  insistant  {dusijmr- 
ticdiërement  sur  quelques  points  dignes  de  remarque.    : ,  ' 

Dans  une  introduction  aussi  claire  que  bi^  écrite,  M.  Gùi- 
chsrd  a  cherché  quel  poiivoit  être  le  moine  Théophile,  auteur 
do  traité;  il  a  eitoyé  de  fixer  l'époque  où  ce  moine  a  véçu^.il 
Dous  a  fait  connottre  et  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  lui  et  1^ 
Qtmiscrits  qui  existent  de  son  ouvrage.  C'est  seulement  pesh 
dant  le- cours  du>iLvi«  siècle  que  le  traité  sur  dive^  arts  H  été 
cité  par  quelques  émvains,  et  Conrad  Gesner  l'indiquœt  d'une 
manibre  incomplète,  d'après  un  passage  du  livre  singulier  de 
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Corneille  Agrippa  sur  Tincertitiide  et  la  vanité  des  sciences. 
Dans  les  deuj:  siècles  suivans ,  plusiears  antiqaaires  ont  si- 
gnalé les  manuscrits  de  cet  ouvrage»  au  sujet  duquel  Leasing  a 
composé  une  dissertation.  Lessing  se 'disposent  même  à  le  pu- 
blier, quand  la  mort  vint  l'arrêter  dans  son  projet.  Le  travail 
qu'il  avoit  préparé,  parut  en  mai  1781,  par  les  soins  de' Chris- 
tian Leiste  ;  et  la  même  année,  un  savant  anglois,  E.  Raspe, 
publioit  aussi,  d'après  un  manuscrit  de  Cambridge,  quelques 
parties  du  traité  de  Théophile.  Ces  impressions  incomplètes 
avoient  révélé  cinq  manuscrits  du  livre*  de^Théophile,  mais  le 
texte  complet  et  scrupuleusement  exact  navoit  jamais  été  donné 
avant  l'édition  fidèle  de  notre  confrère,  qui  s'est  astreint  à  re- 
prodpire  les  variantes  des  manuscrits  de  Wolfenbuttell ,  de 
liCipsick»  de  Cambridge  et  de  Paris.    . 

M.  Guichard,  ai-je  dit  plus  haut,  a  cherché  quelle  pouvoir 
être  l'époque  où  Théophile  a  vécu.  C'est  avec  raison  qu'il  fixe 
cette  époque  au  xu*  ou  au  xiii*  siècle  ;  à  ce  sujet,  il^s'^priine 
ainsi  :  c  La  publication  d'un  traité  où  le  peintre,  le  verrier,  le  mo- 
t  saîciste,  le  miniaturiste,  le  ciseleur,  le  fondeur  de  métaux, 
c  leiDaHîgraphe,  le  fiictêoi*  d-orgues,  l'orftvre,  lejciailHer,  ete., 

<  virànént  chaoonpMserdes  instructions,  ne  saurott  être,  selon 

<  mbi,  un  fait  isolé,  et  elle  n'a  pu  avoir  lieu  t^'à  unepArkidede 
c  renouvellement  et  de  renoissanœ.  Tel  esl  eli  eSkt  dans  This- 
4  toire  moderne  le  caract^  des  xit«.^!xm^.BHicles  qm  ont 
«  d<mné  aux  sciences,  Roger  Bacoh,  Raimond  LuUeiet  iVincent 
«  deBeauvais;  à  la  poésie,  Dante;  à- la  peinture^  'Gaaabue  et 
tt  Grotto  ;  à  la'  politique,  Saint-Aeamard,  /Louis  IX  eb  l'tèU 
«  Suger.  »  .      •  »v  : 

Après  avoir  ausfei  nettement  fixé  l'i^Mque  où  le'nioiiie  Théo- 
{diile  a  vécu,  M.  Guichardessaîe  de  déterminer,  le  pays  ipi  l'a 
vu  naître,  et  sons  ce  rapport  il  croit  iNravoir  partager  Tiopinion 
de  Lessing,  qui  eônsid^oit  lé  mofile  ^hécfçkûe  cdmmle  né  en 
Allôniagne.  La  seule^raison  qui -l'ait  déterminé  à  ce  choix,  est 
que  le  premier  àutedr  qni,  an  xiv  siècle,  a  cité  le  moine  Théo- 
phile, dit  qu'il  a  reçu  son  livre  d'un  couvent  d' Alteniagnc. 
M.  Guichard  ajoute  sur  le  caractère  d'esjf^rit  dd  moine,  des 
observations  critiques  qui  font  .eonàottre  ce  dernier  domine  un 
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artisan  habile,  bien  renseigné,  et  non  comme  un  artiste,  puis 
il  termine  son  introduction  par  des  recherches  curieuses  sur 
l'origine  de  la  peinture  à  rbuile,  en  mettant  surtout  à  profit 
les  renseignemens  que  le  iraité  sur  divers  arts  lui^  donnoit  à 
ce  sujet. 

Afin  que  vous  puissiez  mieux  juger ,  messieurs ,  de  toute 
l'importance  du  travail,  entrepris  par  notre  confrère,  M.  de 
Lïsealopîer,  et  de  la  multiplicité  des  noatières  renfermées  dans 
cet  oavrâge,  permetteat-moi  de  vous  donner  ici  la  nomenclature 
des  principaux  sujets  traités  dans  les  trois  livres  du  moine 
TUophile. 

Le  premier  €Si  consacré  à  la  peinture,  sans  distinction  au- 
ame,  entre  Fart  proprement  dit  et  la  décoration  des  bâtimeus, 
te  flieubles  et  des  livres.  Voici  les  divisicMis  principales  :  Com- 
IKition  et  .afqpilication  des  couleurs  qui  servent  à  peindre  les 
•I  et  tous  les  détails  du  corps  humain.  —  Application  des 
te  pour  peindreles  draperies  :  procédé  propre  à  la  mÂniatute 
elk  la  peinture  murale. — Manière  de  modeler  les  accessoires. 
—Préparation  des  panneaux  à  peindre*  —  Blanchiment  au 
fiâlredu  cuir  ou  de  la  toile  qu  on  étend  sur  les  panneaux.  — 
boette  pour  flaire  la  colle  destinée  à  fixer  l'enduit  de  plâtre. — 
Ap^MBatkm  et  application  de  la  couleur  à  Thuile  sur  l'enduit* 
*-*  ÛMifection  du  vernis  qui  s'étend  par  dessus  la  couleur  à 
nmile.  —  Apprêt  du  bois  à  peindre  lorsqu'il  n'est  recouvert  ni 
46  cuir  m  de  toile.  —  De  l'art  de  réduire  en  feuilles,  l'or, 
ftigimt,  les  autres  métaux.  —  Application  de  l'or  en  feuilles 
mr  les  miirs  et  sur  le  bois.  ^-<  Or  factice  destiné  au  môme 
usage.  —  Broyage  des  couleurs  à  Thuile,  à  la  gomme  ou  eu 
Uanc  d'oeuf  pour  peindre  sur  bois.  —  Emploi  de  ces  prépara- 
tions diverses.  —  Peinture  lustrée  sur  feuilles  d*étain  {paillon), 
•^  Procédés  pour  moudre  l'or  à  l'usage  des  enlumineurs.  — 
Application  de  l'or  moulu  sur  le  parchemin.  —  Or  factice  em- 
piojé  par  les  enlumineurs.  —  Confection  jdes  encres  d*or  et 
d'argent  et  manière  de  s'en  servir.  —  Détrempe  des  couleurs 
pour  la  miniature.  —  ï^abricalion  du  cinabre,  du  verdet,  de  la 
cénise,  du.  minium;  —  Confection  de  l'encre  noire. 

Le  second  livre  concerne  la  verrerie.  —  Construction  des 
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fours  à  fondre,  à  recuire  et  à  dresser  le  verre.  —  Première 
opération  sur  la  matière  vitrifiabie.  — ^'CoÉfeètion  des  pots  à 
fondre  le  verre.  —  Fabrication  du  verre  àvitre«  — leinies  na- 
turelles que  contracte  le  verre  par  la  cuisson.  -^^  Aplanisse- 
ment  de  la  vitre.  —  Fabrication  de  la  poterie  de  verre.  - — ^  Du 
verre  coloré.  -*-  Application  de  Tôt*  et  de*  l'argent  sur  les  vais- 
seaux de  verre  coloré.  —  Verre  doré  qui  se  Aëtnie  en  cubes 
pour  la  modique.  -^  Couleurs  vitrifiables  appliquées  à  la  déco- 
ration de  Ja  poterie  de  terre.  —  Dessin  sur  le  carton  >6l  cboix 
du  verre  coloré  pour  lA  composition  d'un  vitrail.  «^  Coupe  du 
verre  et  assemblage  des  morceaux,  -r-  Couleur  ,eveo  laquelle 
on  peint  le  vitrail  assemblé.  —  Disposition  des- trois  tons  qui 
produisent  le  modelé  de  la  peinture  sur  verre;^  -^  Deasâi  des 
ornemens  sur  le  vitrail.  —  Construction dumoufle.  —^Cuisson 
du  vitrail.  —  Du  moule  à  couler  les  verges  de  plonb.  «*— Fonte 
des  verges.  —  Fonte  des  verges  dans  on  moule  de  bois,*  à  dé- 
&ut  de  fer.  -^  Pose  des  veiges  et  soudure  du  vitrail. —  imi- 
tation des  pierres  précieuses  sur  le  verre  peint.  *--^iFonteet 
.  décoration  des  bagues  en  verre. 

Le  travail  des  métaux  occupe  le  troisième  et  dernier  Kvre. 
-^  Disposition  de  Tatelier  et  de  rétabli.  -i-Constiuotion  d»  la 
.  forge.  ^— >  Confection  des  boucs  ou  isoufflels  de  foiidear.  — 
Description  des  outik  de.  Torfèvre»  -^  Trempe  des  limes  et 
autres  outils.  —  Fabrication  des  creusets  à  fondre  l'or  et  Tar- 
/gent.  -^  Affinage  de  l'argent.  •—  Distribution  du  métal  pour 
l'ouvrage.  ~  Fonte  en  lingots.  —  Travail  pour  fiure  un.  petit 
calice  (du  poids  d'un  marc  d'argent  ou  envir<Mi^).^^Travail  pour 
faire  un  grand  calice  (de  quatre  marcs  et  au-dessus).  —  Cooi- 
position  de  la  nielle  pour  décorer  le  calice,  «^  Application  de 
la  nielle.  —  Modelage  et  fonte  des  anses  <du  calice.  •— ISoudure 
de  l'argent.  --<  Niellure  des  anses  du  calice.  -^  Affinage  de 
l'or.  —  Confection  de  l'en*  moulu  à  l'usage  des  orfèvres.  — 
Du  mordant  pouf  appliquer  l'or  moulu  sur  les  anses  du  calice. 
—  Polissage  et  mise  en  couleur  de  cette  dorure.  —  Bolissi^e 
.de  la  niellure.  — •  Dorure  et  gravure  des  faces  )ion  nidlées  du 
calice.  —  Décoration  du  pied  du  calice.  -*-  Travail  pour  faire 
la  patène  et  le  chalumeau  du  calice.  —  Des  diverses  espèces 
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d'or.  —  Travail  pour  faire  un  calice  d*or,  ~  Soudure  de-lW. 

—  Montage  des  pierres  précieuses.  —  Pose  des  pierres  dupie 

calice.  —  Façon  de  la  plaque  à  émailler.  r-*  Préparation  du 

verre  d'émail.  —  Fusion  de  Témail..  —  Polissage  de  rémail. — ■ 

Travail  pour  &ire  les  accessoires  du  calice  d-or.  —  Façon  desr 

borettes^  «-r^  Ornementation  dea  burettes.  —  Façon  de  Ten- 

cmQÎr  battu,  t—  Façon  de  Tencensoir  coulé.  —  Façon  des 

ebatiies  d'encensoir.  -^  Extraction  du  cuivre  de  ses  divers  rai-> 

Qâraift.r-'  Construction  des.  apparciU  à  fendre  le  cuivre.  -^ 

Composition  du  bronze.  —  Épuration  du  cuivre  qui  sert  à  la 

àetore  et  ii  la  oomposition  du  cuivre  jaune,  —  Dorura  du 

enivre  jaune.  •»  Opération  pour  séparer  r<or  et  Targeni  du 

cmvre,  lorsque  ces  métaux  sont  appliqués  Tun  sur  l'autre.  «-^ 

Mise  w  m^  de  la  gravure  sur  cuivre,  r—  Ciselure.et  damas- 

(pinui^  de  wivre, — .Ciselure  maillée. — Du  travail  en  rolief.Tt^! 

h.  l'estampage..  : —  Du  travail  à  Teitiportè  pièce.  -^  Placage 

^  t'or  i^ur  Ta^geoi  pour  les  ouvrages  de  ipassementerie  et  de 

fUBcailIeria.  rrr^.Du  .travail  ien  creux  par-dessiis  le  travail leii* 

relief*  ,t-^  .Manière  de  nettoyer  me  vieillie  doruare  ou  toute  «Htièr 

appiioation  d'rOr  ât  .d'argent  «  >^  De  la  &bricatibn  -et  de  ^la  dhh 

position  des  tuyaux  d'orgue.  .  '  ^  ^t  *ii4m 

£n  présence  de  ces  ikomWewx  documens,  sur  l'état,  des  «aihts 

^aslique^  pendant  te  xuoyeu'^e,  l'on  se  trouve  singi>lièm»R 

vml  eis^rrusiié  pour  foûre  «ressortir  les  points  tes  plus  sailknni;» 

Toutes  le» jQ^tiëres  traitées.par  le  jçaroiAe  Théophile^ rpnt)ith| 

4^é-4^  afM^iosités,.pUis  ou  XKMNkns  grand  $t  suivant!^  goût a>« 

W  ét4^  je4  les  ;Qomioissances  des  lecteui!^,  ^haounader^^nift^ 

tiéres  mérite  )e  (Mnemi^  rang.  Je  vais  easay.cfr  .4e  mettra /Ml 

t^qu^q^es  Êiits  im|]|or,tan3  et  que  je  crois  surtout  d^  n(^ 

tare  à^fixer  i'^ttiintipn  d^un  girand  nombre  de  .pers<mne$, 

UoKMûe  Tfaéopbile  a  fait  prét^éder  cbacuiii  des  livreft.fde» 
son  traité  d'june  préface  dans  laquelle  il  cherche  à  vûnà^m 
compte  dv  4^sQi^  qu'ila  entrepris  «  Ces  pré&ces  r^nyCeraientr 
^Iqusfoi^  des  docqmens  précieux  :  par  exemple,  dans  la  pr^) 
mière,  Ton  remarque  ce  passage,  qui  jette  le  |)Uis  gi^nd  joufl 
spr  Ic^  indusitries  cultivées  plus  particulièrement  dans  les  di- 
verse^.oontréesd^  TEurope;.  .,:•  :.         .,    t 


•  Lis  ce  inàé  avec  soin  ;  si  tu  l'approfoodis  attentivement^ 
«  tu  trocrrenis  là  toot  ce  que  possède  la  Crèce^  sur  les  espèces 
«  et  les  mélaiiges  des  dlrenes  couleurs;  toute  ia  science  des 
«  Tascams  sur  les  incmstaâoos  el  sur  la  Tariété  du  Nielle  ; 
«  toutes  les  sortes  d'omemens  que  TArabie  emploie  dans  les 
m  ouTrases  &its  au  moTen  de  la  malléabilité,  delà  fusion  ou  de 
m  b  ciselure.  Toot  Fart  de  la  glorieuse  Italie^  dans  Tapplica- 
tiou  de  For  et  de  Tarsent  à  la  décoration  d^  différ^ites 

s. 

espèces  de  vases  ou  au  trarail  des  pierreries  ou  de  l'ivoire; 

ce  que  ia  Frunct  a  de  remarquable  dans  l'agencement  des 

prédenx  vitraux  ;  tout  ce  qu'on  admire  dans  rîndustrieuse 

GtnmoMiey  en  ouvrages  délicats  d*or,  d'argent,  de  cuivre,  de 

fer,  de  bois  et  de  pierre.  »  ♦.P'ig-  3-) 

Les  premiers  cbapitres  du  moine  Théophile  relatifs  ao  mé- 
lange et  à  remploi  des  couleurs  sur  les  corps  nus,  outre  l'in- 
lérét  de  détails  qu'ils  présentent,  nous  font  connoitre  tous  les 
movens  mis  en  usage  pour  domier  aux  statues  les  couleurs  et 
ranimation  de  la  vie  réelle*  Si  d'ailleurs  Tmi  n'avoit  pas  cf  antres 
témoignages,  ces  chapitres  saffiroient  seuls  pour  attester  que 
eette  coutume  ai  singulièfe>  si  contraire  à  Fart,  èUÀi  géatade- 
ment  adoptée. 

Les  chapitres  xrv,  xxxi,  xxxh  et  suivants  jusqu'au  xxxn*, 
sont  consacrés  à  la  peinture  des  manuscrits,  et  au  moyen  si 
souvent  recherdié  dV  appliquer  For  en  relief,  ttnscexiv'dia- 
pitre  que  le  moine  a  intitulé  :  Dt  mLxtmrm  dheenarmm  ceieram 
m  votlwMntis  imas^mmm  qtuM  ftmt  m  pergowÊemo  (du  mâange 
des  diCKrentes  eooJears  dans  les  draperies  des  images  finies  sur 
parchemm)^  H  s'applique  à  &£re  connoître  les  procédés  néces- 
saires pour  donner  du  relief  ou  de  Féclat  aux  différentes  cou- 
leurs des  vétemens  dans  les  miniatures.  Rien  n'est  curieox 
comme  les  détails  donnés  dans  ce  chapitre,  qui  est  beaucoup 
trop  long  pour  que  je  le  cite  ici.  Malheureusement  plusieurs 
termes  tfoà  ne  sont  point  sans  importance  eut  échappé  à  la  tra- 
duction, et  notre  confirère  s*est  vu  forcé  de  les  reprodnire,  en 
les  soulignant  dans  le  texte  françob. 

Le  chapitre  xxxi  nous  révèle  les  movens  qu'on  employoit 
appliquer  For  on  Fargent  dans  les  livres.  Ce  ckqatref 
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intitulé  :  Quo  modo  aurum  et  argentum  ponatar  in  librit^  est 
assez  étendu  et  renferme  les  plus  grands  détails  sur  un  pi^or 
cédé  dont  Fou  s'est  beaucoup  inquiété  de  nos  jours,  et  qui  de 
reste  parolt  être  fort  simple.  Si  j'ai  bien  compris  les  explici- 
tions du  moine  Théophile,  il  s'agissoit  seulement  de  préparer 
chaque  endroit  du  livre  que  Ton  vouloit  couvrir  d'or,  en  y  ap- 
pliquant un  enduit  composé  de  vermillon  pur,  mêlé  d'un  tiers 
de  cinabre,  broyés  soigneusement  ensemble,  rafiralchi  '8enle>» 
ment  en  été,  avec  un  bladc  d'œuf*  L'or  devoit  être  délayé 
avec  de  la  colle  liquéfiée,  cuite  sur  du  charbon,  que  l'on  versoîl 
doucement  dans  la  coquille  où  l'or  se  trouvoit;  il  falloit  prendre 
garde  à  ne  pas  mettre  trop  de  colle  :  «  Car  s'il  y  en  a  trop,  dit 
le  moine.  For  prend  une  teinte  noire  et  ne  reçoit  pas  d'éclat,  > 
Quand  cette  mixture  étoit  sèche,  l'on  posoit  le  vélin  sur  une 
tablette  de  corne,  puis  avec  une  dent  ou  une  pierre  sanguine, 
Ton  frottoit  long-temps  pour  donner  à  l'or  beaucoup, de, poli. 
Comme  on  le  voit,  ce  moyen  très  simple  demandoit  pour 
avoir  tout  le  résultat  désirable,  une  grande  patience  et  des 
soins  minutieux.  Aussi  le  moine  Théophile  indique  les  précau- 
tions nécessaires  et  les  inconvénients  que  l'on  doit  surtout  édi- 
ter. Dans  les;  chapitres  suivans,  Théophile  entre  dans  léfi  dé^ 
tails  les  plus  curieux,  les  plus  précis  sur  la  manière  d'orner'les 
manuscrits  à  l'étain  ou  au  safran,  sur  celle  4ont  les  Flamands 
broyoient  l'or  avec  lequel  on  écrivoit  les  manuscrits.  L'auteur 
indique  jusqu'à  six  procédés  différens  (Liv.  I,  ch.  36,  37,  38). 
U  recette  si  bien  expliquée  par  Théophile  pour  appliquer  l'or 
dans  les  manuscrits  a  été  sans  doute  la  plus  généralement  siû- 
vie  depuis  le  xii'  siècle,  nMis  elle  n'a  pas'été  la*  seule,  et  dhhs 
on  numéro  de  YAnzeiger  fur  Kunde,  journal  allemand»  pvhlié 
à  Karlsruhe  par  M.  Mone,  en  1836,  M.  Bohmer:  a  «ité  une  ru- 
Wque  intitulée  :  Praparatlo  auri  ad  scribendam^  extraite,  dit- 
il  d'un  manuscrit  des  lettres  de  Gerbert,  datant  du  x^* 
siècle  (1)«  Cette  recette  curieuse  diffère  complètement  de  ceUe 
<IHe  j'ai  analysée  plus  haut. 


-7 


(1)  Voici  ce  passage,  extrait  de  TAnzelger  :  '"' 

Prœparatio  auri  ad  scrihendum  : 

toile  unum  bisantiim  et  fac  subtUistlmum  foUuin.  postea  incide  mlnutatim» 
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.Le  second  livre,  comme  je  l'ai  dit  précédemment,  est  cod- 
^sibcré  à  la  peinture  sut  verre.  Le  moine  Théophile  a  composé 
i^jiir'cette  matière  un  traité  en  forme,  et  d'autant  plus  curieux 
.qu'il  donne  à  la  France  la  supériorité  sur  les  autres  parties  de 
TËurope,  dans  cet  art  si  célèbre,  et  dont  les  fragiles  .produits 
iiont  aujourd'hui  si  recherchés.  Je  n'entreprendrai  pas  d'ana- 
Jy-ser  cette  partie  du  traité  de  Théophile;  je  me  contenterai  de 
xelever  une  indication  qui  a  la  plus  grande  importance  conmie 

et  toUe  xii«"  partes  argenti  vivi,  misçe  cum  eo  in  quodam  vascalo  pélrino 

vel  iigneo,  'et  tam  diu  misce  cum  digito,  dqnec  Gat  totum  argentei  coloris. 

-listes  mitte  in  cimiculum  et  pone  in  prunas  et  leviter  calefac  cam  faMno 

ioWe*  '/Çunc  habeas  forrum  bene  politum  et  misée  cum  eo  usque  dum  samitas 

ill^us  ferri  habeat  aureum  colorem.  Hoc  autem  facto  projice  iUud  ia  aquam 

fil^dam^Tunc  tractum  dé  aqua  pone  super  lapidem  porphyreticum,  et  tonc 

'moiicc  sulphur  et  tandiu  tere  cum  lapide  porphyretico,  donec  aunim  et  sol- 

p)MiV;veniant  ad  nigrum  colorem.  Et  iterum  poneincuniculum  saper  caUdiir 

simum  cinerem,  et  tara  diu  dimitte  donec  aurei  coloris  efficiatur,  et  sic  pone 

'fn  kiiud  Tas  et  diligenter  lava,  donec  omnis  immondicia  recédât  et  utere.— 

'îAxgf ntiim  vintm  fit  ex  minio  imposito  conculae  ferreae,  patina  testea  soper- 

joçi^.cum,cii:çumlito  vasculo,  circumdanlurque  carbone^,  sicque  argentiim 

viVu^i  ex  minio  dissillat.  > 

'^•Anièigéir  fitr  kunde  der  teutschen  Vorzeit  herautgegeben  von  F.  J.  Bfone,  — 
Jfminflia.^shrgang^  1S9(J.'  —  Erster  quartalhefi^  p,  dO. 

-'>^Vak£  encore  une  antre  recette  pubi'ée  par  M.  Bohmer,  k  la  suite  de  celle 
^q^fi^pr^pède,  ex^rai^  diuu  manuscrit  sur  parebemin-,  du  xu«. siècle,  oon- 

ténanV  1^  Cité  de  Bîéû  de  saint  Augustin,  faisant  partie  de  la  bibliothèque 

4^'coufent  dé  Sàinit4>ierre  à  Salzburg. 

11.  »i;r-   i    -  :  "•  c^jiores  (|uibus  utimur  in  picluris. 

^i  sunt  omnes  colores  quibus  utimur  in  picturis  librorum  atque  murorum, 
M4ciuèâridniln  et  llgnorum,  que  verniso  firmanda  sunt,  ne  assîdua  tractatione 

iitiniiâin'Tiûlèiiturv^l  deieantur,  ut  sunt  tabul»  et  cruces  atque  scutellœ  et 
.eQt^S)'i)rnaAientaf;;La»ir  grecum,  cinobrium,  viride  ex  cupro«  cerosa»  mi- 
^i^i^m^  sinopide, ,  |aC|  aoripigmentum,  carmin^  oger^  pinnrott  niger  color  qui 
^'SÛiAtUir  de  caldâriis.  Hf  omn^  colores  inducantur  libris  depengîndis,  tem- 

|ieratis^aiitem  claro  et  vitello  vel  gummi  cerasi.  Qui  gummi  débet  mollificari 

fp«aqv0  per  integr.am  s^octem,  et  in  crastinum,  cum  bene  liquefaetiuBBL  fuerit, 
^coloratui^  per  nitidum.jpannum,  et  sic  misceatur  coloribus.  Vel  etiam  cuiu 
^Wqucractttm  fùerîl'in  aqûa  vel  vino,  tune  coquatur  cum  eodem  vino  in  olla 
'jtiôn ifipatella, et sinatur aliquandiu ebullire et despnmetur;  caveatur tamen 

ne  quid  gummi  cum  spuma  exeat.  Cum  vero  gummi  coctum  et  liquefactum 
.  fuent  ad  instar  aquse  nikil  coagulationis  habens  vefrigeretur,  et  utetur  eo 

in  coloribus;  durât  enim  in  annura,  si  bene  servatur,  vires  non  perdcns. 

Quicquid  enim  ex  boc  glutine  in  libris  pingitur  firmum  erit.  In  laqueariis  et 

l|%j[Q[pris  non  Violet,  quia. Vumidaînatnrac  est.  ,    . 


ï 
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histoire  de  l'art  antique  et  moderne.  C'est  le  chapitre  xii,  in- 
titulé :  Des  diverses  couleurs  de  verrCf  qui  renferme  cette  révé- 
htioD  curieufle,  de  laquelle  il  résulte,  que  les  verriers  s'empa- 
Tokni  des  ancieunes  inosaïques,  pour  donner  à  leur  œuvre  cette 
magnificence  de  couleur  que  nous  admirons  encore  aujourd'hui. 
Gè  chapitre  est  court;  je  crois  pouvoir  le  citer  ici  en  entier  : 
«  On  trouve  dans  les  antiques  édifices  des  païens,  parmi  les 

<  ouvrages,  de  mosaïque,  différentes  espèces  de  verre  ;  savoir 
«  du  blancy  du  noir,  du  vert,  du  jaune,  du  saphir,  du  rouge, 
c  dn  pourpre.  Il  n'est  pas  transparent,  mais  opaque  conune  du 

•  oiart>re.  Ce  sont  des  espèces  de  petifes  pierres  carrées  dont 

cOD&itdes  incrustations  dans  l'or,  l'argent  et  le  cuivre 

I  On  trouve  aussi  divers  petits  vases  de  ces  mêmes  couleurs 

•  qui  sont  recueillis  par  les  François,  très  habiles  dans  ce  tra- 
«lail.  Ils  fondent  dans  leurs  fourneaux  le  saphir,  en  y  ajoutant 

•  un  peu  de  verre  clair  et  blanc,  et  ils  fabriquent  des  feuilles  de 

•  saphir  précieuses  et  assez  utiles  dans  les  fenêtres.  Ils  en  font 

•  autant  du  pourpre  et  du  vert  (p.  91). 

Ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  la  table  analytique  que  j'ai 
donnée  au  commencement  de  ce  rapport,  ainsi  que  Théophile 
loHDème  le  dit  dans  son  introduction,  le  troisième  livre  con- 
tient les  détails  de  la  fabrication  de  fous  les  objets  nécessaires 
à  l'ornement  des  églises.  Théophile,  dans  son  prologue,  ex» 
plique  d'une  manière  intéressante  comment  la  beauté  du  vitrail» 
des  tableaux  ou  des  statues,  aussi  bien  que  des  objets  néces- 
saires aux  pratiques  ou  aux  cérémonies  du  culte,  peut  influer 
sor  les  âmes  simples  des  fidèles. 

«  Parsemant  les  plafonds  ou  les  murs  de  travaux  divers,  dit- 
«  il,  de  diverses  couleurs,  tu  as  en  quelque  sorte  exposé  aux 
«  Isards  une  image  du  paradis  et  son  printemps  diapré  de 

<  fleurs,  verdoyant  de  gazons  et  de  feuillages,  et  ses  imn^r- 
«  telles  légions  de  saints,  et  les  couronnes  qui  les  distmguent; 
«  tu  as  forcé  la  créature  à  louer  Dieu  son  créateur,  à  le  pro- 
«  clamer  admirable  dans  ses  œuvres.  L'œil  de  l'homme  ne  sait 
«  où  d'abord  il  fixera  sa  vue  :  s'il  l'élève  vers  les  plafonds,  ils 
•  fleurissent  comme  de  brillantes  draperies  ;  s'il  considère  les 
c  murailles,  c'est  un  tableau  du  ciel  ;  s'il  contemple  les  flotsde 
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«  lumière  versés  par  les  fenêtres,  il  admire  rinestTmable  éclat 
«  du  verre,  ta  vi^été  du  travail  le  plus  précieux.  Qu'use  âme 
c  fidèle  voie  la  passioo  de  Jésus-Christ,  représentée  par  le 
«  dessin,  elle  est  pénétrée  de  componction;  quelle  regarde  les 
«  supplices  que  les  saints  ont  supportés  ici-bas,  leur  réconi- 
«  pense  dans  l'éternité,  elle  revient  aux  pratiques  d'une  vie 
«  meilleure;  qu'elle  songe  aux  joies  du  ciel,  aux  tortures,  au 
«  feu  des  enfers,  elle  est  animée  d'espoir  pour  ses  bonnes  ac- 
•  tiens  et  frappée  de  terreur  à  l'aspect  de  ses  péchés,  i 

Cette  troisième  partie  du  livre  de  Théophile  n'est  pas  moins 
importante  que  les  deux  premières  ;  elle  renferme  sur  l'orfèvre* 
rie  si  riche,  si  brillante  pendant  le  moyen-âge,  et  généralement 
sur  la  fabrique  des  métaux,  des  détails  nombreux  et  d'une 
grande  importance. 

M.  de  L'Escalopier  a  fait  suivre  le  traité  sur  divers  arts  de 
notes  archéologiques,  dans  lesquelles  il  donne  l'explication  des 
termes  les  plus  obscurs  employés  par  Théophile,  ou  bien  il 
ajoute  aux  définitions  du  moine  des  renseignemens  analogues 
qu'il  a  trouvés  dans  les  auteurs  anciens  ou  modernes.  Ces 
commentaires,  rangés  dans  l'ordre  alphabétique,  renferment 
beaucoup  d'mdications  utiles^  et  attestent  chez  leur  auteur 
beaucoup  d'étude  et  la  connoissance  de  l'archéologie  chr&> 
tienne.  Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  le  regret  que  notre 
collègue  n'ait  pas  complété  son  travail  en  transformant  ces  ex» 
plications  en  index  complet  et  raisonné  des  matières  nom- 
breuses contenues  dans  le  traité.  C'étoit  ajouter  encore  à  la 
tâche  qu'il  avoit  entreprise,  mais  aussi  c'étoit  rendre  la  pratique 
de  son  livre  plus  facile  et  par  conséquent  plus  commune. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  dire  quelques  mots  de  la  traduo- 
tton  que  M.  de  L'Escalopier  a  cru  devoir  ajouter  au  texte  latin 
du  moine  Théophile.  Il  s'est  avant  tout  efforcé  de  rendre  cetto 
traduction  aussi  littérale  que  possible,  et  ce  désir  Ta  entraîné 
parfois  à  une  reproduction  si  complète  du  mot  latin,  qu'il  en  est 
.  résulté  un  sens  très  contestable;  quoiqu'il  en  soit,  l'on  ne  peut 
que  savoir  gré  à  notre  collègue  de  la  double  tâche  qu'il  s'est 
imposée  en  reproduisant  dans  les  deux  langues  une  œuvre  auss» 
importante  que  le  'traité  sur  Jirers  arts^ 
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II  nest  guère  de  bibliophile ,  un  peu  préoccupé  des  pro- 
blèmes c[ue  soulève  la  composition  de  l'épopée  satirique  de 
Rabelais^  qui  ne  coniMHSse  les  recherches  si  curieuses  et  si 
piquantes  de  V auteur  an  Manuel  du  Libraire^  et  celles  deTaca- 
démicien  qui  nous  a  ^onné  les  trop  courts  Mélanges^  extriûts 
kîSi petite  bibliothèque. 

M.  Brunet  ne  s'est  pas  cru  en  droit  d'attribuer  au  joyeux 
curédeMeudon,  ces  grandes  et  inestimables  chnmiqaes  de  Gav 
gcaitua^  auxquelles  il  a  consacré,  en  1834,  une  notice  des  plu» 
propres  à  jeter  du  jour  sur  ces  points  obscurs  de  l'histoire  lit-> 
léraire;  M.  Nodier  pense  que  c'est  Rabelais  lui-même  quia 
composé  cet  opuscule  où  sa  verve  satirique  éclate  par  moment, 
où  son  faire  se  retrouve  en  certains  passages. 

Deux  éditions  gothiques  des  Çhronitfues  ont  été  décrites  par 
M.  Brunet  ;  il  en  a  mentionné,  d'après  le  biblic^raphe  allemand 
Ebert,  une  autre,  petit  in-8^,  24  feuillets,  dont  le  seul  exem* 
plaire  connu  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Dresde, 
etqiii  est  privé  de  frontispice.  Depuis  l'époque  où  M.  Brunet  mil 
au  jour  sa  notice,  le  texte  de  ce  précieux  livret  a  été  publié  avec 
beaucoup  de  soin  par  M.  Gottlob  Régis,  qui  a  doté  la  Germanie 
d'une  excellente  traduction  de  Rabelais  (voir  V Introduction  de 
son  tome  2,  pi.  Lxxxvetsuiv.  Leipzig,  1839,  in-8«). 

Ce  texte,  tel  que  le  présente  Texenîplaire  de  Dresde,  s'écarte 
assez  souvent  d'une  façon  notable  des  leçons  que  donne  l'éditioil 
petit  in-4«  de  16  feuillets,  datée  de  1532,  édition  dont  la  notice 
déjà  citée  a  rapporté  plusieurs  passages.  ^ 

Le  volumineux  travail  de  M.  Régis  est  à  peu  près  inconnu 
«n  France;  l'étude  de  la  langue  allemande  est  si  peu  répandue 
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paimi  nous!  Ce  sera  donc,  nous  l'espérons  du  moins,  faire 
chose  agréable  aux  amateurs  qu'insérer  ici  deux  fragmens  de 
ces  chroniques;  tout  le  monde  n'a  pas  le  temps  d'aller  les  lire 
dans  la  capitale  dé  la  Saxe. 

Gargantua  est  malade  à  Rouen,  il  est  incommodé  parce  qu'il 
a  bu  cent  cinquante  caques  de  bière  ;  les  Rouennois  ne  deman- 
dent pas  mieux  que  de  le  voir  partir.  «  Et  y  en  eut  ung  qui  sad- 
uisa  de    luy  dire  en  ceste  manière  :  Monsieur,  vous  estes  en 
dangier  de  mort  et  vous  et  nous  si  vous  ny  mettez  remède  de 
bonne  heure^  Et  comment  dist  Gargantua.  Seigneur,  dist  l'au- 
tre, pour  ca:use  ques  nauez  pas  accoustume  de  boire  de  vin  vouz 
estes  ainsi  tourmente.  Il  vous  fault  aller  à  la  Rochelle  ou  vous 
fault  prendre  du  pain  chault  et  le  mettre  tremper  dedans  du 
vin.  Et  puis  le  manger  et  boire  plus  devin  que  vous  pourrez,  et 
vous  prometz  que  vous  en  trouuerez  bien.  Et  comment,  dit  Gar^ 
gantua,  nauez  vous  point  de  vin.  Certe,  non  pas  pour  le  présent» 
Et  puis  messieurs  de  ceste  ville  le  guardent  pour  leur  faire  de 
rousties  de  matin,  ilz  sont  en  dangier  dauoir  une  maladie  en  ceste 
ville,  a  cause  de  la  puanteur  de  votre  mecine.  Adonc  le  poure 
malade  Garguantua  sen  alla  droit  a  la  Rochelle.  Et  sen  vint 
droict  a  la  ville.  Quant  ceulx  de  la  ville  le  veirent,  ilz  eurent 
grand  peur  et  luy  vindrent  au  deuant  et  luy  demandèrent  quil 
vouloit.  Lors  il  leur  dist.  le  vous  demande  que  me  faciez  ap- 
porter cinq  cens  pains  tous  chaulx  pesant  chacun  vingt  et  six 
liures  et  quilz  soient  bien  blancz  et  me  les  apportez  icy  en  la  place 
ou  est  le  vin,  ou  aultrement  ie  vous  rompray  a  tous  la  teste  et 
rompray  vostre  hable  et  voz  murailles.  Adonc  ceulx  de  la  ville 
luy  respondirent.  Monsieur  vostre  commandement  sera  faict  in- 
continent.  Adonc  se  mirent  tous  ceulx  de  la  ville  après  les 
ungs  a  beluter,  les  aultres  a  chauffer  le  four,  les.aultres  a  pais- 
trir.  En  sorte  et  manière  qu'ilz  firent  bien  deulx  mille  et  cinq 
cens  pains,  car  ilz  auoyent  peur  que  après  que  Gargantua  auoit 
ipang&ces  cinq  cens  pains  quil  ne  fut  pas  contant.  Par  ainsi  ilz 
vindrent  vers  lui,  et  luy  présentèrent  ce  quil  avoit  demande. 
Adonc  Qargantua  deffonsa  autant  de  tonneaulx  plains  de  vin. 
Et  en  çhascun  tonneau  mist  ung  pain  tout  chault.  Puis  com- 
mença a  ung  bout  et. en  print  ung  et  vuyda  et  pain  et  vin,  de- 


BULLEIIN   UU   DlilUOPHItV.  785 

dans  sa  gorge.  Puis  aux  auitres  ensuyvant.  Et  en  telle  sorte 
qu3  en  beut  cinq  cens  tonneaulx  et  aualla  cinq  cens  pains  ny 
plus  ny  moins  que  si  vous  auiez  une  miche  dung  denier  dedans 
uoetace  plaine  devin.  Apres  quil  eust  mange  cette  petite  souppe» 
il  seodorn^it  auprès  des  auitres  tonneaulx.  Et  dormit  ainsi  qua- 
rante et  quatre  iours.  o 

Une  autre  fois,  nous  retrouverons  Gargantua  à  la  cour  du  roy 
Ârtus;  il  est  traité  avec  les  honneurs  qui  lui  sont  dus;  le  roi  or- 
donne qu'on  lui  fournisse  les  vètemens  dont  il  a  besoin, 

«  Fut  leue  par  le  commandement  du  maistre  dhostel  huyt 
cens  aulnes  de  toille  pour  faire  une  chemise  audict  Gargantua 
et  cent  pour  faire  les  coussons»  en  sorte  de  carreaulx,  lesquelz 
sont  mis  soulz  les  esselles. 

t  Pour  faire  sont  prepoint  far  leue^  sept  cens  aulnes  de  satin 
iDûytie  cramoisy  et  m^oytie  iaulne.  Et  trente  deux  aulnes  et  de-r 
mj  quartier  de  velours  vert  pour  taire  la  brodeure  dudict  pour- 
point. 

«  Pour  faire  des  chausses  audict  Gargantua  futachapte  deux 
cens  aulnes  descarlate»  et  troys  quartiers  et  demy  chez  le  dra- 
pier. 

c  Pour  faire  li  saye  de  liuree  fut  leue  ix  cens  aulnes  et  demye 
quartie  rouge  et  iaulne. 

«  Pour  faire  la  bourdure  fut  achapte  70  aulnes  de  velours 
cramoysy,  moytie  rouge  et  moytie  iaulne,  ainsi  comme  est  dit 
pardeuant. 

«  Pour  faire  le  manteau  fut  leue  quinze  cens  aulnes  .ung  Car- 
tier et  demy  de  drap  iustement. 

«  Pour  faire  les  soliers  chez  les  corroyeurs  cinquante  peaulx 
de  vache  et  demye. 

«  Pour  faire  les  courroyes  a  les  fermer  fut  achapte  2  dou- 
zaines de  peaulx  de  veau  iustement. 

«  Pour  carreler  lesdictz  soUers  fut  achapte  cheux  l,es  tanui^ 
lecuyr  de  trente  et  six  beufz. 

e  Pour  faire  son  bonnet  à  la  coquarde  fut  baille  au  bonn0- 
tier  2  cens  quintauls  de  laine,  2  liures  et  demye  et  un  quart. 

«  Son  plumart  pesoit.bien  deux  cens  liures  et  uiïg  quarteron 
etdauanUige.  . ,   , 
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«  Gargantua  auoit  un  signet  d'or  en  ung  de  ses  doys.  Auquel 
auoit  troys  cens  niarcs  dor,  10  onces  et  2  deniers  et  demy  et 
y  auoit  un  rubiz  enchâsse  dedans  ledict  signet  qui  estoit  mer- 
ueiileusement  estime  et  pesoit  cent  trente  liurçs  et  demy e. 

«  Axi  regard  de  monteure  quoy  quon  en  dye,  il  reffusa  de  en 
prendre  a  cause  quil  alloit  bien  a  pied  en  trente  pas  il  faisoit 
autant  de  chemin  que  ung  post  eust  sceu  faire  a  quatre  che- 
vauchées auec  un  bon  cheual.  > 

Il  seroit  difficile  de  ne  pas  voir  dans  cette  énumération  le 
germe  du  chap.  huit  du  Gargantua,  tel  qu'il  est  enfin  sorti  de 
la  plume  du  Lucien  François. 

M.  R^is  a  fait  connottre  un  autre  rifaccimiento  des  Chroni- 
ques ;  c'est  un  petit  volume  de  75  feuillets  non  chiffrés.  «  On 
le  vend  à  Paris  en  la  rue  Neufue  nostre  Dame  a  TEnseigne 
sainct  Nicolas.  »  Il  a  pour  titre  :  La  vie  admirable  du  puissant 
Çargantua,  ensemble  la  natiuité  de  son  filp  Pantagruel  Domina' 
teur  des  Altérez.  Il  estdaté  de  1546,  année  qui  vitbiettre  air 
jour  le  troisième  livre  de  Pantagruel.  Nous  nous  réservons  de 
revenir  avec  quelques  détails  sur  cet  opuscule  intéressant  pour 
la  bibliographie  rabelaisienne;  en  attendant  noii^s  transcrirons^ 
fidèlement  le  prologue  qui  précède  la  narration. 


PROLOGUE   DE  l'acteur. 


«  Beuueurs  treslllustres  et  vous  aualeurs  très  précieux  pour 
vous  desmonstrer  et  déclarer  lés  grandes  et  merueilleuses  hys- 
toires  du  puissant  Roy  Gargantua.  le  le  vostre  petit  disciple  ay 
bien  voulu  prendre  la  peine  de  translater  ceste  presehte  hys- 
toyre  de  grec  en  latin  et  de  latin  en  francoys.  Laquelle  traicte 
de  sa  natiuite  et  qui  furent  ses  père  et  mère  c^mme  pourrez 
voyr  cy-apres.  Pour  le  commeiicement  de  cèste  vraie  histoire, 
et  cronicque  vous  debuez  scauoir  comme  nous  tesmoigne  les- 
cripture  de  plusieurs  cronicqueurs  dont  nous  en  laisserons  aul^ 
cuns  ôomme  Guaguin  ;  Maistre  Jehan  Lemaire  et  plusieurs  aul- 
tres^  semblables  lesquelz  ne  seruent  de  riens  à  propoz,  quant  a 
cèste  présente  histoyre.  Mais  nous  prendrons  Huon  de  Bor- 
deaulx,  Tristan  de  Lyonnoys»  Jourdain  de  Blaue»  Mandeuille, 
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Laciaû  des  vrayes  narratioDS.  Ogier  ledannoys,  son  filz  Meruiiiy 
Mabriam,  les  quatre  fils  Aymond,  et  tous  les  cheualiers  de  la 
Table  Ronde,  et  autres  semblables  :  dont  y  en  a  assez  pour  bien 
approuuer  la  vraye  vérité  de  ceste  présente  hystoire,  comme 
vous  orrez  plus  aplain,  ie  me  doubte  que  ne  croyez  asseuree- 
'^  ment  ce  que  contiendra  ceste  histoyre,  si  ne  le  croyez  ne  men 
SDQcie,  mais  un  homme  de  bien  croit  tousiours  ce  quon  luy  dit 
et  quil  trouue  par  escript.  >  ^ 

Cette  dernière  phrase,   passablement  maligne,  se  trouvoit 
déjà  dans  le  chap.  vi  du  véritable  Gargantua.  Resteroit  à  exa- 
miner si  le  prologue  que  nous  venons  de  donner  est  de  la  réâac- 
tioDde  maître  François.  Nous  serions  tentés  de  le  croire,  mais 
nous  soumettons  en  toute  humilité  ce  problème  à  la  décision  des 
gens  de  goût  qui  semburloci/uent  volontiers  Tesprit  de  Texamen 
de  ces  riens  bibliographiques,  riens  qui  deviennent  quelque 
cèose,  puisqu'il  s'agit  des  œuvres  d'un  auteur  jeune  encore  de- 
puis plus  de  trois  siècles,  et  à  l'égard  duquel  un  des  hommes 
les  plus  capables  de  l'apprécier  s'exprimait  ainsi  :  Il  peut  être 
regardé  comme  le  plus  universel  et  le  plus  profond  des  écrivains 
des  temps  modernes,  avec  Erasme  et  Voltaire  qui  h'ont  été  ni 
aussi  profonds,  ni  aussi  universels  que  liii.  • 

B. 


CORRESPONDANCE. 


A  M*  le  Directeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

J'ai  pensé,  monsieur,  qu'il  vous  seroit  agréable  d'insérer  àâJX 
le  fiulletin  ^un  fragment  d'une  lettre  de  Gamuzat,  de  Troyés,  quj 
nous  montre  que,  dès  le  xvii*  siècle,  ily  avoit  des  amateurs  cu- 
rieux de  rassembler  des  autographes. 

Uamateur  signalé  est  Hli.  d^  Harlay,  fils  ou  neveu  de  AcUlIe 
de  Harlay.  On  recberchoit  dans  ce  temps  les  lettres  de  Rabelais, 
de  Ronsard,  de  Passera.t,  de  Pithou,  de  Sçaliger,  de  Cujas,  de 
Marot,  Raretés  qu'on  né  voit  plus  guère.  Cependant,  je  possède 
des  petites  pièces  de  la  main  de  Passerat,  j'en  ai  eu  de  Cujas, 
de  Desportes  et  d'autres  célébrités  du  xwv  siècle  ;  mais  j'ai 

fait  divorce  avec  ces  raretés.. 

I  I  ■ 

J'ai  joint  à  I^, portion  de  |a  lettre  de  Camuzat,  que  je  vqu9 
envoie,  quelques  notes  qui,m!oAt  paru  Décessaires, . 

J'ai  copié  la  lettre  enii^^.  d'après  l'originaj»  autographe  jgof 
est  parmi  les  Mss.  Godefix>y  à  la  bibliothèque  de  l'Institut.  J'^ 
père  y  découvrir  encore  d'autres  pièces  susceptibles  d'enric^ 
votre  RuUetin. 

Agréez,  je  vous  prie,  etc. 

HoNMERQuÉ,  de  CInstitut. 
Paris,  S8  janvier  1844. 


FRAGMENT  d'cNE  LETTRE  DE  CAMUZAT  (1)  A  M.  60DEFR0T  {2\ 

HISTORIOGRAPHE  DU  ROI. 

J'û  donc  V6U  ce  qu'il  vous  plaist  me  proposer  ces 

jours  derniers,  et  je  souheiterois  vous  pouvoir  donner  quelques 
escripts  aflin  de  seconder  le  désir  du  personnage  qui  vous  en  a 
requis,  à  quoy  je  me  porterois  de  toute  mon  affection,  et  en- 
core en  la  mémoire  de  cest  excellent  homme  duquel  il  porte  k 

(1)  Nicolas  Gamuzat,  chanoine  de  Troyes,  auteur  de  beaucoup  d*oavragêi 
et  parUculièrement  de  Mélanges  historiques  curieux ,  publiés  en  1619.  Né  ei 
1575,  Gamuzat  est  mort  en  1655. 

(2)  Théodore  Godefroy,  historiographe  de  France ,  né  en  1580»  mort  ei 
1649. 
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nom  :  j'entends  dti  grand  Achille  (1),  auquel  la  France  sera 
tousjours  redevable  pour  la  générosité,  constance  et  femfteté 
inviolable  qu'il  eust  durant  les  guerres  civiles  et  pour  Te^tablis- 
sement  du  roy  Eenry-^'le-Grand»  mais  je  suis  mal  fourftjr  de  ce 
qo'il  est  curieux  que  vous  réduisez  à  recouvrer  quelques  tnémoi* 
res  et  lettres  missives  escripites  de  la  main  des  illustres  dpi  ont 
ftict  profession  des  sciences  humaines  depuis  cent  ans  et  quelque 
feu  ftu  delà,  comme  messieurs  Pithou,  seigneur  de  Savoye  (2), 
DuFaur,  Rabelaiz,  Lipse,  Scaliger,  Ronsard  et  telz  autres;  mais 
sesorez  que  je  n  ay  pas  esté  si  heureux  de  rencontrer  des- pièces 
(«eriptes  de  la  main  de  ces  excellentz  personnages,  et  premier 
rement  il  est  certain  que  fou  M.  de  fiierne,  François  Pithou, 
frère  de  Pierre,  eut  grsM^de  partye  dé  ce  qui  estoit  au  cabinet 
èddit  Pierre,  décédé  en  Fan  1506,  et  ledit  François  en  \62^. 
Iceluy  François,  oncle  de  M.  P.  Pithou,  conseiller  à  présent  au 
fftrlement,  lequel  apparemment  (conserva)  ce  qui  estôit  de  plus 
I    rare  au  cabinet  dudit  François,  leqnd!  en  son  temps  estoit  com^ 
me  peu  eommunicatifM  d'humeur  telleque  Ta  despeinct  M/de 
Lescale  (3),  en  pne  de  ses  épistres  latines^  sans  toutesfois  le 
iMmuner,  mais  le  désigne  tellement  que  ceulx  qui  l'ont  oognu 
focognoissent  facilement  qu'il  parle  de  lùy,  disant  qu'ilavoit  esté 
six  ans  mal  avec  Pierre,  son  frère,  pour  raison  d'un  manuscript  ; 
que  s'il  estoit  besoin,  et  auriés  le  volume  desdictes  épistres,  je 
treuverois  justement  ladicte  épistre,  et  je  n'ay  poinct  encore  mb 
entendu  que  ledict  sieur  conseiller,  son  nepveu,  coihmuniqttë 
librement  ce  qui  est  en  sa  possession,  pour' en  ayder  ceulx  qui 
travaillent  pour  le  public.  Je  n'ay  aussi  rien  de  tous  les  autres 
susnommez,  maïs  j'ai  bien  quelques^lettres  manuscriptes  de  feu 
M.  Passerat,  mesme  sa  vye  latine,  faicte  et  dressée  et  escripte 
de  la  propre  main  de  Papirius  Masson,  célèbre  historiographe, 
laquelle  ayant  présentée  à  un  médecin  deïroyes,  en  accommoda 
on  docte  médecin  de  Paris,  M.  Patin  (4),  qui  en  donna  copie  à  un 

M  *  '  » 

.       -        ':.        .  ■  .  .     .  ■       . 

(1)  A^Ue  de  Harlav,  presiôr  présiîdMt  du  parlement  de  Paris,  .petidaiit 
le  temps  de  la  Ulg^e»;  H  mourut  «B  1^16. 

(2)  Piene  Pitho«,  sieqr  de  Savoie,  procnrear  géaéral  au  parlâindttt  de 
Pains,  et  Tun  des  plus  savans  hommes  de  son  temps,  mourut  en  1S99. 

(3)  Joseph  Seialigei'.  •     :      .  >     , 

(4)  Guy  Patin. 
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advocat,  nonuné  Baiesdeus  (  1)^  lequel  la  fist  imprimer  avec  les 
opuscules  dudit'  sieur  Passerai.  Cest  sa  dicte  vye,  eseripte  de 
la  main  dudit  sieur  Masson,  de  si  grande  difficulté  ppur  la  lec- 
ture, (pie  sans  moy,  qui  la  cognoissois^  «t  avois  le  bien  d'avoir 
assés  souvent  de  ses  nouvelles,  trois  ou  quatre  ans  avant  son  dé- 
cès, et  qui  la  communiquay  à  plusieurs  qui  rie  peurent  en  quel- 
ques endroits  jamais  parvenir  à  la  desoriflKer.  J*ay  aussi  quelques 
devises,  faictes  sur  divers  subjets  par  le  mesme  sieur  Passerat 
et  escriptes  de  sa  main.  J'ay  de  plus  deux  lettres  escriptes  de 
la  main*  du  grand  Ronsard,  adressées  audict  Passerai,  en  l'an 
I061Ô,  estant  lors  à  Bourges,  auditeur  de  M.  Cujas,  et  quelques 
autres  petites  poésies,  et  supposant  que  Ton  ne  désire  pas  tant 
le  contenu  en  icetles  que  le  caractère  de  ces  grands  hommes,  je 
vous  envoyeray,  s'il  vous  plaist,  ce  peu,  si  vous  jugez  que  l'on 
les  voye  volontiers,  voire,  vous  les  donne  dès  à  présent,  pour  en 
faire  pi  disposer  à  vostre  volonté  de  donner,  si  ne  les  voulés  re- 
tenir pour  vous,  sitost  qu'il  vous  aUra  pieu  me  le  mander 

J'ay  eu  une  fois  des  lettres  de  M.  Muret  (2),  escriptes  à  un 
doyen  de  nostre  église,  nommé  de  Taix  (3),  dattées  de  Venise, 
de  Tan  1559,  estant  lors  ledit  Muret  à  Venise,  faisant  imprimer 
ses  diverses  leçops,  mais  je  les  ay  données.  Voilà  ce  que  vous 
pouvez  espérer  de.  mq^,  qui  n'est  pas  de  qnoy  recognoistre  tant 
de  bienfaits  dont  avés  daigné  me  gratifier  et  desquels  je  àépour- 
ray  jamais  m'acquitteri,  estant  si  avancé  en  mon  aage,  mais  en- 

liièrement.  < 

Monsieur,  / 

Vostre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

Gamuzat. 

Le  samedi  21  septembre  (1647) . 

SuscriptioD.  A  Monsieur  Godbvboy,  conseiUer  et  historiographe 
du  roi,  demeurant  rue  Pierre-Sarrazio,  près  les 
Cordeliers»  à  Paris. 

.  :  (1)  iisan  Balesdens»  secrétaire  du  chancelier  Séffuier,  membre  de  l'Acadé- 
mie françoise,  a  été  éditeur  des  Éloges  des  hommes  illustres,  par  Papire  Masson. 
Balesdens  est  mort  en  1675.  Il  aimoit  dos  anciens  livres  ;  on  trouve  souvent 
sa  signature  sur  le  firantispice  des  exemplaires  de  nos  vieux  poëtes. 

(2)  Maro-Antoine  Muret,  célèbre  philologue. 'Il  àiàii  qoAXîé  la  France  potir 
jÊe  oèrober  ^  des  poursuites  déshonorantes  qui  paroissent  B*avoir  pas  été 
fbndées. 

(3)  Guillaume  de  Taix,  doyen  du  chapitre  de  Troye^,  mQiiivfit  le  7  septem- 
bre ÎS99.  {Meslanges  de  Camuzat^  p.  75  ad  fknem.) 
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CATALOGUE  BE  UVRES  RARES   ET  CURIEUX^   DE 

•  *     ■ 

IJTTERÂTURE9    D^mSTOtRE,   BTC.^  QUI  SE 

TROUVENT  EN  TENTE  À  LA  LIRRAIRIE 

OE  J.    TECHEBTER ,    PLAGE 

DU    LOUVRE. 


No  14.  — Février  1844. 


H6i  Air»  de  cour,  de  différons  aulheurs*  A  Paris,  par 
Pierre  BaUard,  imprivhetir'tl^  la  masiqae  da  roy,  de- 
meurant rue  Saint- Jean  de  Beau  vais,  à  l'enseigne  du 
Mont-Parnasse.  160^—1626,  în-8;  vél.,  avec  la  mu» 
siqae  imprimée  dans  le  texïe^  7  parties  réunies  en  un 

^ol.      .    '.     •      .     .      .....       .     .     36—» 

*        '.  .  . 

•  ■  »  •  •  ■ 

A  U  fin  ^  trouve  nn  petit  Traité,  intitulé  :  yfn  de  différens 
auteurs.  ParU^  1621,  également  avec  la  musique. 

<6(fi  ARCU88tA(CAar<e5  d^).  La  fauconnerie  de  Charles  d'Ar- 
cussia,  seigneur  d'Esparron  de  Paillières  et  de  Cour- 
iiidi,  g^tilhomitie  prouençal.  Divisée  en  quatre  par- 
tîèir/  3«  édit.  tl^ueûé,  corrigée  et  augmentée  de  toute 
la  troisième  partie,  laquelle  contient  plusieurs  aduis, 
instructions  utiles' et  rèceptes  nécessaires  sur  ce  mesme 
sdbjec^.'Ati  magnanime  Henry  IIII,  etc.  Paris^  Jean 
Hottzèf  1605,  in-8|  mar.  rouge,  tr.  dor.  (Dura.)  50 — » 

Gravures  dans  le  texte.         , 


I  ■■ 


1M7  Batle  [Pierf^:  I)îeti(jnnaire.  historique  et  critique, 

V  \    ?•  édition.  Rotterdam,  IT^O,  4  vol.  avec  la  dédicace. 

l-OEûvres'diVerseé.  XaJïoye^  iUl,  6  vol.  —  Chau- 

'  '    taillé;  Nouveau  Dictîbûnaire  historique   et   critique 

"ïAiat'sènrîrde^  supplément*  au  iKctiônnaire'  de   P. 

Bayle.   Amsterdam',  1750,  4  vol.  •—  Remarques  cri- 
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Y92.  «uixvrut  ou  uiMoraïu.    .  . 

lîqaes  sur  te  Dictionnaire  de  Bajle  (par  Joiy);  2  part, 
un  Yol.  Paris,  1752.  —  Maecbaiid^  Dictionnaire  his- 
torique» ou  Mémoires  critiques  et  littéraires  concernant 
la  vie  et  les  ooY^ges  des  divers  personnages  distin- 
gués dans  la  république  des  lettres.  La  Haye,  17ô8» 
2  part.,  un  vol.  —  Crousaz.  Examen  do  pyrronisme 
ancien  et  moderne.  La  tlc^e,  1733,  un  voK  ensemble 
15  Tol.  in-rol.y  rel.  en  mar.  r.,  fil.»  dent.»  tr.  dor.» 
doublé  de  tabis.  (Padeloup.)     .     .     .     .     .    780 — » 


llA«iimQUB  collectton,  nniforae  de  reliiure  et  d'one  eon- 
seiraUon  admirable.  Il  est  difficile  de  treuTer  ces  15  yoI.  réunis, 
mâine  en  condition  ordiaaire ,  et  notre  exemplaife  a  le  mérite 
nniqne  pentrétre  d'être  relié  en  maroquin  doublé  de  tabis,  par 
Padeloup.  C'est  on  IHre  de  toute  béanié  et  ffal  pient  entrer  datas 
-  la  bibliothèque  dei'amateur  le  plus  difficile. 

•  *  « 

1008  Bh4>m.  La  nature  et  propriété  des  poissons»  et  autres 
monstres  aquatiques,  qui  hantent  et  habitent  aux  mers^ 
riuieres  et  étangs.  Auec  leurs  pourtraicts  et  figures  ex- 
primez au  plus  près  du  naturel.  A  Paris,  pour  la 
vèfue  Jean  Bonfons.  rue  Neuue  Nostre^Dàme.  à  l'en- 
seigne  Sainct-Nicolas.  Sans  date.  Pet.  in- 12,  mar.  bleu, 
tr.  dor.  (Daru,)  Avec  gravures  en  boi^..    •;.    .:  35-—» 

1069  Bruscahbiixe  (Des  Laurier^).  Les  Fantaisies  de  Brus- 
cambille,  contenant  plusieurs  dîscpurs»  paradoxes, 
harangues  et  prologues  facécieux;  reiidles  çt  augmen- 
tées de  nouveau  par  l'authe^r*  /^orâ,  ^^pçii^Millot^ 
16 1&,  in-8|  veau  fauve,  (^ent.,  fil.  tx,  dor. \i?rontÎ5p. 
gravé.      ....     .    .•  ..*.•.  •     u    •.  ,  •  ;  35 — » 

1970  Camobits  {Lais  de).  Rimas  dbXuU  de^Caâïoens,  prin- 
cipe dos  poetas  de  seu.te^pp.,  d^cadas  ao  illuscrisr 
simo  senhor  André  Furtado. .  de  îdendoca.  etc.  Em 
Lisboa  impressas,  narofficif^a  de  Antani^  Ctflfsbeeck  de 
Mello^impressar  de  sua  Ateza%  e  a.  sua,  cusla,  \  66^.  Pet. 
iti-12  ,  maroq.  r.^  tr.  dor.  f^Duru.)  Délicieuf.  petit  vo* 
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l071'CAQinT  (U)  des  bonnes  chambrières,  dédaraiit  au- 
'  dures  finesses  dont  elles  usent  envers  leurs  maistres  et 
msbtresses,  imprimé  par  le  commandement!  de  leur 
lecrëiaire  M.  Pierre  Babillet,  auec  la  manièna-poûr  coih- 
pioiatre  de  quel  béys  se  chaulTe  amour.  A  Paris,  pout 
lean  deLasire,  demeurant  près  le  collège  de  BeiàiSf  lâ77. 
Pet.  in-Sy  maroq.  citr.,  fil.,  ornem.,  petits,  fers,  tr. 
dor.  (Beauzannet.y     .     .     .     .     .     •  '  .     .    .85 — » 

Délicieuse  reliure  à  la  Rosi. 

iOl!  GEirr  {les)  nouvelles  nouvelles.  Suivent  les  cent  nou- 
velles contenant  les  cent  histoires  nouveaux  «.qvi  sont 
moult  plaisans  a. raconter^  en  toutes  bonnes  compa« 
génies»  par  manière  de  joyeuseté.  Avec  d'excellentes  fi- 
gures en  taille-douce ,  gravées  sur  les  dessins  du  fa- 
meux H.  Romain  de  Hdoge.  A  Cologne^  ek».  Pierre 
GaUlardf  1701 , 2  vol.  in-8,  mar.  bien,  tr.  dor, {Dura.) 
Fig.  de  Bomein  de  Hooge.  Charnuoit  oxempl.     66 — » 

1013  Crénnb  {Helisenne  de)^*  Les  angoysses'dôiiloùrèuses  qui 
procèdent  d'amours  :  contenant  troys  parties  ^  compo- 
sées par  dame  Helisenne,  laquelle  exhorte  toutes  pei> 
sonnes  à  ne  suytu*e  folle  amour.  On  les  vend  à  Paris^ 
entaruenpufueNostre'Dame,  à  l'4nseigne  SainUlehan» 
Baptiste»  contre  Saincte ^ Geneviefue  des  Ardens^  par 
'  Denys  lanot,  t5S8,  in-8.  maroq;  rouge,  JRI.  tr.  dor.» 
gravures  en  boisJ  .     ....;.     .     .     95 — » 

Gomme  tous  les  ouvrages  sortis  des  presses  de  Denis  Janot, 
c'est  an  llyre  diune.charintiiie  exécution,  et  que  Von  rencontre 
*     très  peu  de  celte' é^tion.   . 

^         .      .  ■  ■        ■ 

}74 ,  fin WTnRBs  (  Jean  £  )•  Le  chevalier  sana  reproche , 

Jeeques   de    Lalain.    A    Toamay  ^    de    l'imprimerie 

,       d^ Adrien  Qfunqjué^  à  Penseigne  de  Saint-Pierre  etSaint* 

Pauly.  16â'3^  ,'in-fi»  figures,    maroq.    bleu,   tr.   dor. 

/Dfct'fK;) .     .     . .     8f6*— -• 

•      .    \e,        *  :      f     •         •  ,  t  •       •         •_  ,       ■  ' 

frh  ' WUAHcâàstLEB  (Jéatide).  La  fauconnerie  de  F.-Ian  des 
•F^anchtères»  grand  :pri«ur  d'Aquitaine  :  recueillie  des 
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'.•f    !.liurés  deM.  Martine» tMalopio,  Ifîchelin'etAmé  Câs- 

)  'rianiy  «nreû  ane  aatrefaiieohneiirie'4le  Guillamiift  Tardif» 

.    duiPuy  «n  Vellay.  Pins/ la  YÔlUfpie^emetoire  Arte- 

;  >  iloucke  diâlagODa,  seijpttctur  de*  Mhraueques.  D'avan- 

^   tAgt^  \m  recueil  de  lobs  les  oiseaux  de'proie,  servant  à 

. .  ;  :.  I  la  âilèonnerie  et  volterie^  auee  pritilége  du  Hoy .  A 

,' Poitiitt*»-^  par  Enguiltert  de  Marne f y  et  les  Bbuchetz- 

«     thfrères,.  1567,   in-4.,  mar,  rl,  .tr»  Air.  {Durai)  Avec 

gravures  en  bois,     .     *.;:»,.i.«  ,  »■   «i.  ,,•♦:   •     •     6S — » 

Délicieux  Yolume  rare  de  cette  édition. 

14;7£iI|BumBi  A  it'vsAOB  BBi  BKmB.iLe&  fftetmUs  heures  à 
t  kisaigedèlhmfM  ftirentacheuees  letfmnàUi^ 

L  ef.  iidm  mil  cinq^  cens  et-^uaf^^  pour 'Simon  >ff astre  UbrairCj 
•  .  t  ildemiuréttt  à  Paris,  à  La:rufi'NiuUe*-Noanô*4)iame,  à  L'en" 

.    ^ \se^fne  Sfùnvi^ Jehan  dEnmgèiisU^  :iti>4,  •  l^tkiq«  ,  gra- 


> .  >  '  \ 


Vure&ijea 'bois  ^t  texte  "eneadré  'd!au>nQmb«»«  t)ônsidé- 
rabfeiide>JDUe%  gravureianisi  en  bofej^de'Phii.-PJgou- 
chetJi.inajuscuIesencouI.^  maroq.  Ueu^  tr.dor.  (rel. 
lanséniste).  Superhe  exempï\  {JDurui)^    .    ...     65 — » 


<tn,7  MAtnEKMmt  {€tée¥^.)  Fétbu'k-  tepidissima.   Andrisca. 
'  ÙoïahiiB  i  e»tadebat  Jàdnrks'  ^ymnieus ,    1 640  ,  petit 
iTï^8'/  cért.,  dos  de  ma^l^.»  tauriqiie.  \  .     .     10 — » 


)<)78..  M$.  Miracler  de  la  sainte  hbdtie  (Gartulaîre  latin). 

:  Pet.  m-8  de  81  Cf.  vélin,  écrit,  du  15^  siècle,  rainiaturesy 

par.  r,,  4ei]il;t,  tabis.,'  tr*  âi^,  .{Bisiaux.)^  .         — 300» 

IMcfett  A&tiwscrit  saf^têliii;  emé  é^  tioiis  dyahnantes^minia- 
tures  et  d'initiales  en  or  et  en- «ëtttèiÉr».        >  :  - 

«  Il  contient  le  cartulaire  des  frèrçs  de  la  Charité  de  Notre- 
Basile  dessorvant  rhôpftal  fondé  e^'  4389,  éfr  CAénipagiie,  sur  la 
rivlèro;de  Roîghon,  dont  un  détacb^eut  fut  appelé  ^  Baris  pour 
y  venir  desservir  la  chapelle  Mtie  sur  le  terrain  dé  la  maison  du 
juif  qai  avait  maltraité  une^  sainte  hostie  en  1290.  Les  cannes,  dits 
. .  .  BiilÀn^  ont  succédé  k  ces  aiiciQas  hospitaliers.  Le '  manuscrit  est 
singulièrement  précieux  par  la  relation  qu*il  conti^t;^  depuis  Je 
feuillet  3e  jusqu'au  17«  recto,  du  fameux  miracle  de  la  sainte 
liostie...»  Note  4ç  Tabbé  de  Saint-L^r,  annexa  >.  çei/o/i*  inj^^ 
4ftr^at*r«,  comme  il  îappellel 
^*    '  A  cette  <iote  qui  se  trouva  i^gk>W8,toiéei*»'W^cataloguc  de 
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h  bibliothèque  ^  M.  de  Soleinne»  Ton  peut  ^|outer  les  détails 
iiitants  :  entre  les  feuillets  a&  et  97,  il  existe  un»  lacune  d'un 
seul  feuillet  qui  oontendit  la  fin'  dl^  lettres  patentée  accordées  par 
CUiaries  YI,  le  â5  JaUTier  1348.  jmx  frères  de  la  Cterité  Notre- 
Dame,  pour  ramortissemont  du  fief  des  BiUettes.  Ce  feuillet,  qui 
n'existoit  plus  lorsque  la  reliure  moderne  du  maimscrit  a  été 
foite,  contenpit  sans  doute  au  verso  une  miniature.  Les  minia- 
tares  qui  se  trouvent  aiyouid*hai  dans  le  volume  sont  au  nombre 
de  trois.  La  première,  isu  folio  S  verso,  représente  le  miracle  de  la 
sainte  hostie.  .Le  Jiiif  qui  a  exposé  un  crucifix  dans  une  chau- 
dière placée  sur  un  grand  feu,  en  excite  là  flamme aveo  un  soufOet; 
sa  femme  lui  apporte  l'hostie  sur  une  assiette;  ses  filles»  derrière 
lui,  sont  attentives  k  ce  spectacle.  La  seconde,  qui  se  trouve  au 
folio  33  recto,  en  tête  de  la  deuxième  partie  du  carV^daire,  repré- 
sente le  pape  Boniface  VIII,  assisté  de  plusieurs  eardinaux,  qui 
remet  à  un  hérault  d'armes  la  bulle  de  confirmation  de  l'établisse- 
ment des  frères  de  la  Charité  Notre-Dame  de  Roîgnon  ;  elle  est 
datée  du  12  mai  1299.  La  troisième,  folio  35  recto,  représente  les 
légats  du  Saint-Siège,  relevant  les  frères  hospitaliers  de  Roignon, 
des  cinq  livres  de  cire  qu'ils  dévoient  payer  chaque  année  à  la 
chambre  apostolique. 

Ce  petit  cartulair^  est  composé  de  deux  parties  :  dans  la  pre- 
mière on  trouve  la  Charte  de  Philippe-le-Bel,  de  sept^imbre  1286, 
qui  autorise  Guyot  de  Dongeux  k  fonder  le  monastère  hépital  de 
Roignon  ;  vient  après  la  relation  du  miracle  de  la  sainte  hostie, 
tel  qu'il  se  passa,  pendant  la  piques  de  l'année  1290,  à  Paris, 
dans  la  maison  de  la  rue  des  Jardins,  dite  des  Biïlettes.  Dans  la 
seconde  sont  réunies  des  chartes,  des  bulles,  et  autres  actes  re- 
latiiis  aux  frères  hospitaliers  de  Roignon  et  à  leur  établissement 
à  Paris.  La  curieuse  relation  du  miracle  de  la  sainte  liostie 
parolt  avoir  été  composée  peu  de  temps  après  où  Yorn-  suppose 
que  ce  miracle  arriva.  Je  vais  en  rappeler  ici  les  principales  cir- 
constances :  une  femme  de  la  paroisse  Sainl-Merry,  ayant  déposé 
chez  un  juif  ses  derniers  vêtements  en  gage,  eUe  supplia  son 
créancier  de  les  lui  rendre ,  afin  qu'elle  pût  communier  le  len- 
demain. Le  juif  y  consentit,  à  la  condition,  qu'en  approchant  de 
ia  sainte  table  elle  garderoit  l'hostie  dans  sa  bouché  et  la  lui  re- 
mettroit  en  paiement.  La  malheureuse  femme  consentit,  et  le 
juif,  maître  de  l'hostie,  la  frappa  de  son  poignard,  la  flagella,  et  es- 
saya de  la  brûler.  Aussitôt,  de  l'hostie  profanée  le  sang  coula,  puis 
quand  elle  fut  exposée  au  feu  elle  voleta  long-temps  dans  la 
chambre  sans  que  le  juif  put  la  ressaisir.  Ce  miracle,  devenu  cé- 
lèbre, entraîna  le  supplice  du  juif  et  l'élévation  d'une  chapelle,  k 
la  place  occupée  par  sa  maison,  que  les  frères  de  la  Qiarité  Notre- 
Dame  de  Roignon  furent  appelés  à  desservir.  Le  peuple  conserva 
la  mémoire  de  ce  miracle  ;  il  fut  représenté  en  détail  sur  les 
vitraux  de  l'église  des  Rillettes,  et  sur  des  tapisseries  de  celle  de 
Saint-Merry,  un  grand  tableau  divisé  en  neuf  compartimens,  at- 
taché à  la  muraille  de  l'église  Saint-Martin  des  Champs,  offroii 
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MX  .yeux. des  fidèles  la  raprétentatioii  détallUM;  du  miracle  de 

.  •    l'hostie  mincnleuse,  enfin,  plusieurs  inèces  de  ^é^tre  en  ont 

perpétué  la  mémoire.  L'hostie  iSûnculevse,  demeorée^assure-t-on, 

CBtièie,  malgré  les  insultes  du  juif,  fut  exposée  pendant  plusieurs 

1    :  siècles,  an  dessus  du  mattre^intel  de  l'éfUse  Saint- Jean  en 

.  t.  :•  ■  Ckrève.  *• 

''  '  Là  rebtion  latilie  du  mîraèle,  cHée  par  des  auteurs  du  zt«  et 
XTi«siècle,  fût  traduite  en  frânçois  par  P.  Séguieir,,  conseiller  d*éut, 
Imprimée  et  publiée  à  Paris,  chez  Frédéric  Morel,  en  1604.  Le  père 
Labbe  la  réimprima  une  seconde  féis,  p.  06Sde  sa  bibliothèque 
des  manuscrits;  enfin,  le  t>ère  Ihéodoric  de  Satiit-Bené,  carme  des 
des  BiHettes,  en  donna  une  troisième  édition  dans  un  livre  in- 
tftuié  :  Remarques  historiques  données  à  fûccasion  de  Ut  sainte  hostie 
miraeuletise,  eonsentée,  pendant  plus  de  400  ans,  dansVéglise  parois- 
'  siaie  de  Saint-^ean  en  Grève,  à  Paris,  avec  les  pièces  originales  des 
faits  avancez  dans  cet  ouvrage^  Paris,  1725, 2  vol.  in-i% 

Le  père  Théodoric  Joignit  à  son  travail  un  grand  nombre  des 
chartes,  des  bulles  et  autres  pièces  qui  composent  la  seconde 
partie  de  notre  petit  cartulaire;  il  les  copia  sur  les  originaux 
co'nserfés  dans  les  archives  de  Téglise  des  BUlettes.  11  cite  plu- 
sieurs manuscrits  de  la  relation.  Le  preàiier  se  trouvoit  à  Téglise 
des  Billettes,  le  second  à  celle  de  Saint  Jean  en  Grève,  le  troisième 
dans  la  bibliothèque  de  H.  Dupuis.  Les  détails  que  donne  le  père 
Théodoric  sur  le  cartulaire  des  Billettes  ne  peuvent  s'appliquer 
^  celui  qui  fait  Tobjet  de  nos  observations.  Je  n*ai  pu  comprendre 
si  M.  Séguier  en  possédoit  un  exemplaire,  qui  auroit  fait  le  qua- 
trième ;  ce  qu*il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  n'est  pas  indiqué  dans 
le  catalogue  des  manuscrits  qu^  possédoit  le  chancelier  Séguier, 
et  qui  fut  imprimé  en  1686.  L.  R.  db  L. 

lOTi)  HuBATOBX  {Lodov.  Ant.).  Berum  italicarum  scriptores 

prœcipuiy  ab  anno  seras  Christi  D  ad  M  D;  quorum  po- 

lissima  pars  nunc  primum  in  lucem  prx)dit;  excodici- 

bus  Muratorius  coUegit   ordinayit  et  prae&tionibus 

.    mxiu  Mediolani,  1724 — 51»  29  voL  ia-fol,,  vél.  de 

,  HoU.  —  Uniforme 890--» 

Fort  bon  exemplaire  d*une  collection  importante  et  devenue 
très  rare. 

1080  pAssE-TEMPa  (le)  agréable,  ou  Nouveaux:  choix  de 
bons  mots,  de  pensées  ingénieuses,  de  rencontres 
plaisantes,  dont  une  pailie  n*avoit  pas  encore  été 
mise  au  iour.  Enrichi  d'une  élite  des  plus  vives  gas- 
connades  qui  ne  sont  point  dans  le  Gasconnianaj  et  de 
quelques  nouvelles  historiques  galants;  le  tout  avec 
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des  réflexions.  3®  édit.  augmentée  de  plus  du  double. 
À  Rotterdam^  chez  Jean  Hopiouty  1715.  In«8.y  frcn-^ 
tispicf  gra»éim^v<  bleu,  Vt.  dor^  (i)«rci.}  Bore.     28 — n 

lOSl.  BoNSARD.  Les  amours  de  P.  de  Ronsard  Vandosmois, 
nouuellement  augmentées  par  lui^  et  commentées  piir 
iHarc-Ântoine.  dé  Muret.  Plus  quelques  odes  de  Tauteur 
non  encor  imprimées.  A  Paris,  chez  la  veuue  Maurice 
de  la  Parte ,  1553  in-B,  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(Bauzonnet) ^     .     85 — » 

.   Cette  première  édition  de  Ronsard  contient  l»  Uis  Amours ,  — 
le,Boccage, — les  quatre  premiers  livres  des  Odes,  -^  le  5«  livre  des 
Odes,  ayee  la  Baccanale,  4  paît,  en  l  vol. 
Collection  originale  de  toute  rareté. 

1082.  Tabuc  (La)  de  lancien  philosophe  Cebes»  natif  de 
Thebes ,  et  auditemr  Daristote.  En  la  quelle  est  descripte 
et  paincte  la  voye  de  Ihomme  humain  tendant  a  vertu 
et  parfaicte  science.  Auec  trente  dialogues  moraulxde 
Lucian  autheur  iadis  grec.  Le  tout  pieca  translate  de 
grec  en  langue  latine  par  plusieurs  seau  ans  et  recom- 
mandables  autheurs.  Et  nagueres  translate  de  latin  en 
vulgaire  francois  par  maistre  Geofroy  Tory  de  Bourges 
libraire  demourant  à  Paris^  rue  Sainct  Jacques  deuant 
lescu  de  Basle,  a  lenseigne  du  pot  caase.  Simt  en  ung 
tfolame  a  ifendre  au  dict  lieu  par  le  dici  translateur,  et  pat 
Jehan  Petit  libraire  îuré  en  ^université  de  Paris  demourant 
aussi  en  la  rue  Sainct  Jacques  a  lenseigne  de  la  fleur  de 
lys»  1629,  pet.  in-12,  texte  encadré,  veau  fauve.  40 — » 

Ce  que  nous  venons  de  transcrire  est  le  titre  de  la  première 
'  partie  qui  a  116  ff.,  sig.  —  à  v,  précédés  de  12  ff.  liminaires, 
et  se  termine  par  plusieurs  pages  de  dictons  et  proverbes,— Vient 
ensuite  une  seconde  partie  composée  de  130 fî.,  dont  deux  blancs, 
commençant  à  la  lettre  Bii  à  Tnii,  et  commençant  ainsi.— La 
table  du  philosophe  Cebès,  natif  de  Thèbes,  et. auditeur  d* A- 
ristote,  en  laquelle  est  descripte  et  painte  la  Voye  de  l'home  hu- 
main tendant  a  vertus  et  parfaicte  science.  —  Les  personnages 
cy  dedans  introduits  sont  :  ung  Sacriste  honmie  vieulx  et  aagé, 
déclarant  la  signification  de  la  Painture  et  les  pèlerins,  étrangiers 
auditeurs  diidict  Sacriste,  etc.,  etc. 
Très  tare. 


79^  RUUiSXiN  D^  i4BUOf»l«i& 


I...  .  .  •        . 


PUBLICAfrOlVS  NOUVELLES 


*     \^      ^  > 


•  •  • . 

1083.  Brunbt  (Jac.'ChX  Manuel  du  libraire  et  de  l'amateur  — 
de  livres.  Paris  1844,,  8"  livr.,  i,  6,  1"  partie; Tlntro- 
ductioD,  table  méthodique).    • '    9 — » 

Un  article  spécial  sera  consacré  à  ce  voluooe  dan&.  n  de  nos- 
prochains  numéros. 

La  2«  partie  du  tomo  IV  fbrmera  la  4<H  et  dernière  livraison. 
Cette  Ifyraisôii  comprends  la  fin  du  Bictioànalre,  les  Heures 
gotbiques,  les  Jbumaux,  aânsi  que  les  a<ldition8,  et  éftfin  la  pré- 
face générale.  EHe  paraîtra  sovs'pew.  - 

1064.  Brunbt  (Gastaoe.)  Noticesur  une  édition  ifneonuue  du 
Pantagruel  et  sur  le  texte  primitif  de  Rabelais-.  Paris, 
1»44,  în-8.    .......:..:    2—» 

Brochure  tirée  à  lûO  exemplaires. 

La  critique  et  la  philosophie  s*étoient  long-temps  bornées  à 
étudier  les  textes  des  auteurs  grecs  ou  latins.,  à  trier  les  va- 
riantes des  classiques  dé  rantiqnlté.  Depuis  quelques  années , 
Qtk  s*eat  avisé  que  nos  grands  écrivains  françois  mérUi^eat  qu'on 
s*en  occupât  aussi  ;  Ton  a  confronté  les  éditions  originales  avec 
celles  que  la  librairie  met  incessamment  au  jour,  et  fon  s*est 
aperçu  qu^eii  maint  et  maint  endroit,  les  écrits  des  boBMnes  d» 
génie  drât  notre  littérature  sera  éteraellânieat  aère,  avoîent  été 
se  défigurant  de  plus  en  plus  d'une  réimpression  à  unçi  a^tre. 

Nous  croyons  qu'il  est  superflu  de  rappeler  les  travaux  remar- 
quables de  H.  Wal&enaer  sur  La  Fontaine ,  de  M.  l*abbé  Garon 
sur  Fénelon  et  sur  Bossuet,  de  M.  V.  Cousin  fi^r  Faséaï. 

Aujourd'hui  vient  le  tour  de  Rabelais. 

Un  de  nos  collaborateurs  les  plus  assidus ,  M.  Gustave  Brunet, 
secrétaire  général  de  l'académie  de  Bordeaux ,  a  été  assez  heu- 
reux, pour  découvrir  une  édition  du  Pantagruel ,  édition  si  rare 
qu'elle  avait  échappé  aux  inv^tigations  de  tous  les  biblio- 
graphes ;  Le  Duchat  n'en  avoit  pas  soupçonné  l'existence  ;  le  sa- 
vant auteur  du  Manuel  du  libraire  n'en  dit  pas  un  mot  dans  la 
dcimière  livraison,  tout  récemment  mise  au  jour,  de  son  impor- 
tant et  utile  travail. 

•  Malbeiireusement ,  et  cela  prcaive  (|a'il  n'est  pas  de  félicité 
sans  nuage,  un  aussi  préeieuit  exeaipbiise  étoît  dépourvu  de 
frontispice;  il  n'offre,  par  conséquent,  ni  date,  tkï  adresse  de 
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libraire,  mais  il  s^est  reaQoiitrô:if«Ué  artéa  un  winlie  imprimé 
à  Lyon  par  GtaMide  Notirfj,  et  let'Oani^fereS'SOBtidflntiqaes. 

La  idéeoQ^rairte  d'ime  éditkm  de  Rabélâii  Ignorée  }lisqu*ici  est 
déjà  que^uie  cliQS(e,:iniKte  ily  âmieux.'o-:  ^'m^i  ..«.) 

Comparé'  a^ee  celui  qu'a  laborféudefflent  établi  Le  Ducbat, 
leqneLa  serri  de  iÂse  li  toutes  les  Kéim{M(«ssfon8  Mt66  depuis  un 
siècle  »  le  texte  de  cette  édition  a  pré^ntéi  wMÛHM  4e  variantes 
des  pins  remarquablas;  dès  passages  très  tiardiS/VMt  quelques 
ans  ont  reparu  dans  Fédltion  donnée  à  Lyon'par  François  Juste 
en  1553 ,  édition  qui  s'est  également  dérobée'  à  la  vue  de  tous  les 
éditeurs  françois,  '^  dont  un  setol  eitemfilaire'|dët  connu,  celui  de 
la  bibliothèque  de  Dresde.  Nbu»  fvtréteTonS  'ainiA  la  rédaction 
primitive  de  Rabelais^  rédaotion  promptememt  effacée,  et  dont 
toute  trace  sembtoit  perdue.  •  ■  ^ 

M.  Bmnet  a  signalé,  avec  le  ^in  le  plusmimitieax,  les  diffé- 
rences par  lesquelles  les  étions  ^a'il  décrit  se  distinguent  de 
toutes  celles  venues  depuis  15||i»  Passages  supprimés,  passages 
intercalés,  variations  notables  d'ortbographe,  il  a  tout  relevé  avec 
scrupule.   .  .  .  -        ,       .  . 

Bornons-nous  à  signaler  quelques  unes  de  ces  restitutions  à 
l'aide  desquelles  Pantagruel  nous  apparolt  à  divers  réprises  sous 
un  jour  nouveau. 

Les  éditions  modemes>  portent  au  chapitre  23  :  «  Pantagruel 
«  ouyt  nouuelles  que  son  père  Gargantua  auoyt  esté  translaté  au 
«  pays  des  Phées  par  Morgue,  comme  feut  iaÀs  Ogier  et  Artus.  » 
Dans  l'édition  gothique  on  lit  :  «  comme  £eut  iadiz  Enoch  et  Élie.» 
Variante  fort  remarquable. 

Au  chapitre  32,  il  est  question  d'un  pont  dont  l'ignorance  des 
typographes  a  fait  le  pont  du  Monstrible,  et  dont  les  interprètes 
modernes,  Le  Duchat,  Delaulnaie  font  une  passerelle  sur  la 
Charente,  près  de  Saint-Jean-d'Angely.  Lisez  avec  i'é^tîon  go- 
thique :  poni  de  Mantn'ble,  pont  sur  le  Tage,  des  plus  renommés 
dans  tons  les  romans  de  chevalerie»  dont  il  est  parlé  dans  don 
Quichotte,  et  que  Rabelais  avoit  évidemment  en  vue. 

Ailleurs,  chapitre  34,  vous  lisez  dans  taoutes  les  éditions  moder- 
nés  :  «  Comment  Pantagruel  esponsa  la  fille  d'un  >oy  d'Inde, 
nommé  Presthan  ;  >  les  commentateurs  se  sobt  mis  l'esprit  à  la 
torture  pour  expliquer  le  nom  de  cette  princesse  ;  ils  ignoroient 
que  là,  encore,  il  y  avoit  erreur  typographique  très  fidèlement 
répétée  trois  siècles  durant  ;  du  nom  du  roi,  préalablement  défi- 
guré, on  avoit  fait  celui  de  la  fille.  La  leçon  de  l'édition  gothique 
est  bien  simple  :  la  fille  d'un  roy  d'Inde  nommé  Prêtte^ean. 

Ces  exemples  suffiront  pour  montrer  quel  intérêt  présente  le 
travail  de  M.  Brunet,  et  par  quels  titres  il  se  recommande  aux 
futurs  éditeurs  de  Rabelais,  aussi  bien  qu'aux  hommes  de  goût 
qui  tiennent  à  lîre'les  écrits  de  YBomère  bouffon  tels  qu'ils  sont 
sortis  de  sa  plume. 

Nous  renverr(His  nos  lecteurs  k  ce  que  M.  G.  Brunet  appelle  sa 


t 


Hitumir  no  mmnâmniM. 

•  tli£Medes^édlUoi»faiiliiiP«eil]ieft,et  ob  iltehHciMte'eUireiiieiit 
^  notie^ens  qae  l'édiUm  qa*!!  a  amcàèe  de  l^oobH  n'est  rien 
mdii9  que  r^dUion  primepi,  l'édtlioii  origiBale  du  Paotagraei. 

Qadqnes  note»  iemées  ao  bas  de»  pages  dé  c^té  lnt>chare  ef- 
flenreiil  ds? e»  poinis  curieux  de  Inbliographie  ;  nous  signalerons 
oeUe  de  la  page  3,  rdatt?e  à  des  fermides  de  pmilége  qui,  au- 
jourd'hui^ parottloient  bien  étranges  ;  celle  de  la  page  il,  où 
M.  Bnmettaasardey  an  sujet  du  véritable  auteur  si  controrersé  du 
M0feH  4e  parvenir^  une  conjecture  entâferemeM  neuve  et  tout 
aussi  naisemblaMe,  ponr  le  moins,  que  celles  déjà  émises  par 
La  Monnaie,  par  M.  Nodier,  par  le.  bibliofAdle  Jacob,  mais  qu'en 
ce  momait  nous  ne  Youlons  ni  repousser  ni  admettre. 

La  moitié  des  cent  (exemplaires  auxquels  a  été  imprimée 
Ti^uscule  dont  nous  parlons,  n'ira  pas  dans  le  commerce,  nous 
croyons  que  pour  qu'ils  soient  pnMBptan^H  ^misés,  il  suffit  de 
signaler  l'existence  de  ceux  qui  sont. mis  à. la  di^iosltien  des 
amateurs.  «^  ^^'  P-  P* 

1085  Catalogue  complet  des  république»  imprimé  en  Hol- 
lande, in- 16  avec  des  remarques  sur  les  diverses  édi- 
tionsy  par  de  la  Faye.  Paris^  Panckoi^cke^  1S42>  ia-16, 
br •     .     .     2—50 

Ticé  à  125  exemplaires. 

Imprimé  dans  le  genre  des  Elzerirs,  arec  des  fieurpns'  et  des 
lettres  initiales  imitant  tes  anciennes  éditions  de  ces  impri- 


1086  Catalogue  des  livres  en  petit  nombre»  composant  la  ^ 
la  bibliothèque  de  M.  Vivenel»  ardiitecte. /'orâ,  1844, 
un  fort  vol.  grand  în-S,  papier  de  Hollande. 

Tiré  11  cent  exemplaires  sur  papier  de  HoU.  et  six  sur  papier 
de  couleur*  Imprimé  pour  les  amis  de  Fauteur  et  non-  destiné  au 
commerce. 

Si  le  premier  et  le  principal  mérite  d'une  coltection  de  livres 
est,  comme  le  pensent  quelques  personnes,  d'avoir  un  caractère 
spécial  et  déterminé  qui  fasse  connoltre  du  premier  coup  d'œil 
te  goût  dominant  ou  les  occupations  habituelles  de  son  posses- 
seur ,  nulte  bibliothèque  ne  me  parut  jamais  mteux  remplir 
cette  condition  que  celle  dont  j'ai  en  ce  moment  le  catalogue 
sous  les  yeux.  Voué  par  Inclination,  et  par  les  devoirs  que  lui  im- 
pose son  bonorâbte  profession,  aux  travaux,  à  toutes  les  études 
qui  se  rattachent  à  l'architecture,  en  même  temps  qu'il  se  sen- 
toit  entraîné  par  un*  penchant  irrésistible  vers  la  culture  de  tous 
tes  arts  qui  se  rapportent  au' dessin,  M.  Vivonel  n'a  rien  néglige 
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p<wr  MUfiCiIce  à  la  fois  les  eiigences  4e  sa  potion  et  MB  i^ûu 
panicùUers.  11  a  dojic  voulu  réuqir,  et  je  dois  dire  qu^il  a  réuui, 
avec  autant  d'intelùgence  que  de  jugement,  les  divers  ouvrages 
propres  à  remplir  son  double  but.  On  trouve  dans  sa  bibliothèque 
tous  lei^  livres  impprtans  publiés  en  France. et  à  l'étranger  sur 
toutes  lés  parties  de  Farchitecture ,  aussi  bien  que  les  somp;- 
tueuses  publications  entrep/rises  à  grands  fr^  po^r  faire  con- 
Doitrê  aux  amateurs  et  aux  curieux,  qui  i^e  peuvent  ou  ne  veu- 
lent pas  se  déplacer,  soit  les  sites  pittoresques  les  plus  remar- 
qiud>les  des  diverses  parties  du  monde,^  soit  ces-musées  célèbres 
de  sculpture  ^t  de  peinUure  que  les  voyageurs  vosit  admirer  en 
France,  en  Italie,  e^  Angleterre -et  en  Allemagne.  Je  n'essaierai 
pas  de  désigner  ici  quelques  uns  de  ces  grands  et. magnifiques 
ouvrages  que  je  signale;,  en  citer  un  ou  deux,  de  préférence 
seroit  s^  montrer  en  quelque  sprte  injuste  pour  tous  les  autres, 
et,  à  moins  de  transcrire  le  catalogue  môme,  je  ne  réussirois  pas 
à  ea  donner  une  idée  suffisante.  Je  dirai  toutefois  que,  parmi  ces 
grands  artistes  dont  les  productions  figurent  avec  éclat  dans  la 
riche  collection  de  M.  Vivenel,  il  ep  est  un  qui  a  été  pour  lui 
l'objet  d'une  attention  constante  et  passionnée  qui  pourroit 
presque  être  considérée  comme  un  culte.  Androuet  du  Cerceau, 
c'est  de  lui  que  je  parle,  étoit  au  reste  bien  digne  d'«n  pareil 
enthousiasme  qui  n'étonnera  aucun  de  ceux  qui  connoissent  l'é- 
lévation et  la  fécondité  de  son  génie. 

M.  Vivenel,  qui  s'est  plu  également  à  recueillir  une  atnple  col- 
lection d'estampes  de  tous  les  maîtres  et  de  toutes  les  écoles,  a 
placé,  dans  ce  catalogue,  celles  de  ces  estampes  qui  tiennent  le 
premier  rang  ;  mais  ce  n'est  là  en  quelque  sorte  qu'un  simple 
échantillon  d'une  collection  aussi  précieuse  que  considérable, 
dont  la  description  détaillée  eût  peut-être  exigé  des  volumes. 

Malgré  son  caractère  presque  exclusivement  spécial  et  sa  phy- 
sionomie particulière,  il  ne  faudroit  pas  croire  que  la  biblio- 
thèque de  M.  Vivenel  soit  restée  étrangère  aux  belles-lettres  non 
plus  qu'à  l'histoire.  Ces  deux  facultés  y  figurent  pour  un  petit 
nombre  d'ouvrages,  mais  ces  ouvrages  sont  tout  simplement  des 
chefs-d'œuvre;  c'est  encore  une  preuve  de  goût  de  la  part  du 
propriétaire  de  cette  bibliothèque  de  s'être  montré  aussi  délicat 
sous  ce  rapport  qu'il  s'étoit  montré  magnifique  en  tout  ce  qui 
concerne  les  beaux-arts. 

Il  y  a  dans  cette  bibliothèque,  tout  ce  qu'il  faut  pour  satis- 
faire Fartiste  le  plus  passionné,  le  littérateur  le  plus  éclairé  et 
le  plus  difficile.  Existe-t^il  beaucoup  de  collections  de  livres 
dont  il  soit  possible  de  faire  un  pareil  éloge? 

G.  D. 

087  Charleuf.  Mémoire  sur  les  fouilles  de  Saint-Révérien 
(Nièvre).  Autun^  1844,  br.,  grand  in-8.     .     .         —  » 

Dissertation  curieuse  et  Intéressante  sur  quelques  antiquités 
trouTécs  à  Saint-Ré vérien. 


808  Bouwnn  ou  BisuonuLB. 

108S  CjtfRDiBR  (Fi  S;).  Dissertation- sàr  la:  laUf^^rançoii 
les  patois  et  pitis  pàrtiôulièrëniëiitle  pâtot^  dl^lk  Mensi 
jBiir-te-Z)ac,  1843,  îu-8,  br.  .     .     •     .'•..!    3—^   0 

brochure'  tfi^ée  4  cent  exemplaires,  trente  senlém^t  ont  è 
mis  dans  le  commerce.  "^  ■    ' 

L'auteur  a  résumé  fort  savammëiit  tout  ce  que  les  éiàri vains  i 
cieiis  et  modernes  ont  dit  snr  roirigiine  de  la  langue' Irançoise;     ^1 
a  cKérché  à  inrouyer  que  le£(  Romains  établis  dans  fi  daule  apr^^s 
la  conqtiéte,  aboient  empruMé  aux  Gaulois  beauô6ii{f  de  moC^3, 
et  d'expressions;  cette  opinion  èfst  soûtenne  aveô  bèiaucoup  d^ 
force,  elle  est  appuyée  par  beaucoup  d'krguments,  et  ii  elle  pe«-&  t 
'être  encore  contestée,  elle  a  du  moins  le  inérite  d'ètte  défendus^ 
avec  habHetô:  Par  le  nombre  considérable  de  citations  et  d^ 
preuves  dont  M.  Gordier  a  fait  Suivre  ses  rechëithes,  tés  homm&s 
studieux  jugeront  combien  cette  brochure  est  digne  de  l'attea— 
tion  des  philologues.  *** 

1089  EtsaAJs  [les)  de  Michel  de  Montaigne:  Leçons,  inédites 

recueillies  par  un  membre  de  rAcadémIe  de  Bordeaux 

:  (M<  Gustave  Brunet)»  sur  les  manuscrits  autographes 

conservés  à  la  bibliothèque  publique  de  cette  ville. 

.  (  £ordeaux,  impr,  de  Lavigne)  •  Paris ^  Techener ,   1844, 

iii*8y  de  ô  1  pages.  —  Tire  à  cent  exemplaires.       2^— » 

Je  ferai  connoltre  en  peu  de  mots  tout  l'intérêt  que  peut  offrir 
cette  courte,  mais  substantielle  brochure.  On  savoit  depuis  long- 
temps qu'il  existe  à  Bordeaux  un  exemplaire  de  l'édition  de  1588, 
des  Essais  de  Montaigne^  annoté  de  la  main  de  M'ontalgne  lui- 
même,  et  l'on  a  toujours  cru  jusqu'à, ce  jour  que  Tédition  des 
Mssais  publiée  à  Paris,  en  ISOâ,  par  les  soins  de  Naigeo^i,  donnoit 
la  reproduction  exacte  et  fidèle  de  cet  exemplaire  annoté.  M.  Bru- 
net  nous  apprend,  dans  sa  brochure,  que  Naigeon  n'a  exécuté 
qu'un  travail  fort  incomplet,  et  qu'il  n'a  pas  su  tirer  ^u  précieux 
autographe  qu'il  avoit  à  sa  disposition,  tout  le  part;  qu'en  eût 
tiré  certainement  un  philologue  plus  habile  ou  môme  seule- 
ment un  éditeur  plus  consciencieux  ;  et  pour  mieux  établir  ce 
fait  et  pour  le  démontrer  jusqu'à  l'évidence,  M.  Briinet,  avec 
cette  persévérante  attention  et  cette  ingénieus«3  sagacité  qui  le 
distinguent,  M.  Brunet,  dis-je,  a  pris  la  peiné  d'extraire  des  an- 
notations manuscrites  de  Montaigne,  un  grand  nombre  de  leçons 
curieuses  qu'il  rapproche  du  texte  adopté  dans  les  éditions  les 
plus  renommées^  et  il  résulte  de  la  comparaison  qu'il  fait  entre 
les  deux  textes  ainsi  mis  en  regard,  que  Tédition  incomplëte 
donnée  par  Naigeon  ne  mérite  qu'une  estime  médiocre  et  laisse 
beaucoup,  pour  ne  pas  dire  tout,  à  faire  à  un  éditeur  plus  attentif, 
plus  capable,  plus  intelligent.  Et  à  cette  occasion ,  le  nom  de 
M.  le  docteur  Payen  vient  naturellement  se  placer  sous  la  plume 
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de  M.  Bnmei  rpers(]iDxie  ne-s'en  étonnera,  ctr  tout  le^  monde  sail 
que  nul  n*est  plas  capable  de  donner  une  édition  de  Montaigne, 
qtae  M.  Payenf  ii)ue  nul  ii*a1me  et  ne  connolt  mieux  cet  auteur, 
et  que  nul,  mieux  que  lui,  ne  sauroit  nous  ftlre  oonnoltrc  et 
aimer  son  auteur  favori. 

Cette  brocliure  de^.  Brunèt  est'donc'h  toiis  é^fânls  digne  de 

ratteation  des  aml8  des  lettres,  qui  «pprédeioot,  €omme  elle  le 

mérite».cette  spirituqHe  et  savante  éUi(ie:qui.  aops  mp^  en  qucl- 

'  que  sorte  aux  secret&  de  la  pensée  et  du  style  de  run'  des  plus 

•  grands  écrivains*  du  ivie  siècle.  '  G.'Hf: 

m  '  '  • 

','  '%  .       i  •  •  f       I  §  ■  '  t    • 

lOïO  Fagot  p%piN^9.^n;gers^.\^i39  ixi-8;,  catrt.;. ,. 

Ce  livre,  dû  ^.  la  plume  d'un  homme  de  beaucoup  d'esprit,  dont 
nous  tairons  lé  nom,  puisqu'il  n'a  pas  cï^  déVcitf  sti  nommer,  n'a 
pas  été  mis  dans  lé  commerce.  11  n'a  été  ûré^tt^àrailieiemplaires 
pour  les  aaû&.d^  routeur. 

Gomme  diii^ ^^^ i^^^  précédons  ouvffikges.  (le  fiiége^ d'Angers  et 
la  Corbeille  ife,^vii^l,tes)f  il  a  fait  preuve  jd'uBQ  grapde  indépen- 
dance et.,de,biçaj^uxHip.de  verve  en  publiant  dçs  repséigncmcns, 
,  ides  dQC\t^xvçi^s  quriçux  et  .tout-à^fait^  inconnus  j^ur  les  choses  et 
les  hommes  de  notr(î  époque.  Long-téo^ps  à  la  i^tç  d*une  division 
importante  d'un  ministère ,  il  a  pu ,  dans  ses  relations  jouma- 
'   lièrés  T'vdiii  ^  4)rès.et  étudier,  les  griatuie  hommes;  il  a  re- 
cueilli des  pièces,  il  a  conservé  d^  documei^s,  et  ce  sont  ces 
pièces  et  ces  docuroens  qu'il  a  fait  imprimer.  La  pièce  intitulée 
le  Sii^e  ift.[!^fntësl  êfst  éfciite  ây^*  béaucou|j  d^>êrve  et  de  ta- 
'  lent.  Daok  iesWohify.ffe  Patis^  i^ons  trouvons'  une  peinture  tou- 
chante et'  bien'sèntfe  de$  nàisères,  dés  vices  et  des  abus  de  la 
'  '   i^ande  TiUe,'taiB5  ces  vices,  tous' ces  àbUs  sont  étiergiquement 
'  JSétri^.  Queiq[ttêy  ptbces,  telles  4ué'  BoissjftfÀn'glai^'fàntaHes,  Gui- 
'  ^ot,  Montài&t,l  i^nlekiUH,  bointf  énnent  des  appréciations  très  justes 
et'  très  sëvèré^'èi'^otfiQtirs' piquantes  de  ces  horinmes  d'état.  Un 
'    article  très  Hék  lîflt,'' sur^;lés  é«côtiomiisties,  sur  leurs  doctrines; 
v^  autre  sûr  U  Bfbiijbdhëqtié'rtrifale,  Titennentiliire  une  diversion 
,  bibliografûiiqu^  IKài^  aril(^  de  politique. 

1091  Li^}«nER   (Eugènt^.  De  la  ConMdie  fninçoîse  depuis 
18'3Ô,  ou  RésurWé.des  éVëuérii'eris  survenus  à  ce  théâtre 

'  .      ■      ■ •  ,    ^        I  ;        .■  « 

depuis  cette  époque  jusqu'en  1844,  pour  servir  de 
ebinpléotiferil  à- toutes  iesrhi&ieiréis  àù  Théâtre-François, 

P(if;îs,  UUp.m^n,  br:  •  :   .   •    •  ;•   •     ô— » 

•  Lfàuteur'de  œ  petit  vi^ume  à  eAminé  le  Théâtre  François  sous 
''  deuir  pqinlis  4t.vue  bien  tranchés,  la.  partie.  littéraU»  et  la  par- 
tie administrative }  la  marche  du  répertoire,  les  ptoductions  nou- 
-  '  vdles,  ra^ct  parement  fteénique  de  Isf-qoettion,  et  l'impulsion 
dfhectoriato'duieoniitè  diiocteulplfli  ihits  que  la  public  est  ap- 
pelé h  jagor'et  les  raisons  qu'on  Ini.oache;  maisà  part  ce  que 
le'pobHesait,  ^auteitt  nous  ftdtpmtt  des  raisons  eaehées  qui  ont 
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•     ■  dirigé  telle  ou  telle  représentation,  telle  ou  tellt  me^nre»  et  c*e^^| 
'.    Ml  surtout  oe  qui  fait  le  mérite  de  ce  Yolume^  que  devront  r^^. 
:    chercher Jous  ceux  qui  s'occupent  du  théjktre  et  de  Tartdr^. 
matique. 

1092  Nodier  (Chm*les).  Description  faisounéé  d'une  jolie 
coUeciioii  de  livres  (Nouveaux  mélanges  tirés  d'une 
petite  biblîOfthèque)»  par  M.  Ch.   Nodibb;  précédée 
il'ube  introduction  par  M.  G.  Dupleçsis,  de  la  vie  de 
M.  Ch.  Nodier,  par  M.  Francis  Wey,  et  d'une  notice 
bibliographique  sur  ses  ouvrage^  ;  (fort  v.  in-8.,  S  f, 

^j.jf^e  même,  grand  in-8.,  papier  de  Hollande,  format 
..de  la  collection  Crapelet,  tire  à  20  e^empl.    .     20— i 

Ce  volume,  dans  lequel  M.  Nodier  a  analysé  et  déerit  littéral- 
rèmént  e^  bibliographiquement  tous  les  ouvragés  composant  a 
Jolie  collection  de  livres,  sera  complété  par  une  table  été»  noms  d'm- 
teurs  et  dés  anonymes,  et  par  une  tabhdes  prix  de  vente  imprimés: 
un  bon  sera  délivré  aux  acquéreurs  de  ce  volume  pour  retirer 
ce  complément  après  la  vente. 

1093  Pbtrottbs.  Pouesias.  patoueaat  delTaralié  Pcyrottes. 

Montpellier,   1840,  in-8 ,  br.      •     .      ,     .     .       3— • 

La.  langue  provençale  se  prête  à  la  ^poésie  beaucoup  plus  que 
langue  françoise  ;  fille  de  TEspagnc  et  de  lltalie ,  elle  a  conservé 
des  tournures  naturellement  poétiques,  des  expressions  douces  et 
.: .  sonpres  qui  rendent  la  versi^cation  en  patois  très  facile  et  qui  font 
lire  avec  plaisir  ménié  les  vers  médiocres.  Aussi  voyons-nous 
deç  hommes  sans  éducation. première,, réussir  d^ns ,1a  poésie  pa- 
toise.  Peyrpttos  est  un  enfant  .dff,. peuple;  potier  de  terre  (ro- 
raUé)^  .il  déclare  luinnéme  n*àvoir  reçu  aucune'  éducation.  La 
muse  poétique  Ta  tourmenté  et  entraîné  par  l'exempte  de  Reboul, 
de  Jasmin  et  autres  poètes  artisians,  il  s*est  ii(iiç^  écrire  des 
vers  :  pauvre  ouvrier  pourquoi  véùx-tu  ceindre  ton  front  de  la 
couronne  de  tristesse  et  de  soaffhmce ,  rappeUe-tm  iQill^eri,  Hé- 

^  gé^ippe  Moreau  et  tant  d'autres  qui,  poussés  comme  toi  par  le 
démon  poétique,  se  sont  brisés  contre  la  froideur  et  Végoîsme  du 
siècle.  ■    •         •  } 

'  Poète  ouvrier  el  religieux,  tous  ses  phanU  respirealL  une  douce 
et  belle  philosophie  ;  dans  VOde  aux  ouvriers  nous  aimons ^es  saines 
leçons  de  prière,  d'àmoUr  mutuel  et  de  travail  que  Peyrottes 
donne  à  ses  flrëres.  Le  chant  He  l'âme  révèle  ;en  lui  un  grand  In»- 

■    tinct  poétique,  une  ame  douée  d'une  haute  inspiratioli  religieuse  ; 
Qomme  rime  nous  croyons  ce»  morceau  digne  de  tbos  premiers 

;  poètes  françois.  •*-  Le^ihmu  éw  jw/rriMiiv  peint  bien  cette  sonf- 

itrance  lente  et  hdrrUiie  qui  laisse  au  malade  toute  sa.  connois- 

■i-  '■   ■  sanee  et  lui  liit  voir  par  degrés  les  progrès  de  la  mort —  le 

■<■     •         toasage^  ijst-  une  délicieuse  bouffonerie,  à  rimilationde  la  Sminte- 
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Mimeê  de  Béranger  ;  1840,  au  suj^  du  nQMhrel  an  IMO/lepeëte 
récapitule  toutes  les  souffrances,  toutes  les  misères  du.peuple  et 
des  outrIéVs.  Le  volume  finit  par  les  Adieux  à  là  pàéste  ;  ici  le 
poète  prend  la  résolution  de  ne  plu&  faire  de  vers. 

Qu*un  aoutre  rimailleche  et  mànecbé  I9  I^ra. . 

'  Iff  redoublé  d'esforts,  '    '    .;./..., 

Hioy.  bote  travailla ,  lou  bidol  soûl  m*attiia, 
Itfous  gains  seroon  pus  forts. 


Qu'un  antre  fasse  des  vers  et  manie  la  lire 

Et  redouble  ^'efforts,  •„       ..■  .     .-. 
"  '  '  Aujourdliuî  je  veux  travailler,  le  travail  seul  m'attire 
Mes  gains  seront  plus  forts.  "  ■  ^ 

Woùs' cra1f(nons  fart  que  lA'léé  encbantéi^sc  nè'le  tourmente 
encore  et  '^ûe  sa  promesse  de  ne  plus  15airè''dié"  vers  ne  soit  ou- 
bliée à  la  première  tentation  de  son  génie'  Itoilie^  :  du  reste 
qu'il  soit  toujours  aussi-  bien  inspii^  et  qu*tl'!.éciriye  toujours 
d'aiissl  beattx  veris  que  éeux  du  recueil  qûé.nous  annonçons  et 
sa  place  sera  ibarquée  à  cùié  de  Goùdodlm,  Ip^ire,  Dioloufet  et 
t.    Jasmin,  dignes  successeura. de  nof  jcjeiffc  iroubadours,      '*** 

194  IhxnuÊGOOwr  {Gmibert  <&);- Tbëttre-  choisi,   précédé 

d^une introduction,  par  M;*Ok.  Nodier.' PariV,' 1843, 

tome  4fl;elsd«'iricr,   in-8,î:*  ;     .     .     *»  .     ;  •  7 — .» 

Ce  dernier nualame  oontiefAt  Mo  Pragniens  dé(  voyage.  —  Pré- 

'        fèee  de  M^'  de  Pixerécoart  -^  La- fille -de  l'exilé.  >—  Valentine.  — 

.L*évàsi<»  de  Marie  Sliiart.  —  La  Tète  de  mort.  -—  Latude.  Ces 

pîèees  sont  toates.préeédéea de  notices  et  de  jugemein  littéraires 

•  Dans  se*  esquisses  et  firagmens- de  voyage,  V.  Pixël^Scourt  nous 

-  faconie  ses  iuprc^ssioa^  Après  non»  avoir  parié  de  VcMun  et  des 

trente-cinq  vierges  immolées  à  la  révolution  pour-  avoir  offert 


pelé  fan*  passant  ^er  lâf  ducbossd  de'Cbàf^ufO(it-«f^t 
.   À.  S^bourg;,  M.  de  .Pixer^court ,  en  vrai  'bib(U>Pk^è  ,  com- 
mence ses  visites  par  la  Bibliothèque  et  voici  ce  qu'il  dit  :  En 
ma  qualité  de  bibliophile,  je  devois  la  préfél^nèé'à'la  biblio- 
thèque; ell^  ea^t  établie  dans  ui^  bâtiment,  d^l^bré  qnç'r.on  a|K 
pèllë  le  vieux  temple  ;  la  distribution  en  est  détestablei.tout  m'a 
'  -  *'   ^Mniblé  CMlus'ét'en  désordre;  è'est  un  vrai  chaos  :  s'il 'faut  en 
; .  ^;    içM^Je  cii^eronâ  qui  Vend  des"  boiiquins  sous  Ms  arcades  du 
cloître^  elle  seroit  composée  de  15Q,<M0  volume  ;  maisi  i|u  simple 
'""*'      a8|(eci,  il  est  permis  d'en  douter,  car  j'ai  vjli  beaucoup  dln-folio, 
'".   ■  erantxti^ptemMàt  de  la  place.  On  m^  purû^lttiannscriu  et 
d'^ptograpbef  intéressfois  \,  mais  je  .n'ai  pq  rUi%  Vbir,  quoique  je 
m'y  sois  présenté  d(3ux  fois.  Le  consj^ateùr.monlr^rinidifférence 
de  ses  concitoyens  et  je  le  éonçois.  S'il  aime  ses  livrés/ il  doit  se 
trouver  malheureux  dans  ce  labyrinthe  désert.  » 
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i09£  ViêkiSM^^eê  <jeuvres'«t  les  jôorâ;  traduction  nouTelle 
j  .  '    par  Jules   Chenu.  Paris,  Panckouçlç^  ^  ÏSii  y  iD*32, 

Tiré  à  cent  exemplaires.  .. 
Jolie  pépite  édition!  imprimée  élégamment,  avec  des  fleurons  et 
des  lettre^  ornées,  imitant  ^celles  dès  ElzeTirs. 


EN  DISTBnnTION. 


•ni'     :        .-•...  H 


Catalogue  de  la  bibliothèqiie  de  M.  JT.  0-  dont  la  Tente  aura 
lieu  lé  13  mai  Ï844,  j...  .  , 

MM,  M.:,.,.,   .,;Ceft.ç^iJbUothèque,c()nîj^Séfi(Jel>eau»inMU>us(5yiU,l^^ 
.ij\  «K      xes.  â^mil^niatures^  de  dbartesMstoiriques  de  ^fféren^  siècles,  ioté- 
•î/i  jrir  T^^^^^  J?^^  l'histqire  desproYince^  ^  frwùs^  de  bons  ou- 
^./i,.    ,/  .vragesjdç,  notre 'yttéï;*tu«j  anpi^ftnqy  rejii  Bauzon- 

r  '       ., ,  n)5t,  j/iéî^iéè^  et  autres  Jwns.iiçlieurs,  ^  ^/^çiçiQahde  surtoni 

Catàlogtfe  d^titlfe^  panFedës  îiWé^'côiilpdsàûtii  fcîbïiolhèque 
.,i  M'*  4e  M4  Jieidaet^iM^tDsi^àuXvsaiifiidà  pfQ&aioivd^aooôa* 
,:  i  8]  châiii6tLt«iQtôd^iQ^liC<H^u<çhe)}r.^de>riiBdaineia dh 
u, r  dç  Berry.  -7-  La  venti^;a«ra,Iiév4d)27  nmi.'îî. 

..;,,q  _  .,  ,<>.cMak)gtte»Fnn'4esfliis<nrifini;4inQifon')Éitr>t)u^ 
--  .onijiV/ilpiig*tel«|>senoe||f^fâ,^nti«ktt<)ii8lte&bu^ages'tes  plus  rares 
;>'):;  .;/>:;.(.^^s  plits  aipieux  sur  4'lii8liQife  BàtoireBè  de  riiomine  et  de  la 
"  j  fi^am^  sur  rjiygièl)i».piibliqiaft«etipdvèevts«rlaiirtiiecine  légale, 
,.,>'MP./Ui  raprodttcjtion^isuf  l'édiicàtion', >8]iv: la  physiogaérnonie,  etc. 
M  i««  ' -Ler  Sifsttee  de  classification' adoptt  paq^M.  Denetex  reûd  ce  cata- 
.1-  !(•:  •novlOgUft-^rès  pk|1ia]lf.  '  *':  <•!•[{,'  .••■   -••  .1  ïf  pi  iv  -i 

Caitalç^èl des  livres  coin{k)S9nt  I^  pibÏJiott^ftq  feuH*  Ch. 

.''.!/•  ilHo9iilB«i.ds  l'A€adémi«% foaofçoiae 5 '..fciUiôlhécaire  de 

^  '       PArèiéÂ'al;  dottt  la-  vente  aura  fieu  le  i7  ^vrll  et  jours 

Bibliothè^u^e  dtamatjqaè  de  M.  p%  SoLEiNNE.  jClaitaiogue  ré- 
4fe^  par  M-.  P.  L.  (  Paul  WcT^ix  )>  JftcolâciKibliophile; 
tom  IIj  comprenant  le  théfitte  françois;' depuis  Racine 


'y   '' Jùsqp'à  Viètor  Hiigo  j  thëatre  dés  provinççéi  théâtre 
;!  ..V!  frai^PSois»  l'éirÀ^  Suppléméni  au lome I,  conte- 

»i  M'Mi.fi|int«180  myslèi^e^  inoràlités,  et  piétés  rai^s.  — La 
'       vemeaurahèu  lel5  ayrU  18U,,,,  „',    ... 


•   !  .     »• 
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BIBLIOGRAPHIE  DE  CHARLES  NODIER  <<>. 


■\ 


Le  travail  bibliographique  auquel  je  me  suis  livré  a  pour 
but  de  bien  faire  connoître  la  vie  littéraire  de  Charles  JXodier. 
Cet  habile  écrivain,  qui  compte  au  nombre  des  polygrapbes  les 
pfus  féconds  de  la  littérature  contemporaine,  a  laissé  sur  des 
matières  diverses  des  travaux  tellement  multiplies  qu'il  dcr 
vient  presque  impossible  de  les  examiner  séparément.  S*il  fal- 
bit  par  exemple  donner  Texplication  du  sujet  de  tous  le  romans, 
de  tous  les  contes,  de  toutes  les  nouvelles,  dus  à  sa  plume,  il  en 
Tésulteroit  pour  le  lecteur  une  suite  de  petites  analyses  dont  la 
lecture  deviendroit  aussi  fatjgante  que  monotone.  Quant  aux 
articles  de  littérature  et  de  bibliographie,  ce  sont  des  œuvres 
si  courtes,  si  capricieuses,  si  bien  appropriées  par  le  style  au 
charmant  esprit  qui  les  a  conçues,  qu'elles  se  refusent  com- 
plètement à  l'analyse  et  n'ont  besoin  que  d'être  signalées. 
J'ai  donc  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  faire  apprécier  l'é- 
tendue du  génîe  littéraire  de  Charles  Kodier,.  c'étoit  de  pré- 
senter dans  l'ordre  chroifioIogîquQ  la  suite  de  ious  les  ouvrages 
qu'il  a  composés,  et  des  principaux  d'entre  ceux  auxquels  il  a 
coopéré.  Cette  monographie  bibliographique  offre  aussi  l'a- 
vantage de  pouvoir  suivre  pas  à  pas,  dans  l/i  carrière  qu'il  a 
parcourue  avec,  tant    de  ^^oire,  le  pplygraphe  francomtois. 
Nous  le  voyons  dariç  les  premières  années»  composer  en  peu  de 
temps  des  poésies,  quelques  Romans,  deqx  essais  sur  l'histoire 
naturelle,  et  un  ouvrage  série.i^x  de  philologie.  Détpurné  de  la 
littérature  par  l'effervescence  des  passions  politiques,  nous  le 
voyons,  de  1811  à  1&15,  écrivahi  quelques  brochures  sur  les 
^énf^^.f|if,joi^^  ef  prepfipt.ia  défens^-^e.ses  amis  et  d^ 
<^xquiiui.^yojeot.  pureté  l^ur.i^ppui.  3Iais.fR  Restauration  le 
ramène  bi^tdt  à  ses  études  Utléraires  sur  notre  langue  fran- 

(t)  MntaHAeVJSts^i  jur  là  vi9  mk  in  ouaragesie  U,  CH.  KùdUï<,  par  M.  Le 
8oM  de  Lincy. 
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voise  et  les  écrivains  qui  l'ont  illustrée.  Des  romans  supérieurs 
à  ceux  qu'il  avoit  déjà  faits,  de  nombreux  articles  sur  des  ou- 
vrages nouveaux,  et  quelques  essais  bibliographiques  ajoutent 
à  sa  réputation  littéraire  et  Télèvent  déjà  au  dessus  de  la  foule. 
Enfin,  de  1829  à  1830,  la  publication  des  Mélanges  tirés  d'une- 
petite  bibliothèque^   et  de  Y  Histoire  du  Roi  de  Bohème^  suivie 
bientôt  des  Souvenirs  de  jeunesse  et  de  la  Rholution^  et  duL 
Banquet  des  Girondins^  mettent  Charles  Nodier  ati  rang  des 
écrivains  éminens  de  notre  époque.  Pendant  les  dix  dernières 
années  de  sa  vie,  après  son  entrée  à  T  Académie  firançoise,  Use 
consacre  entièrement  à  l'étude  dé'  notre  langue,  dbnt  ill  étoit 
chargé  d'écrire  le  dictionnaire  historique.  Il  y  joint  l'étude,  la 
pratique  de  la  bibliographie,  complément  nécessaire  de  la  lAche 
qu'il  avoit  entreprise,  et  qui  s'accordoit  si  bien  avec  la  dernière 
passion  qui  ait  agité  son  âme,  PaAiour  des  livres  rares.  Il  de- 
vient le  fondateur,  l'appui  de  ce  Bulletin  du  BibliàphiU^  dans 
lequel  il  a  semé,  comme  autant  de  perles  précieuses,  un  si 
^nd  nombre  de  bijoux  littéraire^,  où  Tesprit  et  la  finesse  se 
joignent  à  l'élégance  de  style  la  phis  parfaite.  Pour  garantir  à 
ce  recueil  naissant  une  réputation  durable,  il  retrouve  la  fécon» 
dite  de  sa  première  jeunesse,  et  dans  le  cours  d'une  seule  année 
(1836),  il  écrit  jusqu'à  onze  opuscules  plus  piquans  les  uns  que 
les  autres.  Enfin,  quand  la  mort  est  venue  le  frapper,  c'étoit 
fhistoire  de  notre  langue  qui  occupoit  principalement  sa  pen- 
sée. Quelquefois  encore  il  laissoit  échapper  une  pièce  de  vers, 
une  nouvelle,  empreuites  de  cette  mélancolie  réveiise,  de  cette 
tendresse  de  cœur  qui  ne  le  quittèrent  jamais  ;  puis  il  revenoit 
bientôt  à  ses  vieux  livres,  dont  Ja  plupart  étoient  restés  in- 
connus jusqu'au  jour  où  la  magie  àe  son  style  les  tiroit  dii  néant 
pour  leur  dkùiiier  une  vie  nouvelle. 


\  ■ 


17Mt»   •    .        .      ■     :  ■  ■  {    .il  .f.:-.;.^-. 

Dissertation  sur  l'usage  des  antennes  dans  les  mséctes,  et  sur 
r^NTgane  de  TovSe  dans  ces 'mêmes,  animaux.  :Qesançon 
(an  vii),  in-4. 

Tiié  à  50  exemplaires.  M.  P.  M.  J.  Luetol  a  eu  part  à  ceitettfriBem- 
Uon.  (Quérard.) 
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'      :  i  1800. 

LaNapoléone,  ode.  —  Imprimé  à  Londres,  en  1801,  dans  le 
journal  intitulé  :  l* Ambigu. 

—  Nouvelle  édit.  Paris,  1814,  in-4.  de  4  p. 

--Nouvelle  édit.  en  1815,  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de 
Tarmée,  p.  255. 

—  Nouvelle  édit.  en  1827,  Poésies  deCh.  Nodier,  Paris,  D6- 
langle ,  Ladvocat,  in- 1 6 . — Reprodi^itea  en  1 829 .  , 

Essais  littéraires,  par  une  Société  de  jeunes  gens.  Besançon, 
S.  D.,  in-12. 

1  ..  :  .  : 

Recueil  de  poésies,  tiré  sealement  à  50  exemplaires  et  compoéé  avec  îa. 
eoUaboration  de  BIM.  Gh.  Weiss,  Compagny,  Baud  et*MoDiioU'  (QaènnrdO 

18'oî: 

Bibli<^raphie  entomologiquô,  ou  Catalogue  raisonné  des  ou*^ 
vrages, relatifs  à  rent(>a|ologie  et  aux  infectes,  i^vecdes  notos 
critiques  et  l'exposition  des  méthodes*  Paris»  Moutardier,, 
an  IX»  1  vol,»  petit  in-S,de  64  p. 

Pensées  de  l^kespeâre»  extraites  de  aaa  ouvrages.  BeaançoiH 
MTétoyer,  in-8  (anonyme).       ■  '    * 

IkKue  es^^mplaires,  papicorv^in,  portent  h^^m,  d}i4)(^iici0ar.  (Q^^nu^lJ 

1802. 
Stella;  ou  les  Proscrit»,'  fiaeis^  Lepetii  jeune- et  Gérard»  aaJc, 

■  in»ï2^'^g.v:"'    w    :  »i»-»fM-*  .»*■■  ••..■-  nii'i  ..:  '.■■.. 

—  Seconde  é£tion,»BÙivi0rdé-la'  Lettre  dT^çi  solitaire  des  Voélges 
à  rédkëur  des  ProdmU.  Paris,  18Q8rîfV-t21 

—  Troisième  édit.  Paris,  Gide  fils,  1820,^to.12.  ,-  ^ 

—  Quatrième  édit.  Paris,  âqc(primeurs-unis.»  1843»  ia-lS.    . 

■  ■:  .      '.-'^1863.    ■  •  -    'J  ■ 
Le  dernier  Chapitre  de  moti  Roman.  Paris,  Cavanagh»  an  xi, 

in.l2.  .  ■         i 

~  Nouvelle  édit.  Paris,  Renduel»  1832»  t..  IV  des  œuvres. 

Le  Peintre  de  Saltzboni^,  jMrnal  des  émotions  d'un  oœur 
souffrant»  suivi  des  Méditations  du  cloitre.  Paris»  Haradan» 
in-12,  avec  une  gravure; 

—  SecoBde  édit.,corr.  et  augm.  Paris,  Gide  fils,  1820»  in*12. 
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—  Troisième  édit.  Paris,  Renduel,  1832,  tome  II  des  œuvres 

—  Quatrième  édit.  Paris,  Charpentier,  1840»  ii^-ld. . 

—  Traduction  espagnole.  Paris,  1831,  in-18. 

•  - 

1804 

Eft^aia  d'un  jeune  Bardé.  Paris,  Gavanagh»  .iQ"12  (anonyme). 
Prophétie  contre  Albioti,  in-8. 

1806. 

Les  Tristes,  ou  Mélanges  tirés  des  tablettes  d'un  suicide. 

Dehrayt  inr8..  .  •.«      ., 
*— *  Seconde  édit.  Paris,  Renduel,  1832,  in-8,  t.  III  des  œuvres. 


;    .    1808.  1   . 


A^thëoseéet  imprécations  de  P;^tHàg6re  à 'Gretdime  ifBe- 
^feui^îon),  ia-è-de  73  ï»:      ■■--'■  ■  >•..!.; 

«  Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu*à  17  exemplaires,  dont  15  sûr  grand  papier 
M  véHDJopferfin  et  S  sur  ptpier  rose  ;  U  e&C  iniprim^  en  jst^le  lapidaire.  Les 
«  prolégomènes  de  Téditeur  sont  en  petites  capitales»  et  le  cqr^  ^  rou- 
«  yrage  eu  grandes  capitales.  La  souscription  étoit  de  24  fr.  ;  le  nom  de 
€  t/ma^  «oàèériiHteiirëst  ltàt>Hmé  mit»  iid'  'billet  séparé  iivëë'lé  ttnÉiérO  de 
«  l'exemplaire.  (Quérard.)  ..  . 

Didioilinûre   raisonné  des  ;  oâonialâjpéei-  françoisésy.  ouvrage 
adopté  par  la  commission  d'instrufction  publique  pour  ies  bi- 
•  JMiothàques^dJ»  lgroôesv:Parisi!DëmoQytUe,  ith^l  ;.>:.    '  ^. 

—  Seconde  éditi,.  nevUjBg  Qorr.-ef  cenaidéràblelnentiauginent. 
Paris,  1828,  inrô.  ;/,.  M;)  ,  ^r  ^i    v 

La  Filleule  du  seigneur;  Wris,  «Wti.  ^     "  ♦i»    '-'-  •  »    . 

—  Seconde  édit.  Paris,  Gide  fils»,  1820,  in-12. 

.TT  Troisième  édit.  Paril,  imprimeiw^unis  ^  .I94?i  iftr^î* 

Sanchette,  ou  le  Laurier  rose.  Paris,  in-12.  -  ' 

—  Seconde  édit.  Paris,  Gide  filsv'tSÎSiO,  in-12.  •       - 
-T^  Troisième  é(}i(>  P^rj^^  iifipr«Beieur8r-«Bpû$,  1843«  in*^;^;  • 

Lé  Vision.  Paris,- lA-l 2.  V  'i,îlt;. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Gide  fils,  182(r,  in^-ia.     '  •  • 

—  Troisième  édit.  Paris,  inip^lftï^irs-urtii*,  1843,  ifi^ia.  *• 
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1810. 

Archéologie,  ou  Syst^ème  unirersel  et  raisoBqé  des  laofimr 
Prolégomènes.  Paris,  Didot,  in-4.  .       ,. 

Tiié  il  23  exemplaires.  Prospectui  d'un  grand  ouTrago.  (Quérard.) 

1811. 

Le  Dernier  Homme,  poème  en  prose,  oanage'llOBtbilM^  de 
Cousin  de  GrainviUe.  Secondé  éditiwatTACtlMiI|rtfiMP  de 
l'éditeur.  Paris,  2  vol.  in-8. 

Questions  dç^  littérature  légale,  du  plaj^iat,  de  la  supposition 
d'auteur,  des  su^rcberies  qiû  ont  rapport  aux^îvres.  Paril, 
Barba,  in-8.  ' 

—  Seconde  édition  revue',  corrij|éê  et  coilsidShd)Iement  ia|^- 
menté.  Paris,  Crapelet,  182*,  îû-8.    '  ^  ~ 


Uprendère. édition  de çf^ve,cofl^K>fl6  à  rocf^oa  diîa  côiî 
Deax  Gendres/de  M^  fitieniiie/ckt'anoàymé  et  éiHètkkj.CtL  W.JfàMlH 
Weiss),  dont  le  nom  entier,  comme  celui  de  l'auteur,  se  trouve  eh.Wle  de  la 

I»  édition.    *         •-■  >   :  .      ;       ;;,..?  .  '  -•     *\       -j.  -Ï^J.i' 

18U-I813. 

langues.  ... 

Voir  )t  ce  si^et  la  notice  MofrtplU^e,  %  !.. 


•  f    kl 


'■."'  ..■.'.-....  ,1  '. il  î    (|8'19«'    -     '•*'•'    •»'■:"      «î  • 


■  •  ; .  i  1 1  • .  i 


Dictionnaire  â(f la-  pi^^è  ékrité.  1^9  ij?4;  '  '  ' 

Spécimen  d'un  grand  travail,  qui  ne  va  que  jusqu'i  la  qrllabe  Ace.  (Que- 


Histoire  des  Sociétés  secrète  fll$  Tarmée.  Paris,  Gide  fils,  in-S. 
*— Seconde  édition,  la  même  iaoriâe.  ^^1  ' 

V(^  au  sujet  de  cet'  ouvragé  bdtrer  nràce  biognpbiiue,- 1  H: 

Napoléon'  et  ses  cbàstitufions. 

*— Buonaparte  au  4  mai.    ' 

M.  Quérard  suppose  que  ces  deux  opuscules  sont  un  seul  et  mèqie  ouvragv 
iaprimé  dans  le  Mûniuw  dt  Cênd,  Il  est  douteux  que  oeé  Ma  dfiuèeulea 
soient  dus  à  la  plume  de  Cb..j!fodiff. 


Wft  -MtÉYiit  bu  bteUÀMtEl. 

LV^ûâvW utf ifttaWéri'Pari^rLeNdmiattti  ivMB. -  'i;t>tt. >i* 

Extrait  du  journal  des  li^AflW,  du*  21  faràrviètlSlS.  *         •''<•.=■  ^ 
Notice  sur  Gilbert,  en  tête  cTune  édition  des  œuvres  de  ce 


•—  Seconde 

fi'  sScotlijplv 0/1  o-ïl  des  ^'Iijç'jvhI  î»l  ÎLi*'r>  t^mmoj  ,w;;i:o  utoiiol  jooIj  ,:  v.*'-»,v 

—  Quatrième  édit.  Paris,  Charpentier,  1840,  in-12/  .n.iJii»»»* 

'^Itffesë^Adb^t.  »ôrté',>rt«tffëuf 'a^-^Jtean'^Hfiirt 
Ladvocat,  in.l2.  .a.uv:i«: 

-  Seconde  édit.  Paris,  diâe'Ssf]  ■«I2«f,4hîif2'.  ^^i"^  '^^  -^  ''  '' 

—  •  Troisième  édit.  Paris,  R^nduie^,  1832,  in*8,  t.  II  désœuvrés. 

- Quatrièûie édit.  f^m,f^Tp^mer,^MM&r&  ,.„... ,i .. 

—  Traduction  espagnole.  Paris,  1831,  in-18. 

Notice  sur  Tabbé  de  Yertot,  en  tête  d'une  édition  in-tl-ji0t 
in-18,  des  Révolutions  de.Çoi^tugal. 

8-«i  rl^  '^h'i)  .'ii-/î  I  .  .ô*i«'i;.*l8B0^]îS'i'>:)2  ^^'«t'jioor  •oîjr'iio-iH 

Adile.  Roman.  Paris,  GidertA^(iiiHt2i,'i  ni  ,ïir^*  '^  Oobîro;o- 

—  Seconda  dfdituTfiamjoRa»duelv7 ri8a2$  in^^.  t.;I140S  lœmves. 

—  Troisième  édit.  Paris,  Charpentier,  ,1,840,  in-t2.     . , 

Lord  Ruthven,  ou  les  Vampires.  Parisj*.ïyp^vppatj .  .,jn,„^,  j-  ... 
Trr  Seconde  édit.  augmentée  de  notes.  Paris,  Ladvocat,  1820» 

Non  réimprimé  dans  les  œuvres  de  l%rhc*r/    '  '  ■""*''r  f^'  <î  ^i-     •  ••^' 
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le  Vampire,  mélodrailirie' en, trois  actes  avec,  prologue,  en  prose. 
^ari$,,tiârba,.in-8.\^Avec  MM.  Cannouche  èjt  Jouflrby.^ 

IféJanges  de  littérature  et  de  critique,  mis  en  ordre,  et  jpùbliés 

par  A.  Barginet,  de  GVenoWe. 
—  Paris,  Ravmobd,  2  vol;  in-8.  i 

TdiM  la  Tablé  dés  article^  (faî  conii)ôsent  c6' nsci\iefl  :  Tout  >REiitiR. 
M«niddftlaKtoie,fNir  Ghaudrpagef^^MaDteLde  philosophie,  pariActfs,  8. 
-Essai  sur  l'art  d*élre  heureux,  suivi  d'un  éloge  de  fifoi^i||ne^par  Dros,  17. 
-Inductions  morales,  par  Kératry,  23.  —Cours  de  physiolbgie,  par  de 
Grimaud,  30.  —  Expériences  sur  la  digestion  dans  Thomme,  par  M  de  Mon- 


XoQveau  Traité  élémentaire,  de.l^tiit^  firà^^i^ÇyP^rîMadyinrCftzal^t^^ji;.-- 

Dictionnaire  françois  de  Gattel ,  121 ,  130.  —  Dictionnaire  uniTorsel  de 

iLiâbigUefrânçoi€e;.«ic.v)Kii'3(.  Bèiste;i39.  -^  Goira<pn[tiquei«lW6ôriqttê 

je  laqgue  l?Mnç,.pu  }Hé^<4fi .P^'énoaoïvfMle.  paÇjLepwe,  i?^. - 

te  amateurs  de  la  langue  tnnçôise,)^,^^i^J^oi^i^^ 

ftançoise»  Torthographe  de  Voltaire,  172.--Petit  trésor  dé'  la  langue  toscane, 

sur  les  meiUeurs  ouvrages  de  la  langue |ran^ise, 'etc.,  par  le,  cbeyalier 
Croft,  205.— Le  Moucheron  de  Virgile,  21C/— *Epigràmmès'de'1Èiarfttai,  225. 

—  IHyj^ia  coniçdia  di,Daii^,.^tc^  231;  rr-  |Ua  Çirnéide,  poëme^i^ique  çjOiiS 
cbantS;,  par' Lucien ^ûonaparté,  prince  .de  Canipo,  240.  —  Le  Piairadià  p^du, 
traitiction  nouvelle;  ét'é/;<44*V-4'aT^Hh7|»cfiâ^  ï.ettièf(?féi^,'btc:Vte7. 

—  Ântigone  de  Ballanche,  267.  —  Le  dix-huitième  ^èole;ipac  ]?rfStei«iin, 
297.  ^  J*en  veux,  je.n^-en^e^i^  pa6!:fftç.,.2iQ5.  ]-j--La  mor^  de  Loji^^>iiy]^3j|3. 

—  La  mort  de  Marie- Antoinette*  par  Tèrcy,'  319  —Choix  d*e  Patles  de  La 
Fontaine ,  328.  —  Poésies  de  Millevoye;'  335.— Poésies  de  S.  Edmond  Geraud, 
etc*.  34.5.  —  OËqvjres  complètes  de  Çorneillei  ^^t  Hamlet  dç  Ducis,.  ,363* 
-Là  rainçon  dè^trtpf'nescHnVpaf  Arriault,  o7i'.— OÈtf^tcs'dei'»(à\ii^ 

381.  —Jeanne  de  France,*' pari  Madame  de  Geqlîs,  SSbJH-^Uititô  liBTfiéoan- 
court,  çlc..,  4QI.  —  Le  V^^ipire  de  lord  Byrou,  },raduit  par.  H.  Faber,  409.-— 
(BJrrefcamptèteédeîh-li:  Dehiaifdin  de Srfîôt-*tehfe,*41<8:^06»é'M(tt«fr 
tianismè,  427.  —  Mes  pensées,  par  C.  Brun  Neergard,  444.-7^ I<mii|^B|^nd. 

—  L*lllyrie  et  la  Dalmatie^  p.  1.  —  L'Afrique,  2.  —  L'Hindouslan,  20.  —  Des 
Cehés,  i8:'<^'Des'^hftngdiMenB^](éMirda^'^^^Ues.part^^^^  da^  l^taybiii- 
tration  de  Tempire  romain,  36.  —  Histoire  de  l'empereur  ^^^fJ^*  S^.-j^.^is- 
tove.dp  Jeanne  d^Arc,  CU.  —  Mémoires  d.u  cardinal  de.ftet3s,'78.'—  Souve- 
M  el'pbhrâità,  ïàk[  ^-^  Dialogues?  et  '^k  dicr  duc  de  WurgognV,  ïîô.  — 
Mémoires  de  madame  la  marquise  de  La  Rochejaquelein ,  lS^'.n?&)up 
d'état  du  48  bf  umairp,  1 5?«.  *-  J^^istpire  abné^^ée  de  •  la  liltéra^^^e j  roniaine, 
parSchœll,  250.  —  Choix  de*  poésies  originales  dés  troubadours,  2Ï1.— 
Essai  sur  la  poésie  et  les  poètes.  fislUçois  aux  xii«,  xiii«  et  xit«  siècles, 
m  Be^stOD  ^  Ghâ^auneuf^  280.  —  Tableau  historique  de  la  littérature 
hiioUë  iiepiils  1789,  i>a^'(!knieir,  302.  -^  La  Gante  poMiqiië  V^^  Mài^ 
éÉÎtf;  317.1-^ 'Bel<AHëm«|fim,  pvr  madHme  de  SUèl;*5i9;'^<kitt6rtoare 
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sta^f  i53.  —  Tnitk  4u  cb^ù^  de»  Uti^,  [^ar  P^ifoeit,  579^  •*  HanuAl  ^u  li- 
braire et  de  Tamatevr  de  livres,  par  M.  Brunet,  399.  —  Catalogue  de  la 
bibliothèque  d^'un  amateur,  416.  —  Sir  Herbert  Croft,  429.  —  Le  Tilleul  de 
Claii4f^  Vorel. 

1820  à  1843. 
Voyages  pittoresques  et  ronumii({ues  dans  rancienBe  France. 
Pariç,  Gida  61$;  G.  ïjngelman.  Grand ia-foK  (12  vo|.,  <)om- 
posani  0.6'  IWraisona,;  oui  dé}à  paru)v'fiD  oo^labaralkai  «Yec 
MMJ  Tajrlor  cl  Alph.  de  Caîlléiric.  ; 

1821. 

Bértram,  ou  le  Château  de  Saint-Aldobrànd,  tragédie  en  cinq 
.    aoto$«  ^traduite  eu  prose  de  Ch»-R.  Itfatburin,  par  MV.  Taflor 
«f  !Gh^  Nodléf.  Pafia^  Gide  fils,  in-i». 

Lç  Délateur^  drafljie  en  3  actes  et  en  prosfB^  traduii  da  Titalien. 

l 'il.  tjùfir^;  après  16  tifré  dé  cette  piëcei  teaxôiè  an  mot  P0ditici.  Mais  ce 
inot  bë  éé'trottte  pas'daas  sôû  Utrei  '^ 

ProAièilàdè  de  Dieppe  atix  nioiûtâgiléi  â^Éeoësë.  Paris,  Bàrba, 
planchés  et  cartes»  in-12.  '    :;   '   .. 

Smarra,'6u  les  Démolis  de  la  nuit,  songe  rbmàntique,  traduction 
dejle'sclavpn  du  comte  UaMme  Odiut  par  Ch.  Nodier.  Paris, 
Poilthieu,  ia^l2.      /. 

-4.  Seconde  édîtiôii:  Parts,  Rendue!,  1832;  in^8.        ';  ' 

.!;:,;')).):•;;.  .'1829*  ,,- :,■,.'..      -•.-.•; 

I^otice  m$ torique  sur  Gàlland ,  en  tète  d'une  éditiAU  des  Mille 

:  el  unie  Nuits,  publiée  pajD  Destains,  iuTS.^    ;       i    ..  <>      ' 

.•   ■  .    '       •  ■••♦''         .^    •   .    ,    I 

iJËUvres  empiètes  de  Mlcîvoye.  P^ris,.  1#22,  3  vol.  ^^i^-â.. (In- 
troduction.) 

Tmlby,iou  leLulind'Argail,  nouyelle  é^s^îsa.  Pari^,JUd* 
vbcàt,  in-12.  i 

—  Second^ édition.  Pt^ris,  Reuduel»  1832!/in-8,  tome  Ul  des 

«  I  ......  ^       . 

œuvres*  •  1  ''    •-•"         •  •■'.   .*  •  ' .    . .  •'•  ^ r  •    I 

—  Troisième  édition.  Paris,  Charpentier ,1841,  în- 12. 

Pietionnalrê  iqjfiiversel  d^  la  langue  fràncoise/  rédigé*  d'après  le 
9iatii»naire'  de*<;i^AaaAiiBiie4  «t  q«^x^.âe.Lâ1leau)|,  G|tt^l, 
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fioiste,  Mayetix,  Wàilly^  Cornu)ii^  etc.,  en  collaboration 
^yec  V.  Verger.  Paris  ^  Belin*Maodar. 
~  Réimprima  en  1827^  18i;9,  1832. 

£ssai  cpitiqoë  siir  le  ^àz  hydrogène  et  les  divers  modes  d'éclai-^ 
rage  artificiel,  par  MM.  Charles  Nodier  et  Amédée  Pichot» 
docteut  en  médeone.^ -Paria,  Gosadin,  1  vel*  ili(-8.  > 

Ch.  Nodier  est  principalement  l'auteur  de  la  spirituelle  préCloè  plaote  en 
tête  de  ce  livre,  et  qui  fiii^  réellement  le  résultat  d'une  conversation  entre 
les  deux  écrivains. 

9 

Notice  sur  lord  B^ron^  t.  I  de  la  traduction  des  œuvres  de 
ce  poète,  par  Ml  A.  Pichot. 

,   -.        ■■   ■  ■  ..»  w  isu    .• 

Notice  littéittire  Éiûr :  BaouNLoiradan,  éxameft  àà  sa  tragédie 
d'0ina8ii^.4wsja  J^lioth^ue  dr§^^ 

Màe  lîtt^raiNiJ  'Siii(  Raj^ouaM;  élitetir  de  la  itàffUk  des 
Templiers»  dans  la  Bibliothèque  dranoiatique.  •     • 

<Eiivres  <MnDplèt«s  dci  iVoltairé  aveô  dëÉ"  rékkiarquên^  eC  dleé  notes 
historiques»  scientifiques  et  littéraireBi  ParteVDâlibMt  iil-8, 
en  ^ofîiété  de  MJIt  ^Uguia^  Arago^  Glogenâon,  Dauniou^eto. 

Le  temple  de  Gnide,  par  Montesquieé,  avee  ties  pt^liminàires 
sur  cet  ouy]rfigev,P^9^:Pinardi  rtaS4t:(ioriaUQ*    :/  >  ^. 

Collection  de  petits  classiques  françois.  Paris,  8  vol.  in-l6« 

Sur  un  feuillet  séparé  on  lit  ':  Cette  collecUon  est  imprimée  à  SOO  e^enw 
pitiifes,  aux  frais  et  par-les  sbhisdéCh.  tiodiér  ei  N.'i)éiangic;  aVétf  les  ca- 
HKUiresd^  Jvie$l)iaot,'klBé.  Elle  renferme  la  jGaiflandedB  Julie i t^fiEu- 
fies  choisies  dç  3éQei^;,-TrYQ7Sige  de  GhapeU^  ^  Bftcj^iaont;  —  Rf^lfiltioB 
des  campagnes  dé  Rocrôi  éi  de  t'ribourg,  par  Henri  ae  béssé,  siêlir  de  la 
dkaitelle^MUoir,!— 'Coqjutadoii  idii  comte  delïtesquei,  )ttir>l«ri(xàfdiul'<fe 
Keti;  —  Diverses  peUtes  poésies  du  chevalier  d*Âceilly  ;  -^  ^ifvreff  jeft())sies 
de Sanazin;  —  Madrigaux  de  M.  de  la  Sablière. 

Chacun  de  ces  ouvrages  est  précédé  d'une  notice  de  Vi  Nodiéir.  ' 

CEovres  de  Molière,  revues  avec  soin  sur  toutes  les  .4l]|it)fpis, 
avec  .des  notes  extraites  ées  meittâurs  commentateurs  et  pré- 
SiM»  4^  wMw^>.«ar:MM.  GbwlesiNiidtor  et MmA^Uirtkh 
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iSâtireuif nippée  de  la  viertu  da  Catboli^n.d'iEapagne, ^t<le  la 
tenue  des  estats  de  Raiisv  augmentées  de  notes  tirées  des  édi-> 
lions  de  Dupuy,  de  Leduehat,  par  Y^Vergety  et  d'on  com- 
ipientaire  historique,,  littéraire  et  philologiipiey  par  Ch. 
Nodiçr.  Paris,  Dqla^gle,  2  vol.  in-8.  , 

Plusieurs  articles- dans i la  Biographie  universelle  du  général 
Bea^igais. 

'.  ." .".  •.  .  .  1826*       ■-  '•    •■•    "-   '  '  '■ 

.'■ .     Il    » 
Bibliothèque   sacrée,   grecque-latine,  comprenant  le  tableau 

"  ch^hologique,  biographique" et  biblio^raj^hîqiîe  des  auteurs 

inspirés  et  des  "auteurs  ecclésiastiques',  depuis  Moïse  jusqu'à 

saint  Thomas  d'Aquin.  Paris,  Thoisnier-Desplaces,  in-8. 

Mémoires  sur  Taiidieiliiè^ichèi^àteHè';  liar''Laeti>^^  d^^ 

'^  : Palajf^ayec  uw^^^T^nf^ii]m^ie9  ttotea  hittori^CB..  Paris, 

2  vol.  in-8.  .  .'.   ,.♦»  -an'iu  ^j».  ',•;    '  ,..!  i»!    .i!.!;  ^'<i^:  .;  w^  î 

ISotipe  rH^ify^e ,  ptmfn  smfit  >  â!iDtroiiu¥tich  :M(i .  .CEuvcas  d^  Al- 
8  phç»$0ii4e'Lamartin^wJPwfi,,  *)VipJ>,^^^   l,?  ,  .  :: .    ,  a. 

Poési€«^1Wédîtes  de 'Clotïld^rde  Sifrvfillfei^  poète  françois  du  xv 

-/ ^Mfiiii«Tp,:i*rl8.et  iftirS^,-  ■   ...     "'f    .o:'i->  -i     \    •  .  •- 

Préface  du  diCftiohMi»éfi!M»Qfai«i*«i^a^t^'^et'éë^àgi^dt^fri^^ 
de  MM.  D.  G.  Trapany  et  A*  de  Rosily,  et  révision  de  la 
partie  Françoise.  Paris,  2  vol.  in-8. 

1827.  ; 

IjÂ^iî^.de  inîel,  çome§i,^^en  ^inçi  acies  et  eu*  prose  ^e  John 
!.  Tobin,. traiduitoi de  r/anglais,  dans  .la  Cdlleotioni•d69'^cfaef&- 
*^'^  d'œuvre  dfe^'fhéâfrèè  étrangers,  piibliés.pàr  Lâdvocât. 

^Poésieâ  diviersfis  ;>eoueitiies  etipubliées  pao  N.  Delamgle  et  Lad^ 

'^•'^^vobsftrin-ie.- ••••'•  •'*■.'';•..';'.',:'""" ^  '■''  ""'  ■'  ~' •" 

—  Nouvelle  édit,^  1829.  Les  mêmes.   ■' 

—  Nouvelle  édit.,  contes  en  vers.  Paris,  Charpentier,  1841, 

C^CiiIdguêd'iiiiep&rtiè^déS'tl^iefe  mirési  éagtiisers  et  précieux, 
dépendant  de  la  bibliothèque  de  M.  Charles  Nodier,  hoihme 
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delettres,  dont  la  vente  se  fera  ié  mercredi-6  juin  1827;  et 
joars  suivants,  etc.»  etc.  Paris,  1827,  in*8. 

Gitaiogue  des  livres  curieux,  rares  et  '  précieux,  plusieurs  sur 

peau  de  vélin,  et  sur  papier  de  Chine,  uniques  avec,  dessins. ^ 

originaux,  tous  de  la  plus  belle,  condition,  composant  U 

bibliothèque  de  M.  Gh.  Kodier,  homme  de  lettres,  dont  la 

vente  se  fera  le  28  janvier  1830,  et  jours  suivans,  èic.»  etc. 

Paris^  Merlin,  1829,  in-8. 

{nelqoefl  bibiiognpbes  ont  attribaé  k  Gb.  Nodier  toutes  les  notes  qui 
MompagDBDt  les  articles  de  ces  deux  catalogues  ;  c'est  une  erreur  éri- 
éate  pour  le  second  catalogue,  puisque  M.  Merlin  renvoie  sans  cesse  aux 
nèlanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  et  combat  quelquefois  les  opinions 
éidses  par  H.  Nodier.  Quant  au  premier,  plusieurs  notes  sont  tout  simple- 
«Bt  la  reproduction  des  indications  que  M.  Nodier  écriVoit  de  mémoire  à 
Itmarge  de  ses  Uvres.  Il  m'a  souvent  dit  que  ces  notes  lui  étoient  attribuées 
^tvt  et  dans  une  Intention  malveillante.  ' 

1828. 

Examen  critique  des  Dictionnaires  de  la  Langue  françoise,  ou 
Recherche^  graounaticales  et  littéraires,  sur  l'orthographe, 
l'acception,  la  définition  et  Tétymologie  des  mots.  Paris, 
Delangle»  in-8.  • 

—  Seconde  édition,  1829,  in-8. 

i  .  .   ..        ■ 

Fkost,  drame  en  trois  actes  (en  prose),  imité  de  Goethe. 

M.  Quérard,  auquel  nous  empruntons  cette  indication,  rentoia  an  mot 
i.  Béiaud.  Malbeureusêment,  parmi  les  nombreux  ouvrages  de  M.  A.  Bé- 
aad,  U  n'est  pas  du  tout  question  de  Amt/. 

1829. 

■  ..I 

Hélène  Gilet.  Revue  de  l^aris. 

—Seconde  édition,  Paris,  Renduel,  1832,  in-8,  t.  III  des 
ouvres.,  "«    .   .  ;    ,        •■'......  ^  .• 

Ibdemoiselle  de  Marsan.  Revue  de  Paris. 

—  Seconde  édition.  Paris,  Renduel,  1832,  in-8. 

^  Troisième  édition.  Paris,  formant  le  t.  VI  des  œuvres  com- 
-yièteSi!  ..  •  . .     ♦    . 

—  QaatriènM  édilièm^ Paris,  Char|iéntier/ 1^41,  ih-IS;^ 

Qndqnes^observitiQDB'pQttr  aèwhrt  à  ^histoire  de  ta  ncvrvelle 
-  ^cole  Uttérair».i*Reviieri)eiParis« Octobre.^  -      -      *  *  •   - 


DçriiièiPQs  «venlures  dp  j^uaa  d'OlbaDt  précédées  d'une  notice 
par  Charles  Nodier r  Pari^  T^bener,  in-*^12.  ^ 

^  ^Hal^4iii'^|-cei  BI6  dira-l-i9ii,  iinolesaTeatiifeg  eu  fednéd'OlbMil  Avant 
89  il  y  avoit  en  France  un  %vhs  réel  conuneucfiyieiit  dQ  imaantisinej  une 

'Mté  assez  grossissante  dont  on  est  tout  surpris  à  l'examiner  de  près 

Qi  Ilâttioiiidk  ddpoîs  ttëaibte  grdîie  des  assemblées  (irolitfques;  de  Tàcadémie 
^  fseien^cesi  ei  hiswirieii.sî.éaiineiit  des  ^lénéea,  RaîPMnd  Jeiiae,  nourri 
dans  Strasbourg,  sa  patrie,  deç.  prenûers  sucs  de  la  littérature  all^aiide 
mûrissante^  en  fût  légèrement 'enivré.  Séjournant  en  Suisse  et  dans  une 
sorte  d*exil  commandé  par  quelque  passion  maHleureuse,  il  publia  à  Iver- 
dun,  ei^  1777,  les  Aventures  du  jeune  4*PUn(P»  qui  aiilsseat  k  ù  Werther  fiar 
up  coup  dé  pistolet*  >  Saint^Meuve^,  NoUc0  sur  CkarU^  NodUr  et  ses  ou- 
vrages. *  , 

PHiloihëlè,  poème  latin  attribué  à  Âlbus  Ovidius  luventinus, 
. .  publié  avec  d^  nouTelles  leçons  et  des  notes  critiques,  in-8. 

Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque»  ou  variétés  littéraires 
et  philosophiques.  Paris,  Crapelet,  in-8. 

HistfÂve  du  toi  de  Bohême  et  de  ses  sept  ëfaAteaux.  Paris^  De- 
langle,:  1  vd.  in*8. 
Voir  au  siyet  de  cet  ouvrage  notre  nStice  biographique,  9  II. 

Les  Aveugles  de  Ghamouny ,  épisode  du  roi  de  Bohême  et  de 
ses  septebàteaox. 

-^  Seconde  édition.  Paris,  imprimeurs-uhJs*  1843. 

Histoire  du  chien  Brisquet,  épisode  du  roi  de  Bohème  et  de  ses 

sept  châteaux. 
—  Seconde  édition.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  in*t2- 

Des  Type^  en  littérature.  {levi|0  dePiirji^.  SpptmbDê. 

Variétés  philosophiques  extraites  d'un  livre  (pii  ne  ][>àh>ltra 
point.  Revue  de  Patois.  Décmbre. 

Fragmens  sur  les  institutions  républicaines  »  ouvrage  fàêÛiHfne 
de  SaisMU^t  i  ^éçédàÂlfmdhoànù  ipwiiiUikmr,  by^    ' 

IIMimhtl  »lr  KéloqHéiice  i<valMiMii|iM^ilÉnnt  fmrtie 
cueil  en  2  vol.  ia-4v  SMttilé.?fMiHtoiB»sv'j^MaBdes  ^t  |Ki#trttts. 


^  1  .«r  .. 


-Seconde  édiiUNi.  Paria ,  Reoduely  1633»  in-S,  toitia  VII  des 

œuvres,  '    -  . 

Souyenirs ,  épisodes  et  portraits ,  pour  servir  à  l'Histoire  de  la 
Bérdution  et  d^  rSi9iph*e.  Pitris  >  Levavasseur»  2  wqU  in-6- 

-j$eoonde  éditipA^.  Paris  i  Re^duel,  ;1833-1836,  tome  YIII 
et  IX  des  œuvres. 

—  Troisièine  édition*  Pansai  Charpe^tipri  184.49  în-|2. 

Souvenirs  de  jeunessé^^extraits  des  Mém^ireà  de  Maxime  Odin. 
Paris,  Lèvàvasseur,'î8à2,  in-8. 

—  Seconde  édition.  Paris,  Rendue!,  1833,  in-8. 

—  Troisième  édition.  Paris,  Gharpentiôr,  1841»  in-12. 

Les  Souvenirs  de  Jeunesse  se  composent,  ouire  VayertiEteiiieBl,  de  cliq 
ckapUres,  inUtalés  :  Séraphine,  —  Thérèse,  —  Clémentine,  —  Amélie,  — 
Uoèce  et  Jeannette,  ou  la  commère  de  Polichinelle. 

De  la  République.  Revue  de  Paris.  Janvier. 

Second  extrait  d'un  livre  qui  ne  parottra  point.  Mars. 

De  l'Amour  et  de  son  influence  sur  la  société  actuelle.  Avril.    . 

».  ► 

De  la  Fin  prochainei  du-genre  humaia.  McM» 
M.  de  la  Hétrie,  ou  les  Superstitions.  Octobre. 

1832. 
U  Fée  aux  Miettes,  roman.  Paris,  Renduél,  in-8. 

—  Nouvelle  édition.  Paris >  Charpentier,  1841. 

Le  Nouveau  Fhust  et  la  Nouvelle  Marguerite,'  ou  Gomment  je 
me^suis  donné  au  dtable?  Paris ,'  Renduel ,  in-8  ,  tolbé  VI 
des  jGBuvres  oooiplètea» 

Kireries  littéraire^ ,  moiçales  et  fantasU^uès.  Paris ,  ftendtièl  ; 
1832,  in-8,  tome  '%  4m^  (mwf^^  •.-;  ..:'<  -. 

U  Songt  d'or»  Bu^^  lU«yltt6l).iirt<r  toni^  VI  dMomfrfil.  v. 

-  Seconde  édition.  Paris,  Chirp^ofiçTI  st^dl!»  iOhlSv  .  ;I-  i 

I  *   *  *  •  . 

1832-18&3. ,»•*.•     .  .»;«... 

UBil4iomMë/%iM''4'dtf  Ëitre-aéA^Ct^^  -'  ' 

^AfeQaadèiditfoniiJPàrÎB,dmpHDaeiiwin^  Mil,  imtlj* 
Ui  Monamens  expiatoires,  tome  IV  du  Livre  des  Cent  et  Un. 


Pdlidhinelle ,  tome  II  in  Livre  des  Cent  et  Un, 

—  Seconde  édition.  Paris,  imprimeurs-unis»  1843,  in-12.* 

->.  .    '1833.  '..•■)  iiur 

Le«diernier  Banquet  de^'-Girondins,  étude  historié^-,  i^uitie  de 

-Reeherchés  sur  réloquence  révolutioÉnaire.  Paris,  Reitduel, 

in-8,  tome  VI  des  œuyres. 

.'■-..■  •  ,  ■     -i 

Les  Reèberehes  sur  réloquenôé  rëf olationnaire  àybient  été  iià}ptïiAëei  en 

1831  avçc  les  Souveoirs,  épisodes  et  portraits ,  2  yoI.  in-8.  .^,,^  . 

—  Seconde  édition.  P^ris,  Charpentier,  1841,  in-12.   „,.-; 

Notice  sur  le  Romancero  francs,  de  |I.  P.  Paris  (extrait  du 
journal  le  Temps)^  ]|rocbure  in*-8  de  ^  pages.    .    «*  ,  ,,  :  . 

Préface  du  Prêtre  niarié^  par  te  comte  J^-H.-P.  d'Augicourt.  : 

•  ■  •       ■ 

Hurlubleu,  grand  manifafa  d'Hurlubiè^es^i  etc.  ReYÛe  dê.ràdsi 
août. 

Leviathan-le-Long.  Idem,  novembre. 


1834.    ' 

Discours  prononcés  dans  la  séance  pliblîi^Ue,  ^tenue  pà'i^rXcii- 
demie  françoise  pour  la  réception  de- M.  Chi  Nodier.'  Pari^ 
J.  Didot,  in-4de24vpag :     ;  /:-=.  ..;.  \t 

(Avril).  —  De  la  Liberté  de  la  Presse  avant  Louis  XIV,  à  pro- 
pos d'un  petite  livre  intitulé  :  au  Tigre  de  la  France.  (Bull. 
duBibl.  t.  I,  n.  2.)  , 

M.  Leber  a  publié  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  un  ouvrage  à 
proposée  fiel  article,;  .()eot' voiel  .le  titre  :  De  l'état  réel  de  la  pfes8ir>è|  4el 
pamphlets,  depuis  François  I«'  jusqu'à  Louis  XIV,  ou  Revue  'anecdot\aii0  et 
critiqué  des  principaux  actes  ile  nos  rois,  et  de  quelques'  documeoii  cui^sux 
et  peu  connus  sur  la  publication  et  la  vente  dès  llVtèB  dan8'lè'!ttt«'Slëcle. 
Pvl$,,J854,Teçhener,w^..,   .   „     .  ...,       :     y^^^y^ 


M.  iU^nse  tainandièrTdans  Va'  V«  série  du' BuUetiii;  n^  Se  k  ^,*  al$ 
de  nouvelles  explications  sur  ce  paniphle^  èùlêkm.."^''"    *'  "'-i  /.f'^  I 

De  te' MbçolmeiKé  et  dés  BiUiolkbXfBeS  sptenilei.  IhrOQftor^  tiL 

tide.  (BuUéiin'tiurBiM.  r.l»  llfj'9.) -i'»  *     -  *        Udo  ^kt 
— ^Deoxièine  article,  id.,  Ué-^l • . .. 

De  la  Reliure  enf)raB|M  a^jLn^VnècU^'(BulL^^  9^ 

De  quekiueslivireS'Svtirkinesrvindelear 


-^ndepkrfie,  M.,  n.  s.  'j  >•!;.»'.  .-' 

If.  Gb.  Nodier,  dans  ces  deux  articles,  donne  quelques  détails  feur'ies  ou- 
mgesisiMvaos:'       :      •  ,  ,.;  A 

L  te  Satiricon  <l6. Pétrone.— H.  Les  CEuTres  de  Rabelais.— UI.4^.T^li^ 
fluque  de  Fénelon.  —  IV.  Les  Caractères  de  Labruyère.  -r  V.  L^lG^ipluiltim 
oaodi  de  Bonaventuxe  Despériers.  —  VL  Les  Entretiens  des  animanx 
jMrhns.'T^Vtt.  Lefi  Soupers.de  Daphné.  *->  VUL  Le  Songe  de  Polypbilc.  ' . 

I 

Du  langage  fectice  appeU  Màcàrohiqne,  (Bulletin  du  Bibl., 
û.  10,  J'*  série.)  i 

\   Xotiçe,  sur  les  Kouvelles    Recherches    bibliographiques    de 
M.  Ch.  Brunet,  iii^8>  de  19  pages. 

Notions  éléiqentairep  de  linguistique,. ou  Histoire  abrégée  d^ 
U  parole  et  de  récriture,  pour  servir  d'introduction  à  Tal- 
pbabet,  k  la  grammaire  et  au  diqtjpimaire.  Pari^,  Ëug.  Uen- 
duel,  in-8. 

formant  le  tome  XII  des  Œuvres  complètes  de  Cb.  Nodier,  publiées  par 
«d  éditeur. 

Préface  du  IJvre  deà  jeunes  personnels. 


•  .         ■•       •.'   ,183.1    ';,„■. 

{Jûncitr).  —  Des  Matériaux  dont  Rabelais  s'est  servi  pour  la 
çooiposition  de  s^  ouvrage.  (Bull^  du  Bibl.,  t.  F,  n.  12.) 

Cet  actlcle  sertoit  de  réponse  à  un  travail  eu rfcux  de  M.  Brunet,  dont 
nM  le  titre  : 

Notice  snr  demc-  anciens  romans  intitulés  lès  chroniques  de  Gargantum^  où 
Tm  examine  les  rapports  qui  existent  entieées  deux  ouvragés  et  le  Gai^n- 
tn  de  Rabelais,  et  si  la  première  de  ces  chroniques  n'est  pas  aussi  de  l'au- 
teir  de  Pantagràel  ;  pat*  Tautenr  des  i\ow>ef>es  MechercJiê$  bibUographifuet: 
Piris,  SiWestre,  i83i,  in-8. 

(Fhrier),  — :Des  auteurs  du  xvi*.»siècle   qu'il  conyje^t  ..de 
réimprimer.  (Bulletin  du  Bibliophile,  t.  I,  n.  13.) 

lluis  cet  article,  M.  Nodiéir  prouve  qu*il  est  nécessaire  de  donner  une  édir 
tioD  nouvelle  :  lo  des  Amours  de  t)apbnis  et  Çbloé,  traduit  par  Anijot  ;  2°  dés 
Essais  de  Montaigne  ;'io'clu  Cymbalum  mundi  de  Despériers  ;  4o  desOËuvres 
deUbœtie  ;  5°  de  celles  d*Henri  Estienne. 

[fhrier).  —  Comment  lei  pdtois  furent  détruits  en  France, 
conte  fantastique.  (Bull,  du  Bibl.^  1. 1,  n.  i4.) 

(tes  ce  charmant  opuscule  M.  Nodier  se  moque  avec  autant  de  grAce  que 
^«sprit  des  membres  (iu  comité  de  Cabors,  qui  avoiLMii  déclaré  dans  uu 
simple  arrêté  que  tes  patois  étoient  abolis  en- France. 

6\ 


(Mai).  —  Des  Annales  île  l'inipr9nQ?iç.|<jed!;AliU&/(  B^k  du 

-i;';4?ï*^V  t..,l,!n,   l«>^,;j^  9MMÎ     .)    ..       /    ..,   '       ...,;    .T*  . ')/    i'. 

A  Toccasion  de  la  seconde  édition  des  Annales  de  rimprimcitfèâés' Aides, 
publiées  pair  M.  ReiïOttard  ,  M.  Nodier  nous  fait  connoltr^  de  quelle  iinpor- 
'Cniice  Jofeiissoit  un  grand  imprimeur  au  xti«  siècle. 

(Juin)*  *— >  De  quelques*  langiieb;  artificielles  qui  se  sont  intro- 
•  duitçs  dans  la  langue;  vulgaire.  (Bull,  du  Bibl.,.  t^.I,  xi»  13.) 

Dans  ce  charmant  article  M.  Nodier  fait  la  guerre  aiix  langages  affectés 
qu'il  divise  ainsi  :  le  Burlesque^  le  rédantesque,  le  Précieux,  le  Gracieux,  le 
Burchieliesquey  VAtnpMgàurique ,  le  Nomenclatuiiér.  Il  termine  en  tlisaiit  :  La 
loi  universelle  et  infaillible  des.langues,  c'est  le  Boh  Sbrs.  .      .  -    > 

[Juillet).  —  Du  Dictlontiaire  de  1* Académie  et  des  satires 
'    publiées  à  Toccasion'  de  la  première  édition  de  ce  diction- 
naire, trois  articles.  (Bulletin  du  Bibliophile,  1. 1,  n.  19). 

Voir  au  sujet  de  ces  trois  articles  notre  notice  biographique,  §  tf . 
•  '  '  '  '  •         .  *  • 

(Juillet).  —  Des  artifices  que  certains  auteurs  ont  employés 

pour  déguiser  leurs  noms.  (Bull,  du  ^bl.^ t.l,  n»  16.); 

Dans  cet  opuscule  de  quelques  pages,  l'auteur  >a  trouvé  moyen  d'expli-. 
quer  l'anagramme  sous  laquelle  s'étaient  cachés  Lemaltre  de  Sacy ,  Bluet 
4'Arbèr^s,  Nicolas  Joubert^  Estienne  Tabourot,  ReiicfaUn/ Le  breton  P^nA»- 
tenioi^  de  Ohanuldieu,  Simon  Goulard,  Gabriel  Gha]^uis,  Gringore,  Boucbet, 
d'Amboisë,  Fr.  Habert,  lehan  Chaperon,  lehan  le  Blond,  Antoine  du  Saix, 
6illes  d'Aurigny,  Glémeili  Marot,  Herberay  des.  Essarts,  Pierre. Ihisâl,AheI 
d'Argent,  Benoist  de  Troncy,  Nicolas  Denisot,  F.  Rabelais,  Noël  eu  Fail, 
Ck  des  AntehK,  chemUerdeOMlly,  iehan  d'inry,  lehali  Taboorol»  Kicdlas  de 
Montreux;  de  Maillet,  Isabeau  Faucon,  Gorrozet,  M»  MalUngre.   .: 

(Août)*  —  Echantill(Hi  curieux  de  statistique.  (Bulletin  du  Bi- 
bliophile, 1. 1,  n.  17.) 

'  Charmant  article  rempli  de  détails  curieux  sur  les  cabarets  et  tavernes 
remarquables  de  Rouen  et  d^  Paris.  Pour  ces  derniers  ils  ont.  été  extraits 
d'un  livre  singulier,  ayant  pour  titre  :  les  Visions  admirables  du  pèlerin,  du 
Parnasse/ ou  Divertissement  de$  bonnes  compagnies  et  dés  esprits  curieux, 
pAV  un  des  beaux  esprits  de  ce  temps.  Paris,  Jfean  Gesselin^  1635  ;  in-é  de 
254  pages. 

(Octobre).  :—  Les  PapilM^s  du  perruquier  d'Agen.  (  Bulletin 
du  Bibliophile»  t.  I,.n.  22.) 

(Novembre).  —  Bibliographie  des  fous  et  de  quelques  livres 
excentriques.  (Bulletin  du  Bibliophile^  1. 1»  n.  21.). 


RUtLtTiii'm]  niBii^pfiifti»  BâS 

•*- Seooiid  article,  id.,  n>.3S;  '  ^      '  ' 

Les  livres  que  M.  Nodier  regarde  comme  excentriqtoet,  comme  étàtit  cém^ 
IMsés  par  des  fous  et  sur  lesquels  H  donne  4^s  détails  »taont  : 

lo  Le  Songé  de  Polyphile  de  Franciscus  Columna.  —  II,  La  jahr^  Jeai^e 
de  Guillaume  ^ostel.  —  III.  Les  Pensées  de  Simon  Morin.  —  IV.  La  Quinp 
tessence  du  siedr  De  Mons.— V.  Le  Recueil  des  OËuvres  de  Bluet  d^ÂrJt>èrçs^ 
— VL  Cyrano  de  Bergerac. 

[Décembre).  —  Des  Nomenclatures  scientifiques.  (Bulletin  du 
Biblidphile,  1. 1,  n.  24.)  ■ 

M.  ChaHes  Nddier  combai  l'emplof  usuel  dans  lés  oùvfages  littéraiï'c&  des 

nomenclatures  scientifiques.  ...  ■    '* 

1836- 

{Février). —  De  la  dignité  des  avocats  et  de  l'indignité  des 
bibliothécaires.  Facéties  progressives.  (Bulletin  du  biblioph», 
2'n»  série,  2"*«  numéro.) 

(Mars).  —  Notices  sur  les  poésies  de  Gaudâ  de  Gbaulnès. 
(Bulletin  du  Bibliophile,  2"«  série,  p.  3.)     . 

s  ' 

(Septembre).  —  De  T Alphabet  iypôgrapUqile.  (Bûll^in  du 
Bibliophile,  2">«  série,  n.  9.)  t 

{Décembre).  — ^  Ui).  Poète  mqoaroniqae  4e  pftte. '(Biitlèlrn  du 
Bibliophile,  2«*  série,  n.  10:.) 

Cette oDitce  wt  ^mcràe  à^èanSermahi, avooiat'de Forcàlquiferi :iutttur 
d'an  poème  macaroniqu^  sur  l'incursion  de  Cbarleç*  Quint  en  Fiaace  en  i586> 
mal  à  propos  confondu  avec  Antoine  de  Àrena. 

Un  Domestique  de  M.  le  marquis  de  Ix>uvois,  conte  /an^astiqii^^ 
Revue  de  'Paris,  juin. 

Bonaventure  Desperiers.  ReviK"/  ^s  Deux  Mondes. 

—  Seconde  cîJilitWi,  I  yol.  petit  i0*19<  Paris,  Techencr,  t64A. 

-T^dième  éditêoiiv  IB^d^  En  téte^dès  Oonte^  ou  Nduv^es 
Récréations  et  Joiyeux  Dévia 'de  Bonàveuftorè  I)éis{)ek*iiit!$,  pfu- 
bliés  par  le  Bibliophile  Jacob»  dans  la  BibU<>thèquif)  d*élite, 
i  vol.  in-18. 

'Mars).  —  Prix-couïtint  des  livres^  (Bulletin  du  Bibliophile*, 
V  série,  «•i3.)  :  '•'..;•  ^  -.  i    .^ 


Prix-courant  des  livres.  Second  article..  (  Bulletin^  âo^BiMio 
..phile, -2'  série»  »<>>  il,}  .  :    r.i     :/ 

—  Troisième  article.      id.  id;  n»  20.' 

'  M.  Nodier  parle  dans  ces  trois  articles  des  liyrçs  de;  Fr;^çôis  1^  et.de 
Dhiiie,  dç  Cefux  de  GrôUiec,  d'Honoré  d'Urlë,  des  Éizevirs,  ^és  reliures jde 
Dîteenil,  Pasdeloup  et' Déromë.  '  '  .      ,  .      .. 

1835.    . 

\ 

Bibliothèque  de  M.  G.  de  Pixerécourt  avec  des  notes  littéraires 
et  bibliograpl^iqvies  de  ses  deux*  excellens  amis^ .  Charles 
Nodier  et  Paul  Lacroix.  Paris,  in-8.       • 

[Octobre). — Cyrano  de  Bergerac.  (Bulletin  du  Bibliophile, 
3«  série,  n»  8.)  l^ouvelle  édition,  Techener,  1841,  in-J2. 

M.  NÔaféî;,  qui  a  voit,  déjà  parlé  de  Cyrano  dans  sa  Bibliothèque  desfêuttTtr 
vient;  flûf' le  nlême  àutéiir,  mais  avec  de  plus  grands  détails.' 

[Mai). — Heures  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans:  (Bulletin  du 
Bibliophile,  8*  série,  n^  4.) 

[Mars,  Avril).  •—  Les  Inconvénïens  d'une  faute  d'impression, 
(bulletin  du  Bibliophile,  3«  sék'ie,  u»  2.) 

Inès  de  las  Sieras. 

—  Nouvelle  édiition.  Paris,  Charpentier,  1841,  in- 12. 

Paris  historique.  Promenades  dans  les  rues  de  Paris, 'par 
MM.  Charles;  Nodier,  de  l'Académie  irançoi^,  Auguste 
Régnier  et  Ghaïnpin,  etc.,  avec  un  résumé  de  l'histoire  de 
Paris,  par  P.  Christian.  Paris,  Levrault,  grand  in-8,  3  vol. 

Trésor  des  Fèves  et  Fleur  des  Pois,  conte  des  Fées,  t.  11  dt 
livre  des  Conteurs. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Charpentier,  1 84 1 ,  in- 1 2 . 

1^39; 

[Juillet).  —  Là  litho-typographie.  Lettre  du  docteur  Néo 
phobus  au  docteur  Qld-Book,  à  Buckingham  en  Buckh^ 
Street.  (Bulletin  du  Bibliophile»  3^  série,  n*"  15.") 

La  Neuvaine  de  la  Chandeleur,  Revue  de  Paris. 

—  Seconde  édit.  Paris,  Charpentier,  184 1 ,  in-12. 

(14  Fitrier).  —  Les!  termes  d'arts  et  métiers  seront  ils  adtm 
dans  le  dictionnaire  historique  de  la  langue  françoîse?  Ràp 


\ 


poj^^e  M.  Charles  Nodier,  lu  à  rA<ja(feiiâé:frtoQ(>iàé,,d^^ 
sélii^^âiirtîc^liére  dv  jeudi  14  février.  Y oùrietln,  du  Biblia- 
phile>  ^*  série,  ii°  1 1 .  )  ' 


1840. 

{Octobre).  -—Notice  sur  l'histoire  de  rinvention  de  l'impriT 
merie,  par  les  monumens  de  M.  Duvergèt*:  (Bulletin  dii  Bi- 
hliophii^y  4'':siérle,  D»  8.)        /i  |«î   '    ;  •  ■ 

I84K 

{Décembre).  —  Diatribe  do* docteur  Neophôbus  contre  ïes  fà- 
tricateurs  de  mots.  (Revue  de  Paris,  n»  12  de l'irtnéeï 841 .) 
.(jÇulIetin  du  Bibliophile,  4*  série,  «•  20.)  ' 

Dans  cet  article  M.  Nodier  attaque  les  innovation»  iÉtrqclkilt^rf  par  lë^u- 
Ternement  po)ir  la  dénomination  légale  et  la  valeur  des  poid.a  et  ipensiinear 
ll'&tttf()tte  "aussi  le  ^stènte  que 'M*.  Augustin  Thierry  ii  fait  pré vaioir  sûr  la 
■inière  dcrpronoiicer  le  nom  des  ikHs  francs  des  deux  première^' nces. 
I.  Augustin  Thierry,  dans  un  article  publié  dans  la  Revue  de  Paris,  n»  15  de 
il  même  année  1831,  a  répondu  à  l'article  de  M.  Charles  Nodier. 

Catalogue  des  livres  composant  le  fonds  de  librairie  de  feu 
'  M.  Crozet;  libraire  de  la  Bibliothèque  royale,  publié  avec 
des  notes  littéraires   et  bibliographiques  de  MM.  Charles 
Nodier^  G.  Duplèssis  et  Le  Roux  de  Lintejr;  etc.,  etc'.,  se- 
conde partie.  Paris,  Colomb  deBatine8,"l'tôl.  in-8. 
;(kUre  plusieurs  notes  sur  dififérens  articles ,  rave^sseotieDi  est  de  M.  No- 

*«'•..  ..    >       ...     ■•;.•.         :-.  •  ..  •  •• 

(Janvier), — Notice  nécrologique  sur  Q^oiset  (Joseph),  libraire. 
(Bulletin du  Bibliophile,  ^'^  série,  nMl.)   i 

{flovembre). —  Notice  sur  un  pamf^let  historique  intitulé  :  Lt 
Tigre.  (Bulletin  du  Bibliophile,  4«  série,  n^  19.) 

M.  Nodier,  en  1834  (voir  plus  haut),  axoit  déjà  consacré  à  ce  curieux  pamr 
pblet  une  notice  qui  avoitété  suivie  de  deux  articles,  Tun  de  M.  Leber,  Tau- 
iredeM.  Taillandier.  Les  observations  nouvelles  de  M.  Nodier  furent  moti- 
^^8  par  la  découverte  d'un  exemplaire  manuscrit  de  ce  curieux  pamphlet 
^  parut  en  1841 ,  à  la  vente  des  livres  de  Crozet..  (  Voy .  le  catalogue,  p.  194.) 

U  Combe  de  THomme  mort,  t.  XI  du  Salmigondis. 
'^Seconde  édition.  Paris,  Charpentier,  in- 12. 

L'auleur  ezpUque  ainsi  luirmême  le  titre  de  cet  opuscule  que  M.  Quérard 
>  intitulé  mal  à  propres  la  Tombe  de  Thomme  mort  :  «  Combe  est  un  mot 
«•tfès-françois,  qui  signifie  une  vallée  étroite  et  courte,  creusée   entrt 


«,de\ixmonCa|;ues,.;e^.O&  rindustrie  des  hoin^es  eât  [>arveD||b  iiHaliqdiure 
«quelque  éultura.  il,n*y  a'pas  un  village  dans  tout  ^rpyaun^e^oU^c^l^.  ex- 
-•  pMgnon  ne  soit  parfaitement  intellîgibJerl  ittaisonrà  ôAilse  dSn^'.leDic- 
«  tionnaire,  parce  qu'il  n*y  a  point  de  Combe  aàx  Tuitodâs,  aiiuL  CStamps- 
«  Élysées  et  au  Luxembourg.  » 

Jean-François  les  Bas-Blçus,  conte.  Paris,  Charpentier»^  tor  12* 

I<a^Gî^ij5:bon-^mj5çie,  Paris,  Charpentier,  ini"i2.    ■., .  ,         ■ 

L'Homme  et  la  Fourni,  apologue  primitif.  Paris^  Gbài^)iêfifier, 
in-12. 

Lidivine,  conte.  Paris,  Cliarpentier^  in-12.     r  .     .    i\ 

jB^ptîste  Montauban,  conte  en  prose.  Paris,  Charpentier^  in*'!  2. 

Paui,  ou  la  Ressemblance,  histoire  véritable  et  fantsfit'HijUe, 
.Paris,.  Ch^peatier.in-^  12.  .    î 

Jhékttt  choisi  de  Guilbert  de  Pixeréçourt,  précéd:^  .diV|9M-inr 
trodqction  par  Ch.  Nodier,  etc.  Paris,  4.vol.  in«8v      •    •  ■ 

1842. 

UAmateur  de   livres;  François  peints  par  eux-mêmes,-  de 
Curmer.  (Bulletin  dû  Bibliophile.) 

{Avril).  — Tri^logue  nouveau.  Notice  sur  cet  outrage.  (Biil- 
lefin  du  Bibliophile»  S''  série,  n°  4.) 

Nouvelle  Bibliotbèqua  bleue,    ou  Légendes  populaires^  dé  la 
France ,  précédée  d'une  Introduction ,  par  M.  Charles  No* 
dier,  et  accompagnée  de  notices  littéraires  et  historiques, 
par  M.  Le  Roux  de  Lincy.  Paris,  comptoir  des  imprimeurs- 
unis,  1842,  1  vol.  in-S. 

r 

Ce  volume,  dont  quatre  cents  exemplaires  acquis  par  le  libraire  Charpen- 
tier, portent  le  titre  de  Légendes  populaires  de  la  France,  fait  partie  de  1»- 
Bibliothèque  variée,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Cb.  Nodier. 

1843. 

Une  Heure.  Paris,  imprimeurs-unis,  1843,  in-12. 

Nouvelles  Vieilles  et  Nouvelles,  par   Ch.   Nodier,  Topffer, 
comte  de  Peyronnet,  et  Arthur  Dudley.  Paris,  comptoir  des- 
imprimeurs-tmis,  1843,1  vol.  in-12. 

0ut  pièces  de  <^e  recueil  apparlcnoient  k  M.  Nodier  ;  ce  sont  :  la  Filleul)? 
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du  Sei^eur.  ~  Une  Heure.  —  Sanchelte.  —  Les  aveugles  de  Chamouny.  — 
Le  Chien  de  Brisquet.  —  Polichinelle  bibliomane. 

Ce  Tolume  faisoit  partie  de  la-"tKDlioth^que  variée ,  publiée  sous  la  direc- 
tion de  M.  Gh.  Nodier. 


.  '■• 


-JÉ..  i..- 

(Septembre):  —  Notice  sur  he'Manuel  du  libraire,  3e  M,  Brunet, 
4«  édition,  inséré  dans  le  journal  la  Presse.  (  Bulletin  du  Bi- 
bliophile, 6«  série,  n°  10.) 

Golumna  (Franciscus).  (Bulletin.de  l'Ami  des  Arts.) 

Nouvelle  édition  sous  ce  titre  :  Franciscus  Columna ,  dernière  nouvelle  de 
Charles  Nodier,  extraite  du  Bulletin  de  l'Ami  des  Arts,  et  précédée  d'une 
notice  par  J.  Janin.  Paris,  1844,  in-i2. 

1844. 

Dftscrif^tioiBi  raiâisio^e  ^wxy^  jolie, cûlleN2^içn:;(}^.  livres v(;]H<>u- 

:.!F6aiii;'  M^lai^^..tiir^:4'une  petUeJ>ibUothèqiie),  par  C^l|»f^ 

i)io^^>  et^<<,  pq^ip^ée  d'une  Iatro4ltçiion^  par  M;  Q^Duplfi^. 

:jHS.^^d^  te  rie 4e  M/lCh.  Nodier., , pair  M..  rranqs.>y^3f,/.et 

<l'K9e  ^p.tiçe;bibUogi;9{)tbique  sur ,^^,o^vr^ges.  Paris^Te^ 

.chener,  i844,  inr**  ;-■.       >    m  ■  c-.  i  ... .  •;  •  "^  ;  ,:mî 

Cette  description  contient  le  catalogue  deKlivréii  de.'Ml  Nodier j;Le|.'plvfc 

corieux.  articles  sont  suivis  de  notices  bibliographiq|ies  et  U^térairQ&^doQj^^. 

M  «laelqaes  unesj  sous  le  titre  de  youveaux  Mélange?  tirés  d'utie  petiie^iolio^^ 

g  iJtkque^  ont  été  imprimèi8$  dans  le  Bulletin  du'Biblidpfailè  de  Tannée  detinfèi^' 

<!t  de  bette  année.    »-  •  ■      ■      .  '    :  •'..  '    ?.:..]••  .  ni 
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Le  Carnaval.  —  Le  conseiller  De  Berger.- 

^^t?23.^lJei  (mité&''ët>if6^'d^Bert«tk)il)fs  sui^'te'CâiriiATâtiistJei^ 

^âM^'^r  les  'bariîoj^es 'àreé  tnok  ifé^^-  ipeïï'  c66fÊb^, 
QiïoA  ne  s'en  éinerveilfe  pas'  r  letrisfe-rémpcwrté'téllôrfieBtiitir 
ii^^ai'dàhs  la  balance  de^JOli^s  des' iràttmitis;  i  qu'il  est  âsimin- 
turel  de  rechercher  comment  nos  pères  àM'n  et  hànqueiéMji 
livrai 'éur  Vm-igim  dcs^mrM^nes;  momiiiêrièy>éeméti£t  revem» 
m^^.t^f  gras  de  fd|V^!jwifc-jpt?rîwVif,  menez  ià^fiHe  à  i^hoéHi':^ 
ché^lparlf  par  ;le.;j)"^^pnl  Cl-Soin'ot^^'^^^gi^è^^^^^^^^ 
in-8,  bien  qu'il  ait  été  réimprimé  dans  la  collection  «de 'pièaet 
curieuses  pour  l'histoire  de  France,  faite  par  M.  Leber,  est 
devenu  hors  de  prix  et  augmente  tous  les  jours,  mais  encore 
se  rencontre-t-il   quelquefois  dans  lés  ventes  parisiennes.  La 
dissertation  de  Rapsaet  sur  le  carnaval  ne  se  rencontre  plus 
du  tout;  d'autres  opuscules  d'un  intérêt  minime  sont  poussés 
à  des  prix  fous  dans  les  encans,  lorsqu'ils  n'ont  souvent  qu'un 
titre  piquant  pour  recommandation  T 

Nous  possédons  sur  cette  matière  un  ouvrage  étranger,  s 
non  plus  rare  que  ceux  que  l'on  voit  en  France,  du. moins  biex 
plus  nourri  et  plus  substantiel,  et  partant  plus  intéressante 
recommandable.  Il  est  intitulé  :  Commentatio  de  Persofiiss 
vulgo  Larvis,  seu  mascherls  von  der  Carnavals-Lcst  (ayant  rap- 
port au}e  plaisirs,  du  carnaval),  critico'histoiHcO''moralis  atqm 
juri  dico  modo  diligenter  conscrlpta  a  Christophe  Henr.  nob 
dont.  De  Berger^  comité  Palat,  ccesar,  PoL  potent  Gol.  JRegii 
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Consiliar.y  etc.  Francofurti  et  Lipsiœ,  apud  G*  H.  Knochium 
khsque  anno),  in-4  de  8  feuillets,  lim.  340  pp.  et  plusieurs 
iudex,  un  frontispice  et  152  figures  gravées  par/.  G.  (Volff- 
prtf;,  de  Berlin.-      ■  -  .'...•  t.:\.-      '■      t    ■ 

L'épîlre  dédicatoire  est  datée  de  Wittemberg,  le  5  des  ides 
(le  septembre  17123,  et  adressée,  au  roi  dé 'Pologne* 'Aui&tiSTE, 
électeur  de  Saxe  :  c'est  donc  à  cette  amiée  qtioh  ëii'péut  re- 
porterlapublicatiow;     •■•'  ■  •«;••!  ••'■■'ï-i:"i  ■-■■'*  ■■'    ;  t»  ;» '--' 

«  ■  ^ 

'  Ce  litre  eât  .ciurietix,  non  ^Uléméhit  |pâr  -le  iujjét  '^ni*  y  est 
élaboré^  mais  encore  par  la'itianière  dont  i(  est  traitfil  ^ Les; 
(|aéstioiis  les  plus'  extraordinaires  sfur^  le*  fart'dës  maàcj[uèé"^dnt' 
posé^fr  fet^résolues  avec  une  graVJté  qn^oW'-est" 'souvent'  iëiitëiife' 
croire  H't^mprunt.  Cependant  lôuvrage'étant' dédié  A  un-*  roi 
f  nalheureux  qui  n'avoit  pas  de  grandà  nï6tifs^dë  rirte-,  il^'è^i  jpèir* 
nis  de^Bupposer  que  Uauteûr  parle  toujotM  séViéuséhiéiaf.  "Le 
droi tr<  des  masques;*  i  leuvs  privilège^  èon^créfei  -  par 4*UBàgef,  'le 
tMips  et  les  épGiqués^^Bèlon  chaque  pays,  *9Dnt  tt^iiéb*  à  fend 
et  subtilement.  Le^  grâ^è  conseiller  Je  B&i'gè*  râ  dédait^uné 
jorisprndènèe' (Carnavalesque  qui  a  dû  iaire^  autorité  à  KépeiqUë^ 
où  le  livre  panrut  iet  alor^  qu'on  s'occupoit  encore  de  masques' 
ettide  mascarades.  11  fègnc  dans-  tout  le  li^re"  tîneteiAtè  •d'^t^ 
dition  de  bon  aloi  qui  ne  doit  nulienient  étonner  de  ta^^i^t^d'on- 
Ailemand,  mais'  qui  saiislait' singulièrement  ratni  des  r^éi<dies 
historiques  «t  H ttéràiress  qui  trouvé'  dans  ce  GUriéux>  vidlMië' 
beancmip  de  choses  nouvelles  ou  peu  connues,  et  josqu*^  tîhèi 
espèce  de  petite^bibliogriiphie  spéciale  sUr'lèSiiVrëi  traitànftdésf 
masques  et -mascarades.  Aujourd'hui  que  la  gaité  frànçdis^'à 
été  tuée  par  la  politique  et  que  le  carnaval  n'e&t  plufs  <(d^*n 
souvenir  de  mœurs,  le  traité  de  ChtiMophcde  Berger  doit'^tre 
vcchercbé  comme  une  expliclgttion  historicjtie  de  choses  antiques 
qu'on  ne  reverra  plus.    ■  '•"■"■ 
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1      '  ■ 

Les  Jésuites  et  les  capacins.  —  M.  Marin.  —  Catéchisme  en  grec  mederne. 

I  , 

-1754*  'Dans  deux  ou  trois  rayons. supportant  des  livres  pour, 
sur,  ou  contre  les  jésuites,  plus  au  moins  visités  et  consulUis 
suivant  que  la  trop  fameuse  compagnie,  dont  ils  retracent  les^ 
foirtun^s  diverses,  fait  plus,  ou  ipoins.de  bruit  ep  France.;  entre 
\sL ,  Monarchie  des  Solipses  ^i  les  Stratageniafa  JeAuitafum  jk-. 
f^^rgos,  se  cache  un  très  petit  iiv-12,  qui  n>érite  1- attention  d& 
bibliophiles,  des  théologiens  et  des  amateurs  de  linguistique. 

Ce  livre  est  \xn  catéchisme  :  il  ne  figure  pas  dans lanotiee^e 
quatorze,  imprin^és  en  différens  idiomes,  et  signalés  dans  le 
BulUiin  iu  Bibliophilie.,  de  Techener,  année  da  1838,  p.  t66.: 
^ous.i^'en  sommes  pas  étonnés,  car  nous  1^  regardons  conune> 
î^niq^Bi  et  tout-àrfait  inconnu  ;  il  est  Ainsi  inti4ulé  ;  Vidascalim 
Ql\r,isfi^niki  na  lejete  apb  ta  J^suitomo.^hi$optda  is  ii'chio^fnra$€tên 
chi.t^chini  ke  alç  fines  fluiavie. —  liH.ZancUfi,'  ilbi^i  SupiÊ^^ 
vion^permis^n,  petit  in-12  de  166  pages^.  plus  un  feuillet  noa 
ch4&^  Obtenant  le  f^méu^dArom cas,  ces^à-dire  le  tableau  dds« 
fé|t^S)i;r¥>lHles  del7ô5iàran  il800'.  .    •• 

..jÇ^i.Uvrety.in^prim^ea  Orient  sur  papier  fort,  ,«Qt.  ua.oalé* 
cbifM#,'eQ  grec  moderne  vulgaire,  que  ies  jésuites  ont  compoaè 
ppjiif  les- .Grecs  catholiques  .de  l'ile  de.iScio.  Soo  ej^isteoee  en 
France  est  presqu'un  mir^le,  et  sa  destinée  tient  du  romaii  ;- 
les  bil^liophiles  en  écouteront  peut-être  avec  iiUérèt  la  mer- 
vomcjyse  histoire. 

Les.  jésuites  missionnaires  dans  le  Levant  firent  imprimer 
daps.  ^es  lies  de  r.arcbipel  le,  catéchisme^  qui  précède  «n  langage 
du  pays;  mais,  peu  scrupuleux  sur  les  moyens  d'augmenter 
leurs  nouveaux  cliens,  ils  déguisèrent  adroitement  dans  leur 
livre  les  points  principaux  qui  séparent  les  schismatiques 
grecs  des  catholiques  romains.  Los  pères  capucins,  également 
en  mission  dans  tes  mêmes  parages,  étoient  en  quête  pour  re- 
cueillir les  erreurs  et  saisir  les  fautes  de  leurs  concurrens  ;  ils 
éventèrent  la  ruse,  et  voulurent  en  profiter.  Ils  parvinrent  à 
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nukver  une  bonne  partie  des  exemplaires  du  catéchisme  gréco 
câholi(jiie  et  députèrent  à  Rome,  le  P.  Michel-Ange,  u&  dts 
leurs,  pour  en  dénoncer  les  auteurs  comme  fauteurs  d'hérèsîe. 
Lo  ciipucin,  débarqué  dans  la  capitale  du  monde  chrétioo» 
s'adressa  au  cardinal  P^siwiei  qu'on  savoit  peu  ami  des  jé- 
suites, et  lui  fit  ])ai*t  de  s^  mission,  hç  cardinal  ]e  pcéfiiut  qu'il 
tthoueroit  dans  sa  dénjiarche  à  liomieoù  la  compagnie  de  Jésus 
jûuissoU  du  plus  grfuul  crédit,  ^  qu\il  c^iwenoii  plutôt  do.poufr? 
ser  jusqu'à  Paris  où,  el(e  étoit  à  cette,  éfyxque  poursuivie  par  le 
parlement.  Le  P.  Michel-Ange  adopta  cet  avis,  et  l'eçut  dtji  car- 
dinal une  lettre  de.  recommandation  pour  M.  Marina  alors  secré» 
taire  général  de  la  libnûrie,  avec  lequel  M.  le  comlede  Caylus 
likvi^t  mis  en  celaU^i^'    *    ^       ■     « 

1^  révérend  père  fut  bien  accueilli  de  M.  Marin,  qui  parla 
de  cette  af&ire  à  Tabbé  de  Chauvelin,  occupé  alors  à  relever 
les  erreurs  des  jésuites.  1/abbé  fixa  un  jour  pour  recevoir  le 
capucin  et  coufér^r  avec  lui.  Mais  le  jour  désigné,  Michei- 
Aogie  arriva  chez'iH.  Marin  avec  un  air  triste  et  abattu,  et  ce 
deruier  lui  ayant  demandé  la  cause  de  son  aflliction»  le  capucîn 
lui  apprit  que  le^jésuile§.a.y oient  obtenu^  de  M.  de  lieauoKtfit, 
archevêque  de  Pa^is,  et  du  gardien  des  capuoius,  de  fair(9  une 
^ijsitela  nuit  d^us-sa  cellule;  qu'on  avoit  ouyeri  sa -caissette»  ^i^ 
levé  tous  les  exemplaires  du  catéchisme  erroné,  etrqu'onl^ 
ayoit  remplacés  par  autaut  d'exemplaires  corrigés  dan$  l^ 
quels  il  n  y  avoit  rien  à  reprendre.  -î  ■  .s.  .v. 


•î/ 
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VaoHde  Nortia.  —  Thadam^de  Florence.  —  Louis  Carbone.  — Pierre I^^L 

1477.  S'il  y  a  quelque  chose  qui  donne  plus  de  prix  aux  iu« 
coDables»  aux  premiers  livres  produits  par  la  typographie  nais- 
sante» c'est  sans  4oute  le^  tracer  qu'ils  ont  retenues  de  leui:$ 
anciens  propriétaires,  presque  tous  hommes  éclairés  et  célèbres, 
qui  pouasoient  le  n;ionide.dans  u^e  voie  nouvelle  de  progrès  et 
d'émancipation,  :et  qui  laissèrent  sur  le  petit  nombre  de  iivre3 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  UTTÊRAIRES. 


A  M.  le  Directeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 

Monsieur, 

Monsieur  Cousin  a  bien  voulu  me  communiquer  des  ne 
précieuses,  que  lui-même  â  recueillies  dans  les  papiers  de  I 
cine»  déposés  à  la  bibliothèque  de  Troyes. 

J  ai  tiré  de  ces  notes  quelques  corrections  pour  la  cinquif 
édition  des  œuvres  de  Jean  Racine,  dont  MM,  Fume  et  L 
vre,  libraires,  font  paroitre  en  ce  moment  les  trois  premiers 
lûmes.  Mais  ces  papiers  renferment  encore  plusieurs  faits  li 
raûres  qui- n'ont  pu  trouver  place  dans  mon  travail,  et  qu'il 
important  de  ne  pas  laisser  perdre.  Je  vous  envoie  donc 
notes  telles  qu'elles  ont  été  rédigées  par  l'illustre  professe 
C'est  une  bonne  fortune  pour  leâ  lecteurs  de  votre  Bulletin, 
publications  de  ce  genre  sont  le  moyen  le  plus  sûr  de  coni 
ver  à  cet  excellent  journal  cette  valeur  littéraire  qui  déjà  Ji 
marqué  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  des  vrais  ai 
teucs.     .     .         " 

Agréez,  monsieur,  lexpression  de  mes  sentimens  dia 
gués.  L.  Aimé  Martin. 


BIBLIOTHEQUE  DE  TROYES. 

Parmi  les  papiers  de  M.  Leroy  de  Saint-Charles,  avocat 
parlement  de  Paris,  qui  vivoit  au  milieu  et  à  la  fin  du  kviii« 
oie,  et  qui  a  copié  une  foule  de  papiers  jansénistes,  se  troui 
troîa  petits  cahiers  relatifs  à  Racine,  et  où  l'on  peut  pu 
quelques  renseignemens  nouveaux  et  quelques  reôtifickti 
iftiles. 

1<>  Mémoire  en  forme  de  reijuéte,  présenté^  selon  toutes  taf 
parenccs,  à  M.  le  cardinal  de  Noaillesy  par  les  religièîueâ 
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Pwl'Royai  dvs  Champs  y  iarsifue  celles  de  Paris,  ruinées  par  Us 
folles  dépanses  de  leur  abbes^e^  demufidèrent  à  rentrer  en  poswiê» 
s'm  des,yhiens  (fti* elles  avaient  cédés  à  la  maison  des  Chaviips, 
(fmnd  oïè.  fit  la  division  et  bs  paHage  des  deux  maisons. 

Il  y  a  cette  note  :  cest  M.  Racine  qui  en  est  Fauteur;  ces 
pauvres  tilles,  s*étant  adressées  à  lui  en  cette  occasion,  comme 
elles  ont  fait  sur  la  fin  de  sa  vie,  dans  la  plupart  des  affaires  qui 
leur  ont  été  suscitées. 

Suit  le  mémoire  dont  il  est  parlé  déjà  dans  TAvertissement  à 
l'Abrégé, de  l^ Histoire  de  Port'Ro^aL  Ce  mémoire  a  été  imprimé 
dans  le  Mipplément  à  l'Histoire  de  Port-Royal  (voyez  l'édition 
de  Racine  de  M.  Aimé  Martin,  t.  Y),  et  le  brouillon,  écrit  de  la 
main  de  Racine^  avec  beaucoup  de  ratures,  existe  à  la  Bilio* 
tfcéque  royale^ 

\jbl  copie  que  j'en  ai  trouvée  à  Troyes  est  donc  inutile,  mais 
die  fixe  ta  date  dQ  ce  mémoire,  date  controversée  dans  TArer^ 
tissement  à  THistoire  de  Port-Royal,  et  qui,  je  le  crois  du  moins, 
omnque  au  brouillon  conservé  à  la  Bibliothèque.  Cette  date  est 
de  1697  (1). 

2<'  Épkaphe  de  mademoiselle  de  Vertu.  Elle  est  imprimée, 

3«  Diverses  pm^ticularités  concernant  Port-Roycdy  recueillies 
par  mon  père,  de  ses  conversations  avec  Af .  Nicole^ 

Ces  fragmens  sont  imprimés  dans  les  éditions  de  Racine»  et 
le  brouillon  de  la  main  même  de  Racine  est  aussi  à  la  Bibliôthè* 
que  du  Koi.  Racine  a  écrit  en  marge  à  la  tète  du  manuscrit  : 
M.  Nicole  (à  vérifier).  On  trouve  cette  note  dans  \k  copie  de 
Troyes,  aux  mots  par  mon  père  :  t  le  grand  Racine.  C'est  d'a- 
près un  manuscrit  de  son  fils,  que  moi,  Leroy  de  Saint-Charles, 
aojoard'htti  avocat  au  parlement  de  Paris  et  acolyte  d'Utrecht, 
ai  copié  ceci,  vers  1756.  » 

11  parott  que  c'étotent  là  des  papieirs  que  Racine  fils  avoii 
tmassés  pour  écrire  les  mémoires  sur  la  vie  de  son  père,  pM!^ 

.     i . 

(1)  M.  Ck)iisin  se  trompe.  La  da^  controversée  dans  la  préface  n*est  pas 
celle  du  premier  Mémoire  au  cardinal  de  Noailles ,  mais  celle  d*un  second 
Mémoire  Instructif  sar  Port-Royal  demandé  par  le  même  prélat  en  169S  ou 
1(06,  et  ^e.ron  coiûecture  n'avoir  été  terminé  qa'en  1698. 
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piers  qui  n'ont  pu  y.  trouver  leur  place,  mais  dont  l'auteur  t 
bien  proGté. 

4^  i  Le  mémoire  suivant  est  de  M.  Arnauld,  qui  l'eiEivoya  à 
mon  père  pour  le  communiquer  à  M.  de  Pomponne  qui  rraiï 
fait  pressentir  M.  Arnauld  sur  son  retour  en  France,  «t  loi 
avoit  fait  faire  quelques  propositions  d'accommodemient  à  ce 
sujet.  Il  est  écrit  de  la  main  de  mon  père  qui  donna  i*originai  à 
M,  de  Pomponne,  et  fut  bien  aise  d'en  garder,  une  copie* 
Comme  cela  a  quelque  rapport  aux  affaires  de  Port-Royal,  j'ai 
cru  qu'on  ne  seroil  pas  fâché  de  le  voir  ici.  Cela  arriva  en 
1 604.  M.  Arnauld  étoit  entré  le  6  février  de  cette  année  dans  m 
quatre-vingt-troisième  année.  M.  Arnauld  fit  réponse  à  M.  de 
Pomponne,  et  adressa  sa  lettre  à  mon  père  qui  la  lui  rendit,  ac- 
compagnée du  mémoire  qui  suit.  >  —  Ce  mémoire,  à  M.  dé 
Pomponne,  sous  forme  de  lettre  à  Racine,  est  imprimé  dans  les 
œuvres  d'Arnauld,-  édit.  in-4o,  lettres,  t.  lUr  p-  709,  lettre  à 
à-M^  de  Fontpertuiç. 

5^  Quelques  lettres  de  M.  Arnauld  à  mon  père. 

i.  Une  lettre  du  7  avril  (1 685),  où  il  le  remercie  de  lui  avoir 
envoyé  son  discours  à  TAcadémie  irançoise.  Lettre  .qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  lettres  d' Arnauld,  à  la  date  ci^-dessus  in- 
diquée, ïti^is  qai  est  déjà  dans  lés  mémoires  sur  la  vie  de  Racine 
et  dans  les  lettres  adressées  à  Racine,  édit.  de  M.  Aimé  Ma^ 
tin,,  t.  YI,  p.  513.  Quand  on  compare  cette  lettre  telle  que  li 
donne  Louis  Racine  dans  ses  mémoires,  et  telle  qu'elle  est, 
p.-  613  du  t.  VI  de  Tédit.  de  M.  Aimé  Martin,  on  y  trouve  des 
différences  considérables  de  toute  espèce.  Or,  comme  on  sait 
d'ailleurs  que  Louis  Racine  se  faisoit  très  peu  de  scrupule  de 
changer  à  son  gré  les  lettres  qu'il  publioit,  par  exemple,  toute 
la  correspondance  de  son  père  et  de  Roileau,  on  est  bien  plu» 
tenté  d'ajouter  foi  à  l'authenticité  de  la  lettre  telle  qu'elle  est 
d^ansce  dernier  endroit.  La  copie  que  nous  trouvons  dans  la  Biblio- 
thècpie  de  Troyes  et  qui  paroît  bien  avoir  été  faite  sur  l'original 
est  conforme  à  celle-ci,  et  il  paroit  que  la  copie  manuscrite  qui 
est  à  la  Bibliothèque  du  Roi  est  tout-à-fait  semblable  à  la  ndtre. 
H.  Aimé  Martin  s'est  trompé,  en  pensant  que  la  lettre  publiée 
par  I^uis  Racine  dans  ses  mémoires  devoit  être  la  vraie.  Fer- 


altéï^^ôute  4a'cÀlrt«é8pôrtda*ice  Vlé '^n  ^èhe'  et  de  Boileàu.  ^       * 
II.  Une âuti^dd  ib  aîrriî  ie*I,  iitih  FAtfrdie.  Elle  est  àusd 
imprimée  dews  lû«$  èticibns.  les'  ltiémbit*è>s' de  'Looië'  Râdiie  et 
duiB  .leB  lettres  adré(l»é(js  k  Racine,  -t;  Vl  de  l'édHion  dé 
H;  AiméîMariiâr*  C«ymMe'èil*ôrdtoèire/IUSâU'Hàdifié  ft^ti^itih^^ 
et  modMé.  n  âe<faut  ^e  fier  qii*4  ta  lettré  téll^  qu'elle  est  dans 
te  tJ'Vi>d^  evtii  Wrti^^là,  comMë  dans  toiites  les  aiit^s  édit.'    • 
deRBoqiei  il>y  a^tmé-factib  bieh  gtaildè,  c^iest  que  la' lettre  y  esi 
iidre^SertpBèiiëâu  ;?cè  qui  r^M  miiitèU^iblés  é'ertainès  ph'rësesr 
de/cètee)fettfer,'  pair  elr*émpf)ev^eeltè 'eô^pt^éîsfon  :  «  Je  vqudroié 
Mènf  8a?<réW  teijùellô^  de  ces'  dettx  piëctes^c*f6'vôisiri  aime  tfa- 
vantage.  »  Boiléaatfétoit  pas  fë  véSsIn- de  Récitté;  Notre  t^piëdit 
eni«ité>i'«Cetfé^lfet<pe'èstéc*îté*  M:  Vieillard  qûî'tegeoJt  au- 
près dé  ïif;  RaG!i^,^aris'M''ryis  •dës'MaOÔris:»  'Dans  \éi\èlHtëi 
A'ArmM.ofintmfi'lSiètY^eifé^^'^^  pas  adreSs'fé 

à'8(rfteail';!màis'^à^tatt'M.«^1ëillékkf^bi  éfet^bk^^  M.  Vieillard 
(foiadèj^ie  <le^î'ft^ë§;  Ce  M:»'Vieillàpd  ëUAî  un  rfes  correspond 
daris'tfÂrtï^W  ^t-dii  Vi  (JueShèi:  Atissi,' ^e'cbhiel*  que  mous 
avonféii|rôlfté4''nrt)yéâï  f^WfeWnfè'^e  âutrë-'lét^rë  d'Ariiidld-ft 
M.  VîMtta#U'8di^  le^'t^i}V)«é>é  iltverséy;àei^HBinl()^imé&  dàn^'leili 
mémoires  de  Louis  Racine,  ainsi  que  dans  les(  lettre^' ci' AÎhadfdl 
t.  ÏVv  sp>^OT,''eilf*sdds^*fe  dîttëi  juin  oii'jtiilia'  1<)94,  adressée, 

féûà  itHpols^iblér^^r' têttéUéttre  esfté^idéÀiîWénVdèsfméeàftî'é 

M.PëtrtW*!  ^ài^Winè'ténè  t*6iWt*[*t«faW:»l.ë'Téfilabié^^c^ 
respoiftiatet  d'Awiatild^^sft  encore  ki  k .  ymVArâ.  '  •    " .  »  «  r  » 

A^soupçenôe^qùë  c'el^t^ô  *A^ktt€iW.  Vlëilfei^d  quî  est  èoiiiydg* 
«Mns5i*vër«'danë'*tes  Idltrek  dié' ^^  arniauld,"  par* exemple, 
t.'tV,p'.l5i*ïll.%HlaV«^(4  niai'^^fe9^t):irest<¥ttesfiori  dàris  cette 
tettrèàè»'tfâftié)ft  â^9b\iH\X'  et  de  Pé^taûlt,'  c'est  donc  lé  même 
m9B«piAâilù^  "De  tù!^tïié,  t.Wi'p.in  (avril  1694),  on  trouve 
^ncowi0^^eMè^.mmi  Wiflai^d^-stA*  tthë  létti'e  est  un  écrit  de 
M,  P»raultS<èvMemhlent,'C'éstïè»ié^^  le  m^ 
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Notre  cahier  de  ïroye&;)i)ou3  dpooel'i^xtrftii  d'une  ktlmài 
P.  Quesnel  à  ce  méme^Af,  Vieiljiard,  sur  Atb«Aiey  qiii.eiLpiiiii« 
les  sentimens  des  deux^  proscris,  Quesnel  et  Araauld*  \ 

«  Nous  relisons  de  teipp^  en  temps  Athalie  iel  nous  y*  taxivw 
toujours  de  nouvelles  beautés.  Les  chants. en  sont  beaux,  mk 
il  y  en  a  qui  demandent  les  accords  des  parties  et  la  syiophomà 
n  y  a  des  endroits  qui  s^ut  des  dénonciations  (JDses  cerl^emeol^ 
prédications)  en  vers  et  eu  m^usique,. et  publiées-  aif  Ssoli  do  kl 
flûte.  Les  plus  belles  piaximes  de^  TEvangilei.y.sent  exprimée 
d'une  manière  fort  touchante»  et.il  y  a  cjes  portraits  où )l.*Qiiil« 
pas  besoin  de  dire  à  qui  .ils  ressembleut»  Notre  ami  omit. cpift 
c'est  la  pièce  la  plu»  régulière,  et  qu'Ësther.et  AthaUo  m^^M 
deux  plus  belles  qu'on  ait  jamais  faites  en  ce  jour.  »  jinu . 

.  lU.  Notre  cahier  donne  encore  l'extrait  d'une  autre, ;Mtll5 
du  même  Pasquier  Quesnel  au  même  yi^illard,. sur.le&cafltii 
ques  spirituels,  lettres  dont  Louis  Racine  donne  un  paimgfy# 
Tattribuant,  dit-il,  à  un  homme  très. connpjdprs. par  so|i:#f 
prit  et  sa  piété.  Ce  qui  s'applique  parfaitement  à  JUi.:Qu^9i^ 
M.  Aimé  Maftin,  dans  ses  notes,  pense  bien  à  tort:  qiv'il:e$l'jei 
question  de  Fénelon.  Nous  donnerons  ici  cette  'lettr^  tout  t»r 
tière  qui,  je  crois^n'a  jamais  été  im|H*imée.  (^érig^  dàiui.li 
lettre  dé  Quesnel.) 

.  €  Mais  que  les  cantiques  spirituels  m'ont  bien  dédoinmtgi 
du  chagrin  des  extraits!  Qu'ils  sont  beaux,  qu'ils  sont  adwift^ 
bles,  tendres,  natîji^els,  pleins  d'onction I  Ils  élèvent  l'Ai^flflti^ 
portent  où  l'autewc  jiffi  youlu  porter,  jusqu'au  del,  juequ-li  iM6B« 
J'ai  déjà  mis  sur¥e^mplaire,  dont  je  vous  suis  obUgé^  le  fatii 
dans  une  des  marges  et  la  traduction  de  Tautre,  :et  Je-<^ 
qu'il  sera  bon  ^e  les  faire  imprimer,  avec  cet  accompajjnenKflli^ 
dans  un  pays  où  Thierry  (le  libraire  de  Racine)  H\  riea  à  fé^ 
jjf  à  dire.  Ceux  qui  n'ont  pas  assez  d'habitude  da^^rTécritlIî^ 
pour  se  pouvoir  rendre  présentes  les  paroles  qui  sei^entde{iDl> 
dément  aux  stances,  sans  le  secours  du  livre,  seront  biefi  aii^ 
de  les  trouver  en  même  temps  sous  leurs  yeux*  9'«^uve  t^ 
grand  bien  de  ces  cantiques,  autorisés  de  lapprobatton  du!m< 
narque  et  de  son  goût  qui  sera  le  goût  de  biens  de  gens.  Je  r^ 
garde  l'auteur  comme  l'apure  des  muses  et  le  prédieaieur  - 
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.f  uoiiiif  semble  a'avoir  éppris' le  lapgpageî  que  pour 
prêcha  en  leur- langue  rÉvaa^ile  et  leur  iumôncer  le  IMeu  in* 
connu./ Je  prie  Dieu  qn'il  bénisse  sa  mission  et  qu'il  dàrigne  le 
remplir  de  plus  en  plus  des  vérités  cpi'il  fait  passer  si  agréable- 
ment dans  les  espnts  des  gens  du  monde.  Que  ce  setoit  une 
belle  didsef  de  vmr  la  vie  dé  Xésus-Christ»  en  cantiques  détacliés, 
faire  les  délices  et  les  divertissemens  de  la  cour!  mais  le  diable 

*  •  •  • 

rempécbera,  il  est  trop  puissant  en  ce  pays-là.  On  pourroit  au 
moins,  quand  le  roi  tient  chapelle  (style  rom.  germi  hispan,), 
substituer  un  cantique  françois  sur  le  mystère  du  jour  au  mo- 
tet latin  qui  se  chante  ordinairement  dans  la  chapelle  du  roy,  et 
si  cala  étoit  une  fois  introduit  là,  on  pourroit  peut-être  venir  à 
bout  d'introduire  dans  les  paroisses  des  cantiques  spirituels.  Ce 
seroit  une  manière  également  agréable  et  utile  d'instruire  le 
peuple  qui  lui  feroil  todiber  des  mains  et  de  la  langue  les  sottes 
chansorà^ontilfait  d'ordinaire  son  divertissement  ».  ' 

Cest  encore  au  même- M.  Vieillard  qu'est  écrite  la  lettre  du 
P.  Quesiiel/  du  M.février  1697,  quand  une  des  filles  de  Ra- 
cine se  fit  religieuse.  Cet4e  lettre  coitimence  ainsi  :  c  Je  prends 
en  vérité  beaucoup  de  part  à  là  douleur  et  à  la  joie  de  l'illustre 
ami.  »  Lociis  Racine  dans  ses  mémoires  donne  cette  lettre. 

IV.  Notre  cahier  contient  en  outre  deux  lettres  d'Amauld  à 
Racine,  l'une  du  2  juin  1692,  qui  se  trouve  dans  les  éditions  de 
Racine  et  dans  le  tome  VI  de  celle  de  M.  Aiiné  Martin.  Elle 
commence  ainsi  :  <  A-  un  aussi  bon  ami  que  vous,  etc.  »  Il  y  a 
dans  la  copie  de  Troyes,  outre  quelques  bonnes  petites  va^ 
riantes,  deux  notes  qui  éclaircissent  cette  lettre.  A  l'endroit  : 
Si  le  petit  ami  qui  est  depuis  long'temps  auprès  de  nous^  le  ma- 
nuscrit de  Troyes  met  en  note,  M.  Guelpre,  le  secrétaire  de 
M.  Arnauld.  Et  à  l'endroit  :  peut  pécher  jusqu'au  camp^  il  y 
a  aussi  cette  note  de  Louis  Racine  :  <  Mon  père  étoit  alors  avec 
le  roi  devant  Namur  où  il  l'avoit  suivi.  » 

V.  Autre  lettre  du  15  juin  1693. 

J'ai  douté  si  je  vous  devois  remercier,  etc..  Louis  Racine  en 
donne  un  passage,  et  elle  est  tout  entière  dans  le  sixième  vo- 
lume de  M.  Aimé  Martin.  C'est  dans  cette  lettre  que  se  trouve 
le  passage  où  Arnauld  se  peint  lui-même  avec  candeur  et  avec 


vérité,,  et^qqe  Lqujs  J^ajype.j  }r,*^ppi#î A  «W iffl»4apçL  I»  pre- 

raièije  ji^it?^  au  Arûç^ul^TW^i;? f^ JiapW.^ 
démique.  Ôn.yoit  quç.  l^uis  Rapini^  fK  .limité: .AiNO^pki.cwNXfee 
ArnawWet  ses  amis  avoien^  Irajté  J^asjçal^  .}«,,.  h^,  ,    .'• 
.    yi.  ^  Lettre  de  M.  Kicplç  à  mon  père,.4f^ns)  laquelle  ii  lui 
fait  .compliment  su^  1^  charge,  iia  gejqtiljiof^Q^e /or^ipain^  éwi 
le.roi  luj  ayoit  fait  pcéjsent.  i  .-..   *.'.!:.  4..    .*  -  5      . 

Cette,  lettre  paroît  jnédite  ;  elle.n'iestpafidaiî^iles  Mtref  im- 
prijgaéeiç  de  M.  Nicole. .  .  :;  ^       1 

«  J'attends,  .monsieur,  à  jne  réjouir  ay eus  ypu^  un  pau>  piu$  è 
fond  sur  le  présent  que  Vous  ayez  reçu  de  sa  majesté.  }jà  ehftrgû» 
les  circonstances,  tout.miy  plaît.  Je  me  réjouis  qu  093l|M^  puisse 
dire^an^  hœc sua prœniia  laudi^  et  que  la  ipalicç  etje^.préyjeii" 
lions  ne  puissent  pas  (put.  Mais  je  me  réjouis  :Qneore<bian  plus 
qu  on  n'ait  poijnt  étéintiniidé  deces.piréveptioyBSt  (^tlqu'en  l^laiii 
son  chemin  sans  crainte  on  m  $olt  tombé,  eB.aitQitii;ineoiiviè^ 
nient.  C'est  le  sujet  pour  moi  d'un  grand '.disoQur»>qu9  je  n'en- 
tamerai pas  dans  un  billet  qui  n'a  pour.but  que  de  aatitfaire  un 
levoir  de  civilité,  qu'il  .est  bon  d^abrégej*  dans  \m  (emips  où 
TOUS  êtes  accablé  de  ces  sortes  ^e  ciyiiiié,  )0  soî^^  monsieur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant  seryit|Bur«^       Kicota.  9 

Vil.,  Suit  la  lettre  imprimée  de  la  ta^te  de  Il^cine,  religieuse 
de  Port-Royàl  ;  la  réponse  de  Racine,  ^gajeme^t  imp|rin)é6,  H 
la  lettre  de  M.  Le  Màitre  à  Racine,  dans  (e  ten^p^  qM'il  étudioi^ 
à  Port-Royal.  11  y  auroit,plus  d*une.yariante,ci3fieuse..à  re* 
cueillir,  ainsi  que  des  nples  explicatives*  .       . 
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Histoire  DE  la  Ras^iopi  ^d^  jSoTftE  Seig;<£Ua  JÉscs-Ciim^T.,  e^. 
frauçois.  —  Histoire  de  h^  Yekgeauce  Df:  la  mort  sj  pe.^a 
Pas&ion  de  Notre  Seigneur. Jésus-Cuiust^  en  f^pçqis.>]!||a- 
ouscrit  du  xy«  siècle,  1  vol.  in-fol.-parvQ  ,4^  86. feuillet^  en. 
Télin^avec  miniatures,  mar.  r.,  tr.  çlor.  (1) 

•  •    ■■.'■'' 
Ce  manuscrit^  qui  provient  de  la  collection  de  M.  de  Soleinne 

(voy.  le'catalogue,  1. 1",  p.  89)j  est  orné  qe  lettî;es  initiales  en  or 

et  en  couleur,  et  de 'quinze  grandes  miniatures  aussi  remarqua*. 

Ma  par  la 'composition  que  parla  variété  dès  costumes  qu*ellês 

nprésentent.  Sur  le  recto  du  premier  feuillet,  on  voit  la.résîir- 

itttion  de  Lazare.  Ce  dernier,  sortait  de '§on  tombeau,  SL*açe- 

inille  devant  le  Christ.  "Ld  fond  de  la  scène  est  occupé  par 

èt^huit  personnages,  au  ïiombre  desquels  on  voit  les  saintes 

femmes  et  la  mère  de  Jésus-Christ.  Sur  là  marge  extérieure  de 

te  premier  feuillet  sont  peints  le  corpS  d'un  arbre  écôté  avec 

deu  écussons  suspendus' atix 'branches,  Tlin  en  haut,''raulrê 

eabas.  L'écusson  du  haut  est  de  gueules  aU  croissant  d'Argent 

lonnonté  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rais  d'or ,  celui  du  bas 

est  parti  au  premier  de  gueules  au  croissant  d'argent  surmohté 

tD  chefs  de  deux  étoiles  à  six  rais  d*or ,  aii  second  d'azur  au 

<iM['contoumé  d'or,  la  patte-gauche  levée,  crête  et  barbé  de 

(pWDles. 

Cette  histoire  de  la  Passion  ne  porte  aucun  titre  ;  seuleitient 

elle  commence  par  ces  mots  :  «  A  la  louante  de  DitMi  et  de  la 

■  Vierge  souveraine  otde  tous  sains  et  sainctôs  de  Paradis,  M 

•  à  la  .requeste  de  excellente  et  redoubtée  dame  et  puissaiiffè 

1  princesse  dame  Isabel  de  Bavicres  ,•  parla  grâce -de  Dieu 

^  royne  de  France,  j  ay  translaté  ceste  Passion  de  latin  en  fran- 

«  çois,  sans  y  adjouster  fnoralitez,  histoires,  cxempfés  ou 

«  figures^  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts-dix-huit.  »      v 

^Qsi  que  le>dit  le  'traducle»;ir,  il  n'^ajouto  rien  au  tékte'du 

(fl)  Le  prix  de  ceJiK^^u-niiinfncnt  e^dc  twO'fr.       ''  .  -^Z  ■  •■ 


9W  BdLLBTin  t>tj  BitoLtÔfHItf! 

Nouveau-Testament;  il  en  compose  une  histoire  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ,  divisée  en  chapitres,  dont  voici  les  rubriques: 

«  I.  De  la  Gène  que  Marie  Magdaleine  et  Marie  Marthe ,  ui 
sœur,  firent  à  Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  et  dç  Tognément  que 
Marie  Magdaleine  répandy  sur  }hé$ù. 

'  «  ir.  Çomnlent  Nostre  Seigneui*  Jésus  Crist ,  accompaigoé  de 
éëi  disciples  et  appûstres,  entra  en  là  cite  de  Jherusalem  aûis 
sur  une  anesse ,  et  comment  les  Juifz  le  receùrent  à  granàes 
proceçsions. 

€  nt.  Comment  les  Juifz  admenèrent  devant  Nostre  Seigoeor 
Jhesus'  Crist ,  cuidant  le  surprendre  et  accuser  par  ses.  parolles 
une  femme  prinse  en  adultère.  La  response  de  Jhesus,  et  cooh 
ment  II  délivra  la  dicte  femme. 

«  IV.  Comment  nostre  Sauveur  Jhesus  Crist  fust  assaiUyia 
temple  des  maistres  de  la  loy ,  Herodians ,  Saduciens  et  Phirir 
siens.  Comment  il  leur  rêspondy  et  de  plusieurs  paraboles  qrï 
leur  proposa  comme  il  s'ensuit. 

«  y.  Comment  la  Vierge  Marie  s*en  ala  ou  devant  de  son  fik 
qui  ayoit  bien  tard  demoiiré  en  la  cité  de  Jherusalem..  De  Tts^ 
siette  que  npstre  Dame  iist  au  soupper,  et  comment  elle  mût 
et  assey  Judas  le  trahittre  à  la  table  au  milieu  d'elle  et  deaoD 
fik. 

€  YL  Comment  nostre  Dame  fist  à  son  fils  entre  les  aatM 
quatre  requestes  moult  piteuses,  du. conseil  que  les  Jui&  tindrent 
sur  la  mort  de  Jhesus  Crist ,  et  comment  le  mauvais  trahittrt 
Judas  le  vendy. 

•  YII.  Comment  Nostre  Seigneur  mengea  l'aigniel  de  Put* 
ques  avecques  ses  apostres  et  disciples  ;  comment  il  lava  leon 
pieds ,  et  comment  il  leur  administra  son  précieux  corps. 

«  YIIL  Comment  Nostre  Seigneur,  après  la  cène,  s'en  ala  ai 
jardin  d'Olivet  avecques  ses  disciples  pour  prier  Dieu  son  père 
et  comment  Judas  le  trahittre,  accompaigné  des  serviteurs  de 
maistres  de  la  loy,  le  vint  prendre  à  main  armée. 
.  «  ;IX»  Conunent  Nostre  Seigneur  relenqui  dé  ses  disdpli 
fust  des  Juife  mené  en  l'ostel  de  Annas  l'evesque  ;  et  comme 
ledit  Annas  le  questionna,  interrogea  et  firappa.  •        ' 
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fX.  Comment  Cayphas  quasUon^a  et  int^JTogea  N<istre  Sei- 
gneif  y  et  lu\  cpupa  ses  v^temens  ;  comment  il  .fut  injurié  des 
bùi  Juifz,  et  comment  les  fiiulx  tesmoing  Taccusèrent  conuoe 
imme  digne  de  mort. 

«  XL  Comment  Nostre  Seigneur  fut  amené  devant  Pylate , 
juge,  le  quelle  questionna  et  le  cuida  par  plusieurs,  (ois  delifrer 
(|ci$  iqaiBs  aur.  Juif?,  ejt  comment  Judas  rendy  aux  Jpifz  lei^  trente 

«,XIL  Comment  Pylate  envoya  Nostre  Seigneur  aarpySbB^ 
rodes  j  le  quel  luy  fist  plusieurs  demandes  ;  et  après  ee  ^qn'il 
leust  vestu  de  blancq  comme  ung  fol  le  renvoya  arrière  à 
Pylate. 

«  XIII.  Comment  Pylate  fist  batre  Nostre  Seigneur  par  deux 
ibrs  honmies  à  une  cploropne;  et  puis^par  moçquerie  le  fist  ves- 
ir  jl'uu  vie!  manteau  de  pourpre  eji  guise  d'un  roy^  et  conimej(it 
|ir plusieurs. foiz  et  par  plusieurs.. manières  le  çuida  deUvrçT 
fcç. mains  aux  Juif;ç»     ....  .,  -., ...  •    .,;  », 

...,<  XIV.  Comment  Nostre  ^Seigneur  porta  sa  croix,  e^  de^.ja 
dire  et  nieryeilljçus^  m,ort..  »•.  ,     ?    ^ 

jÇhacune  de  ces  rubriques  ^st  suivje  d'une  graode  ipiniature 
lifprésentant  ^e  fait  le  plus  re^iarquabie.du  chapitre  qu'elle  prê- 
che. La  treizième  ^Qjiature  est  4ivi$ée  en  quatirepartiet^ajimt 
report  au  suppliqade  Jésus*Chriçt.  InaquatoravèxQQrepfsésenfe 
kjSa^veur  portant  s^  croix  entouré  de  soldats ,  et  su^vi  de,  pa 
nière  et  des  saintes  femmes.  Symon,  vêtu  d'une  casaque.  jawM^ 
cberche  à  soulager  Notre  Seigneur  en  l'aidant  à  supporter  le 
Meau  qui  l'accable.  Toute  la  composition  de  cette jrniniature 
tttirès  remieirquabl^*  iBien  que  cette  traduction  ait  été  fiiite  sur 
k  texte  authentique  des  saints  Évangiles  ;  ôîi  y  trôUvé^-cepèii* 
<bnt  quelques  détails  empruntés  aux  livres  apocryphes.  Je  me 
contenterai  d'indiquer  les  circonstances  mentionnées  dans  les 
fobfiques  précédentes  des  vétemens  du  Christ  coupés  par  Cai* 
phêy  du  vêtement  de  fou  que  ce  dernier  donna  l'ordre  de  revêtir 
À  Notre  Seigneur. 

La  vengeance  de  la  Passion  est  précédée  d'une  miniature 
dont  la  composition  est  bien  inférieure  à  celle  de  l'histoire  de  la 
Passion.  Cette  miniature  est  suivie  d'une  rubrique  qui  contient 


i^^f(ë9àlini  té^fiisif^thr^  SoiiJtùèi&  et  iHs'denipttûf  Jmn  ^'CriHft 
'ifSiltè'tiààtàhté  ans  aptes-  àéxfuè  jHeià-  CHsi  itiùràst  m  la  croi 
fut  faicte  et  démenée  par  tés  empereurs  rorkàOti  Titiaet  Vespttsio 
is%Lf*'\és  Jïilfzpar  la  mariitre  qui  sénsuif.  "^ 
''^Hv&é^Mhne  t^sldérôit  ce  manusiài'rt  comme  Tintrodai 
^tdtf  totité  fe4kri*iH€CiW''ces  fameux  mystèt^s  de  kPàssiÔTfj^qi 
pendant  les  xv«  et  xvi«  siècles ,  ont  eu  en  France  une  si  grand 
i^iitÂliéh.  Ce' fifkanirâéfît  avdit  fait  ■i)ârWe*des  bîbliothècpu 
îPëflt'dteVétfcetGàiJînat.^    •    ..■.•;  .  :    -^        - 


"^'^'Âu^momentiott  TdA  viërii  de  nous  comWmniquer,  coiinnw 
^Ifiebl  partie  dHine:  put^Héàtiônnouvefte/Ié  cônmiencenleil 
TJ'tftf  artiièife'ihtîtulé  :  les  Na'pàtëoris  Utté^rnites,  nous  cvàjGùsHf^ 


^limm'dë^  kxnmi^^  seît^  (fô  ta  ]^Ùisir^d»ifiHité'aiix  péf 
«)«feeà^<^I  ferirottï-sùr  rftistéîre  de  Napoléon  ott  sur  utrédè 
tfij^és'arsdn'règne  (!).  ■     ■       ■    •'-•'■■  ■■."'' 

^  \j/iMuâ^U8'8on6'èextè  ûc^^  pour  réparer  une. omission.  Ml  0.  Baw 
ëte  nelvitori  àe^riirUéfci  sUr  te  6(lAlôguë  <4ê  là'  Titinfièî  ^  ims  tiTonë  lÂsH 

?ÎOl  rylJiJ    y   tL  :'.     .  '■  ■  ..■-':.    ..*■-.      .••  ■  .  :..■.    .:'  •  ■  • 

iil^79i  oL  •i':î.;î'/i  :■    .:;i^  'ijir  'i'  :»  •  :;■  "i  [ti-  j;0':  ;:  .    j  .-  .  '  - 

ail!),,!:;!:!:  oriu  î»  ■  "';•"■•.:'.  Jo  >  .;-fi  ^^    i  :/»  "..»      :;:..  --i.v  .- 
ri  t  \i  ':i'  sihAi'i  •  j.    M  ♦''  ►  *  'Hj-'i'ïvjîji  ■: ,...;  ;..■.  ..<  i":  •.■   ..    ;  .  '  .1-  ■ 
îfif>i*?:^»'k  iii>  '/-r:  :-!  ■  î  ''?î/;  *f>  ■  j  .■1;;-  )^  ;  ..  i.*:i  i»îi.i:  "iÎj'-.  ;  .   •  .  .  ■ 
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1096  ALCtFHRON,  OU  le  Peut  phiiosopt)«,  eu  sept  dialogues, 
contenant  une  apologie  de  la  religfîon  chrétienne  contre 
ceux  qu^on  nomme  esprits  forts  (trad.  de  l'anglais  de 
Berkeley  par  de  Joncourt).  La  Haye^  1734,  2  vol.  pet. 
in-8,  mar.  rouge.   {Ane.  reL  Pasdeloup,)»     •     27 — » 

Très  bel  exen^laire  bien  conservé. 

1097  ANTi-TiiÉRÈse,  eu  Juliette  philosophe,  nouvelle  Mes- 
sinevéritable,  par  M.  deT...  La  Haye^  1760,  in-12,  v. 
f.,fil«,  tr.  dor.    ....      * 4 — • 

1098  BossuET  (J, "Bénigne)*  Histoire  des  variations  des  égli- 
sesprotestantes.  Pan'j,  1691,  4  vol.  in-12,  v.  gr.  8-7p» 

1099  BaucAqiviUitB^s  (le  comte  de).  Doutes  sur  la  religion, 

suivis   de   l'analyse  du  traité   thëologi'^polittque  de 

Spinosa.  Londres^  1767,  in-12,  br.  non  rogn.       5 — » 

.  .... 

UOO  BouBaHsau  {J^ànnis)^  YitaB,  passionis  et  mottis  Jesu 
Ghrisli  mysteria,  plis  meditationibos  euposita  per  Boe- 
|i«iQ  à  Bdflwert»  Aninerjùat  1.612,  in- 12,  mar«  r.,  fil., 
Ir.  dor.  (>inc.  re/.),  comp. 4 — » 

UOi  CvAAF.  Histoire  naturelle  de  l'ame,  traduit  de  l'anglois* 
p^r  M»  B«   HanauL  {coéi posée  par   La  Métrie).  La 
JS^Ci  Jean  NtéMmtt^  1745^  inf^S»  niar.  vert,  fil.  tr. 

dor.  {Ancienne  reUure.)     .......     9 — » 

Satnplairà  Mfiettl,  |iai«è(}a*ll  «otttiéht  rtrtièt  de  la  cour  du 
IlÉtlemuii  (7  JtttfiW  )740),  (|Ui  e«Msmtie  ee  Ihté  et  Fouvrage 

86 
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intitalé  Ptméé»  philosophiques,  à  '^tre' lacerez  et  brutes  par  it 
.  bourreau,  avec  le  procès-verbal  do  rexécution. 

1102  Chbistianisme  dévoilé,  ou  Examen  des  principes  et 
deseiTets  de  la  religion  chrétienne  (par  lebaroi^  d'Hol- 
bach). Londres  (Amster,)^  1767,  in-12,  y.     ..     3 — 50 

1103  CiGERONTS  orationes.  Parisiis^  apudSimonem  CoUnœunit 

1625,  3  vol.  pet.  inS,  mar.  bl.,  fil.,  ir.  dor.  {Ancienne 

tel.  auxattnes  du  comied'Hoym).     .     .     .     .      36—» 

Le  tome  2  a  une  piqûre  dans  la  marge  du  bas,  et  (juelques 
mouillures.    . 

1104.  GicÉBON.  Oraisons,  trad.  en  françoys  par  M.  de  Ville- 
fore,  Pca^i^y  1733,  8  vol.  in-l2,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
[Ane,  reL  aux  mrmes  de  mesdames  de  France.).     45 — > 

1105  Glsf  du  sanctuaire,  par  un  savant  homme  de  notre 
siècle  (Spinosa),  Leyde,   167S,  in-l2,    v.     .      16 — » 

Biemplaire  a^c  les  trois  titres. 

1 106  CoixiNs  (Antoine).  Examen  des  prophéties  qui  servent 
de  fondement  à  la  religion  chrétien ne^  avec  un  Essai 
de  critique  sur  les  prophètes  et  les  prophéties  en  gé- 
néral; trad.  de  Panglois  (par  le  baron  d'Holbach). 
Londres  {Amsterdam)  y  1166^  pet.  inS,  Y,  gr.  .   '4 — 50 

« 

1 107  CoLiiiNS.  Essai  sur  la  nature  et  la  destination  de  Tame 
humaine;  trad.  de  langlors  (par  le  baron  d'Hoibach). 
Londresy  1769,  in-12,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.     4 — 50 

1108  CoïTsiDÉRATiOBfs  sûr  les  mystères,  les  paroles  et  les 
.  actions  principales  de  nostre  S.  J.-G.,  par  un  docteur 
'  en  théologie  40  la  faculté  de  Paris  (J.  Pinsônnât).  Pa- 

risf  Musier,  1717,  pet.  in«8,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
{Ancienne,  reliure.) 4 — 50 

1109  GoNTAOïoif  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  delasàpers- 
tition;  ouvrage  traduis  de  l'anglois  (par  le  baron  d'Hol- 
bach). Paris j  LemairCf  an  V,  1797,  2  part., .'un  vol* 
în-8,  mar.  vert,  fil,  .tr.   dor.     .     .     .    ..   .  w     8 — » 

Gbaufepié^  dans  son  Dictionnaire  lii8tori(|ue,.altrîbue  cet  on- 
/vrage  à  Jean  Trinchard,  anglois;  mais  on. sait  que  d'Holbach  et 
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wu  imis  a?oieot  pris  le  parti  dé  dcaner  leurs  oÙTragei  oomme 
traduits  de  rauglois.  Pour  détourner  tous  lés  8oi\pçons,  d'Hol- 
bach a  mis  en  tête  de  celui-ci  un  avertissement  dans  leijuel  il  oher- 
ebe  à  persuader  que  ce  livré  est  bien  de  Trinchard. 

IlO  Cruauté  religieuse  (de  la),  traduit  de  l'anglois  (par  le 
baron  d'Holbach).  Londres  {Amsterdam,  MM,  Bey), 
1769,  iii-8,  V.  fauve,  fil.  ii.  r.      .     .     .     .     .     7 — » 

11  Dante  Âllighieri.  La  Divine  comincdia  (teste  rivéchitb 
dal  canonico  Giov.  Jacopo  Mardh.  Dioiiisi,  ed  al  ill. 
iufante  Lodoiiico  di  Borbonio  dedicata).  Parma,  nel 
régal  Paiazzo  (Bodoni),  1795,  3  vol.  iii-fol.,  dos  de 
mar.^  non  rog 60- — ^ 

Superbe  édition,  exécutée  avec  le  plus  grand  luxe. typogra- 
phique et  tirée  seulement  à  130  exemplaire]».  Le  texiè  a  été  soi- 
gneusement revu  et  présente  quelques  variantes  asset  imppr- 
tantes.  s  y      . 

. . .  •      >  •  . 

12  0ISCOURS  historique   sur  les  principales  (éditions  des 

.bibles  polyglottes  (par  le  père  LeJo ng)..Par'ii,    1*713, 
in-12.  V.     ....  ^ 6 — » 

13  Delacroix.  Dictionnaire  historique  des  cultes  reli- 
gieux établis  dans  le  morMe  depuis  son  origine  jusqu*a 
présent.  Paris^  1775,  3  voU  in-8,  v.  m.,  fig.     .     9 — ^» 

U  Denon  {Vivant).  Monuments  des  arts  du  de^in  chez 
les  peuples,  tant  anciens  que  modernes,  recueillis  par 
le  baron  Dcnôn,  pour  servir  à  Thisloire  des  arts  ;  litho- 
graphies par  ses  soins  et  fou^  ses  yeux;  décrits  et 
expliqués  par  Amaury-Duval.  Paris,  iinpr.  de  Didot» 
1839,  4  vol.  in-fol.,  pap.  vél.,  avec  315  pi.,  dos  de 
mar.  rouge,  non  rog.     .......     270 — » 

15  Dictionnaire  philosophique  portatif,  par  Voltaire. 
Londres^  1766,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (w4nc. 
reliure.) 3  —  » 

16  Discernement  du  corps  et  de  Tame,  en  six  discours, 
pour  servir  à  Téclaircissement  de  la  physique,  par  de 
Cordemoy.  Paris^  1666,  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(-/dfnc.  re/iare),  avec  armoiries.  .     .     .     .         -4 — 60 


8$0  unxmii  du  nBuorsas* 

un  Oo . Moufm  {Pkrre)m  Aualooiie  de  U  0iasM ,  où  est 
n^ntré  par  TEscrittire  Saincte  et  par  les  >émoignagies 
de  Taiicjenne  Eglise,  que  la  mes$e  çst  4;onp*aire  à  la 
parole *de  Dieu  et  éloignée  du  chemin  du  salut.  Sedan, 
Jeannon,  1636,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.     12 — » 

Édition  la  plus  complète,  ; 

......  • 

Jl  t9  ELoes  de  l'Ënferi  ouvrage  critique;  historique  et  mo- 

l*al  (parBénard).  La  Haye^  Gosse,  1169,  2  toI.  in-12^ 

..  pap.   fort,  •  inar.  irert,    fil.,  tn  éor.,  %.   (jdncienne 

.  ..  'reliure).   . ••-    15—» 

1119  Entretiens  de  morale,  dédiés  au  roy.  Paris^  1692, 
2  vol.  in^fi,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Anc.rel.)  12—» 

f  120  EspkiT  du  Clergé,  ou  le  Christianisme  priipitif  venge 

des  entreprises  .et  des  excès  de  nos  prêtres  moilernes; 

.    traid.  ,dé  Tanglois  (de  J.  Trinchard  et  de  Th.  Gordon, 

par  le  baron  d^HoIbach  et    Naigeon  Talné}.    Londres 

{Amsterdam),  1767,  2  vol.  in-8,  v.  m.,  fil.     .     4 — 50 

1121  Essai  philosophique  sijr  l'âme  des  bêtes,  où  l'on  traite 
de  son  existence  et  de  sa  nature,  par  Boullier.  Ami" 
terdam,  1728,  in-l2,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor,  {Ancienne 
reliure.)^    .     .         .      .      .     .     .*    1     .     :     .,    5 — » 

1122  ExAUEN  impartial  des  principales  religicnadu  monde. 
Sans  L  ni  d.  {Amsterdam,  vers  1750)^  in-S,  v.       2-*i» 

}  133  Gavin  (Antoine),  Le  pasae-partout  de  l'Eglise  romaine, 
ou  Histoire  des  tromperies  des  pi'êtres  et  des  moines; 
trad»  de  Tanglois^  par  M.  Janiçon*  Londres,  1726,  3 
vol.  in-8,  vél. 15 — » 

Ouvrage  curieux  qu'il  est  rare  de  trouver  bien  complet. 

1124  ttouJET  (l'abbé  C/.-P).  Mémoire  historique  et  littéraire 
sur  le  collège  royal  dé  France.  Paris,  Lottin^  ]7$8i 
S  vol.  in-12,  V.  m .         .     12—» 

Excellent  ouvrage,  devenu  rare. 

r 

1 1  ^6  Hbitebs  nouvelles^  tirées  de  la  sainte  Ecriture,  escrites 


ei  gravf^s  par  SenatiU.  Paris,  s.  d*»  in^6,  à  large  dent., 
ni^r.  vert,  fil,,  ir.  dor.,  avec. figures.     .     •     •     » — » 

lt2()  HisToiRx    des    Papes,   depuis   saint    Pierre  jusqu'à 

Benoit  XIII,   par  lîruys.  La  Haye,  Scheurlwt  1732. 

b  vol.  iu«4,  vél.  Bel  ex 35  — » 

Bniys  fit  imprimer  cette  histoire  pendant  son  séjour  en  Hol- 
Itnde,  k  i*àge  de  vingt-deux  ans.  Ge  séjour  dans  un  pays  protes- 
tant et  le  changement  de' religion  de  Tauteur,  expliquent  suffi- 
samment pourquoi  ce  livre  est  fiait  dans  un  esprit  d'hostilité  contre 
la  cour  de  Rome.  Quatre  ans  plus  tard,  Bruys  ne  Teût  pas  écrit, 
Car  il  redevint  catholique  en  1736. 

lin  HisToiAB  générale  du  jansénisme»  contenaoi  ce  qui 
s'est  passé  en  France  et  ailleurs,  au  sujet  du  livre  inti- 
tulé Augustinus  Cornelli  Jansenil^  par  M.  Tabbé  *** 
(dom  Gerberon).  Amsterdam,  Louis  de  Lorme,   1700, 

3  vqI.  12,  vél.,  fig ,     •     .     •     12 — 9 

1128  BvHB   (David).  Dialogaes  snr  la  religion  naturelle; 

trad.  par  d'Holbach.  Edimbourg^  1780,  in*t3,  mar. 

vert.,  fil.,  tr.  dor.  (Derame,) '    8r-» 

\i2d  La  Motbb  Le  Vaycr  (François  de).  Œuvres.  Paris^ 

JoUy,A01\f  15  vol.  in- 12,  mar.  rouge,  fil..,  tr,  dor. 

(Ane.  rel.  Hiur  armes  de  Rochechoum^.).     -     .      55 — » 

« 

U30  Jjbtksvtz.  Essais  de  Theodicce  sur  la  bonté  de  Dien,  U 

liberté  de  rhomme  et  l'origine  du  mal.  A^^^^dam, 

1754,  2  vol.  iri-12,  v 6  —  » 

U31  Mmiçi(LQrenzû'di),  LeOperediLoren2ode,Hedicidetta 
il  magnifico;  Firenze  Molini  co*i  tipi  Bodonianif  199:5r 

4  voL  inri,'  pap.  fori,  mar.  bl,,  large  dent,  porl;.  ÇOr— » 

Bel  exemplaire,  d'une  jolie  édition,  tirée  à  petit  nombre. 
Une  note  indique  que  cet  exemplaire  a  été  donné  pao*  le 
graiid<4iic  de  Toscane. 

113$  MÉMoiiiBs  pour  servir  à  Thistoire  des  égarements  de 

Tesprit  bumaiu  par  rapport  à  la  religion  chrétienne, 

ou  Dictionnaire  des  hérésies,  des  erreurs  et  des  chis- 

iQes  (par  Pluquet).  Paris^  1762»  2  vol.  pet.iii<*8»  t.  th., 

fil,.    . lO-y.» 

llSt  Hénm  {Vinctnto),  XL  Bardo  delta  Selva  IVera,  PoeÂia 


/ 


SSt  MILLinif  DU  bibuopbilkJ 

epico  lirico.   Parmai  Bodoni,  1806,  grand  in-4,  do: 
*        mar.,  non  rog. ;    36-^ 

Poème  en  dix  chants,  composé  en  Thonneur  de  Napoléon.  V^ 
leur  suppose  qu*un  Barde,  nomme  UUin,  attiré  par  le  bruit  des 
nderTeilles  qu'il  entend  raconter  de  Bonaparte ,  abandonne  h 
Forêt-Noire  et  prient  se  mettre  à  la  suite  du  grand  guerrier. 
Témoin  de  tous  ses  hauts  faits  d'armes,  il  les  chante  sur  sa  harpe. 
Pendant  le  combat,  monté  sur  une  hauteur,  il  encourage  les  sol- 
dats, en  leur  racontant  les  gestes  des  anciens  chevaliers,  Ârcole, 
Ulm,  Âboukir,  les  Pyramides  lui  rappellent  les  plus  beaux  combats 
des  preux  de  Charlemagne.  La  jeune  Malvina,  Oancée  d'Ullio,  le 
suit  partout,  se  mêle  aux  combattants  pour  consoler  et  soigner 
les  blessés.  Sa  douce  physionomie  coi^traste  d'une  mamjère 
piquante  avec  la  rudesse  de  ces  intrépides  soldats. 

Le  dixième  chant  contient  la  relation  du, 18  brumaire. 

Sous  tous  les  rapports,  ce  poème  méritoit  bien  d'être  agréalito 
à  Tempereur,  qui  en  accepta  la  dédicace. 
*  Exemplaire,  avec  la  signature  de  H.  de  Lamartine. 

1134  Office  du  malin  et  du  soir,,  suivant  le  bréviaire  de 
Paris,  en  latin  et  en  français.  Aim,  1781^  3  vol.  in*l2f 
raar.  rouge,  fil.,  ir.  dor.  {jénc,  re/.).  Belexempl*     12—» 

llâé  Parny  (Evariste),  OEuvres  complètes.  Paris ^  impri- 
merie de  Didot^  1808,  5  vol.  in- 18,  pap.  vel.,  v.  aùt.' 
gauf.,  fil.>  tr.  dor.  (Bozerian) 2ô— » 

Bel  exemplaire  de  l'édition  la  plus  complète,  la  plus  jolie  et 
la  plus  recherchée. 

tl36  Philosophie  du  peuple,  ou  Élémens  de  Philosophie 
morale  et  polilique;  mis  à  la  portée  des  habitants  des 
campagnes.  OEuvre  posthume  de  J.-M.  Leqainio. 
Paris,  1796,  in-l2,  br.  en  cart.,  non  rog.  .  •  .     i^^ 

1187  Pour  et  contre  la  Bible,  par  M.  Sylvain  (Maré- 
chal). Jérusalem,  1801,  in-8,  br.,  non  rog.     .     6—» 

1138  Recueil  de  pièces  concernant  la  doctrine  et  piractiqu€ 

romaine,  sur  la  déposition  des  rois ,  et  subversion  de 

•  leurs  vies  et  estats  et  qui  s'en  suit.   Genève,  Pierre 

Choaet,  1627,  in-8,  v ,     G— • 

Recueil  très  intéressant  et  peu  connu. 

1189  Recueil  nécessaire  avec  l'Évangile  de  la  Raison,  /.on* 
dresy  1778,  2  vol.  in-12,  dos  de  v 6—i 

Ce  recueil  philosophique  est  .devenu  rare  :  il  contiaot,  Um 
premier,  l'Analyse  de  la  religion  chrétienne ,  par  Dumarsais  ;  \ 
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Vicaire  savoyard  de  J«-J.  Rousseau  ;  le  Catéchisme  de  rhonnêts 
homme,  et  des  homélies  sur  divers  sujets.  Le  tome  4euxième 
contient  l'Examen  de  M.  Bolingbroke,  IHalogue  du  douteur  et  de 
l'adorateur,  et  le  Testament  du  curé  Meslier. 

40  RÉFLExioNii  sur  la  miséricorde  de  Dieu,  par  une  dame 
pénitenle  (la  duchesse  de  La  VaUière).  Paris,  1712, 
in-f2,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rel.) 

il  Symbole  des  apôtres  expliqué  f5ar  rÉcriture  sainte. 
Bloisy  Regnaalty  H»96,  in-l2,  mar.  rouge»  fil.,  tr.  dor. 
[Ane.  ret.  aux  armes  de  Paul  Godets  Desmarels,  évéque 
dé  Chartres,) » — • 

12  Tableau  des  Saints,  ou  Examen  de  l'esprit,  de  la  con- 
duite, des  maximes,  et  du  mérite  des  personnages  que 
le  Chrisiianisme  révère  et  propose  pour  modèle  (par 
le  baron  d'Holbach).  Londres  [Amsterdam)^  1770,  2  voL 

in-S. 8—* 

Bel  exemplaire. 

43  Tableau  philosophique  du  genre  humain,  depuis  To- 
riginedu  monde  jusqu^à  Constantin;  trad.dc  Tanglois. 
(compose  par  Bordes,  auteur  du  Cathécumèue).  Lon- 
dres, i767,  2  part.,  1  vol.  in-l2,  v.  m.     .     .     3 — 50 

44  ToLAND.  Lettres  philosophiques  sur  l'origine  des  pré- 
jugés, du  dogme  de  Timmortalité  de  l'âme»  de  Tido- 
latrie,  etc.;  trad.  de  Fanglois  (par  le  baron  d'Holbach). 
Londres.  (Amstei^dam^  MM.  Bey.),  1768,  in-l2,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor 5 — » 

145  Vi^ARBURTON.  Disscrtatioti  sur  les  tremblemens  de 
terre  et  les  éruptions  de  feu  qui  firent  échouer  le  pro- 
jet formé  par  l'empereur  Julien  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusalem.  Pan5,  1754,  2  VoL  pet.  in-8,  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  (-«^nc.  re/.) ,     .     24 — * 

146  WooL8TON(TA(ifna5).  Discours  (six)  sur  les  miracles  de 
Jésus-Christ^  traduit  de  Tanglois  (par  d'Holb^^éh).  S. 
/.  ni  d.  [Hollande,  vers  1750),  2  vol.  in-8,  mar.  rouge, 

fil.,  tr.  dor.  (^nc.  re/.} 9 — • 

Ces  discours  parurent  de  1727  à  1730.  Après  la  publication  du 
quatrième,  Tautenr  fox  traduit  devant  la  cour  du  banc  du  roi,  et 
eoBdâmné  à  la  prison  et  à  Famende;  il  refusa  de  sacrifier  sa  liberté 
de  pei^sée  à  son  élargissement. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES 

» 

1147  Gancionehô  de  Obras  de  Burlas  provocantes  à  risa  : 
cum  priviiegio.  En  Madrid^  por  Luis  Sanchez.  (1519). 
(London,  Pickeringy  1843),  in-8,  vé).  bl.,  fil.,  tr.  dôr. 

38-^ 

Ou  cartonné.  3i-> 

Très  jolie  reliure  en  vélin  blanc. 

La  première  édition  de  ce  Recueil  parut  à  Valence  en  1519,  ea 
un  Tol.  in-4.  C'est  sur  cette  rare. édition  qu*a  été  faite  la  réio- 
pression  que  nous  annonçons  ;  mais  cette  première  édition  de 
1519  ne  contient  pas  toutes  les  pièces  qui  se  trouvent  ici  :  eUe 
s'arrête  à  la  pièce  intitulée  Caraji-Comedia  ;  la  suite ,  Lamoh 
tacionet  de  Amores^  por  Garcl  Sanchez  de  Badajoz,  e{  le  Glos- 
saire ,  ne  s'y  trouvent  pas. 

Ce  Recueil,  l'un  des  plus  rares  et  des  plus  curieux  de  ce  genre, 
présente  un  véritable  intérêt  pour  l'étude  et  la  connoissanée  de 
la  littérature  et  des  mœurs  espagnoles. 

Il  est  de  plus  exécuté  pour  la  typographie  avec  un  soin  et  nue 
élégance  vraiment  remarquables  :  l'on  diroit  un  de  ces  jolis  li- 
vres imprimés  au  XV1«  siècle  par  un  Simon  dé  Colint,  un  Henri 
*'  Estienne  ou  un  Grouleau. 

Piekering,  l'éditeur  de  Londres  qui  nous  a  donné  déjà  quelques 
chefs-d'œuvre  de  typographie  comme  se$  BaliwerHeriês  d'Butnpit 
s'est  encore  surpassé  dans  ce  joli  volume. 

1148  Découvertes  d'un  bibliophile,  ou  Lettres  sur  diflë- 
rents  points  de  morale  enseignés  dans  quelques  sémi- 
naires de  France.  Strasbourg,  1843,  in-l2,  br.     2—» 

1149  JouMONT  (Th.  de).  Polyanthea  archéologique.  De 
Tusagede  saluer  ceux  qui  éternuont  et  de  leur  adresser 
des  souhaits.  1841,  br.  in-8.      .....     l — 50 

—  HiSTOiBB  des  œuts  de  Pâques.  1841,  br.^  in«8.     1— SO 

Ces  deux  brochures  font  la  suite  de  celle  déjà  publiée  pV; 
M.  de  Jolimont,  intitulée  Le  Poisson  d* avril, 

1160  Mabu>t  (Dont.).  Histoire  de  la  ville,  cité  et  université 
de  Reims,  méiropoliiaine  de  la  Gaule-Belgique,  manus- 
crit inédit  publié  par  les  soins  de  l'Académie  dcReiiuSy 
'   t.  \^jV  livraison,  avec  deux  planches.    •     ;     3*--*&0 
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DE  LA  RELIURE  EN  FRANCE 

(2«  article)  (1) 


'» 


DES  RELIURES  EXPOSÉBAUX  PRODUITS  DE  L'INDUSTRIE. 


II  y  a  tantôt  mille  aimées  (2)  que  la  reliure  des  livres  existe^ 
et. cet  art  est  encore  consjdéré  comme  secondaire»  par  la  raison 
toute  simple  que  peu  importe  la  reliure  d'un  livre  qui,  avant 
tout,  est  fait  pour  être  lu. 

Cependant  Ton  peut  tout  aussi  bien  s'asseoir  sur  une  esca- 
belle,  et  Ton  préfère ,  dans  son  salon  »  de  riches  fauteuils ,  de 
belles  glaces  à  larges  bordures  dorais. 
-  La  belle  reliure  avoi|t  autrefois  augnienté  notre  illustration» 
tiiès  enviée  de  qos.  voisins,»  et  GolJ^ert,  dans  un  traité  avec 
Vempereur  du  Maroc,  ne  dédaignoit  pas.  de  stipuler  qu'un 
eertàio  nombre  de  peaux  de.  maroquin  seroit  envoyé  au  gouver- 
oetnent  chaque  année;  aussi  Colbert  ppssédoit-il  la  biblipthèque. 
la  mieux  reliée  de  TEurope. 

Une  belle  reliure  n'est  pas  seulement  une  dorure  plus  ou 
moins  bien  appliquée  sur  un  large  morceau  de  maroquin  rouge 
ou  aoir;  ce  n'est  pas  non  plus  ce  bariolage  à  n'en  plus  finir,  mis 
iiffêi  hasard  sur  une  couverture;  cet  n'est  pas  plus  cela  qui 
&it  la  belle  reliure,  que  des  couleurs  placées  au  hasard  sur  une 
toile  ne  font  la  belle  peinture*  Cet  art,  classé  parmi  les  métiers, 
demanderoit  certaines  connoissances  qui  se  rencontrent  peu 
parmi  les  relieurs  de  notre  époque,  et  que  la  manière  de  fabri- 
<|U6r  les  livres  actuellement  ne  peut  pas  faire  changer.  Aussi  la 
leliure  hors  ligne ,  qui  sort  de  temps  à  autre  des  ateliers ,  ne 
l'applique  guère  que  sur  d'anciens  livres;  et,  si  l'on  veut  imiter 
M  belles  et  illustres  reliures ,  sur  certains  livres  modernes, 

11)  Le  pfemiét  a  paru  dans  le  Bulletin  de  décembre  1845. 
iji)  Voyez Pcldpnot.  Delà  reliure  chez  les  anciens, broich.  in-B. 
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rien  n*est  plus  discordant;  le  vrai  talent  du  relieur  est  de  sa- 
voir parfaitement  approprier  la  reliure  à  l'ouvrage.  Voyez  le  goût 
de  nos  amateurs  d'autrefois  ;  c'étoit  là  ce  qui  formoit  le  relieur. 

La  reliure»  à  l'envisager  sous  le  point  de  vue  de  l'ornement, 
est-elle  en  voie  de  progrès? 

Pour  les  gens  amoureux  des  œuvres  contemporaines,  opti- 
mistes envers  et  contre  tout,  gens  qui,  pour  la  plupart,  rega^ 
dent  sans  voir,  écoutent  sans  comprendre,  parlent  sans  con- 
.  noître,  et  nomment  bouquins  le  contenant  et  le  contenu  des 
vieux  livres,  il  y  a  nécessairement  progrès  dans  la  reliure.  Une 
couverture  luisante  de  vernis,  un 'dos  surchargé  d'or,  des  pla- 
ques mises  n'importe  sur  quel  livre,  n'iipporte  dam  quel  sens/ 
leur  suffiroient  pour  s'extasier  ;  £75  s^ extasient  cette  armkj 
grâce  à  Dieu,  devant  mieux  que  cela. 

Pour  ce  qti'on  nomme  les  amateurs,  gens  de  plus  de  tact,  de 
plus  de  goût,  que  la  mode  pousse  à  parler  des  livres,  ils  savent 
au  moins,  à  la  rigueur,  distinguer  iin  manuscrit  d'une  impres- 
sion sur  vélin,  l'in-octavo^  de  l'in-seize,  ^n  cartonnage  à  la  Bira- 
del  d'unie  reliure  pleine  3  ris  comprennent  que  le  sinet  tient  sons 
la'tranchefile,  et  que  les  gardes  sont  faites  pour  protéger  les 
feuilles  d'impression  ;  mais  ils  débarrassent  parfois  un  livre 
ancien  de  sa  reliure  primitive  pour  lui  faire  l'honneur  rotmier 
d'une  demi-reliure,  et  admirent,  par-dessus  tout,  comme  mo- 
dèle pai^fait  de  reliure,  un  objet  carré  couvert  de  velours  solidi- 
fié à  grand  renfort  de  coins,  de  clous  et  de  fermoirs  portant  le 
atre  d'Heures  ou  de  Livré  de  mariage!  Pour  ceux-ci  il  y  a  certes 
ph)grès;  ces  sortes  dé  caisses  sont  mieux  faites  que  voîïà  quel- 
ques années;  elles  sont  surto'tit  plus  nombreuses.  r  " 

Mais  pour  les  connoisseurs ,  il  n^y  a  pas,  je  crois,  progrès, 
ou,  pour  être  moins  rigoureux,  il  n'y  a  rien  de  nouveau. 

On  copie  les  anciens  artistes  plus  ou  moins  servilement^  avec 
plus  ou  moins  de  bonheur.  N'y  a-t-il  donc  plus  de  dessins  à 
composer^  de  fers  à  combiner,  d'originalité?  Pourquoi  cel^ 
gourdissement?  Je  l'expliquerai  de  la  sorte.  Les  arts  de  pre- 
mier ordre,  tels  que  la  sculpture,  la  peinture  et  l'architecture, 
se  ressentent,  dans  leur  vitalité  et  dans  leurs  progrès,  des  évé- 
nements qui  sillonnent  les  siècles.  Ainsi  la  guerre  les  étouffe 
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SOUS  ses  débris,  les  dissensions  politiques,  les  exilent,  la  paix 
les  fait  éclore  et  fmctifier. 

Cela  s'applique  aux  arts  secondaires  tels ,  par  exemple ,' 
que  la  ciselure ,  la  marqueterie  et  la  reliure  ;  mais  à  ces  der- 
niers, que  les  hauts  faits  on  même  les  grandes  calamités  ne 
sauroient  inspirer,  il  faut  plus  que  la  paix:  ils  ont:  besoin 
d'hommes  qui  ne  soient  pas  entraînée  par  les  exigences  politi- 
ques, dont  l'esprit  soit  assez  peu  occupé  de  choses  grares  pour 
s  adonner  à  l'appréciation  de  petits  objets  et  de  détails  plus 
minutieux  encore,  et  devenir  un  microscope  qui  se  plaise  à 
les  grossir,  de  gens  ayant  assez  de  temps  pour  recueillir  des 
notions,  assez  riches  pour  acquérir  des  objets  de  comparaison, 
assez  haut  placés  pour,  que  leurs  idées  deviennent  celles  des 
autres.  Ces  arts  ne;  peuvent  progresser  lorsqu'ils  sont  ab%an- 
donnés  à  de  simples  ouvriers,  quelque  laborieux  et  intelligents 
qu'ils  soient,  ils  s'appuient  sur  deux  supports  :  les  riches,  qui 
les  font  vivre  ;  les  hommes  doctes  et  éclairés,  qui  les  foQt  pros- 
pérer  :  on  aura  beau  faire,  la  lumière  vient  toujours  d'en  haut. 
Louis  XVI,  ciselant  avec  talent  quelques  ferrures  des  appar- 
temens  de  Fontainebleau,  auroit  donné  une  grande  impulsion 
à  cette  partie  ;  Henri  II,  Henri  HT,  Diane  de  Poitiers,  donnant 
aide  et  protection  à  Fart  qui  embellissoit  les  chefs-d'œuvre  lit- 
téraires; le  trésorier  Grollier,  le  président  de  Thôu,  dans  le 
XYi«  siècle;  les  Séguier,  les  Randon  de  Boisset,  le  comte 
d'Hoym,  qui  vinrent  ensuite  en  dirigeant  eux-mêmes  la  main 
du  relieur,  ont  fait  naître  des  œuvres  qui  n'ont  rien  de  com- 
parable. * 

Qui  pense  à  cela  maintenant  ;  on  joue  à  cette  heure  à  l'homme 
politique  ;  jadis  on  joubit  au  grand  seigneur  :  l'un  est  triste, 
l'autre  étoit  gai.  Ce  n'est,  au  surplus ,  qu'une  affaire  de  goût  ; 
l'humanité  est  libre  de  passer  son  temps  comme  il  lui  plait; 
mais^  à  coup  sûr,  il  en  résulte  que  la  reliure  n'a  pas  grand  élé- 
ment de  progrès.  Toutefoiîs,  il  y  a,  depuis  quelques  années, 
un  mouvement  heureux  dans  l'intérêt  des  livres.  Le  savant 
Charles  Nodier  a  remis  au  jour  nombre  de  vieux  bons  livres  ;  le 
culte  d'amour  qu'il  leur  avoit  voué  durant  sa  vie,  a  fait  naître 
des  disciples:  MM.  A.  B...,  C...,  J.  P..,  et  autres  bibliophiles. 
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les  prisent  comme  choses  rares,  D'épargnent  rieii  pourries  .eos- 
server  et  les  embellir.  M.  Brunet  a  suivi  leurs  diverses  fôtttmés 
.avec  une  savante  persévérance;  les  débris  littéraires  ont  l^urs 
archives.  Le  zèle  infatigable  de  M.  Techener,  cherchant  ioih 
jours  à  agrandir  et  étendre  la  biUiographie^  va  conquérir  jU»* 
qu'à  rétranger  lés  beaux  ouvrages  d'àutîrui,  et  ramène  au  bo^ 
càll  nos  chefs-d'œuvre  fugitifs.  ^ 

C'est  déjà  mieux  :  des  savans  découvrent  des  livrée,  les  riefaes 
leis  achètent;  ils  ont  au  moins  un  titre  et  des  lieux  de  refuge. 
A  ces  livres,  dont  beaucoup  sont  endommagés,  il  faut  des  i^ 
parations,  des  reliures  :  la  reliure  n'est  pas  morte.  C'est  ici 
que  commence  la  critique. 

Prenons  la  période  de  dix  années  qui  s'est  écpiilée  depuis 
1834.  A  cette  époque,  Charles  Nodier  jetoit  des  fleurs  $ur 
la  toinbe  de  Thou venin;  M.  Lesné  l'appeloit  l'astre  de  la  re- 
liure :  sur  son  volume  des  Quatuor  Evangetia^  Kœhler  copioit 
avec  une  grandç  perfection  les  riches  omemens  des  livres  (Tft- 
près  Le  Gascon,  et  obténoit  le  premier  prix.  Baùzonnet,  le  prisée 
de  la  reliure  de  goût  (qui  n'expose  pas),  Niedrée,  Simier  et  Dora 
ont  relié  des  livres  de  prix.  Dans  les  catalogues  de  voûtes,  leurs 
noms  sont  cités  avec  relief;  Lebrun,  aux  expositions  de  l'acadé- 
mie de  l'industrie^  ^  obtenu  des  mentions  honorables  :  il  a  le 
mérite  d'avoir  le  premier,  depuis  long-temps,  repris  avec  soocè& 
le  genre  mosaïque;  ce  sont  les  représentans  actuels  dé  l'art  de 
la  reliure.  f 

L'exposition  de  cette  année  offre  un  grand  nombre  de  reliures 
dont  l'aspect  est,  en  général,  séduisant. 

Le  Gascon  (1),  Boyet  (2),  Dusseuil,  Pàdeloup,  Derâl^é,'I^l^ 
gold,  ne  renieroient  pas  les  pastiches  de  leurs  ouvrages.  ^ 

Niedrée  à  de  beaux  livres  ;  sa  mosaïque  jaune  et  noire,  sur 
le  volume  de  M.  A.  B...,  est  d'un  bon  effet.  Cèpeodahl 
nous  ne  pouvons  lui  passer  d'avoir,  à  certaines  places,  laissé 
déborder  les  omemens  noirs,  le  fer  doit  être  assez  parfait»' 
ment  appliqué  pour  que  la  dorure  cache  le  point  de  contact  des. 


(1)  Relieur  du  xyip  siècle. 

(2)  Relieur  du  xyhi*  siècle. 
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iroît  desn^ffictiltés  à.axéciiter  )e^siû:  elles  cmt'iété  beiuM- 
Ésùmi  miiwcmtéea^rmaia.riftffet  n'^n  est  Jm  t«ès  beuveuK  i 
l'(»il;ièsdyigBae'8»bbt  (vôp!iïipplr^{lée4#^^et  W  4eu&  oaidwniiiie 
ie  dibti)aigueM/paà  4sèeai'iiiié  de  rfutfe;  S(>ti>'g)W)iâ  voltime 
^.Gfriof ies  fie  YérsâiHës  a  Fkic(q[iyéBièbt  des  lUVxes  à  )>IliigiMft, 
il  f  a  toiijoilkis  pkis  de  jdialaoce  en  itàtà  et  en  qùeua  deq  voluiMs 
que  sur  lésâtes ;^ua'acttstdrcoiniïle  Niedrée'ne)d^V9rpit  pHeenn- 
filojeimui^  tel' procédé  ;  i)n'  ynU  sur  1er  imaroquia»  prte'  des  'do- 
rwrea^  des  t^obeft «Boires  ^ne te! aom  fai^ëvitei{^    --i  'i        <-.   > . 

Us  aaialeiire  qui  iH^ufie»t  Eoebler  aîaisoent  pas^  ^aae  douk:^ 
b  piâiUcîté  ;(Àk  remarque  peuide/p^iurçfs  à  aa  oioutre»  ^auf  «ii|i 
volume  en  maroquin  pucei:H.Vec  .qptftre  étoil<^'>eii  'HlQSafqt^ 
fDi^'ftux  gulitre  eottis»  jdaia^  lequel  m  tcout^  le  pj^iiKillé 
id»itu6l  de  Dùssetttl  ;  Mmi^  p^igioid  et  bien  exécuté .  <  , . 
:  r&bnîerti  exposé  de  tsèsf|i]^nd^  Volumes»  il- eotyraî,  ^tdiOiDL 
iiexémtipn  ressemble  à  une  difficioltéYain^lie»  19M,  ttéKnaupÎM» 
te>p  léloignées  4if.  puMic  ;  :\e%Bii»^9'ilfi'B9doifiét  p6ttr  If^^Hoiv 
affirént/  datts  lar  mowq^e^ides  dtfauts  r  lesfpbifits^  de  aontaf^tine 
sont  pas  cadbés ^lîo^»'€;nGadï^e:mème  pas,  èittrarsesplftceat  tk^ 
{Parties  traitées  en  blanc  :  c'est  bien  parcûncAiieuiiL»  poui:  un 
4hr«e  foyal  ;  les  fleurs  sont  jetées  disgracieusement  et  soutc^iiiiQs 
eor  des  tiges  peu  naturelles/ Le  Tcdume  à^  Pimiur^i  pe^mitt» 
(Ê'WtgoUi  if  qui  appartient  à  lin  célèbre  >amateur-de  Lyopi/e^ 
Imocoup  mieux  ^<  le  desisin-eacibemire  .est  apptoprié  ivec  gûûl 
au  contenu  de  l'ouvrage.  Lest  fform  beata  MarÙB  FirginU  ne^ 
aentipie  Jnxerres  2  tqiitefois»  les  détails  eônt  nombreux  et  bien 
méoÀéBi  les. 'cbagon»:  placés  aux  eoiqsi sont;  doras  ftv»è  spin. 
SoR^lume :le/plu8  rchonarquëble  est,  sanq  contredit,:'^  Gbio^ 
Mjn  D'Ahjob,  intMio,  voknne  MôntéiBsi  (îoifir  le  géût  dcldi 
cimposition  el  pour  rexéc^ttioB.  )-  .--^rA.^ 

'[Lee  lirrea  de  L^brun^panoissent  a^mrtémr  à  des  «fnateuni 
délicats  :  ses  mosaïques  sonidu^plûsgirand  fini;  ried^fiedébocdec 
eWee  gesùredans  saperfièotion. 'SûrsoB  volume,  en  maroquin 
vert,  le  Grant  Therence  françoisy  a/yec  date,  à  chifi&é  et  coo-* 
rëime;.  il  a  imité,  de  la  façon  la  'plus  heureuse,  uh  dessin  d^ 
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Dusseuil.  A  coatempler  cette  reliure  «  riche  v  si  gracieuse,  je 
dirai  si  poétique»  qui  suspend  Tattention  comme  si  elie  par- 
Mtj  on  se  sent  triste  de  voir  que  Ton  a  tant  fidt  et4|ue  l'oD  bit 
si  peu....  Quoi  qu'il  en  soit>  Lebrun  a  judicieusement  suivi  le 
mattre  et  exécuté  avec  talent,  le  livre  mérite  Tatteiitioix  des  cou- 
noisseursy  et  celle  du  jury;  on  doit  aussi  lui  savoir  gré  d'avoir 
essayé  les  reliures  à  filets,  placés  à  ^ale  distance,  }a8qu'.à  ce 
qae\  les  plats  soient  entièrement  couverts  :  là  difficulté  de  ce 
travail  explique  Tabsence  de  volumes  dans  ce  genre; 

Le  Camminesen  maroquin  rouge,  exécuté  par  Hottmany  et 
qui  appartient,  je  crois,  à  la  Bibliothèque  royale,  ne  nianque 
pas  de  mérite  :  le  dessin  est  jeté  avec  grâce,  mais  est  un  peu 
grêle  :  le  dos  est  ensuite  trop  chargé  pour  le  plat  du  volume. 
Il  faut  harmonie'  entre  l'un  et  l'autre. 

Andrieux  n'a  pas  apporté  assez  de  soin  dans  l'application  de 
son  or;  il  estgresUléy  et  sera  de  peu  de  durée.  Un  relieur  doit 
feire  assez  bien  pour  tenir  à  ce  que  ses  ouvrages  restent  long- 
temps dans  leur' perfection.  Son  livre  des  Beaux^ctris^  en  veaa 
fauve,  à  filets  en  mosaïque  noire^  et  dorés,  appliqués  en  relief, 
est  un  ouvrage  joliment  travaillé.  Ce  genre  convient  peu  à  des 
livres  qu'on  toucheroit  souvent  ;  il  ne  peut  être  solide. 

Je  ne.  parlerai  pas ,  à  leur  suite ,  des  tranches  de  livres  à  vi- 
gnettes coloriées  exposées  par  Baiily,  et  des  reliures  bijou  de 
Oruel;  cette  manière  d'orner  les  livres  est,  sous  le  rapport  du 
{[oût,  entourée  de  trop  d'écueils  pour  arriver  souvent  à  bien. 
On  est  d'ordinaire  saturé  de  choses  détestables,  comme  orne- 
^ment,  avant  de  trouver  une  œuvre  complète. 

En  résumé,  la  reliure  existe  et  produit;  les  relieurs  soignent 
ce  qu'ils  font,  et  sont  disposés  à  mieux  faire  :  que  les  gens  doctes 
travaillent  encore,  que  MM.  Duplessis  et  Techener  ne  laissent 
pas  stériles  les  sillons  tracés  par  nos  amateurs  de  goût,  qu'ils 
daignent  se  concerter  avec  ceux!  qu'ils  occupent,  et  les  re- 
lieurs, par  leurs  soins,  deviendront  peut-»être  des  artistes  qui. 
auront  l'originalité  et  la  poésie  de  leur  art. 

Quant  à  la  partie  matérielle  de  là  reliure,  je  dirai  peu  de 
choses.  Bien  que  nous  soyons  arrivés  à  un  point  où  les  matières 
premières  devroient  être  faciles  à  se  procurer,  et  les  procédés 
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tks  aiicîeott'«iiidtf«8  fcoim^fe^  et  âprouvés,  on  regrette  qo-ily  ait 
emsdre  tant  de  tadiiiits'à  combler*  / 

:  la  diseii8S»m  qui  «'^lève  au  sujet  des  livres  grecque»,  des  dos 
ànorfe  aides  dos  ))lat8.  brisés,  me  paroîtoiseuse^;  OQ  peuifiEure 
solide  detoQtet'ièes  façons  en  appit^riaat  bien  le;  genre  à  In 
^rossenrdbifolume^ietàFusagequIil  doit  avoir.  ' 
i  IM  reliure  eist>  uni-i^t  auquel  doirenl  présider  le  savoir-faire^ 
Ift  tact»  is;  goût  id;>ava]i[t  tout  la  divisîèn^ti  travail»  c'est-à-dire 
Tattribution  à  chflcua  d'une  portion  des;  manipulations  qu'il 
poussera  à  perfeotion»  parce  qu'elle  i  sera  son  seul  mobile  d'ac- 
tion. Est-il  bien  possible  de  faire  cela  chez. nous;  l'apprenti 
croit  en  savoir  plàs  que  lé  maître»  et  on  raisonne  à  douze  ans, 
et  puis  d'ailleurs  sur  quels  produits  de  la  presse  et  sur  quels 
papiers  le  relieur  travaille-t-il?  aussi  les  reliures  modernes  sur 
les  livres  modernes  sont  en  général  mal  faites»  elles  n'ont  et  ne 
peuvent  avoir  de  solidité.  Ainsi  le  batta'ge,  opération  très  im- 
portante» considérée  comme  une  corvée,  exige  pourtant  la  main 
d  un  maître;  si  vous  avez  un  livre  bien  imprimé,  avec  de  bonne 
eacrcy  sur  un  papier  collé»  vous  battrez  parfaitement  et  dou- 
blement votre  livre»  c'est  le  premier  point  pour  bien  relier. 

Si  vous  prenez  un  livre  tel  que  la  plus  grande  partie  des  li- 
vres sont  faits  aujourd'hui»  en  le  battant  ainsi,  vous  vous  expo- 
serez à  le  briser  entièrement  :  de  là  vient  la  mauvaise  reliure. 

Qu'est-ce  ensuite  que  cette  malheureuse  habitude  du  re- 
lieur» de  ne  pas  feuilleter»  avant  de  les  rendre,  les  livres  dorés 
sar  tranche»  il  en  résulte»  comme  par  exemple  pour  les  livres 
d'église,  que  la  dorure  est  gâtée»  le  livre  boursouflé»  et  grand 
WHnbre  de  feuillets   déchirés. 

Priiez  un  livre  qui  a  été  bien  relié»  il  y  a  une  centaine  d'an- 
oées»  il  sera  plus  frais  et  mieux  conservé  que  votre  volume  relié 
depuis  trois  mois. 

On  vise  beaucoup  au  bon  marché»  et  on  l'obtient  peu  ;  vous 
dépensez  4  fr.  de  reliure  sur  un  livre  de  2  francs,  sans  doute 
parce  que  le  travail  est  mal  divisé  :  en  Angleterre,  où  tout  est 
plus  cher»  surtout  la  main-d'œuvre,  les  relieurs  établissent  des 
livres  à  meilleur  marché  que  nous,  et  cela  vient  de  la  meil- 
leure division  du  travail.  À  ce  sujet,  je  ne  puis  terminer  sans 
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exprimer  ie  regret  de  n'AYoir|iaii  vu-quekpiûS  m^èleibd^  ti 
liures  ordinaires.  Le  public»  dadd  une  éicposHionde  TiodiiriMie 
devoittroofer  autre  chose  c{ue  de8neiiUDé6p^vilégiées.qiiiv.|Mi 
la  nature  dies  oavrages  et  1^  luxe  déployé  âfins!  roimeméiiÉ^  n 
peuvent  être  que  dans  la  •  (ppssesskm*  ^^'^uar  tràs  :  petit  :  notnhi 
d'élus.  Ont-ils  leu  flidnte  dB^montoélr  récl^^ntiUon  4»  «d^^jpft-il 
fonttotis  lesjbuca?  Les  Uifveârisitnpleit^  i«ftia(M)tidc»iâiit;étet>li 
et  à  on  prix  raisonnabley  lionûrent  Fouvri^/?  ce^n'ôa^  pas  le.pid 
mais  la fitQÔnqui feit  IsLcameLÊtU :  tous  les  odieuraiiè sont pëi 
Bfspelés  àideVeidr  des  artisfés;  qu'ils  (aaseilt  du  boti  avant  d( 
feiire  du  luxueux.    :        /'     :-'     *     ;  i -«.j      il 
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A  M.  MIGNET. 


Monsieur, 


1 1 


Une  des  choses  qui'm'occupent  le  plus  vivement,  depuis  inon 
arrivée  à  Londres,  est  rbonorable:  commission  que  j'ai  reçue  de 
vous  à  mon  départ.  Vous  m'avez  demandé  dé  vous  signaler  tous 
les  documens  inédits  que  les  divers  dépôts  Ijttéraires  deoetie 
Fille  contiennait  sun  l'histoire  de  la  réformation  du  xvii  siècle, 
pour  laquelle,  depuis  dix  ans,  vous  rassemblez  cLes  inatémnii, 
Qon  seulement  en  France,  mais  danà  toutes  les  partiesride 
l'Europe.  Déjà  vous  avez  la  jplupact  des  oorrespoiidanoes 
françoises,  allemandes,  espagnoles,  italiennes,  qui  éclairent 
cette  période  si  agitée,  .et  en  font  connioltre  d'une  manière 
détaillée  et  authentique  les  luttes  et  les  intrigues'^  lè  ne  négli^ 
gerai  riai  pour  y  joindre  de  plus  grand  ^nombre  possible  de  nuir 
lériaux  anglois  de  même  nature,  et  compléter  là-dessus  ce^qui 
a  été  récemment  publié  en  Angleterre  ou  transcrit  au  siècle 
dernier  par  Bréquigny  dans  tes  ai'chives  de  Londres.  Surtout, 
Monsieur,  ^t  afin  de  répondre  à  votre  curiosité  la  plus  vive,  je 
m'attacherai  à  recu^llir  tous  les  actes  dans  lesquels  je  trouve-^ 
nu  le  nioindre  indice  des  rapports  secrets  qui  ont  existé  au  xsv 
et  au  XTiv  siècle  entre  les  religionnaires  de  France  et  le  gOB- 
veenement  britannique. 

J'ai  déjà  rencontré  un  grand  nombre  de  ces  actes  si  impor-^ 
teas  pour  vous;  mais  avant  de  vous  en  â)uinettre  la  liste,  je 
veux,  Ifcmsieur,  vous  apprendre  le  plein  succès  de  yotre  ai- 
loable  lettre  de  recommandation  à  M.  le  comte  de  Saint<<Au- 
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lairc.  Jointe  au  nom  de  M.  Guizot,  elle  a  levé  tous  les  obstacles 
et  ouvert  pourmoi  l'entrée  du  dépôt  où  sont  conservés,  àLondres, 
les  papiers  d'état  et  les  relations  diptomatiques  depuis  le  règne 
de  Henri  YUL  La  permission  de  consulter  ces  précieuses  cor- 
respondances  était  autrefois  si  difficirement  accordée,  que  notre 
célèbre  Bréquigny  ne  Fobtint  pas,  ou  jugea  inutile  de  la  sollici- 
ter ;  mais,  par  le  double  effet  du  progresses  idées  sociales  et  de 
la  sécurité  que  produit  une  longue  paix,  les  ministres  actuds 
de  l'Angleterre  ont  senti  que  ces  archives  de  la  politique  étoieot 
aussi  celles  de  la  science,  et  quoique  l'accès  en  soit  toujours  sé- 
vèrement gardé,  il  n'est  plus  tôut-à-fait  interdit  aux  étrangers 
qui  y  sont  amenés  par  la  seule  curiosité  historique.  On  les  oblige 
seulement  à  déterminer  d'une  manière  précise  l'objet  de  leurs 
necherches  et  à  s'y  i^enfermer  strictement.  DuFeste,  Monsieur, 
:par  une  faveur  plus  large  encoi^y  et  d<Hit  je  m'empresse  de 
rendre  grâce  à  la  bienveillante  intervention  de  notre  ambassa- 
deur, je  ne  suis  pas  souinis  à  cette  condition  générale;  L'auto- 
risation que  j'ai  reçue  de  lord  Aberdeep  me  conOfede  àla  fois  le 
droit  d'aller  travaiiller  au  State  paper.  office  et  celui  d'y  consulter 
à  mon  gré  toutes  les  pièces  qui  se  rapportent  à  la  France,  de- 
puis le  règne  de  Henri  VHI  jusqu'au  milieu  du  xviir^  siècle, 
dette  limite,  la  seule  qu'on  m  aijt  posée,  laisse,  conune  vous  le 
vc^ez,  un  champ  bien  vaste  à  mes  investigations;  je  les  pous- 
serai aussi  loin  que  possible,  et  Dieu  veuille  qu'elles  soi^it  utiles 
au  grand  travail  que  vous  avez  si  largement  conçu,  et  auquel 
vous  donnez  pour  base  ià  partie  la  plus  secrète  des  archives 
européennes.  ». 

Un  premier  coup  d'œil  m'a  suffi  pour  apprécier  Tin^portanfie 
des  documens  conservés  bu  State  papèr  office;  mais  en  pré^ 
sence  des  innombrables  matériaux  qui' se  rapportent  à  la  FiaiiGe, 
j'ai  cru  devoir  sortir  un  peu  du  cercle  que  vous  m'aviez  tracé, 
et,  tout  en  recherchant  les  documents  relatifs  à  la  rdrorme,  je 
n'ai  pu  me  défendre  de  jeter  les  yeux  sur  ceux  qui  hie  f/m»^ 
soient  de  nature  à  éclairer  l'histoire  de  nos  relations  diplmna- 
tiques  avec  l'Angleterre  durant  les  trois  derniers  siècles;  j'ai 
pensé  qu'il  y  avoit  là  aussi  quelque  chose  d'intéressant  pour 
•vous.  En  eSei,  les  collections  du  State  paper  office^  etcèllé&des 
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archives  de  notre  ministère  des  affaires  étraiigèrcls.  se  «cmifriètent 
matuellement.  On  trouve-  ici  la  contre^partiè-de  cef  que' nous 
avons  à  Paris,  et  l'ensemble  des*  doèumens  ôonservés  des  deux 
odtés  du  détroit  peut  seule  donner  des  idées  exactéi»  sur  la  po- 
litique -européenne ,  dont  le  prifoipal  Ifoj^r  ^a  toujours  été,  dé-: 
pais  Philippe  II,  Lbndres^ou<  Parisw'  le  suis  le  premier  François 
admis  à..oompiilser  d'unérmnière  aussi  libre  left  papiers  d'état 
de  l'Angleterte;  je  voudfoff.y  relever  tout  ce  sqfui*  intéresse  Yhk^ 
toire  de  notre  pays*  Mon  ambitkitt'estifiansfnesureà  cetégardj 
mais  le  temps  de  monisëjouriétailt  très  boimé,  je  ne  sais  si:  je 
pourrai  prendre  beaucoup*  de 'textes  cdmphts;  du  nvoinsfap- 
porterai-je  de  volumin^ix  inpéntaires  dftnsle^uéb  vous^  irou- 
verez,  j'en  ai  l'espérance,  lOUtreèe'qnrrfgHQnd'e'lti  réforme,'  un* 
certain  nombre  de  notices- Aé  pièces'poub'votlné'èeau  Beiueil  des' 
né f^ociatimîs  relatives  à  éàiskicehimdt^Eiipàffr^^^      '•> 

La  création  du.;iSéia(è/»a^o/^ics?iest  beautfqup  plus  ancienne 
que  celle  iln.dép^quLluîmnrrespoildiéKJ  Fvpnoe.  C'est  vers  le 
commencement  du  r^netdfé  Louis'XflV  qu^iiforent  établies  lés 
archives  du  ministèreidc&iifiîârts^tteqgères^  dont;  les  corres- 
pondanceS'diplomatîquesKiÉtcégrBkKliiègTÉe  fif^n  t  ainsii  le  premier 
ioQd(l).  £nAngletm*o,^yéèàblîsBèm0Bt.d'un.bffice'de  garde  des 
papiers  d'état  remonteifai  BègpedTÉlisabeth,  itrannéi^  iàJd  »  Tho- 
mas Wilson,  maître  dy^raqiiètèsr;  et  depoiS'Secif étaire  d'itat,  fut  Ifs 
premier  garde  du  dépètmusqii'&^i:aûcune>inesure  q'avait  éki 
prise  pour  assurerla^^onsertatioft  des  jMipièvs  politiques.*  Quel* 
.  ques  uns  d'entre  eux  étoienli,  il  e^t  Hrr&i,  déposéà  laTour  de  Lottr 
dresou  à^Westmirister,  nais  sans  aucune  régularité;;  et,  la  plu- 
part du  temps,iis  restCMentcntre  les  mainsides -secrétaires  d'état, 
qui,  en  sortant  décharge,  les  iaissoientii  lentes  successeurs.  On 
compraid  oombien'dë  cearilocumentsoîfit  dû  se  perdre  dans  une 

(1)  En  iSS5,  le  comte  <le  Brienne,  secrémir^  d*^t«t  au  départeoieiit  dai 
iCbires  étrangère^,  étaWt  dans  fin  payiUoii,4e^JPeti|^Pères^  près  Is^  placp 
des  Victoires ,  des  archives  pour  les  papiers  importahCs  de  son  ministère  ; 
mais  k  dater  de  1S96,  ceis  papiers  forent  gardée  à  Versailles.  En  4710  ^ 
tnssftra  au  Louvre  les  archives^du  dép6t  desPetits-Rètesret.w  1715,  à  la 
iQort  de  Louis  XIV,  on  y  réunit  les.  pièces  laissées  ïk  Y.ersailles  depuis  1696. 
M.  de  Ghoiseul  ât,  en  1763,  transporter  le  dépôt  entier  du  Lôbvre  h  Ver^ 
sailles,  et  ce  ne  fut  qn*en  1795  quMI  fUt  définitiTPnicut  rapporté  k  Paris. 
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ttriinsmis^ion  qui  8'i)péroit  sans  aucun: contrôle.  Souvent  ils  se 
con^^rvo^ei^t,  c^On^me  une.  i^orie  d'bériiage  .daes  lesi  familles  m 
p96^s9ioa  <hi;  uaani^niieftt  ides  afTaird^  publiques»  et  c'eét  ainsi 
qu'pnitrouv^.eaAngletêrm)  de  précieiises  conre^tidaiiees  di- 
pb^n^tiques  diua^  leaiarrâhiye&fM^iouKècéB.de.IàMphipar^ 
gt«if¥ies  jQaisona^,  Heûneufifeoient  ponr  la'^ciendd/JL.srest  ren- 
omVnk  d&epqMé'dttdëtroitv^  eoihnuœhez)  ïiotts^iiiçs  oolleoteurs 
iirfelUgents  qiiii<NQt  consacré'  leur  /m<«l  leur  fortam^t'à^sauver 
abio^.ttiÎDe.certaéiif  Jesrina'léffialct.'de  Thistoire  de  kut?  pays.  Il 
k^l'.QSàsc'^U' internée  Tai%.Ie:ichevBlier.RdbeH  'Cotton^  sous 
Japquefi  M^  et  Chtrl^al^Sdduft)  lai  célèbre  bibliothèque  fiûtau- 
J4wrd'btti)partiei}hi>Musâs  britannique^  cA/sib  Jokph  Willîanison, 
qui  futigurde  dïi  State  pàpip  «^reldurasitainè  partie  du:  xtii*  siè- 
cte)  ét^daiit  ferfcbefCoUeotjo»  a  é^éi&nnekée  à  ce  dépôts  ^ 

Placées  d'abordf  dans  Un,  looal  inauffiàant,.  les  archives,  d'état 
{urûnt^isoui^  fJaf{qu0B;J!%  v^ah^ort^ea^danéo^  toù^du  palais 
dé  Wite^HâlI,  .ee.iqnfi!  £RiIKt.'è|re  1*010136' de jlettr;pienlé,  mr  elles 
a^bif^pèrent qu^'gijand'pemBoàr  l^feoe^diequi^ en.l6t9,  dé- 
tiwBit  une  pairtie  derci^-pakis;  Lèaléi^Mnienlsi  dé  la:  dévolution 
de  .  il  €i4^  !  furent .  ip«a  '  f iv^àbtes;:à);)bL  ,oonqei)i^«lq  desj  anciens 
titÉesv.ttt^  lovs  de iaiiréstaBifitioiiicilè^/Cbarlaë  I|^i le 'gouverne- 
meiit'  de.cd  pirinûe\'fk,déliittffe  Uhei^randNBritoi^^ 
^  a^pattfiOdiéM  hu;.|nr«»tectopd^  :d^  <l^)dfnvellv>  cpttat  .appeloit  et 

4a'<ai  :  appelle} 'enc(nrâjlitsïirjpaiiqttxj(J)tt^  Ibot!  le:  reste  da 
x^iiC',.  siècle  y  jilea  eoUc^siioos  du  n£^fa£^  r  1 /^lyx^  '  of^kr.  ireatèreDt 
^abadddnnéei'  à  jriDOf^ie.istii  jla>  éboifasîonîi  làxa  HÂkatàBmtBmeaoi 
dui^iëc)e)S)MikinL  ('17i(>6)^m  eonutéids  Js))efaionÉ»)è7des;  lords 
etttfliiisaioiL  de;  les  ^visiter  et  dd  lesieodEiniiQûrviSiirJa  rapport  de 
cëxoanitév  4in:les:trafasfémidaii8iiin!au<^iie*bcàly<  et  on  prit  di- 
netses  ihesiires  ;  pouirlplîèy  «lir .  lai  deitmotnini  qui  :  les  incâfiapoit. 
En  1764,  trois  savans,  sir  Joseph  Aylolfe,  le  docteur  Andrew 
Sôcare)  et  Thomds  Aîstii^  furent  ohû^gés-de^dassèr.  et  dé  cata- 
togueîf  lès  nofnbrelix'flôctimens  ientdssès  jusque  là  pêle-mêle  et 
$(ans  im^n{^\vfifL\x.Siiit0pap€r  offife^  Cette  conjimission  fîit  con- 
liniiée  jusqu'en  1800^  ;  mais  il  ne  parott  pas  Qu'elle  aSt  été  bien 
''scrupuleusement  reihplîe,' car,  lôrs.'dè  sa  suppression,  les  pa- 
piers d'état  np  ^e  trouvèrent  guère  en  meilleur  ordre  qiie 


tMiMe^x  ansfiujNiravaiifl;  Ûepiii^  1800,  des  adjoints,  qui  pofr- 
imité tipfûiiù'ûtie^y  ont  été  donnas  au  garde  général Bt  char* 
géiid^tiéhBaberil0Htoiwiitdè6/difiéiK^  s'^étoieilt 

ndeSdâ  td^if»  17M<>1^.-  (D^iBst  à>edk  que  Ton  doit^tout  oeiipd 
*4lé<ÎGily'<dè{kiiB4^\^up&dau6elôf  pour  la  mîée.en  ordbre 
dil«ë|  bélAéfr'fariiM^m'.  ■  '  ^:-:--.J  .;'.  '.  i-  -  -  >  .  ^  ■  ■  •:»  i..-- 
'fibajfr,tdi:  1833,'  lè&  t^lectkUMrl^  À^tolb  paper  ùffitie^t  été 
MM^Mis  .daiiH  ITiiôtélïlqh^ettei;  «ccupe&taujpurdf failli  />(f^Àf 
Artety  pV^s. dip  >Vhe-HiiIl ^: aià -lifanl  db  porc  deSàinlnJames» 
ùA^ieli  d'uqefqlniipltdtè.  déifc^  goâti,  a  été  oonstruii  àfirt 
pMVè  dà.fm  diMâraue'sttuâtmviGudm^^  ponb  les  hpsûip&id|i 
s6i^i>orv^<x)n^0upourj?1ft'  ooiKervatioil  d«^  dcMtumeus^.ILeal.k 
poMiievdi^i^DliBî^reb^'qùi»  au  lien  d'être  disséminés. xomoie 
cfeBitooûs  et ^Uoignés  les  uns  des.  eâtres,  iibnt;  ici  > toai» i  réunia 
(kÉsiiéB^bâtiinkis^eoptigiiai:t|'ai^y:lai  ltiixiiëpe,.l^dsjmc6,rienviie 
pÉiqua  &  rédlffdfei,  quiy  lélèvé  enj^ÉoùrdiJjàqueiTe  )k  TangleDdir 
yliedei SftifiNhiiiBS'^itt iéfiox- A^ladé6 -mit  te  iparc  qa'il  teDmine 
èl^QÔf^  A  l'intiMciar^^mi  est ^d'at)drd;  frappé  de. kmahiète 
dbfolllafele^  aVed  (UUipietle  /  soni  iftBtallé»iilrQbnres>i  ett  kuro}ii¥istes^ 
l*iMllébtti)ta(>soiit^ohûsiéeii^livifeliii  ioidnr  méthodique  et  sévère 
flBMéMe^ftb^i^fpiràe  de  Uéléganee^  duime  des^dles  et  des 
Gttiers.  Le  State  paper  office  est  sous  la  haute  direetiiiÉi4lei'si|r 

éds^i^àà  ^MiBtJL li'fifu pcèii'JionQri^que -s  les  deux  <k)nfienrft- 
taM  «tebPéoiitjHlt^^iLetobeiupte&ét  Jkib^rt.Lemûn^.dotit  je  m 
ailttftife^&sgïttjwcr>lhEO[tcÀme30i^  i.  ..ji... 

>ilft»iit;.o(»ni»iiidet^  «Mbpeieuiv  lés  spoUioationa  ^ontreiiri^^^  à 
<t>yfe  f'éfiw^iiA  pouTi.niBttPe  kq^documens,  du  Siat^  papé^r 
0/||àiâc#lfripoMéêides(i«BaHifea4'|éte  Je  ne  vo^is 

0à>itiriMH|»'4ihIàidt^toit  f^d  bâjtè{d'aiTlvfir:.aUAïeolleotiioQS  elle^T 
iltaifas'j^>Me|fdls<(te  JoM  Hi^  dts  Sti^ypi^  etde 

Wb4*lbflHiwikë^  <ônh^déS'Bpi(»légesi  relatifi  à  certaines  l^riodea 
UAMtiftf^  eu  aà  !(»rtain8 iéUénaments^  etjqui  ne.. contiennent 
tii'tdli1>iéii4)étit  ikomhfe  de  pitees  sur  lea  alEhirea  de  France. 
Ite^phisi  A»p:éditeuiis  de*  ées  recueils  n'ayant  pas  eu  la  liberté 

(!)  iosepli  A^lolfe,  mort  «c'a  lisi ,  éi  DÎitat^ï,  mort  en  tTfe/ftircnt  remplacôn 
le  ii&pk»'  par  Jobn  tV>p1iMi,  le  seeoli^l  par  Thomas  Akte  le  jieiine. 
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de  lout  jBxpkirer,  ont  foreémènii laissé  IttwS'QttSjnigefiineoiBf^ 
sur  beauGoiijp  de  pointSéiLe  g0inreFneiBent,aiigloîs,'|>itoprîétaire 
absèla  deis  papî^a  d!éta(tv  p(»Y<rflibeiile^  :Wtff8piwÂnetep 
eatioiD  suc  ukie'  vaste  échelle  et  4'uQe  maiûère  vf  aimant  utile  ; 
e^t'Ce  jqu'àrdoona  Je  roiiGecNrge  lY^  JEa  it$9^kii\  Qonfiit  à  me 
commission  composée  de  MM.  Charles  Haanûfs  Hut$6n;  prési- 
dent de  la'chambre  des  coiçIiiiiDesv  :RQbei!tl  fmh  ICk^r)^  Yat- 
kin»  William  Wynn,. J<Aq  Wilsôxi,'Çtôk6iet Hisnry>H4>hbp«i^,» 
lasoind^ichoisir  daEi6rlès;eoUecÉians.dii'iStai^e/)a/^^<»/^ce9  et  de 
piailler  tous  les*  documnu^  qu'elle  j^igeilcvit.pre^réa  à  éclairer 
qàdque  poÊEii  die  l'hiétbirèiimtioaaleiiRenouv^Aéie  ou  plot^tcon-' 
firméei  le  14'sept«m^ë  18Sd,'pair  le  aucoûsa^rrderiGcorge  IV, 
eettecommbsion  a  &if  paroifre,  en- i834r  le  fiemeii  vohune 
d>'un  recueil  i  intitulé  Papiers  d'Etat  i  puMUif  9<9(lié  4iautmU 
d^une  \  commission  •  royaUi  ^State:  piapers  ],  publisbed  ilndér  tbe 
«Mth^rity  of  Hts  Abjésty's/raimnissîôta).:!)®  1^311: à  i9M,  cinq 
volumes  ont  paru^  l\ë  asiit.dtis  aUxsQJtaSid^'MiilUAilJrt.L^JWO» 
q«è  la  commisèipn  tojeti»  I  .avait  choisi  t  fMvt  i ^eHai^i^ti,  et  qui 
s'est  acquitté  de  céttetâi^*difiictle,ave{i'ai]tslit)4ôi2èl6'4pi6  de 
sdetic^é  Oa  doit: surtout- de^  féticûtep  .d'^!^ailUi>a(Nitlilii?€lÂ)ent 
Fusage  ainglois;  vemipK  liBS'  :  abréviation^  '  .âQaqt#¥lt<0s  oorjpaî^ 
qu'il pttblioit.  .'    i.*..'/î  .;:  ^i  »  v   .  .^.  ,....  ,.    ,,  .  .    - 

'  La  cdmmi^on  royaki  eàargéè  du  soiri  et  d^riéd«fi4)intflos:4o- 
eume&s  du  Stâtê  pk^percifi^cei^iKyéitpAs'pfnv  poi»t?tie  d^art  le 
rèjgne  de  Henri  Vlli;  mais,  les  volumes». l|};ilétt^)ar:d!iMlnés  sont 
loin  de  comprendre  tous  fes  moiiameils'deiQ^irègxie^  Miilheu- 
reusément,'  au  lieu  de  sinvfe<l'6rd»&  letphïs  iiaHiv$^^t  celui  de  la 
chMnoldgie,  elle  avoit'adopté  un  ordre 'métbiMJ&^»  d'après 
léciuel  les  ^piè€Je&  de  cfaa^e  i^ègne  fomnieat.  {dusieurs' oatégo- 
rieis  lout^^à^fôit  arbitraires.  >Ldrè)^' de  Heiuci^YJIL.davait- avoir 
âept  paH&ôs  :iapreniîëret  corapiréliiatot^'^éorinasp^dftnce  du  roi 
avec  sèo)  principal  ministre  le  cardinal  Woifiey;  la  seiowde,  la 
correspondance  du  roi  avec  ses  autres  ministres;  la  troisième» 
lés  pièces  'relatives  aux  affaires  d'Irïande  et  d- Angleterre  ;  la 
quati^iëme^'les  pièces  concernant  les  affaiiies  d'Ecosse;  la  cin- 
quième et  la.sixième,  les  pièces  qui  se  rapportent  aux  villes  de 
Calais  et  de  Boulogne,  ainsi  qu'aux  relations  de  l'Angleterre 
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avec  la  France;  la  septième  devait,  sous  le  titre  de  JHélanges^ 
réuniivtput  ce  qui  n* auroit  pu  trouver  place  dans  les,  ^xauUfes. 
Continuée  d'après  ce  plan  vicieux»  la  collection  aurait  été», 4ans 
son  ensemble,  d'un  usage  fort  incommode.. Quoi  quil  eii^it» 
les  cinq  Volumes  que  vous  connoissez  et  qui  ne  contiennent  que 
les  quatre  premières  parties,  sont  les  seuls  qui  aient  pa^;  la 
publication  ayant  été  interrompue  en  1837,  lors  delà  suppres- 
sion de  la  Records  commission.  Ils  sont  entièrement  étranger». à 
k  France,  et  ne  peuvent  offrir  aucune  ressource  pour  la  Qoa- 
uoissance  des  matériaux  de  notre  histoire.  Ce  n'est  donc. pas 
dans  leurs  pages,  nuiis  dans  le  dépôt  lui-même,  qu'il  faut  qtier- 
cher  les  collections  qui  intéressent  directement  notre  pays^  et 
dont  voici  la  nomenclature  : 

I.  Collection  de  Lettres  royales  originales  de  Henri  VIII  à 
George  III,  inclusivement.  —  Cette  collection,  dont  il  exista  wi 
bon  inventaire,  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  méthode^  est 
composée  de  76  volumes  et  divisée  en  trois  partiels.  La  prç- 
mière,  de  Henri  YIII  à  la  reine  Anne,  comprend  30  volumes  ; 
la  seconde,  de  la  reine  Anne  à  George  II,  38  volumes;  la  troi- 
sième, qui  se  rapporte  au  règne  de  George  III,  7  volumes. 
On  a  réuni  sous  le  titre  de  Lettres  royales^  nouvelle  série,  Içs 
lettres  postérieures  au  r^gne  de  George  III;  mais  iqes  pi.èces 
touchent  de  trop  près  aux  intérêts  de  la  politique  contempo- 
raine pour  qu'on  ait  pu  me  les  communiquer.  Dans  chaque 
partie  de  la  collection  les  pièces  sont  classées  par  ordre  géo- 
graphi(;^e,  c'est-à-dire  qu'on  a  groupé,  en  les  rangeant  ctiro- 
Qologiquement,  toutes  les  lettres  relatives  à  un  même  pays. 
Je  n'insisterai  en  ee  moment  que  sur  celles  qui  ont  été  écrites 
par  la  cour  de  France,  ou  qui  lui  ont  été  adressées,  bien  que 
la  correspondance  des  chefs  du  gouvernement  anglois  avec  ceux 
des  pays  limitrophes  de  la  France,  tels  que  la  Flandre,  les 
Pays-Bas,  la  Savoie,  concerne  presque  toujours  nos  affaires,  et 
qu'il  y  ait  dans  la  correspondance  des  rois  d'Angleterre  avec  les 
souverains  de  l'Espagne,  et  avec  ceux  des  divers  États  de  l'Alle- 
magne et  de  l'Italie,  beiiucoup  de  lettres  qui  nous  intéressent 
pareillement. 
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Aux  missives  de  la  cour  de  France,  qui  sont  presque  toutes 
autograj^ies,  on  a  joint  les  minutes  des  lettres  écrites  par  les 
souvenûns  anglois,  en  sorte  que  la  correspondance  est  à  peu 
firès  complète.  De  Henri  YIU  à  i  752,  j'ai  relevé  les  notices  de 
1017  lettres  parmi  lesquelles  figunent  celles  de  Catherine  de 
-Médicis  etde  Henri  lY  à  la  reine  Elisabeth,  qui  doivent  prendre 
place  dans  les  recueils  publiés  sous  les  auspices  de  M.  le  mi- 
nistre de  rinstruction  publique.  Ces  deux  correspondances  au- 
font^  je  le  crois^  Monsieur,  un  vif  intérêt  pour  vous;  car  elles 
éclairent  une  partie  fort  obscure  de  l'histoire  de  la  réforme ,  en 
nous  &isant  connoltre  les  relations  des  diverses  factions  qui  di- 
irisoient  la  France  avec  le  gouvernement  anglois.  Henri  IV  sol- 
licite sans  cesse  auprès  d'Elisabeth  de  nouveaux  secours 
<i'hommes  et  d'argent,  il  lui  rend  compte  de  chacun  de  ses 
succès,  en  faisant  toujours  bonne  part  aux  auxiliaires  qu'elle  lui 
<à  fournis.  Le  Béarnois  se  montre  ici  flatteur  et  gascon  à  ou- 
ifBiice  ;  en  écrivant  à  la  reine,  sa  bonne  sœur,  il  n'oublie  ja- 
mais qu'il  s^adresse  à  une  femme  dont  l'âge  et  les  occupations 
toutes  viriles  n'ont  pas  diminué  la  coquetterie  et  la  vanité ,  ces 
deux  foibles  du  caractère  féminin ,  et  le  soin  qu'il  prend  de 
joindre  %  ses  arguments  politiques  toutes  les  louanges  et  les  ex- 
presmons  de  la  galanterie  la  plus  vive,  tiit  briller  à  la  fois  la 
souplesse  de  sa  diplomatie  et  celle  de  son  style  toujours  net» 
spirituel  et  piquant. 

Gomme  je  vous  l'iai  fait  pressentir.  Monsieur,  il  yj!a  dans  la 
collection  du  State  paper  une  lacune  qui  comprend  toute  la 
durée  de  la  révolution  de  1648.  Je  me  proposois  de  recueillir 
les  témoignages  de  sympathie  de  la  cour  de  France  pour  la 
catisè  des  Stuarts;  j'aurois  voulu  connoltre  les  derniers  conseils 
donnés  aumalhei^ux  Charles  I*',  et  je  me  flattois  de  découvrir 
dans  les  pièces  officielles  quelles  furent  les  relations  politiques 
de  notre  gouvernement  avec  le  protecteur  ;  mais  je  n'ai  trouvé 
aucune  des  lettres  écrites  de  1641  à  1662,  toutes  ces  pièces 
étant  celles  qui  furent  détruites  après  larestauration  de  CharlesH. 
Avec  le  règne  de  ce  'prince,  reccunimetice  une  correspondance 
très  active  entre  les  cours  de  France  et  d'Angleterre.  Parmi  les 
lettres  de  cette  époque,  je  me  borne  à  vous  citer ,  comme 
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joignant  ^a  iniérèt  littéraire  à  Tintérét  politique»  la  correspon- 
dance de  Madame,  Henriette' Anne,  duchesfse  d'Orléans,  avec  le 
nÂ  son  frère.  Elle  est  peu  nombreuse,  consistant  ^^ement  en 
quelques  lettres  fort  courtes ,  écrites  avec  une  précipitation  que 
le  style  trahit,  mais  dans  lesquelles  on  trouve  cependant  plus 
d'un  signe  de  «œt  esprit  vif /Çt  perçant  qui  embrassoit  sans  peine 
les  pliiB  grandes  affaires  et  pénétroit  avec  tant  de  facilité  dans 
k&  plus  secrets  intérêts  (  1)  •  » 

Toutes  les  correspondances  renfermées  au  State  paper  f/l 
fa  n'offrent  pas  l'intérêt  qui  s'attache  à  celle  de  ce^te  princesse 
^  l'étoqneAce  de  Bossuet  a  immortalisée;  mais  ces  divers 
tecueils  de  lettres  ont,  dans  leur  ensemble  et  par  leur  suite 
chronologique,  une  valeur  positive;  car  on  peut  y  voir  et  me- 
surer de  la  manière  la  plus  exacte  le  degré  d'intimité  qui,  à 
chaque  époque,  a  •existé  entre  les  deux  cours.  Sur  ce  point  au- 
cun autre  document  ne  pourroit  les  suppléer. 


■'Tf 


U*  Ço%*VR$p<mdj8nce  ghféraU  avec  la  France  (Trench  corre&- 
|k)Ddaii0e)»Tr- Cette  collection,  la  plus  intéressante  pour  nous 
tl  peut-être  là  plus  importante  de  toutes  celles  du  St(Ue  paper 
9fie£^  se.oompiase  de  plusieurs  centaines  de  volumes  in-folio. 
Ot  y  '4:féinii  :et.  c}assé  chrooologiquemen^t  :  1<^  les  lettres  et 
4ipèche4:Od^ioàles  adressées  au  roi  et  au  conseil  d'Angleterre 
par  Um  ambassadcKnrs  angleis  résidant  en  France,  dépédies  qui 
loat  Ift  plus  souvent. accoippagnées  de  pièces  confidentielles  ou 
Qfficttlle4<  recueillies  sur  i$  continent  et  relative^  aux  faits  dont 
îl«sti^[i»Sti0n  dtmsia  c0rf  es|>ondance  ;  2''  les  imnutes  des  let- 
ina  air  iitMmicHiens  «envoyées  par  le  roi  ou  le  conseil  d' Angle- 
Infre  II  l'ambassadeur  ^glois  résjdant  ;en  France,  minutes  sui- 
vies la  plupai^t  4a  (etnps  de  documens  relatifs  an?c  affaires  de 
?tanoet  ^  qu^  i^  gouvernement  britannique  jugeoit  de  nature 
à  ding«r  h  «oadttite  de  son  aUnbassadeur.  En  général,  les  mi- 
nistres ianglois  informent  leurs  agents  de  toutes  les  démarches 
4e  rambassQfcd^i;  d^  France  h  Londres,  et  U  seroit  curieux,  ce 
titt  «embte,'  de  eôniparer  les  lettres  des  uns  avec  les  relations 

^):.|lMS4int>  Or-f  iMM  /unèkre d#  UwrUtle-Àikne  d'À»plêteire^  duchesse  d'Or- 
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qae^  de  leur  côté,  nos  ambassadeurs  adressoient  en  même  temps 
à  Paris.  Du  reste,  la  Correspondance  françoise  conservée  ao 
State  paper  office  n'est  pas  seulement  d'une  grande  fiAportance 
|K>ur  riiisU)ire  de  nos  relations  diplomatiques  avec  l'Angletem^ 
elle  offre  encore  des  renseignemens  aussi  nouveaux  qu'utiles 
sur  rhistoire  intérieure  de  notre  paye  durant  les  trois  derniers 
siècles.  On  trouve,  en  effet,  dans  les  dépêches  des  ambdssa- 
deurs  anglois,  la  relation  de  tous  les  événemens  contemporains 
écrite  jour  par  jour  et  sous  l'impression  de  ces  événemens. 
C'est  notre  histoire,  racontée  presque  toujours  par  un  eonetûi, 
mais  par  un  ennemi  qui  avoit  le  plus  grand  intérêt  à  oonnottre 
toute  la  vérité  et  à  la  dire  (i). 

m.  Correspondance  relative  à  Calais  et  à  Boulogne^  pendant 
les  règnes  de  Henri  VIII ^  d'Edouard  FI  et  de  Mariet  Dya 
sous  ce  titre,  au  State  paper  office^  une  collection  de  dix  himdUs 
ou  paquets  in-folio  ;  les  pièces  y  sont  classées  chronologique- 
ment, et  il  en  existe  un  bon  inventaire  en  un  volume  in-folio. 
En  tète  du  premier  paquet  on  trouve  le  compte  des  dépenses 
faites  par  le  roi  Edouard  III,  pendant  le  siège  de  QalaiSy-eonqpte 
dans  lequel  on  a  spécifié  le  nombre  des  troupes  de  diffénmte 
nature  qui  étoient  venues  d'Angleterre  avec  lui,  et  énuméré  lès 
secours  divers  qu'il  avmt  reçus  des  princes  étranger».  Getta 
pièce  pourroit  servir  à  fixer  le  chiffre  exact  des  troupes  angloi- 
ses  à  la  bataille  de  Crécy,  chiffre  sur  lequel,  conmie  vous  le 
savez.  Monsieur,  les  historiens  sont  loin  d'être  d'acocxrd. Cest, 
du  reste,  la  seule  pièce  qui,  dans  la  collection  dont  je  parte,  soit 
antérieure  au  xvi"  siècle;  toutes  les  autres  sont  relâtifes  anx 
cinquante  premières  années  de  ce  siècle,  1609  à  1558.  Les 
fréquentes  dépêches  adressées  au  conseil  d'Angleterre  pur  ki  ^ 
gouverneurs  de  Calais  et  de  Boulogne,  sont  de  véritables  rela^ 
tiens  diplomatiques,  dans  lesquelles  les  officiers  préposés  à  la 

(1)  Une  seule  partie  de  la  Freneh  correspondance  est  inventoriée;  c*eit 
celle  qui  répond  aux  règnes  de  Henri  Vni  et  d'Ëdouârd  VI  ;  riim»taire 
forme,  pour  chacun  de  ces  deux  règnes,  an  volume  iitlolio  ;  il  e|t.  iMigë  et 
anglois  et  accompagné  de  notes  et  éclaircissemens  historiques.  J*al  traduit 
complètement  le  volume  du  i^ne  de  Henri  YIII,  et  commencé  le  même  tra- 
vail pour  celui  du  règne  d*Édouard  VI. 
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garde  de  qes  villes  tiennent  les  ministres  anglois  au  courant  de 
tout  ce  qui  se  passe  de  l'autre  côté  du  déiroit.  Le  dernier  vo- 
llldnè  ou  paiquet  de  cette  collection  emprunte  un  intér^  tout 
paj^ticulier  au  fait:  mémorable  de  la  reprise  de  Calais  par  lé  duc 
de  Guise,  en  1558,  et  les  pièces  officielles  justifient  les  accusa- 
tions des  hii^riisns  anglois  co^^re  l'incurie  des  ministres  de  la 
reine;  Ms^rie.  On  y.  voit,  en  effet,  que,  dans  les  derniers  mois  de 
1557,  le  gouverneur  de  .Calais  écrit  presque  chaque  jour  à  la 
reine  ou  au  coQseiU  pour  leur  faire  part  de  ses  craintes  à  Uégard 
de  la  France,  pour  se  plaindre  du  dénuemeint  dans  lequel  on  Je 
laisse,  et  pour  demander  de^  vivres,  des  munitions  et  des  ren- 
forts^ Lei»,  d^rdiers  actes  du  volume,  sont  relatifs  aux  mesures 
ordonnées  par  la.  reine  Marie  pour  la  reprise  de  Calais,  mesures 
qui  dévoient  rester  sans  effet,  la  France  àVant  alors  pour  tou- 
jours chassé  les  Anglois  de  son  territoire.    ^ 

Voilà,  monsieur,  quelles  sont  les  trois  principales  collections 
qoi,  SinStéLtepaper  office,  concernentparticulièreiient  Thistoirede 
notre  pays^.  Il  me  reste  à  énumérer  quelques  recueils  d'un  inté- 
rêt beeuocmp  moins  spécial  pour  la  France,  mais  dans  lesquels 
on  pourroit  encore  trouver  des  pièces  dignes  d'attention.  Ce 
sont:  • 

l'«  Les  deux  premières  séries  de  la  collection  des  papiers  di- 
plomatiques de  sir  Joseph  Williamso»;  la  première  des  deux 
contient  dès  traités  entre  l'Angleterre  et  les  puissances  étran- 
gères, depuis  le  règne  de  Henri  VIII  jusqu'à  celui  de  Charles  II, 
et  forriie  40  volumes  in-folio;  la  seconde  contient  des  actes  di- 
vers dé  1360  à  1699  ;  ils  sont  classés  chronologiquement  etoc- 
CBpeht  19  volumes  in-folio. 

2'  Une  collection  de  documens  originaux  relatifs  à  Marie 
Stuart  durant  son  emprisonnement  en  Angleterre,  1568  à  1587. 
Cette  collection,  composée  de  8  volumes  in-folio,  a  été  explo- 
rée par  Mv  le  prince  Labanoff,  qui  s'est  donné  la  noble  mission 
de  rechercher  dans  toute  l'Europe  les  monumens  de  l'histoire 
de  cette  malheureuse  reine. 

.  3®  Collection  de  papiers  d'état  formée  par  sir  Leoline  Jetnkin  ; 
Ij»,  première  partie  comprend  les  documens  qui  se  rapportent 
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aux  relations  de  l'Angletetre  avec  les  états  étrangers^  de  16T6 
à  1684,  et  embrassé  45  Tolumes  m-folio. 

4<'  Collection  d'anciens  actes  depuis  le  règne  de  Henri  BI' 
jusqu'à  celui  de  Charies  II,  en  1 4  paquets  dont  il  existe  im  ta* 
rentaire.  ; 

5*  Enfin,  une  collection  de  pièces  diverses  de  Henri  YDI,  if 
Charles  II,  f(»*mant  150  volnniies  dont  en  possède  un  invenfaiM^ 
en  un  volume  in-folio. 

Vous  remarquerez.  Monsieur,  que  dans  cette  longue  énumé^ 
ration,  qui  seroit  fatigante  pour  un  esprit  moins  curiem  qm  k 
vôtre,  je  nai  pas  mentionné  la  correspcmdance  généraledeb 
eour  d'Angleterre  avec  les  pays  limitrophes  delà  France  :  nu) 
doute ,  cependant,  qu'il  ne  s'y  trouve  des  pièces  fort  intéres^ 
santés  pour  notre  histoire,  l'observation  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  soumettre  plus  haut  au  sujet  des  lettres  royales  poa-* 
v^nt  s'appliquer  également  à  la  Correspondance  générale* 

Si  le  temps  de  mon  séjour  à  Londres  n'étoit  pas  aussi  r^ 
treint  et  impérieusement  limité,  je  vQudrois  transcrire  toutes  les 
pièces  relatives  à  la  France  que  possède  le  State  paper  ofliee^ 
afin  d'en  offrir  les  copies  à  M.  le  ministre  des  affaires  étrangëree: 
Les  riches  collections  du  dépôt  dont  vous  êtes  le  conservateur 
recevroient  ainsi  un  complément  précieux  et  comme  la  doublure 
qui  leur  manque.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  m'arrêtera  cette 
idée,  que  d'autres,  à  la  fois  plus  heureux  et  plus  bapiles,  exé- 
cuteront peut-être  ;  mais  un  inventaire  de  ces  diverses  pièces 
me  paroît  avoir  déjà  un  haut  degré  d'utilité,  et  je  n'hésite  pas 
à  l'entreprendre.  En  continuant  à  travailler  dix  heures  chaque 
jour,  comme  je  l'ai  fait  depuis  mon  arrivée,  j'espère  vous  rap- 
porter. Monsieur,  sinon  la  totalité,  du  moins  une  notable  po^ 
Hon  de  cet  inventaire  ;  mais  je  mène  ici  de  front  plusieurs  be- 
sognes :  indépendamment  des  matériaux  que  je  recueille  pour 
vous  et  pour  la  collection  que  dirige  M.  Augustin  Thierry,  ']^ 
m'efforce  de  rassembler  les  élémens  d'une  notice  complète  des 
ressources  de  tous  genres  que  les  dépôts  littéraires  de  Londres 
offrent  pour  notre  histoire.  Quand  un  dépôt  est  fermé,  je  cours- 
à  l'autre,  afin  de  mettre  à  profit  tous  les  instans  de  la  journée; 
e  est  au  Musée  britannique  que  j'ai  établi  mes  copistes  et  cêqp^ 
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l'ose  appeler»  d'un  nom  qui  vous  fera  sourire,  mon  quartier  gé- 
néral. Je  croyois  d'abord  n'avoir  qu'à  glaner  dans  cet  établis- 
sement après  les  recherches  de  Bréquigny;  mais  j'y  troufe-, 
surtout  pour  l'histoire  de  la  réforme  et  pour  celle  des  relations 
diplomatiques  de  la  France  avec  l'Angleterre,  d'innombrables 
matériaux  qui  n'ont  pas  été  recueillis  par  le  savant  académi- 
cien. J'essaierai  de  vous  les  faire  connoftre  dans  ma  prochaine 
lettre. 

Agréez^  Monsieur,  les  sentimens  de  haute  considération  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être  votre  très  humble  et  très  obéissant 
lerviteur, 

Martial  Delfit. 
Londres,  15  août  184:^. 


■•      .  j 
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Essais  poétiques.  —  Le  comte  d'Estenio. 

if   .  I    ■  I      ■    , 
4  1  " 

^  US  ardents  désirs  du  bibliophile ,  et  {^ors.on,peot 

très  bien  le  classer  parmi  les  bibliomanes,  est  de  posséder  des 
ouvrages  tirés  à  petit  nombre,  uniques  ou  à  peu  près,  et  que  le 
vulgaire  des  amateurs  ne  peut  pas  atteindre.  L'utilité  du  livre 
recherché  ne  passe  qu'après  son  originalité  ou  sa  rareté;  c'est 
là  sans  doute  une  erreur,  mais  Thomme  est  ainsi  fait  :  il  accorde 
un  plus  grand  prix  à  l'objet  qu'il  possède  seul  qu'à  celui  dont 
l'usage  est  partagé.  On  doit  cependant  dire  à  la  décharge  de  la 
foiblesse  des  bibliophiles  que  ces  livres  rares  qui  attirent  si  bien 
leur  attention  et  leur  regard,  se  distinguent  ordinairement  par  une 
exécution  soignée,  aristocratique  et  recherchée,  ce  qui  expUque 
suffisamment  la  préférence  que  leur  donne  l'amateur  délicat: 
ces  livres  n'étant  pas  destinés  à  être  livrés  au  commerce,  sont 
imprimés  avec  luxe,  presque  toujours  sur  papier  vélin  à  mai^ 
grande  et  belle ,  et  les  pièces  qu'ils  contiennent  dévoilent  des 
noms  illustres  qu'on  ne  voudroit  pas  livrer  à  une  publicité  mer- 
cantile et  viilgaire ,  mais  qu'on  ne  craint  pas  de  confier  à  b 
discrétion  d'un  petit  nombre  de  parents  et  amis. 

Telles  sont  les  conditions  d'existence  d'un  joU  volume  hi-octavo 
qui  nous  appartient,  et  qui  est  pris  parmi  les  poètes  modernes 
de  bonne  maison.  Son  titre  est  court  et  peu  prétentieux  :  EssaU 
poétiquesjparH.  d'E.y  Paris^  fhrier^  1822,  in-8,  de  104  pages. 
Il  porte  pour  épigraphe  un  vers  de  La  Fontaine,  que  la  mo- 
destie de  l'auteur  ne  lui  permit  pas  de  copier  en  entier  :  d'abord 
il  s'y  prit  maly  puis  un  peu  mieux La  Fontaine.  Le  titre  ne 


porte  pas  de  nom  de  libraire,  c*étoi(  îniîrtilè'  ptiisqu  il  n*étoit  pas 
mis  en  vente.  L'auteujr0$t  M.  Ie.ç#ipi^yJ5t<?fl(orérff^5^na,  qui 
fit  imprimer  ces  E$9aiA.(pont  son  platair^  -et  pour  les  donner  à 


•  • 


ses  parents  et  à  cpïélqties  amîs  éhôlsis'/  '  '• 

Le  comte  H.  d'Ëst^rao  étoit  lilà  4?  :1lï- .  d'Èsterno,  qui  fut 
long-temps  ministre  de 'France  ppès  de -Frédéric 'II.  Entré  au 
service  de  Prusse^vanï  l'âff^b&là  raîsori  ùéiît  dicter  un  choix, 
le  jeune  d'Esterno  rentra  diiJQ^v»»  patrie  dès  qu*il  le  put  sans 
manquera  ses  engagement*.  *ftelÈfnt'dft»tfàctfêVicence,  il  fiit 
attaché  de  bonne  Héufe  à  l!â'ijj[).iif  pappl^ô^  et  s'y  fit  re- 

marquer par  la  grâce idOiSPS  nianièi^jsei.fei brillant  de  «on  édu- 
cation. Il  se  distingua 'dattS'IttbftrrfèrtJ  dei^'armes;  il  combattit 
avec  les  braves  qui  vainquirent  à  Austerlitz,  à  léna,  à  Fried- 
land;  il  étoit  à  V^ne  eiî^l^^fe^^^  en' iSI^^^jjl.eut 

le  bonheur  de  résister  aii'ilêsasf  ré  deMoscoù. 

A  la  chute  de  Napoléon ,  le  comte  d*Esterno  se  retira  dans 
ses  terres;  les  électeurs  du  départemerît  de  l'Aisne  jetèrent  les 
yeux  sur  lui  pour  l'envoyer  à  la  Chambre  des  Députés  où  il 
s'assit  auprès  du  général  For,  du  baron  Méchin  et  de  Labbey  de 
Pompierre ,  députés  du  même  département ,  mais  il  ne  resta 
pas  longtemps  à  la  Chambre,  la  mort'^l'tenlev&idaiiS'  un  âgttpeli 
avancé ,  en  1 823.  C'est  Tannée  mêrilfe  "qui  précéda  sa  mort  qu'il 
pensa  à  réunir  ses  pièces  de  poésies,  composées  i)our  la  plupart 
à  la  cour  èë  SHapoléoifi,.  poqr  la'cdnïtêisse:d*Harv}Hé,  W  Àa- 
rente,  et  miitéé^^ë  l'^nglois ,  langue  qu'il 'po#âlédoi!^>Mf^i  Meû' 
que  l'allemand,  id  :mj|j  «m»:  :.    .  '  -         ::  -î-î-i  -  .      ^*'>  )i  ïî'tVit 

Le comte^d'Efete^noétàit àené d'Otto  npble 'M  aidiabte  câVaéM' 
tere;  ses  pqésiesvën*  font  foi  :  la  pièce  suivatfte,  la  setAequé* 
QOQS  citerons,  intlhiiée  ï  Ma.  vie  à  Ic^àampagney  le  fera  mieux 
connoitre  qu'un  Jong  ^article  biographique:      •  .       . 


•  * 


,: . .  5  Fuir  d^  la .çopr*rimporiaQe  g^r^ndeur,  ' 
'«  ïît  dàhè  lès  champs  retrouver  Ja  nature  ;  . 

«  Gdût'efr,-  kyfét  lès  biéiis  ^*ellé  'offre'  sans  mesure, 

«  La  liberté  j^'çsprit ,  snrtiout  1»  paix  <âu  cœur  ; 
«  D'un  iFayail.dQux  occuper  sa^peo^;. 

«  Cultiver  son  jardin ,  y  plai)ter  quelque  fleur    . 

*  Matin  et  soir  d\me  êaii  pttré  drroséfc '; 

.1  Y  .(Hs3inf^*  ràspcct  onchantenir    . 


r-M 


.»  ! 


t  :  . 
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«  De  ce  q^*on  voit  par  sa  crc^iée  ; 
'  •  «  ûaeiquefpiSy  Vitruve  BOUYeau,    . 
1        •  «  Tfaeier  d*iiÂ  pavllioti  là  modeste  merveille  ;  ' 
:  '  -  r    !  «  Interrompre  «son  fîui  pour  dlufer  iOtfi  bk  treille, 
•  Et,  buvant  d*im  vin ihiUezhuvièdiLqaiçeaii^    ;: 
.«  Savourer  le  goût  d*un  perdre^ru  . 
•  Que  soi-même  on  tua  la  veilte';  .         î    ' 

«  Blettreètfiottsseirfpteiisiii5«eseiifiànsder'iiioilié,  * 
«  Former  l^ur^  âme. aux  vertus  de  ^ur  mère; 
D*une  occupation  si  facile  et  si  cl^è're 
«  Parleëuè4)èpèlre^ày6;  "' 
r.    .     .     ,     .c  Goûler-eiifia e#(bl^.8upr6ii|e   ••      ^    •>  y-    .| 
«  De  voir  au  ^rt  d'une  |§mpie  qu'on  aime 
«  Son  propre  sort  associé  ; 
'  .  »  r.(   «  Êtretbntà.ramiour;«6xtfrtB,  à'ramltié:      • 
.' ,j       -        «  It'^sH^pstt  li^leboiilieiir.méiiia?  >- 

A&sùrément  si  ces  vers  ne  sont, pas  ceux  d'un  grand  poète» 
ils  sont  du  moins  ceux  a!un  .honnête  .hommè»> 

...  ■        .  »  '1     ^W..,     .  ,  ■    .       i:         .-.  , 
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•  "•-    XXXIV    • 

IrficlHTalIcr  Ringbierl.-^  Bialdgofl  dela.vfe4t.dS'U  mort.  ^  Lm  lesi  di 
.     .r  ramant  «t  de  ramaaW.^ 


•   ■    ■    ■ 


.  ll!557.  Un  livre  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  >pa6  eu  les  honneurs 
de  JI4  citation  iparmi  les^ouvrages  curieux^  iet  qui,  aeloa  nooif 
méritoit  cette  distinction  à  plus  juste  titre  que  bien  d'autres»  est 
ui^  petit  in-8,  sans  pjEigination»  ugnatùré  A.rKL,  et  intitulé  : 
Dialogife  de  la  Vie  et  de  la  MtyrU  composé  enioseàn  par  fnacsfre 
Innocent  Binghiere,  gentilhomme  boalongnoisy  nouueUementtnif 
doit  en  français  par  Jehan  LouueaUf  recteur  de  ChastilUm  et 
Dombes  (natif  d'Orléans).  A  Lyon,  de  l'imprimerie  de  Rd)^ 
Granjon,  mil  v«lvij  (15^67).  II  est  dédié',  par  Vimprimeur,  t 
monsieur  d'Urfè^  chevaHer  de  l'ordre,  gouverneur  de  mcHisei- 
gneur  le  dauphin  (fils  atné  de  Henri  II,  roi  depuis  sous  le  non 
de  Françms  II),  et  bailli  de  Forez.  Ce  dIJrfé  étoit  un  ascendan 
de  l'aliteur  du  fameux  rbman  d*Astrée. 

Ce  volume  est  totalement  imprimé  en  caractères  dits  carac 


mwKOMJÊiomsMmmum'  SH 

10-04' d^  iivUiiéf  à^  1  '  iwttttkiii:  île  l^î«i|)ri«iMr  JtptMrt^£mi^0Hu  à» 
Ljidtt,  qui  B'iàui^m  de  ftire  Jbjidj*fe  djëç  ^raojèrte  «  iétiié^  àiUë^ 
«  lue  nés  lettres  frfiDçcMttâ^qiiiml  ^^déii4]^.ri(^itMiétrapgèfes, 
4  etpHr9eni%9)diàpeûÊ9T'^ètpe  leim  r«liOin^ijM^^  GTûsfcdqiiQpet* 
wtiiûiàlilé^jetpoiir  iihiter  k  U^lte.£çBlwrevat^iS'MiM«0O:M 
Frspeè.^  ^tiB  fimkfonfiieiléQaAaeiiiiefi  poiktiMMiSttrée»  nodèlas 
notmaux;.!)  én'râ^<^a  les, preiBiârsvpÉr^^ 
de  dS'petit  liraréde  Sniygb&re  A'iliiai^AOAôaipe  lceGiriQ'dii>iia'ilii 
essai»'  et.qo'&l'idspèi»^  j>3  iilaiat>ài£kkt»fft  mm  ii9giim>9(we]sif^ 
d*muphever'uneû«Êèf9\da)pl(n  i^rvti  torfireài-bimiUtii/ipjf^.ifipUèl 
NoasavonbTii/effistiiDérikenAld-aiiIreà  Ihsea(di;  niteHs^Bte^liMPh 
lis  deé  mèiiieM'pre6sefe,'ili«ît'po$iiS5jUEU^  .rr   '  • 

Ce  Uvile%ât^jA'aîlUil0S9^iiâBÉtoiileQi«iBii(^ 
êi  se  dbtiagMft  pno  hi  coin*eotiiHV  eu  iliiiB»fibrte.^émgMi6e  ^tt^iiilii' 
pelle  parfaitement  Fécriture  qu'on  nomme  la  ronde;  les  majus- 
cules sont  gothiques,  les  queue&jle  lettres  et  les  liaisons  sont 
grasses.  La  marque  de  l'imprimeur,  finement  gravée  sur  bois, 
est  on  dauphin  percé  par  anjonc, fleuri  traversant  une  couronne. 

L'ouvrage  comprend  sept'dîafogues,  où  la  yie  et  la  Mort  sont 
les  seules  interlocutrices;  les  objections  de  la  vie  sont  naturelles p 
les  réponses  deH'à'Miifi  SoiHfmesi  dinbffë  îè  ifit  Vine  note  écrite 
sur  mon  exemplaire.  Une  autre  note  annonce  que  Philippe  de 

Le  (d^vÂlieî' Binj^hievi  tt^tsmupoflé'iAeft  'itaUenV'  wtfMfé  (M^ 
Tragequieiii  égàlëamdim  hrànMfsiide'hi  traâQOtiQai/ietîd(Mi| 
je  pâ9iiitàeï%n(^ï  smn'^^  tiiifrb<4  e 

ilPinfiêgM\miovahwht9dmiii\Inà»tim  ^fnàU^àfjièm» 

iûlôjgiusé  ^-itèûfiiMt,  rc- in^^kiim^4èèin  iitoiTitri;  !ln  Viiegiary^p^ 
Giovan  Iturki  DittiêlH;  ft^^tttmi]  in-4,  ¥23'féti^»,  avec  gmi!ide& 
lettres  grkeS'gpavëeft'  sur ^  béifi,  et'  rèjpvés^fttani  de^^ii^^ts  de 
mythologie  ay^iii  rappu^rt ; ohatqw, iéllre«  Ct^ti ouirrageiesl  iia^ 
primé  en  caraetènesi  italiques  et  dUris&>ën' dix  Ufirreu,  coAteniAnt 
chacun  xik  jeux,  et  se»|ennîiHHil'par  line  pîèee  defbâiie.  L'aÉh 
iear  ta  dédî(à àCaâiepîne  de MédioiSf  reine  de  Fraûcev  et  pn»» 
tectrice  de  tous  les  Italiens  courtisaiisi  L'exempbûre  de  ma  b^ 
bliotkèipie  est  celui  qui  a  appartenu  à  M.*  de  Saint^Albin,  bâtard 
du  ^  d'OriéaDS  ri^éné,!  moptarohèvéqnr  de  Caiid»«r  :  mn 


catalc^ue  fe  pdrtbit^ôUtt  'l^X'ii^  ââ^/It  a  appartenu  depuig  a 
éhêtkl^itPàs/caùlMcmat'^*^  'M^ackpii^ii  (^xnhnûr  en  182».' 
La 'prénûën»! édition  àé&OtnmGiaéifkiiitÉt imf^aiée. i B 
logQe9^>pMrTë  «déi'àivMKr)  an  l'ô51;in^^"|ks:onti.'éié-tredBi 
soui^)e«- titre 'r'^m^toMfo/rair'ti^^fTr^  et  ithonnesfèi  entretUm^d 
doiilKiméefbmt  invmth^pariimiéûentlUkgkifite^et  ftii^firmoçi 
futtiftipattiPJiUippedeiffiHiers  \s'éavûir,  Icsf^eax^de  V.Amaa^Kl 
;fii4fptte^(ietei  Lyapy  1 666^ij>i4u^^Dapr  oe  titré*  ilparoâftn 
qa^3  n^tetiBfoh  en  (}uevfBbVnoitiè'>de  f  ouvrage  traduit,  ■  puiflqi 
r^ri^i»itl\(5pntk»t  4rên^-/i^<aar  au  :^ea^de)  cm^juanie^  Quqîx]u  il  a 
soU/icett^ststflnciion'  asti  Ibvlijrécl^oiiée  iet'Sè  tiiend^cher-dai 
les  ventèH!élte«'i^èfi0QBsé«7U8qu'Àfttô.ir;à-ceHe.de  />f/a/e 

l^elrs;  s^i^oienipad  attàut  iku  THl(3ariqo'il&  ooat  obtenue  depui 

'■.\'\y.Vii  ;.^f  v■'^  ^•^'■'  ^^\  s^iraro"'  ;  •;'  ■  .    'ïi.ji:/:     !.  .  i,   •;;     .  ;  '■'  = 

.-••■>d  'irir  o'  •  ,'[■■;  IiCiî.r-.'.'îl  .ij:o<i  if'jcii'l  '  ,)  'v.-?!.-.  •  ;   '  .      >  . 
>4an'rK;vO  .)f:^' J:!s;r:  r;f;^'M■•Ii^ii  rii^Hjiii -rif;  .•  ,  ii  :::.   y--.  •,:  .  ■  I 

1 731 .  \^QÛ9ûDà^^iX<9i^\xV'Ae^X:id^<k\m  et  d 

Rèifts^nsmriffi^md^  hpmm€9imQnts.m\p^^i$aniant9Ayoii  g6i 
poâéiuiiitfmniellicle  rëixi%pqiiQ9feirtvai['iéea,et<£^biBarres,  £ 
iq^tftibà  ÛJbaâûldaptqûaotoiiÈtoafiiaviaulbtfi'cn  faireTédièfi 
saii;(ié)idfl^t  que i8€iLi|»ève tétait  idirecteur:  dai  la-  compagnieti 
fo4Q3f»i^'}KotndiChérf|vSQH  'af)p^s\6it  nuirti,  .àrriviée  à  SaiuitJ 
nûo^iei,  "^  11  al^ril  175C'.}liitfur.tivemetitimprioiente  rectt 
-de  ;ÇiGMdbipèr6f  àî  Nwteôyoù.il  vivoii»:  et  sou^  la.dfttedé.Colçg 
1731»  .bit3n-:qjik*ilif[aroi9S0  que.Vitnpresisioifsaoit  postérieurêl 
volume  ne.  fut  plas  rtendily.ètiest  resté  fort  rare»  comme  tou» 
livres  .imprûpés  en  province  jet  Béquestré»  du  commelcce.  V< 
aoB titre:  Remarquer  historiques^  ctiliqùcsiéù satiriques dUtnii 
mopotite^  tant  en  prose- qu  m  poésie ,  sur  diffvrens  sujets,  A.i 
logne,  chez  les  héritiers. de  Pierre  Marteau,  n.dcc.xxxi.  Le 
cation-typographique  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  ne  rap|^ 
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nullement  la  beauté  des  livres  de  Pierre  Marteau.  Le  voile  de 
l'anonyme  4^  Ç^tte  UŒiapte  ccMnnik^n  a/té  so^leyé  pac  Tabbâ 
Le  Beuf,  ami  âe  jDesmndes  :  ce  rail  est  méntiôniié  ékm  ie  Sup^ 
pièment  de  la  France  littirfkire^  p|tr  ^'ltb|>é  de  La  Porte,  tome  m, 
p.  58.  La  rareté  du  livre  est  confirmée  par  cet  ouvrage,  par  la 
Biographie  universelle  ^  par  le  Dictionnaire  des  Anonymes  de 
Barbier,  et  par  d'autres  bibliographes.  Néanmoins,  nous  avons 
eale  hasardheafettit'iAe»noas  procurer,  dans  lenorddala'Fnaicê» 
deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  publié  clandestinement  dans 
Touest.  Art.  Duiaux. 
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.1       "  ,■.:;. 'U'»  ■'»•*  -li;';  ','  .  !.-l,..'  '  \h  .   >'t  V  FL.  '  ■■■•  •■'   \    .': 

.  '  Paris,  8jainl8â6. 

Mon  cher  maître. 

Je  viens  à  vos  genoux  me  confesser  de  Thorrible  péché  d'in- 
gratitude. Je  ne  lis  pas  un  de  vos  articles  sans  avoir  des 
remerciemens  à  vous  faire,  et  une  maudite  timidilé  arrête  tou- 
jours ma  plume.  Je  ne  parle  pas  seulement  de  ceux  où  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'accorder  une  mention  flatteuse,  mais  de 
tous  ceux  que  vous  écrivez  et  où  vous  démasquez  avec  un  si  bon 
ton  de  plaisanterie,  avec  une  verve  d*indignation  si  éloquente, 
avec  une  logique  si  convaincante  et  si  victorieuse,  les  charlatans 
*  de'^science  et  les  charlatans  de  dévotion,  les  mesmers  de  la  con- 
grégatioQ  et  les  tartuffes  de  la  faculté. 

C'est  cependant  sous  le  poids  de  cette  ooulpe  énorme  que 
j*ose  recourir  à  vous  pour  implorer,  non  en  ma  faveur,  mais  en 
faveur  de  nK>n  libraire,  un  de  ces  art,^cles  qui  font  la  fortune 
des  livres  ;  je  sais  que  vous  octroyez  difficilement  cette  grâce 
aux  sollicitations,  et  je  n'ai  guère  de  titres  pour  compter  surb 
valeur  de  la  mienne.  Aussi  me  suis-je  avisé  d'un  damnaUe 
artifice  pour  la  faire  prévaloir.  Il  ne  s'agit  de  rien  moins  que 
de  vous  démontrer  que  l'article  dont  il  s'agit  est  un  thème 
inappréciable  in  illo  tempore^  *ei  si  j'avois  laissé  de  la  marge  à 
ma  lettre,  je  ne  serois  pas  embarrassé  d'y  faire  apposer  des 
apostilles. 

(1)  M.  Duputel,  de  Rouen,  a  bien  voulu  nous  communiquer  cette  lettre  à* 
M.Nodier,  en  nous  autorisant  à  Timprimer,  et  nous  n'avons  pas  hésiter  e' 
la  publiant  sur  le  champ,  ^  partager  avec  nos  abonnés  le  plaisir  qn"^^ 
ttoiis  avait  procuré. 


£fie&l,  vous  copyJendgcfj^mpA  oher'iiiattitd;  qm  Û'Vk^^ 
demie  ou  la  Société  royale  éauinédeome'  ftit  noutéuti  d^ft 
l)évues,  eobuaiepersoBBe  n!eft;doute^  H  fautjjoiier  d^iinpeU  de 
bonl^euf.  poiw  la  jprendre  ^agranfe  i/Wîirfiisuf  ime  sàttisè  ftoa^i 
pommée  que  l'affaire,  du  Tàagaéûsme.  Quundoqiêe  àoniud&n^ 
mitât  M.  Deleuze,  les  homélies  de  r-archev^ue^de  Malines 
coaunencedt  à  pâlir,  et  H.  de  Mcmtlozier  lui-inèmt:  iief&iif»s 
tous  les  jours  des  mémoires  à,  consulter.  Or^  ii  a^patu^-vers 
1593,  un  mémoire  à  consulter  contre  les  jésuites,  doht  per- 
sonne ne  parle,  et  qui  peut  fournir  le  cadre  le  plqs  i>rillant  à 
une  de  vos  délicieuses  TETromncto/ej.  C'est  la  Satyie  Minippée* 

ISbl  Satyre  Ménippée  manquoit  dans  le  commerce  ou  6e  s- y 
trouvoit  plus  qu'ensevelie  dans  une  bibliothèque  nauséabonde 
dénotes  inutiles,  fart  propres  àTobscuroir  quand  (m  ess^()4t 
de  les  entendre,  et  qu'il  étoit  fâcheux  de  payer  chèrement 
quand  on  ne  les  lisoit  pas.  Une  édition  nouvelle  pafcissoit  né- 
cessaire. Je  Tai  publiée.  C'est  matériellement  le  plus  beau  livre 
qoe  la  librairie  moderne  ait  produit,  et  il  n'y  a  jp6int  là  d'tiy- 
pdbole.  Eh  bien,  mon  cher  maître,  cet  inimitable  prototype  de 
l'esprit  franfois,  au  milieu  de  toutes  les  circonstances  qui  peu- 
vent le  recommandjer^.. exécuté  pour  la  pcémièce  fois  avec  uiie 
correction  de  texte  qui  a  fait  disparôltrâ  une  foirie  de  non- 
sens;  éclairci  par  des  notes  courtes  mais  suffisantes  qui  répon- 
dent, je  crois,  à  toutes  les  questions  ;  enrichi  de  toutes  les 
merveilles  de  la  papeterie,  de  la  typographie,  de  la  chalcogra- 
phie de  luxe....  n  s^  paru,  hélas!  ou  tenté  de  parottre,  il  y  a 
plasd'un  an!  et  la  fatalité  qui  s'attache  à^  toutes  mes  entre- 
prises n'a  pas  permis  qu'on  l'annonçât.  On  diroit  qu'il  est  venu 
de  Rome  une  bulle  portant  défense  d'en  parler,  sous  peine  de 
privation  des  indulgences  de  l'année  sainte,  et  cela  se  comprend 
très  bien  pour  les  journaux  de  la  congrégation.  Quant  aux 
journaux  libéraux  qui  se  souviennent  que  j'ai  été  libéral  à  ma 
Qumiëre  avant  que  ce  mot  ne  fût  inventé^  c'est  mon  nom  qui 

leur  fait  horreur, 
le  ne  puis  donc  attendre  un  article  que  dans  le  seul  journal 

qui  me  paroisse  indépendant,  mais  l'accès  n'en  est  pas  facile 

au  vulgaire,  et  comme  je  n'ai  aucune  des  prétentions  de  Taris- 
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(ocratie  littér^iraij'ai'péu  dMmtsà  S68<  faveurs.  Vmlà)>oui 
.qiK)i.je,vaift  dinébtenientà'voiis.  •il: .  .  i.  < 

Il  jTaut.llue  f'd^puteiencorb^qbelques  BMis,  mon  «lier  maftre 
:pQur  juiatifier.  .cette  impôrtunité,  '  ia première  de  ce  JgfHûM  que  j( 
jne  sois  permJ8e4'.£'e8tque  j<e  nç  la  cmanUti  pâsdaciis-incls  in- 
:térét$/i  J^>ne  piiis  la.  féfaser  à  mon.  librairp  qui  compte  aye( 
douleUrndaoft.son  màgHsiBleS'1.,490  exemplaires:  qui  lui  restenl 
de.'SOAjjt^^é  ài]',ôOO'9<  et  cpii  envié  amèrement  à  Tauteurdc 
parfaiiitnQtair4\.etdn  parfait  prockreur  >Ies  colonnes- oodiplai' 
(santes'iclu.  journal  qui  £ait  vendre.  Quai^t-àmoi,  jeii'ai  pas  menu 
une  ligne  à  réclamée  dan$  l'article  que  ma  respectueuse  annth 
attei¥i[de  votre  bonté.' Ce  h' est  pas  que  je  regarde  la  partiblit 
téraireidu  <^mmentaire:  comme  tout*-à-fait  nulle.  Je  crois  mémi 
avoir  ^isî  >quelques  rapproch^nens  assez  neufs  entre!  la  Satyre 
et  quelques  uns  des  classiques' du  xvii«  siècle;  je  crois  avoi 
indiqué  pour  la  première  fois  des  artifices  et  des  coinbinaisort 
de  style  bien  dignes  d'être  remarqués  >dans  le  plus  ancien  A 
ces  pampblets  essentiellement  fr^nçois,  qu'on  peut  regarde 
comme  monuknehs  de  notre  goût  et  de  notre  caractère;  mai 
cela  ^t  de  trop  peu  d'importance  pour  mériter  unede?» 
lignes; .Gé  qu'il  m'importe  d'obtenir  de  vous,  c'est  une  plac( 
dans  votre  souvenir,  et  permettez-moi  davantage»  dans  votn 
amitié! 

Je  suis  avec  respect,  etc. 

■  *  '  ■ 

Charles  Kodier.: 


Il 
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VENTE 

•  •  •  * 

D£  LÀ  BIBUOTHÈQUË  DE  M.  CH.  NODI£|l. 

La  vente  de  la  cbarmante  et  précieuse  collection,  forméeayëc 
tant  de  soin  par  M.  Nodier»  a  eu  lieu  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  mai  ;  et ,  si  cette  vente  a  eu  pour  effet  de  réveiller 
une  douleur  récente ,  et  de  faire  naître»  en  outre»  le  r^ef  de 
voir  se  disperser  une  collection  si  curieuse  et  si  bien  entendue 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  mmudres  détails ,  les  aiiiis  de 
H.  Nodier  ont  pu»  du  moôis»  reconnottre»  comme  une  consola- 
tion bien  foâde,  il  est  vrai»  mais  qui,  pourtant,  n'étoit  pas  sans 
charme»,  que  le  nom  de  leur  ami  jouissoit  encore  de  toute  sa 
puissance,  puisque  Taimonce  de  cette  vente  avolt  réuni  »  autour 
de  la  tabie  des  enchères»  de  nombreux  et  actifs  concunfens  qui 
vepoient  à  Tenvi^^en  personne  et  sans  intermédiaire»  se  «disputer 
les  joyaux  de  ce  délicieux  trésor.  Cette  vente  a  été  un  évé- 
nement dans  le  monde  des  bibliophiles»  petite  société  à  part, 
plus  nombreuse  qu'on  ne  le  croit»  et  dont  les  jouissances  inof- 
fensives ne  sont  ni  moins  douces  ni  moins  vives,  pour  être»  en 
général,  plus  intimes  et  moins  bruyantes  que  les  autres.  Tous 
savoient  que  M.  Nodier,  à  Térudition  ingénieuse  du  plus  tin  des 
philolc^es,  au  talent»  assez  rare  en  tout  temps,  d'exprimer  sous 
la  forme  la  plus  harmonieuse  et  la  plus  juste,  lés  idées  les  plus 
délicates  et  quelquefois  les  plus  siÂtiles,  joq;noit  au  plus  haut 
degré  le  coup  d'œil  vif  et  sûr  de  l'amateur  la  plus  difficile  en  fait 
,  de  jolis  livres.  On  étoit  donc  assuré  à  l'avance  que,  dans  cette 
collection  peu  nombreuse ,  mais  où  chaque  article  étoit  de 
choix»  il  ne  se  trouvoit  pas  un  volume  qui  n'eût  un  mérite  en 
({uelque  sorte  spécial»  et  qui  ne  se  recommandât,  non  pas  seu- 
lement à  la  curiosité»  mais  à  tous  les  désirs  du  bibliophile. 
Citer  ici  tout  ce  qui,  dans  cette  bibliothèque  de  1»200  volumes, 
mériteroit  une  notice  séparée»  seroit  exactement  recommencer 
un  catalogue  que  tout  le  monde  voudra  lire;  disons  mieux,  que 
tout  le  monde  a  lu.  Je  ne  l'essaierai  pas;  d'abord,  de  peur  d'en- 
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nuyer,  puis  encore  dans  la  crainte  de  redire  bien  foiblementci 
qui  a  été  dit  avec  tant  de  grâce  par  M.  Nodier  lui-même.  J( 
crois  donc  que  les  lecteurs  du  Bulletin  me  sauront  beaucoup 
plus  de  gré  de  leur  mettre  sous  les  yeux  une  petite  revue  qui 
leur  indiquera  les  articles  de  cette  bibliothèque  qui  ont  obtenu, 
sinon  par  leur  mérite  intrinsèque,  du  moins  par  leur  prix,  la 
supréjuatia  sur  tout  les  autres.  Dans  toutes  lès  sections  de  cette 
bibliothèque  «  au  tnilieu  d'un  choix,  de  livres  ou  de  simples  li- 
urets^-  quelques  uns  uniques»  d'autres  rarissimes^  quelques  au- 
tres un  peu  moins  rares*  mais  tous»  en  général,  dans  unparfût 
état  de  conservation,  tous  revêtus  d'un  habit  assez,  riche,  oe-qoit 
pour  les  livres  comme  pour  les  hommes,  n'eilt  pas  taui-à4iit 
indifférent,  se  distinguoient  un  certain  noddbre  de  v<dumei  o- 
pitauxi  de  ces  célèbres  raretés  qu'on  ne  voit  apparoltire  fi'à 
de  longs  intervalles^  et  sur  lesquelles  se  fixent  à  la  fois,  par  cod- 
fiéquent»  tous  les  regards,  tous  les  désirs,  toutes  les  enchèitS' 
J'indiquerai  sonunairement  ici  les  diamants  de  ce  g^Drè  qui  i» 
soient  partie  de  la  bibliothèque  de  M*  Nodier,  et  le  prtxaiifid 
chacun  d'eux  a  été  adjugé  : 

N<»  .  49.  Postello.  Le  Prime  nove  dell'  altro  mondo, 

1555,  pet.  in-8 .  .  .  •  300  6 

78.  Mpniaigne.  EssaiSf  éd.  de  1580»  iiv^^  armes 

de  de  Thou*    .  .  ^ Ô27 

220.  Homère, trad.demadameDacier,6vol.in-12t 

mar.  r.  (Padeloup) ^  .  .  .  .  400 

262.  Pacificus  Maximus,  1849,  pet.  in-*4i  ....  466 

298.  Palinodz,  Chants  royaùt ,  etc.,  in-8,  màr. 

v.  (Bauzonnet) 300 

300.  Collection  de  Consteller,  8  vol.  in-l^,  m.  r. 

(armes  du  comte  d'Hoym) 351 

343.  Abus  du  monde,  de  P.  Gringoré,  joli  ma- 
nuscrit avec  miniatures 620 

363 .  Pièces  originales  du  débat  de  Marot  et  Sagon,  300 

395.  Œuvres  de  Louise  Labé,  1556,  in-8.  .  .  .  310 

671.  Il  Manganellot  pet.  in-8 460 
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672.  Tarifb  délie  puitane»  1536,  pe^  m-8  •  ,  ,  .995 
787*  Gancionerogenerali  1567)io-S»  .  .  •  .  ,  .  292 
671.  Romancero  gênerai^  1604,  im4.  «•«»»,  401 
702.  Marco  (Osias).  Obras,  1520,  pet.  in -fol.  .  •  420 
864.  Rabelais,    Elzev.   (aux  armes  du   comte 

d'Hoym) .  .  .  •  -  .  .  .  330 

868.  Songes  drolatiques  de  PantagrueU  •  j  •  .  411 

013'  Caquets  de  r  Accouchée  (éd.  originale)  k  i'i  245 

1012.  Aloibiade fanciuUo (éd«  originale)  4,.  ^  .  4.400. 

1106.  Vespttlio  ( Alt^erico) 389 

1107.  Traduction  françôise  du  livre  précédent.  .  .  âdO 
1120.  Mémoires  de  Comines,  Elzevler  .......  201 

iè  n'indique  ici,  comme  on  le  voit,  que  ces  àttiélés  éminents 
<{ai  dominent  tou8.Ies  autres,  soit  pai"  leuf  rareté,  ioit  par  leur 
condition  extraordinaire ,  et  Ton  croira  sanà  peine  qu^il  m'eût 
été  bien  facile  de  gros&ir  cette  curieuse  liste ,  A  je  n'avois 
craint  de  faire  injure  à  nos  lecteurs  ^n  supposant  qu'ils  n'ont 
pas  entre  les  mains  la  Description  raîsonnée,  à  laquelle  on 
a  joint  un  tableau  des  prix  dé  vente  ',  je  rappellerai  pourtant 
encore  ici,  pour  terminer,  une  dizaine  d'articles  assez  recom- 
mandables  en  eux-mémè^  pour  que  le  prix  qu'ils  ont  atteint  à 
.  la  vente  ne  constate  qu'en  partie  leur  importance  ou  leur  mérite. 

N»    79.  Essais  de  Montaigne,  éd.  de  1588,  in-4, 

m.  r 132  fr. 

187.  Traités  de  grammaire  de  Meigret,  in-4, 

anc.  rel 150 

188.  Granmiaire  de  Ramus,  etc.  (Armes  de  J.-A. 

de  Thou) 170 

212.  Arte  de  la  lengua  tagala 103 

344.  S.  Gelais.  Le  Séjour  d'honneur 190 

353.  Gl.Marot,  édit.  deP.  Rosset,  1532.  ...  162 

377.  H.  Scàye,  Églogue  de  la  vie  solitaire»  éd. 

originale 239 
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391  i  Mai^ôritef  des  Marguerites,  1547,  in^S'.-  .  .221 
595.  L'École  de  Salerne,  Elzévier,  1651.  ...  216 
813.  Cent  Nouvelles  nouvelles ,  1701,  Padeloup.  105 

Je  m'arrête  ici,  parce  qu'il  n'est  ni  possible  ni  nécessaire  de 
tout  citer  :  ces  indications  sufiisent,  d'ailleurs,  parfaitement, 
pour  faire  connoître  à  la  fois  et  la  haute  valeur  des  livres  de 
cette  bibliothèque,  et  l'empressement  que  les  amateurs  ont  mis 
à  s'en  partager  les  fragmens.  Ces  amateurs  ont  été  nombreiuc , 
et,  s'il  m'étoit  permis  de  les  désigner  tous  ici,  on  reconndtroii  * 
que  M.  Nodier  a  laissé  en  France  des  successeurs  dignes  deliii, 
et  dont  le  nom,  comme  le  sien,  est  une  recommandation  puis- 
sante pour  les  livres  qu'ils  honorent  de  leur  recherche;  mais 
comme  il  seroit  impossible  de  donner  ici  la  liste  complète  4^ 
tous  les  acquéreurs,  qu'il  seroit  de  même  impossible  de  &ire 
un  choix  parmi  des  noms  également  recommandables,. égale- 
ment dignes  d'être  cités ,  et  que  la  plus  légère  omission  poor- 
roit  ^tre  considérée  comme  l'effet  d'un  oubli  presque  inju- 
rieux, je  mécontenterai  d'affirmer,  sans  crainte  d'être  démentis 
que  le  succès  brillant  de  cette  vente  est  à  la  fois  un  homma^^ 
éclatant  rendu  à  la  mémoire  de  littérateur  et  de  bibliophile  dl^ 
M.  Nodier^  et  une  preuve  irrécusable  que  le  culte  des  beai^^ 
livres  compte  encore  parmi  nous  assez  de  fidèles  pour  qu  9^ 
puisse  parfaitement  être  rassuré  sur  son  avenir. 

G.  DUPLESSIS. 


AVIS. 


Le  complément  à  la  Description  raisonnée  d'une  jolie  collection 
de  livres  y  par  Ch.  Nodier,  est  paru;  il  est  composé  1®  d'une 
introduction  par  M.  G.  Duplessis;  2^  d'une  notice  bibliogra- 
phique sur  M.  Ch.  Nodier  ;  3^  de  la  table  des  nonis  d'auteurs  et 
des  anonymes;  A^  du  relevé  des  prix  de  vente.  Les  acquéreurs 
du  volume  de  M.  Nodier  peuvent  fair^  retirer  ce  complément 
contre  le  bon  qui  leur  a  été  déUvré. 
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CATALOGUE   DE   LIVRES   RARES    ET   CURIEUX  ^    DE 

LITTÉRATURE,    d'hTSTOIRE,    ETC.^   QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRATRIB 

DE  J.    TECHENER  ,    PLACE 

bu    LOUVRE. 


W  16  et  17.—  Avril  et  Mai  1844  (I). 

1151  AcHiLLis  Tatii  de  Ciitophontis  et  Leucippes  anioribus 
lib.  VIII.  Longi  sophislœ  de  Daphnidis  et  Chloes  amo- 
ribus,  lib.,  IV.  Parihenii  Nicœensis  de  àmatoriis  afTec- 
tibus,  lib.  i.  Iterum  édita  grsdcè  ac  latine*  InBibliopO" 
lioCommeliniano,  1606,  in-S^v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (n.)  15—» 
Bel  exemplaire  d*une  édition  recherchée. 

iltô  Alciat  (André),  Les  Emblèmes  de  M.  André  Alciat, 
traduits  en  rime  françoise ,  enrichis  de  belles  figu- 
res (^prav.  sur  bois)  et  esclaircis  par  petiis  commen- 
taires^  lesquels  expliquent  les  fables  et  histoires  qui  y 
sont  contenues.  A  Coligny,  Jean  de  Tournes ^  1615^ 
iii-16,  V.  f.,  fil.,  tr.  d..{JoU  exemplaire.).     .       20 — » 

Ii53  Arcusla  (Charles  d')y  seigneur  d'Espar ron.  La  Fau- 
connerie divisée  en  quatre  livres,  troisième  édition. 
Paris,  1605,  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.f  (janséniste 
Duru)f  fig.    3ur  bois •     35 — » 

154  Arbtino.  La  prima  parte  de'  Ragionamenti  di  M.  Pie- 
Iro  Aretino ,  cognominato  in  flagello  de  prencipi,  il 
veritiero,  e'I  divino.  Divisa  in  tre  giornàte,  1584.  — 

•    •  •    ■         .  ' 

1)  La  plus  grande  partie  de  ce  Bulletin  contient  des  livres  de  la  biblio- 
qne  deÙ.  Nodier  ;  ils  sont  distingués  par  un  (n)  k\tt  Hli^dtl  numéro. 
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La  secondA  parte  de  Ragionamenti  di  M.  PietroÂretîfi^y 
cognominato  in  flagello  de  preiicipi,  il  veriliero,  e^^ 
divino.  Divisa  in  tre  giornale,  1584.  — Commento  d» 
Ser  Agresto  da  Ficaruolo,  sopra  la  prima  ficata  del  p3- 
dre  Siceo.  Con  la  Diceria  de'  Nasi,  1538,  in-8,mai*' 
bleu,  fil.   [Dura.)   (n.) 72 — » 

Bel  exemplaire. 

«  Édition  originale  très  rare,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec 
quatre  contrefaçons  fort  laides  et  plus  ou  moins  communes,  maïs 
surtout  avec  la-  seconde  des  trois  éditions  décrites  par  M.  Brunit 
(vendu  39  fr.  Langlès),  laquelle  est  copiée  page  pour  page  sur 
celle-ci. 

"c  Cette  contrefaçon  se  distingue  par  de  nombreuses  différences. 
Je  me  contenterai  d'en  indiquer  deux  qui  sont  fort  sensibles  :  1<*  aa 
verso  du  titre  général ,  la  table  des  Ragionamenti  est  annoncée 
par  un  titre  en  deux  lignes  ;  il  y  en  a  trois  dans  la  contrefaçon;— 
2**  à  la  tête  du  ComtnentodeSer  Àgreso,  ce  nom  est  mal  écrit,  Agresto, 
*  dans  Torigioal  ;  cette  faute  est  corrigée  dans  la  coatrefaçon.  > 

Ch.  Nodier. 

Note  autographe  de  M.  Gh.  Nodier  jointe  à  cet  exemplaire. 

1 1 55  Baliverneries,  ou  Contes  nouveaux  d'Eutrapel,  autrc- 

*taeDl  dit  Léon  Ladulfi.  Réimpression  faite  à  Londres  en 

/5/S»pet.ia-12,mar.bleU)tr.dor.(£aazon»e^.)  .  48 — » 

Jolie  réimpression  imprimée  en  caractères  d*argent ,  tirée  sen- 
r    ■.        «lement  à  100  exemplaires,  et  rare  aujotird'hul. 

1 1 5(>  BAtiBERON  DE  S^NEcé.  Lettre  de  Glcment  Mardi  à  mon- 

'  sieur  de  ***,  touchant  ce  *qui  s'est  passé  à  Tart'ivée  de 

Jean-Baptiste  de  Lulli  aux  Champs-Elysées.  Cologne, 

Pierre  Marteau,  1688,  pet.  in-12,  mar.  rouge^  doub., 

fih  (Muller.)  (n.) 20—» 

Joli  exemplaire.  Édition  originale  d'un  opuscule  satirique  très 
rare  dirigé  contre  Lully. 

■ 

11.^7  Beroalde  de  Verville.  Moyen  de  parvenir ,  œûure 

.'.contenant  la  raison  de  tput  ce  qui  a  este,  ei^t,  et  sera, 

auec,  etc.  Imprimé  cette  année  (sans  date)  j^  pet i  in-12, 

mar.  bleu.   (Armoiries,)  (n.) 40 — » 

. .  On  sail  as^z  que  toutes  ces  éditions  andenoçs  sont  V^s  nvça. 
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lli8  Bebtau?.  Ji^u^il  des  œuvres  poétiques  de  J.  Sortant, 
abbé  d*AuM9y  (depuis  évêque  de  $ées).  Paris,  Marne)  t 
Pâtisson^  1601,  in-8,  v.  br.  (Au,x  amies  du  maréchal 
d'Estrées.) .      t5— • 

M59  BiBLiA  SACRA  vulg^atcB  editiouis,  Sixti  V  Pont.  Max. 
jussu  recognita  :  et  démentis  VUI  auctoritate  édita. 
Coloniè$,  1685,  in-8,  mar.  r.,  dent.  (n.).     .       35 — »» 

r  • 

Bel  ex.  en  reliure  ancienne. 

i^60  ^k^i^AVf  (Maître  uédam),  menuisier  deNçvers.  jLesChe- 
Tttles  de  maître  Adam,  deuxième  édition.  Boueriy  Cail' 
làuéy  |6i4,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.     .     .     18 — • 
Trè«  tm\  Qxeaipiaire. 

16i  Blanchi  (Francwa).  Dictionarium  lalino-epiroticum, 
tina  cum  nonnuilis  usitalioribus  loquendi  formulis. 
RomcBy  typis  sac.  Cong.  de  Propag.  Pide,  16^36,  pet. 
m-8,  V.  r.,  fil.  (n.).    .     .  .     .     .  '  .'     .     26 — » 

^2  BoccAcci.  Il  Decamèron,  di  messer  Giov^n^ii  ^ceacci, 
cittadino  fiorenthio,  si  çome  lo  diedero  jalle  stampe  gli 
S.  S.  Giimti  r^nno  1527.  In  Amsterdwno,  1665,  pet. 
in-l2,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (n.).  .     78^-rr-i> 

Pel  e^^empiairç  4^  cet^  é^itioii  qui  ^  distûiigue.ajussi  )ûen  par 
la  pureté  et  la  correction  du  texte  que  par  sa  belle  exécution. 

63  BoGCACE  (Jean),  La  Fiammette  amoureuse  de  M.  Jean 
Boccace,  gentilhomme  florentin.;  oon tenant,  d'vnein- 
veiiition  geatiie;  toutes  les  plaintes  et  passions  d'amour. 
JPai0te  frânçoî^  et  italjienne/poùr  Fy tililtë,^e  ceux  qui 
désirent  Apprendre  le$.  d^ux  lauguev»»  reueoi^i  corrigée 
et  mise  en  mèilteur  ordre  en  eesté  nouueiie  édition. 
Parisj  Mathieu  Guillemot^  i^09$  piel;^.  iQr.l^^sCyir  die 
ftussie,  d^nt.,  orn.,  fil.,  tr.  dpr^  (Pûrgold.)  (n,).4^0 — » 

■  "■■•11,  --i-  I 

164  BoREL.  Trésor  de  recherches  et  an tiquitez.  gauloises  et 
françoises  réduites  en  ordre  alphabétique,  et  enrichies 
dê/bpa^qpup  dVÎ|:in«'si  èîpijapi^çs  ipt  îyiirç.s  choses 
rares  et  curieuses,  comme  au^  de  be9^itiQQup«de  mots 
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de  la  langue  thyoise  ou  theuthfranquë.  Ptnisy  -Auga 
tin  Cour béy  1666,  iii-4,  v.  f.  [Aux  armes.)  (n.)  46— 
Exemplaire  du  comte  d'Hoym. 

1166  BosiNAA  BiiLANEs.  MUauo  {iS..  ),  2  vol.  in-8y  mar. 
du  Levant,  doré  en  tête.  (Thompson,)*  (w.).*    ...     A 5 — 

C'est  ainsi  qu'on  airelle  à  Milan  des  pièces  Ae  poésie  écrit 
dans  la  langue  rustique  du  pays,  que  les  circonstances  produise!) 
que  quelques  jours  font  oublier,  et  dont  il  seroit  impossible  c 
former  une  collection  complète.  Celles-ci,  réunies  en  deux  volume 
de  formats  un  peu  différens,  sont  au  nombre  de  trente  dans  le  pre 
mier,  et  de  trente-sept  dans  le  second.  Un  illustre  et  savant  âm: 
M.  le  comte  Melzi,  a  eu  la  bonté  de  les  choisir  pour  moi  parm 
les  plus  singulières  et  les  plus  estimées,  et  c'est  à  son  obUgeanti 
politesse  que  je  suis  redevable  de  ce  recueil*  dont  on  auroit,  ^ 
crois,  de  la  peine  à  trouver  l'équivalent  «n  France  dans  une  autr 
bibliothèque.  Ch.  Non. 

1166  B088UET  (/.  Bénigne).  Discours  sur  Thistoire  onive  1 
selle j* précédé  d'une  notice  littéraire  par  M,  Tissot,  o 
«rAcadémie  Françoise.  Paris,  Carmer,  1842,  2  vol.  gran 
in-8,  y.  bleu,  fil.,  ornem.,  tr.  dor.,  fig.  à  chaque  pa^ 
(Bauzonnét.)      ....  80 — 

Superbe  exempl.  d'une  édition  justement  recherchée  des  aoci 
leurs  de  livres  de  luxe,  et  déliciensenlent  relié.  - 

1167  BovcHBT  (Guillfiume),  Serces  de  Guillaume  Bouche 
iuge  et  consul  des  rntircfaands,  à  Poictièrs.  Bouen^  Loi^ 
et  DanielLoudety  1 636,  pet.  in-8,  mar.  r.  {Kœl^ler.)  (i^ 

■     .-    90 — 
.  Très  bel  exempl.  lavé,  collé. 

.  Les  Séréêê  de  Boueket  sont  certainement  le  répertmre  le  pli 
complet  et  le  plus  considérable  des  facéties,  des  bons  mots,  di 
quolibets  qui  ont  eu  cours  chez,  tous  les  peuples  depuis  qv'J 
existe  des  conteurs  et  des  écrivains  qui  trouvent  plaisir  à  recuieil' 
lir  des  contes.  (Voy,  Description  raisonné^.) 

1168iBovQVET  PRiBTTABnïB  (k),  OU  Rccueil  des  plus  belles 
^       fleurs  de  ce  temps ,  avec  les  qu alitez  de  cbacutie  en 

particulier  :  dédié  aux  dames.  Autun,  1662,in-16,fig. 

en  bois,  mar.  vert,  fil.  [Bel.  anc.)  (n.).     .     .     18 — 1 

Livret  très  rare  et  qui  parolt  avoir  échappé  jusquld  aux  re 
cherches  des  plus  savans  et  des  plus  exacts  bibliographes.  (V9% 
Description  raisonnée.) 


BUIXI&liN   OU   UIBU0l*UiL6. 

169  QaiEVE  Trattato  ilell'  cccellentia  délie  Donne,  com- 

posto  dul  prcstaiiUssimo  philosophp  (il  Maggio)  et  di 

laiina  lingua  in  iialiana  tradotto.  Yi  si  è  poi  aggiunto 

vn'  essoi  taiioue  a  gli  huomini  perche  non  si  lascino 

superar  dalle  Donne^  mostrandogli  il  gran  dnnno  cbe 

lor  è  pcrsoprauenire.  Slampàto  in  Brescia^  per  Maestro 

Damiano  de  Turlini,  nel  anno  1545,   pet.  ia-8  de  55 

feuillets,  imprimé  en  lelti^es  rondes ,  niar.  violet»  61. 

(Ex.  N.).     .     .     .' "27—. 

«  *Bel  exemplaire  d'un  opuscule  de  la  plus  grande  rareté,  dont 
la  connoissance  a  échappé  aux  bibliographes  les  plus  savans  et 
les  plus  exacts,  et  qui  méritoità  tous  égards  d'être  signalé  comme 
aussi  agréable  pour  le  fond  que  par  le  style.  »  {Vot/.  Description 
raisonnée.) 

llTO  Gaius  (Joannes).  De  Canibus  Britannicis,  liber  unus. 
De  rariorum  animaliurn  et  stirpium  hîsloria,  liber 
unus.  De  libris  propriis,  liber  unus.  De  proniiiiciatîonè 
grœcse  et  latina;  ling;uae,  cum  scripiidtie  novâj  libellus. 
Ad  opiiniorum  exemplariuin  fidem  recogniti,  i^S*.  Jebb. 
Londini,   Dovisy    1729,  gr.  în-8,  lav.j  régl.V  rriar,  r., 

dent.  (Ex.  n*).  *    .      .  .     .     .     ^  ■  .  •  .'■     26 — » 

Très  bel  exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande ,  fbrt.  Il  pro- 
vient  de  Mac-Carthy,  chez  qui  il  a  été  vendu  34  tr.'{Fàp.  Descrip- 
tion raisonnée.) 

H71  Gaylus  (  le  comte  de).  Quelques  aventures  çles  I;)als  de 
Bois.  Chez  Guillaume  Dindon,  1745,  pejt.  in-12«  mar. 
rouge,  fil.  (Duru,)  (n.).    .......      18 — » 

Ce  livret  de  64  pp.  est  un  des  moins  communs  de  ila  cf  liection  de 
Gaylus.  {Vay,  Description  raisonnée.) 

1172  Cent  nocvelles  nouvelles  ,  suivent  les  Cent  nou- 
velles contenant  les  cent  bistoii^es  nouveaux' qui  sont 
moult  pliiisants  à  raconter  en  toutes  bonnes  compa- 
gnies par  manière  de  joyeuseié,  avec  fig.  de  Romain 
deHooghe.  Cologne,  Gaillard,  1701,  2  voUii^-8,  mar. 
bleu,  tr.  dor.  {Janséniste^  Duru),  fig. 
Bel  exemplaire  pour  la  condition  et  les  épreuves. 

1173  Cervani{bs  {Michel  de).  Histoire  de  l'admirable  Don 
Quichotte  de  la  Manche»: traduite  de  Teapagnél,  nou- 
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"   velie  édition,  revue,  corrigée  et  augmenUss.*  PâW^, 

-'    Figet^  1741,  6  vol.  iii-l2y  niar.  ckron,  fil*,  tr.  dor. 

{Ancienne  reliure,)  (n) .-    v     65 — • 

*     '  Trèâ  joli  exempl.  d'une  édition  peu  (founue  de  la  traduction  de 
•  i  Kil^eau  fie  Saint-Martin,  que  bien  des  gens  •  regardent  encore 
,        comme  la  plus  simple,  conune  la  plus  naturelle  et  par  consé- 
quent comme  la  meilleure  de  ce  chef-d'œuvre.  {Voy.  Descrip- 
tion ralsonnée.)         ^  ^ 

1  ï  74  Charbon.  T)e  la  Sagesse,  saluant  la  vraye  copie  de  Boar- 

deaax,Leyde^JeanElzevicr,  \  656,pet.ih-12|Vér.(N.)  3ô— » 

. .    .         (Q&nq  pouces  de  hauteur.  .  ^ 

I  .    BeUe  eiemplatre  dans  sa  première  reliure  de  Hollande. 

11/5  Charron.  De  la  Sagesse  ;  trois  livres.  Dijon  y  Frantiiu 

—  Impr.  de  Benouard ,  1801,  4  vol.  pet.  iii-8  ,   mar. 

.   vert,  û\,  tr.  dor.  (Bozerian),     .....      35 — » 

1 1 7j(3  Çhiffi^etius  (Joannes-Jacobus).   Vcsontio  ciyitas  im- 
>    perialis   libéra,    Sequauoruiu    luetropolis...  Lugdunif 
•  Çayne jl^tSf  .in-4  j  cuir  de  Russie,,  dentelle  et  orne- 
ments à  froid.  {Gitialn).  (n.)     ....     *      36 — » 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  qu'on  ne  trouve  pas  cofflishinément 
.     .    Jaien  conservé,  et  complet  de  ses  quatre  gravu^s^  le  frontispice 
.     .  et  les  ^rois  planches  pliées. 

1177  Colloques  chrestiens    de  trois  personnes,  assauoir, 
"'    '    entre  itrig  Apprlns  dé  Dieu ,  nng  Apprinâ  de  la  Bible 

et  ang  À]>prins  de  SophisteHe  {s.  n.  d,  t?.),  (1548),  p. 
in-8,  mar.  v«rf,  fil.,  tr.  d.  ... 

"  J  Trèë^jéilt  ôiéttiplsliré  «de  ce  HVre  rôre.  ;  )  -  >  . 

1178  CoMMiNES  [Philippe  de).  Les  mémoires  de  méssire  Phi- 
lippe dé  Commines',  sieur  (î^Arfferiton ,  dernière  édi- 
ïiàn,' Leidct  lès  Elzeviers^  1648,  pet,  in- 12,  mar.  rouge, 
'fîL,'ornèra.  ,  tr.  dor.  (Z)e?'om€).     ,     .      .     .     75 — » 

Bêt  exemplaire  de  cette  charmante   édition,  l'un  dés^  chefs- 

'd'teuvré  de  la  typographie  elzevirienne. 

f 

1179  CoQvithAB,'t{GàilL).XJE\ivres  où  sont  contenues  plu- 
sieurs joyeusetez,  comme  v6u.s  pourrez  vèôîr  eii  la  table 
de  ce  présent  livre. 'Or?  les  vei^à  là  taèNeuve-^N astre» 

'  •'  ./>«Eme,1533,p:in*t2,mar*bl;,'fil.,c6tnp<,tr.  d.  60 — > 
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<  180  GouRfr  des  {M*incipaQx  fleuves  et  rivières  de  l'Ëuix^pe, 
oonifk)6é  cl  imprime  far  Louis  XV.  Paris  ^  dans  l'im- 
primerie da  cabinet  de  S»  M  »  y  dirigée  par  CoUombat^ 
1718,  petit  .in*-4  «  mar.  rouge.  [Avec.  Le  portrait  de 
Uuis  XV.  )  (jf .}..-. 36—. 

Joli  ex.  d'un  vol.  que  recopimaaule  fiiuffisaaimeiit  le  Dom  de 
Louis  XV.  Dans  le  siècle  où  nous  avons  le  bonheur  de  vivre,  les  rois 
o^t  bien  ^utre  chose  à  fair.e,  même  dam  leur  jeuBe66e,-.|u'à  im- 
primer des  ouvrages  de  géographie.  [Voy.  Descrip|tion  raisonnée.) 

Le  portrait  manque  souvent;  cet  ^ouvrage  perd  alors  tes  trois 
quarts  de  son  prix. 

1181  De  D.\Nic:«  LiKGu^  cmn  grœca  mistione  diatribe,  ob 
Hovûm  scri bondi  genus  atilhore  sperncnte  aut  négli- 
gente producla,  par  C.  Aq.  PortucBy  typis  Martzaniacis, 

IQAO,'  in*-i%,  wari  Janséniste  (Dura),  {n.)     .     20 — » 

Livre  curieux,  SavaM'et  vat-é»  sur  teqiXilje  ne  trouve  aucun 

■  ^       reiWsigàéinèétî'  -  ,. .  '•>  .    ■  r      ..     -•  > 

•         >  •  ■     ■  .  ■       ■ 

1.1^2  Oéhré^  (.//«tea).   Le^  A-riicles   du  traicté  de  la  paix 

etif ré  Dfeû  et  fes  hôtntties,  ariicalez'  par  Artus  Désire. 

Selon  la  copie  imprimée  à  Parts  ^ t^èsy  in-Sy  goth. , 

nar»:TQug!e:i.anc.  ret.»  61.  (i*.).     .  ''.     ^     .      SS--» 

.   Iqiprjmé  en  <mraci^t«^. gothiques. 

f  1 83  |>E,Lk  PiERaÈ.  Le  igrand  Empire  de  l'un  et  de  l'autre 
monde!/ divisé  en 'trois  royaumes^  le  royaume  des 
Aveugles,  des  Borgnes  et  des  Clairvoyants.  Le  tout 
anrichii  de  cqri^l»;»^  iu.y/eivtiQas  ei  traiets  d-i^loquence 
françoise.  Paris,  Denis  Moreaà ,  tttSOf  in-8,  fig. ,  mar. 
rou^e.  61.  lDerome)»[s.),     ......     28 — » 

(f%,  Béscrlption'raisonùëe.^  '  * "^ 

1  184  D£PF^NCE"(/La)  et  illustration  de  la  langue  frahçoyse^ 
par  1.  D.  "B!  À.  (Du  Bellay).  Paris)  Arnoul  TAngelier, 
lâ49^  in^iHi  pap.  cég.,  mar.  violet.»  or n., fil.  (n.)''40h.**« 

If 85  Dba^toi^ches   (Pkiiippé   Néricault).  OEuTrcs  dramati- 

'  <)iie8.  'Tf  ouvetle  ëdi^dh' ,-  précédée  d'une  notice  sur  la 

-  ■▼!€  ëttes  ouvrages  de- cet  auteur.*  Paris^  impr,  rft  Cra- 

peletf  libi".  de  Lefèvre,  1811,  6  vol.  in-8,  mar.  bleu, 

.   clent;yclo«  à  la  Bozerian  (TAoïiveftiii),  fij.   .     .     90 — » 

Bel  exemplaire,  dont  les  figures  sont  avant  la  lettre.      '  " 


1 
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1 186  IhauNsoi»  {JEdm^)  Delphi  PihiQeiiîcûsanie&^  mè  trac^ 
tataSy  ia  quo  Graecos  quidquîd  apud  Delpboâ  célèbre 
erat^  e  Josuœ  hi&toria  scripti8fi|tte  sacrîs  effînxiiise  us* 
tenditur,  etc.  OxanÙB^  I6ô5,  petit  iii»8 ,.  mar.  vert, 
doublé  de  tabis,  fil.  (Derame).  (k.).     .     .    ..»    24 — » 

Très}olî  exemplaire  d'un  livre  fort  rare. 

1187  Divins  (Les)  Oracles  de  Zoroastre^  ancien  pbibsophe 
g^ec,  interprétez  en  rime  Françoise,  auee  un  commen- 
taire moral  sur  ledict  Zoroastre  en  poésie  frauçoise  et 

.  latine;  plus»  la  Comédie  du  Monarque,  et  autres  pe- 
tites œuvres.  Paris ,  Philippe  Danfrie  et  Breton ,  1 558 , 
pet,  in-8,  mar.  rouge,  fil.  (w.)     .     .     ...     30 — » 

Vol.  imprimé  en  caractères  de  civilité  dont  la  rareté  est  bien  coo- 
nue,  mais  doptla  conservation  n'est  pas  tout-à-fait  irréprochable. 
C'est  un  de  ces  livres  qu'on  remplace  à  haut  prix  pajr  un  autre, 
quand  l'occasion  s'en  présente  ;  mais  il  faut  que  l'autre  exem- 
plaire se  trouve,  et,  depuis  vingr^  ans  que  je  le  cherche,  il  ne 
s'est  pas  trouvé.  Celui-ci  proviei|t  du.  duc  de  liaValMère*  (^0y. 

Description  raisonnée.) 

•  •        »  - 

1188  EpisToiiS  di  G.  PHhio,  df  M.  Franc;  Petrarca,  dei 
S.  Pico  délia  Mirandola  et  d'sfhi^i  eecellentiss.  huomini, 
tradotte  per  M.  lÂdovieo.Dplce.  In  Vihegia^  appresuf 
Gabriel  Giolito  de  Ferrari  ^  1S48,  pet.  în-8,.  mar.  ci- 
tron, fil.,tr.  dor.   (n.).    .     .     .^   .     .     .     •     30 — » 

* 

Exemplaire  du  comte  d'Hoym.  Volume  rare  et  curieux.  Il  a  éga- 
lement appartenu  au  duc  de  Nivemofs. 

« 

1189  EvANGÉLisTE  (Jean  /'}.  La  Pbilomelë  seraphique,  di- 
uisée  en  4  part.  Toumay,  1640,  pèt.;in-8,  mar.. bleu, 
fil. ,  tr.  dor.  [Duru)j  avec. airs  notés-  Slipevbe  ex,  48 — » 

1 190  Fables  (Les)  et  la  vie  d'Esope,  nouoeltoment  enrichies 
de  plusieurs  figures  et  d'un  JT^dice  des  matières  nota- 
Mes*  Anvers,  en  l'imprimerie  plmtinipine,  chezJ^Fefve 
et  Jean  Mourentorf,  1593 ,  in-16  ,  mar.  bistre.  (Bau- 
zonnet) ,     •     48— » 

Rare  et  jolie  édition,  ornée  d'assez  bonnes  gravures  en  taille- 
douce. 
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\H  FiGVBSs  de/U^Btblej^écUrées  par. stances,  par  Gabriel 
Chapuys  Toura^ngôau ,  atiginentées  d'un  grand*  nombre 
de  figqres  au3(  jictes  des  Apôtres.  Lyon,  Est.  Michel ^ 

1582,  in-8,  v.  fauve,  fil.  (Niédréé).     ,     .     ^     30 — » 

■         » 

Bel  exemplaire  de  ce  joli  volume ,  dont  chaque  page  contient 
une  cbarmante  vignette  gravée  sur  bois. 

* 

1192  FoNTECHA  {Juan  Atonzo).  Diez  Previlegios  par^  mu- 

geres  prenadas,  con  un  diccionario  medico.  En  ALcala 

de  HenareSy  par  Luis   Martynez,  ano  de   1606,   pet. 

in-4,  mar.  citron,  fil.  [Belle  rel.  ancienne),  (n.).  20 — » 

Livre  rare  surtout  avec  le  Dictionnaire  qui  est  très  curieux  et 
ne  se  trouve  presque  jamais. 

Ii93  FoRMviiAiRE  FORT  RECREATIF  de  tous  coutracts,  dona- 
lions,  testamens ,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont 
faicts  et  passez  par-deuant  notaires  et  tesmoins^  faict 
par  Bredin-lë-Cocu,  uolaîré  rural,  et  contre-rpoleùr  des  ' 
bâsses-niarches ,  au  royaume  d'Utopie ,  pai*  lui  depuis 
naguêres  reûeû,  et  accompagné,  pour  rédification  de 
deux  bons  compagnons,  d'un  dialogue  par  Itiy  til*é  des 
œuvres  du  pliilosophe  et  poète  grrec,  Simonideii,  de  l'o- 
rigine et  naturel  fceminini  seneris'.^Lyon,  Piéride  Kigaud, 
1618,  pet.în-î2,  mar.violet,  6\.  (Baiizonhet^) ^^.)  85 — » 

Joli  exemplaire.  (Voy.  Description  raisonnée.) 

'9-i  Gauthier '(Franfow).  Noëls  anciens  au  patois  de  Be- 
sançon, nouvelle  édition.  A  Besanfofi,  citez  Quentin^ 
Joseph  Bogillot,  imprimeur-libraire  de  la  Cité  t^oy aie, 
Grand-Rue,  près  le  pont  y  1773,  2  vol.  \n-\2\  rel,"  en  un, 
mar.  bleu,  fil.  à  froid.  (Duru.)  (n.).     .     .     .     25 — » 

Voyez  la  longue  note  de  la  Description  raisonnée.' 

'^ô-  Généalogie  di|  Grand  Turc  à  présent  régnant.  ,Pari5, 
Franç&ys  Begnault^  1619,  in-8,  goth.  mar.  bl.,  fil.,,  tr. 
dor.  (Niédree.) ,    ,.      65 — » 

^    €iR  (S.),  Langrois.  Dialogues  pour  apprendre  les  prin- 
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cipes delalang^uiî tome.  JLaTf^^»^ />^A^-df^^P^^j^t^  li90, 

pet.  in-4,  v.-  f.,  fil.,  tt».  dor.  (ThMvmin.)  (n,).  i  20—» 

Livre  singtilicr  et  ibrt  Are,  doiat  Je  ne'  crofe  pas  qu'on  ait  vu 
<i-    '  .     d'autre  exemplaii^e  dans  les; vçnteti,  J'çn  ai  parlé  avec  quelque 
développement  dans  le  volume  des  MéUmges,  Gh.  Nod. 

1197  GiRAULT  (Franfoij).  Le  Moten  deso'y  enrichir^  profi- 
table et  utile  à  toutes  gens.  Nouuellement  im/mmé  à 
Paris  y  sans  date,  pet.  m-8,  goth.,  inar.  chagrin,  fit:  à 

'     ' froid: {Niédrée:).{^.)  .*  '.     .  '  .     .^'  .  '  j'    .'60—.. 

Très  curieux  volume. 

•    •         ■  -^    ■  *     r-  .  :;    ' 

1 198  GouDELiN  (Pierre).  Las  Obras  augmentados  d'uuo  nou- 
''    '  fcélo   Fl6ûreto.  A  Touioaso,  pèr  Pterté' Bost,,   1648, 

in-4,  mar.  bistre,  fil.  (Thouvenin,)  (n.).     .     .     80—» 
Superbe  exemplaire.  '    •  . 

1199  HuNGERus  {WolffsangiAs),  Linguse  gerraanicsp  viudica- 
tio  contra  exoticas  quasdam,  quée  complurium  vocum 

I       ^t  dictionum  mère  gçrmanicaruni  etymologias,  ex  sua 

pçtere  sunt  couati.  lucunda  leçlu  tam  hpminibus  ger- 

manis  quàm  utilis  gallis ,  italis  et  hispanis  prœsertim 

Jegum    studiosLs.  Argentorati ,    excudebat  Beimkardus 

Jobiriy  1586,  p.  in-8,  mar.  vert.(^«a?  armes.)  (n.)  30 — »> 

I        Superbe  exemplaire  de  Jacques-Auguste  De  Thou^  et  rel.  sur 
'  "broehure.  (V,  Descrïp.  raisonnée.)  •     '  .  *  •  '    ' 


,.,<  • 


1200  Jehan  des  Montiers  digt  le  Presse.  Sutiimaire  de 
lorigme,  description  et  merueille  De&cosse.  Auec  vue 
petite  crouique  des  roys  dudict  paysjusques  à  ce,t^mps. 
Oh  les^  vend  au  Palays  es  bouti(jues  df  Jehan  André  et 

'Vincent  ^Certena^^  ihii^   pet.    iu-B,  mar.  rouge,  fil 

(^Thompson.)  (n.) 30 — » 

Livre  peu  connu  et  qui  mérite  de  Tétre.  Joli  exemplaire, 

1201  La  Guide  des  chemins  de  Frange  (par  Gh.  Estiçnne). 
'    *    Pàrisy  1 552,  pet.  in-8,  mar.  bl.  [Éel  ex.)i  '  ^ .      ."^5—» 

Livret  très  rare,  comme  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,  qui  se 
sont  anéantis  par  Fusage  ;  il  renferme  bien  des  particularités 
fort  curieuses  de  statistique  ancienne,  que  l'on  ne  retrouveroil 
.    ,  .        pas  ailleurs.  (Note  manuscrite  da  volume^     '    r^;  r<«nil(R- 
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i2{)î  Lnsiinrra'DKSotTiàiBM  {Jean^Bapiiste).  Eeeimldedi- 

'  :  verses  poésie»  hércTïqueff  ot  bm-led^ufiB.. J'a^^iy  àtoysan^ 

1653,  in-4,  v.  f.,.fil.,  tr.  dor.  (A^«^(/r^e.)  Portr-> lj8,r^» 

1203  Livre  de  la  i^onUine  périlleuse,  avec  Ifii  chai^Ve  d'a- 
mour t  dUtréihem^iiilttulë  lo  iSoil^e  di/ Vergfôf,  ceuvre 
très  excellent  de  poésie  antique,  bôïlinAànt  la'stégano- 
graphtie  tle^  iiiystère6ise«îrêifi'de  la  seiërieeminérale,  etc. 
(par  Jacq.  Gohoi^).  Paris  ^Téàh  Quelle,  lSt2,.in-t2y 
ii|ar«:rough,'fiL,  tru  dor.  (^nr.  ret.).     *'    .'•-.    '32-^» 

r304  Massucgio.  Le  cinquauta  Noùélle  çli  Massuccio  Salerui* 
tano,  intitolate  il.NovelIino,  nuou^uKpnte  co^  somma 
diligentia  reyiste ,  corretle  et  stampate  (senza  nota), 
pet.  in-8  de  34  pag.^  plus  une  table  au  verso  du  der- 
nier  feuillet,  mar.  y..,  tr.  dor^  (BeL  angU}>  .  .      28 — » 

•  '  *  t 

1205  HsMoiBEsde  l'académie  des  colporteurs.  De  l'imprime-^ 

rié  ordinaire  de  r académie,  1748,  in-12,  fie.,  inar.  r., 

.    El.j.tr.  dpr.  ipèt<yine,)hk).    .    \     .     .     .     .     48—» 

Superbe  exemplaire  de  M.  de  Pixerécourt, 

I20B  MmdbBA  (Le)  et  eseiople  momile  des  enfants  ingratz 
par  lesquelz  les  pères  et  mères  se  dêâtrùisént  pour  les 
augmenter  qui  en  la  finlesdeseognûissent»  in-'8,  fig.  en 
boi^  (ëànslieû'hl  d^te>;ina^.  bléù  du  Levant,  fil.,  non 

fki^ïïé:'  {Bàuzùmet^.y {:»:):  '.'.''■'.    .  :.    :''to— . 

L'un  des  deux  exemplaires  sur  véIin  de  la  réimpression  figu- 
rée faite  ^arPontier  en  |ia:f  S.  * 

'    Cette  pifece  s^é  Joint  à  la  toUectlôn  dé'Garon,  die  se  vendoit 
•     aioofT.»  tf|ir>^ai»^<jilé(iii,  cbesM.  Pbntaier. 


•    ;' 


1207  IWûDE  (La)  qui  court  au  temps^.  preséat.  Bçàeii^  Jean 
Petit,  —Le  supplément  à  la  mode  avec  les  denischeux 

**  iPêiités  pièces  rarei  ta  dernière  isl  eii  patois'. 

1M&  .Obb^tdisub  ^i^inr.)^^de  Arie  biberKliy-^  Thèses  inaugu- 
ï^aleside  Virgînihiis.>u^>Bomis  ulujier/sivedc  muiieri- 
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bus  vel  uzoribus»  etc.  Lugd»'^Batav.f  Maire f.il&ij pel. 

m't2f  V,  f.,  fiL,  tr.  dor.     .    .^   •-     »     .     .      18— >> 

•» 

1 209  Orthografia  de  la  lengua  castellana,  compuesta  por  la 
<  real  academia  espagnola,  nuova  edicion.  Madrid^  fio- 

mirez,  ]7ô4,  in-S,  avec  six  planches  en  onze  feMÎtletSi 

mar.  r.  (Dura.)  (».)•-.  .  -     ^,   •     ^     •     •     •    25 — • 

EioeUente  édition 'd*ttii  exceUent  ouvrage;  les  planches  nes*y 
trouvent  pas  toujours. 

1210  OuDiN  (Antoine) .  Curiositez  françoises  pour  supplément 
aux  dictionnaires,  ou  recueil  de  plusieurs  belljespro- 

/       '  priétezy  auec  une  infinité  de  prouerbes  et  quolibets 

pour  l'explication  de  toutes  sortes  de  liures.  Paris^  y^n- 

toine  de  Sommavillej  i^iOf  pet .in^S,  y.     .     .     15—» 

Livre  curieux  qui  est  encore  bon  k  consulter»  et  que  les  biblio- 
^  graphes  ne  négligeront  plus,  car  11  est  peu  commun,  et  son  prix 
augmente  de  jour  en  jour. 

121  i  Pacifici  Maximi  Poetae  Asculani  Opéra.  [Impressum 

Fani,  anno  graticB  iA,cccQC.yîf  per  Hieranimum  Sonci' 

num)y  pet.  in-8,  mar.  M.,  tr.  d.  [Reliure janséniste , 

Bauzonnet).'      .....     .'    .     .     .     .     55 — » 

Magnifique  exemplait e  dlun^livre  qae  Ton  sait  être  de  la  plus 
,      grande  rareté.  ,  ,         ,  ;  .. 

1212,  VAL.iiiSY  [Ji^ernard).  J[^e  mojeii  de  deve^^r  ricl^e  et  la 
manière  YQri]Lab)!ç^  pai:,  {^quelle  tçua.ies^bionio^  de  la 
France  pourront  apprendre  a  multiplier  et  auffwenler 
leurs  thresors  et  possessions.,  avec  plusieurs  autres  ex- 
cellents secrets  des  choses  ûaturelles^  desquelles,  jus- 
.  ques  à  présent,  l'on , n'a  pi^j, parler,  p^rmaistre  Ber- 
nard Palissy,»'  de  Xatnies,  uu>urier  de  terre  et  inuen- 
teur  des  rustiques  figulines  du  Roy.  Paris,  Robert 
Fouet ,  '  1  '6  à  6 ,  i  n -8 ,  m ar .  rouge ,  fil .  (Dei*ome) . (n •)  4  8 — » 

1213  Pajêlano^n  de  nouvelles  bonesces  cft  dtolectafaleB^  à  tous 
ceuls  qui  desjre^t  voir  et  ouyr  choses,  nouvelles  et  ré- 
créatives sous  umbre  et  couleur  de  joyeusetez  •  "ete.  On 
les  vend  à  Lyon  en  la  boutifue  de. Romain  Moriny  iiSif 
pet.  in-S,  V.  f.,  fil.,fig.  suvbois>.  1  •feuillet  mss.   30 — " 
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f2i4  Parnasse  des  poètes  sa  lyriques,  on  recueil  des  vers 
picquans  et  gaillards  de  nostre  temps,  par  \e  sieur  Théo- 
phile, 1627,  in-8,  vélin,  (w.) .    .      .     .     •     •     38— 

Belle  exemplaire  d'une  édition  très  rare..  {  Vo^,  Description 
raisonnée. 

I2l5  Paethenius  de  Nicée.  Les  affeclions  de  diuers  amants, 
aouuellement  mises  en  frunçoys.  Les  Narrations  d'a- 
mour de  Plutarche,  1743  ,  pet.  in-8  ,  pap.  de  Holl. , 
inar.  vert,  fil.  (Derome),  (n.) 16 — •» 

j2l()  PiEciss  AiiOuuETTE  [La)  avec  son  tire-lire.  Le  petit  cors 
et  plumes  de  nostre  alouette  sont  chansons  spirituelles 
(avec  musique),  qui  toutes  lui  font  prendre  le  vol ,  et 
aspirer  aux  choses  célestes  et  éternelles.  Valenciennesy 
Jean  Feruliet,  1619,  ?.  vol.  in-8,  v.  f. ,  fil.  {Nié- 
,    drée) 30 — » 

in  VnXAMiu  [Laurentii]  Rusticiados  libri  sex.,  in  quibus 
illustriss.  principis  Antonii  Lotharingise ,  Barri  et 
Gheidrise  ducis ,  gloriosissima  de  seditiosis  victoria 
copiose  describitur.  Métis ,  ex  ofjicina  Joannis  Pallier ^ 
.  1648,  in-4,  mar.  roug. ,  dent.,  tr.  d.  (Reliure  an- 
glaise).  .     .     ...  .      ..     .     .     .     ,     76 — » 

Poème  tellement  rare  qu'on  n'en  connolt ,  dit  une  note  inscrite 
sur  la  garde  du  volume,  que  deux  exemplaires. 

1 8  PitocEz  et  amples  examinations  sur  la  vie  de  Caresme- 
Prenant ,  dans  lescpiels  sont  amplement descrites  toutes 
les  tromperies,  astuces,  caprices,  bisarreries,  fantai- 
siesy  brouillemens,  inuentions,  subtilitez,  folies  et  des- 
bordemens  qu'il  a  commis  et  fait  pratiquer  en  la 
présente  année»  avec  la  sentence ,  mandement  et  ban- 
nissement gênerai  donnez  et  publiez  contre  luy»  de 
l'ordonnance  et  commission  du  seigneur  Garesme, 
traduict  dïtalien  en  françois.  Et  se  vend  rue  Saint" 
Jacques^  à  C enseigne  Sainct-Nicolas,  1609,  fig.  en  bois. 
-—Le  Masque  confus.de  Caresme-Prenant;  son  em- 
prisonnement ,  sa  condamnation  et  le  chastiment  de 
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se^  complices.  ,Pan> ,  ,1650,  in-8,  niar.   roij^e,  til. 

.  tr.  dor.  (Derame),  (w,),     ,.    ^     .     .     .     •     .     48—» 

Bel  exemplaire  de  l'éditiott  origioale  de  deux  opuscules  qui 
ne  sont  pas  peutr^tre  de  très  bon  goût ,  mais  qai  du  moins  sont 
'  assez-rares. 

1219  A  PauDENTn  (Clementis)  quœ  exstant.  Nicolaus  Hein- 
sios  Dan.  fil. ,  éd.  Amst.,  Dan,  Eizev.,  Ifl67,  in-l2, 
tnar.  vert,  dent,  doublé  de  moire ,  tr.  dor.  {De- 
rome.).  Superbe  exempl.  .     .     .     .    *.     .  48 — » 

4 

|220  Pybrac  (Guy  du  Faur^  sieur  de).  (Quatrains  escrits 
en  diverâes  sortes  de  ieUres,  par  Esther  Àngioîs,  Fran- 
çoise. LUlebourg  {Edimbourg)^  l'an  1600,-  pet.  in-32, 
oblong»  mar.  rouge,  très  riche  ^tr.  dor.^ëtuven  iL^r. 
rouge,  ÛL  {Biche  ancienne  reliure).  (n«).     .      .     80 — • 

Délicieux  manuscrit  en  divei^ieâ  sortes  de  lettres ,  et  par  consé- 
quent le  spécimen  le  plus  complet  qu*on  puisse  désirer  des  talents 
calligraphiques  d'Esther  Anglois,  célèbre  caUigrâphe  de  la  fin 
du  seizième  siècle.  (  Foy*  Descript.  raisonnée  »  la  longue  Notice 
de  M.  Ch.  Nodier  et  la  note  manuscrite  du  Yolume.  ) 

« 

1 22 1  Qciif OIVE9  {Juan  de  ).  Tratado  de  las  Langostas.  -Madridy 

^anchezy    16^0,   in-4)   mar.   gren.,    doré   sur  plat. 

tr.  dor,   {Duru)  (n.) 26—» 

Exemplaire  en  grand  papier  fort  d'une  monographie  singulière 
et  rare.  Les  bibliographes  paroissent  ignorer' qû*il  en  ait  été  tiré 
r    ,  de  pareils.  *.*'•,  .•  •»..••   n\  >•<' 

1222  Rabelais  {Français).  Œuvres.  Augmentées  de  la  vie 
de  Tauteur  et  de  quelques  reaiarques  sur  sa  TÎe  et  sur 
rjiistoire.»  aTec  l'explication. de  tous  les  .mots  dîfBciles. 
{Hollande,  Elzevir),  1663^  2  igm.  «isi  4  /voL  in-l3, 
OMu*,  ci Ik*  filé  tr.  dor.    %  ..     ^ •  •  .     i.     .     *     65— •> 

Q^icieuse  reliure* mt41et         ..  .        •> 

1223  RAYMOifD,  JBreton*  Dictionnaire  firançdis-'Ciiraïbe, 
jiuxeicre'j  Gilles  Bomjuet^  l&64«-^Pttlit.eatéebîsnie,  ou 
soâimaire  -des  trois  premières  parties  <^<  la  i  doctrine 
chrestienne  >  traduit  du  irançois  en  la)lai^pie  des  ca- 
jralbeft  ou  insulaires.  ^D^rerre,  Giltes  Sçaquet,  1664. 
-<^  Dictionnaire  ofiraLbe-françots»  mesléde  qjiantitéde 
jremarques  historiques    pour  ,  l'éclaircksemeat  de  la 


hngue.Auxerre,  Gilles  Bonquel^  \  66âi  i\xr<6,  aiar.;  ir.  d. 
Janséniste.  {Dura). 94 — » 

Les4rois  ouvrages  placés  sdus  ce  numéro  sont  ipèi  xlifficiles 
\  trouver.  Le  Dictionnaire  curaîbe-françois ,  qui  est  évidemment 
moins  usuel  que  les  autres,  <lans  un  pays  où  Ton  n'est  guère  ex- 
posé à  concevoir  des  doutes  sur  l'acception ,  le  sens  ou  l'ortho- 
graphe d'un  mot  caraïbe ,  est  cependant  beaucoup  plus  curieux , 
parce  qu'il  contient  sur  les  usages ,  sur  les  mœurs  et  sur  les 
productions  du  pays ,  une  multitude  de  détails  pleins  d'intérêt , 
'  exposés  dans  ce  style  familier  et  naïf  dbnt  les  relations  des  mis- 
sionnaires offrent  tant  de  charmans  modèles. 

1324  Recueil,  de  pièces  curieuses,  contenant,  savoir  :  Le 
hibou  des  jésuites;  la  Ré  toi  te /enseignée  par  F:-  Véron 
contre  les  commandemens  de  EKeu;  la  Messe  trouvée 
dans  l'Ecriture;  les  commandemens  de  Dieu;  les 
Commandemens  du  pape;  Génération  de  l'Antéchrist; 
Description  de  limage  de  PAntechrist  ;  Examen  fami- 
lier des  réponses  de  Véron  aux  demandes  qti'on  lui  a 
dites  ;  Huitain  fait  sur  le  Dieu  de  la  messe,  faille- 
franche  {sans  date) y  pet.  iu-l2>  v.  f.  {Armoiries).  Ex. 
de  Pixerécourt.  {Armes  de  BeauvaUy  arch.  de  Nar- 
banne) 15 — » 

l!!i  Recijeil  de  quelques  pièces  noirvelies  et  galantes,  tant 

en  prose  qu'en  vers,  dont  les  titres  se  trouveront  après 

la  préface.  Cologne  {à  la  Sphère),  Pierre  du  Marteau  f 

1667,  pet.  in-lî,  mar.   rouge,'  fil.  (w.)  .     J'  35 — » 

Bel  exemplaire. 

I^S6  Response  et  complainte  an  grand  Goëâre  sut  le  Jargon 
de  C argot  réformé,  avec  un  plaisant  dialogue  de  deux 
Mions,  par  le  Regnaodin  MoUancheor  eh  la  y«i^ae  de 
Miséricorde,  composé  par  un  des  pins  cbènatres  argo- 
tiers  de  ce  temps.  Paris  y  Jeàû'  Martin ^tiiSO ,  petit 
in-12,  mar.  bleu  {Thompson),  (n.)  .     .'    .     .     48—» 

Cette  pièce  et  la  précédente  se  rencontrent  fort  difficilement 

en  anciennes  éditions. 

•  -  .        ..  • . 

}^i^  Romances  ii«  GBiinANtiii;  de  varios  autores^eon  el  voca- 
bulario  por  la  orden  (feî  A.  B.  C.  para  declaracion  de 
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SUS  terminos  y  lengua ,  compuesto  por  Juan 
cl  discurso  de  la  expulsion  de  losgitanos  que  escribio 
el  doctor  don  Sancho  de  Moncada,  y  los.  romances  de 
la  Germauîa  que  escribîo  don  Francisco  de  Quevedo. 
Madrid,  Antonio  de  Sancha^  1119,  in-8,  iiiar.  roug^e. 
{Thouvenin).   (n.). l8 — »» 

'  •   ■ 

Le,  titre  seul  de  ce  Tolume  annon<^  un  ouvrage  l»en  curieux 
sous  le  rapport  de  Thistoire  littéraire,  ev, de  la  linguistique.  Il 
n'est  cependant  pas  d*un  prix  élevé,  quoique  assez  difficile  à 
trouver.  ' 

• 

1J228.  Rossignols  (Les)  spirituels  liguez  en  dtio  :  dont  les 
meilleurs  accords,  nommément  le  bas,  releuent  du 
seifneur  Pierre  PhUippes^  organiste  de.  leurs  altezessere- 
nissirr.es.  Regaillardis  au  primevère  de  l'an  1621.  rden- 
çiennesj  1631,  p.  in-12 ,  dos  et  coins  de  mar.  avec  la 
musique 16—»  , 

1230  RoTTA  Di  RoNGisvAi.LE,dove  mori'  Orlando  con  tutti  i 
paladini,  nuouamente  ristampata,  e  di  bellisime  figure 
adornata.  In  Padova^  e  in  Bassano,  Antonio  Bemonénit 
pet.  in-8,  mar.  vert,  fil.  (n.)    ......     28—» 

Pe^t  poème  extrait  du  Morgante  Uaggiore  duPulci,.  etiiont 
toutes  les  éditions  sont  rares.  , 

1229  RoTTA  m  Babiloni^,  quando  Morgante  e  Orlando,  e 

*    Rinaldo,  presero  la  cita  di  Babilonia  (sans  lieu  ni  date), 

p.  ia-4,  fig.  en  bois,  mar.  vert,  dqable  i^I«  (n.)  25—» 

Bel  exemplaire  d'un  poème  rare  qui  doit  être  comme  le  suivint 
un  extrait  du  Morgante. 

>  -  *  ■  ■    . 

1231  Salas  Baruaoillo  (Alonso  Geronitno  de^,  La  Hyia  de 
Celestina.  En  Çaragoçay  por  la  JSiudà  de  Lucas  San- 
chez,  anno  tiCe  1612 ,  pet.  in-8  allongé ,  mar.  bleUi  den- 

—      telle,  fil.  [Bauzonnet).  (n.) ôO-» 

Délicieux  petit  livre. 

n  faut  lire  Baruadillo  dans  les  AouceUês  rechgrefm,  où  l'on  ^ 
écrit  BarbadiUOj  par  une  faute  de  copiste  ou  de  Timprimeiir.  Ces 
deux  orthographes,  sont  d'ailleurs  indifférentes. 

La  FiUe  de  céUstine  ntest  pas  une  comédie,  mais  un  coate  ou 
un  roman  inspiré  par  la  Célestine. 


.  \ 
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32  Saint-Cyran  (l^abbé  de).  Question  royallé'ét  sa  déci« 
sion.  Paris,  Toiissainôt  du  B^ay,  ■1609,'pfet.'\in-12 , 
mar.  vert,  fîi.  {Btlle  rel.anc.).(v.).'    .     .    ' .    '28 — » 

Édition  originale  dont  les  exemplaires  sont  devenus  très  rares. 
Celai-ci  pirovient  de  la  bibliotbèqne'tle  Gros  de  Bdze,  d'oii  il  passa 
dans  celle  de  Gaignat,  chez  qui  U  fut  vendu  4o  li^.  Il^p^ieUnt 
ensuite  à  Gange  de  Billy,  puis  à  M.  d*Ourçhes,  puisa  BL.  Nodier. 
M.  de  Fixeréconrt  eh  fit  Tacquisitidn  à  la  première  vente  de  ce 
dernier,  et  M.  P.  le  retrouva  à  eelîe  de  M.  dePixerôoourC. 

•    ■  ■  ■  * 

33  Sainte  HaAthe  {Scevole  dé).  Les  ptemièred  (Jeuiîreil  qui 

contiennent  Sies  imitations  et  traductions  rectfcifllies  de 

.  diuer»  poètes  grecs  et  latins'é  Le^tout  divisé  en  quatre 

lidres,*etc.  Puni,  Pedèrïc  HÙorel',  du  FratijiyMeiirier^ 

1569,  in-8,  m.  viol,  doublé  de  tabis,  dent.(ii.).^55-T» 

•        ■  ■  i"  .■'»>:   • 

34  Sattbe  Mbnwpbb.  De  la  vertu  du  catholicon  d'Espagne 
(par  Rapin».  Passerai,  Gillot,  etc.).  Ratisbonne^-Hathias 
Êeiiiery  IGCéfin^S  de  336  pag-t  mar.  r.  {Padeloup.) 
£x»  (N«).  ••<,•(.>     ^ 'w  .  46——» 

'        Bel  exemplaire  avee  pointures.  On  y  trouve  là  ProMton  de  la 
•.     liguer    .?;./■.■  ■    '  •'♦'» 


*  -"li 


35  Savary  (Jacobus).  Càdomensis.  Album  Hipponœ  sive 

hippodromi  leges.  Cadoml,  Le  Blaric,  1662,  in-^i,  3  fF. 

et  72  pp.,  mai*. 'bleu,   riche' dent,  double 'dfé'ta&is. 

(D€ramel):{n.y     .     .     .     .':     .'    .•::".     '26—. 
'  • .  .  . ,  ■     .  •    •. 

SnpeH>e  exemplaire  de  Le  Blond,  vendu  chez  lui  a8  fr. 

Le  plut'  rare  de  ces  jolis  poëmes  de'Sàvary  siir  réqùtiition  et  la 

'  cbasse ,  ouvrages  remttrquaJ^es  $ôu9>  le  point  de  vue  pUielogique 

par  Tart  avec  lequel  le  poète  a  exprimé  des  mots  et  des  phrases 

teclmiques  qui  n*ont  point  d'équivalénklatilns. 

,  1    *       i 

36  ScHOPPËRus  (Hartrnannus  ),  De  omnibus  illibecalibus 
artibusV  sive  mechanjicis  artibus  liber,  auclorç  Hart- 
manno  Schoppero,  versu  elegiaco  conscriptus,  et  ele- 
gantissimls  ac  ârtificiossioiis  icoguibus  (Jodoci  Âmmani) 
exornâtus.  Francofurti  ad  M.,  1724,  in-f  2,  mar.  bl., 
tr.  dor.  {Janséniste,  Dura.) 72 — » 

Bel  exemplaire  d*un  livre  orné,  comme  on  sait^^dç  charmantes 
'  ignres  gravées '«u^tblbis,  d*ai>tèa!'les  dessiifts'dë  Jost  Amman. 

61 
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12,317  ^m^utqpvi^?.  L(9  Parfait  chaftaeuri  pour  rimtruction  des 
..  *.   pensonm^  c)e  qualité  ^t  autres  qui  aiment  la  chasse. 
o  Paris,  Qulnet,  4683,  in-t2,   mar.  vert,  fiK,  tr.  dor. 

{Dura.) 36 — » 

■  V  ,  ■    !    .  Fort  bel  e^L.  poqr  Ja  ^aeïvaUpn  et  la  reliure. 
123^.  iSbpAocflLBVTrag^ies  traduites  par  Dupuy.  Paris,  1763, 
'"'!     zvoL  in-l2,  ma,r,  vert,  élIm  tr,  dor.  jf  (uctc^r^ies  detna- 
éame  ffÀctoire  de  France).     *  .   «  .     i  '  .     y         18 — »> 

;l  ?39,,  SPUlÇHia (ï«s).de  l^.lÇ'raçç^  çsçl?ye;qù  aiÇÎW  ftp^s  la  lU 

.  ;;  V  ^je^i^ljé^  1  Ç89i m-4^Téglée^,¥., fil-  ^.flei,  anft.) W*  32— n 

.  i .  r.u M   1  ')  ^.^^^i^P^  <M*  l^odiierr  a  parlérAtecx'xlétaU  dei  oe  iivBs  dans  ses 
^  ^ ,  Mélanges  tirés  d'aune  petite  biUioAèque^,  page  35§w  (  Fi9y.^a^S9i  le  Bul- 


1       .  •  «^  . 


1240  SpÎnosa.   Traité   des  cérémonies  superstitieuses  des 

.(i>iB>îîiiif8:(lrad^du  Tra^itatiCs theologicb*j^liticùs  deSpinosa, 

mA'u)^idltr&buée  à  'Saînl^Glàin,  avec  lést^iè  titfes).  Amster- 

.  uuA  .IdébSii,  1678, 'i  vol.  .— 'Héfcilsftibn  -des*  eiTCurs  de  Spi- 

<  -i  inosa,  par.  Fénelon,  le  père  Lamî  et  le  cètiite  de  Bon- 

\  ,\>  „JsM*.yill^r9/i;.^v^.:la/Wj4«r  SpiBo*i^ptffl>^Jte^  Colerus. 

Bruxelles,  F.  Froppens,  1731,  1  vol.  Easé^He  2  vol. 

/ia  ';?/?"??*^  mar,^çnat,  fil.,  ti,.  dpr.,  ..-^ ,  .,; ,    ,,,      .  2^-, 

i2^Vî9l?îÀT^;^,  et  çr4oimpfiçe    dç  . rw4re  .^nc^  Michel, 

«esubly  par  Loys  XI.  •—  Institution^  de.F'QfiSiQe^de  Pre- 

vç^sj  ^tjmaisf;re.  des^céréniqni^  ^yqç,  a^^içs»  statute  ei 

.  i  io  nr  fiÇfï^WP^Ç  WJT 1^  faiç»'  dlv"dtet;<K4i;«i3Mifl«fieii  ni  date), 

•■upp^oivtti^'jiô^O,  pet.  în^4,'mai»i>^eM?V('J&«^éf^eVfW.)  75— •> 

'  ;     Exemplaire^^up  yçh?}, .  ...  ,.  ,,  ..   ,.  n^.  -.  ^^-r- 

1242  TimyaBAv  {Jacques).  Les  Dialpgi\(;s  de  feu  Jacqws  T(i- 

'"  nuteau,  gentilhomme  du  Mans,  non  moins  profitables 

*  '^''  '  que  facetiéus,  où  lies  vices  d'un  chacun  spnt  repris  fort 

apreiïient,  pour  nous  animer^dau^htage  a  les  fuir  et 

''•"^"'stiiure  la  ve^tu^  ParU^  .Gabriè{  Buoru  1$65.  in-.8,  v.  f. 

hi  .'Up    i     '      -.  «         :      .  •*     '    *'^>"     ''         *    "    '       "       '    . 

TL\ .  Ma.*        •        •  *!,.        •        •».        •••        âO~~~" 

O-  .  ;.    \  .  .       .'.    ".;\    'U      «^'    .  ■ 

Autre  ex.,  luar.  r.,  (il.,  ir.  dor.  {Derome).     2.5 — » 
'^^"'^  v*!' !!!,K  î^^^^^?"*?^^'*"?.  (j:unjivre  ^g!:^iç.ftùi.?i,'^gi^^lrèi  rare  et  qui 
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mérite  d'être  recherdié  autant  que  s*itétoit  iweB^pie  impoSBible  à 
trouver.  Je  connois  p^^^'puvra^es  du  x:^fp  ^i^cle.  p^s  ypiriluels 
et  plus  réellement  facétieux  que  celui-ci. 

1243  Theocriti  opéra  (grœce  cum  scholiis  gratis).  Bomœ, 
1516^  pet.  ia-49  mar.  r.,  à  comp.,  tr.  dor.  {Bel.  de 
Thompson,  à  la  GroUier,.).,  .  .  ,  ^.  ■  "*     y    .•.    •     48 — » 

Très  bel  exempl.  du  célè3>r«  Tliëocrite  de  MÙérgi. 

1244  ToBiBEAÛ  (\e)  Ah  la  Mêlanchôlie,  ou  le  vrày  AïOyeii  de 
Viare  ioyeiix ,  par  le  siéur  D.  VJ.Gl  Lyon^  Çtàude  Lar- 
jot,  UÙy  petit  in-i2,  mar.  A'eti ,  âUYJToetffér).  55—» 

'  I 

r24S'  TkAKfslÂ  et  adiris  de  quelque»  ^feii|ilsiiicHnibeBfrançois 

sur  les  duèls^et  gages'de  iiataille,  aBsçiaivdtr  deAt-  Oli- 
vier de  la  Marche.  —  M.  JeaiD'<dèt«¥ilUeis  de  l'illc 
Adam,  et^  mess  ire  Hardopp  d^  ]^  /^^^ll]^^,'^  autpQH 
ecrit^.surie  mespie  sujet,  :]lioa  p^feore.|||9j|ri^  Pa- 
ris ^  1586,  in-8,  V.  f. ,  61.     .     ..     .     .     .     .  .  24 — » 

12i&  ^Al^ViaANv  Le  texte  d^akhymië  «t;  le ^iig&  vert.  Paris  ^ 

-  l\ Laurent  dHIoury,  169(5^  pèiKL  m-^ii^^WÊLV^'^^^nfct,  fil. 

(Derome).  (n.)  .     .     .     . /.u-;  ;ur/tf  î«I  ^î^i»    .     25 — » 

1247  Triomphe  (le)  de  la  Mort,  gravé  d'après  les  desseins 
(sic)  de  Holbeia ,  par  W.  Hollar  (sans  aucune  indicat. 
probabl.  (A  Londres ^  vers  1790),  in-8,  mar.  v.,  dore 
en  plein 80 — » 

Exemplaire  précieux,  imprimé  sur  peau  de  vâlin.  Les  expli- 
cations des  figures  sont  en  françois. 

1248  Vie  (la  )  et  faits  notables  de  Henry  de  Valois,  tout  au 
long ,  sans  rien  requérir,  où  sont  contenues  les  tra- 

.  bisons,  perfidies,  sacrilèges,  exactions,  cruautez  et 
hontes  de  cest  hypocrite  et  apostat,  ennemy  de  la  re- 
ligion catholique,  1589,  pet.  in-8,  port,  et  fig. ,  mar. 
rouge,  fil. 35 — » 

Superbe  exemplaire. 

L*un  de  ces  pamphlets  sanglans  qui  aiguisoient  le  couteau  de 
Jacques  Clément.  Les  libellistes  de  toutes  les  époques  savent  par- 
faitement leur  métier. 
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1249  ViBGELLB  virai  en  borg^uignoa  (par  Dumay  et  FaUié  ^ 

Petit).  Ai  Dijon,  ché  Antoine  de  Fay,  imprimou^  ve  U^ 
Palaij  1718,  3  parties  en  un  vol.  in-12y  roar.  rouge, 
fil.  {Koèhlet).  (w.) 27— r  . 

Non  rogné. 

Voyez  Description  raisonnée  et  nne  longue  Note  mannscrite  ^^ 
M.  Gh.  Nodier,  «lans  le  voliime.    ,    . 

1250  YvE.n  (Jacques),  Li^  Pria  tempe  d'hyver,  contena^ 
cinq  histoires^  .dî^ourvies  par  cinq  journées ,  en  u^m 
nol^le  compagnie ,  au  chasteau  dû  Printemps ,  par  V 
ques  Yuer,  seigneur  de  Plaisance  et  de  la  Big;otlrm.c 

i     |[QlitiIhoiiié:poii^uin^  £^011,  Béhoisl  Rigaadi  tB9S^ 
;  pet.  iDrl2,  mar«  rouge ,  fil.  {Duseuille).  (n.).     46 — • 
^   f  :>     9el exemplaire. 

f'SSr*  t!ViBÀ'(/!?an).  Cinq  livres  de  l'imposture  et  tromperie 
des  diaiblés ,  des  enchantements  et  sorcelleries  »  £ûts 
françoisy  par  Jacques  Gréuin^  de  CIcrmont  en  Beau- 
voisisy  imédecin:«  Paris.  Paru-,  Jacqaei  du  Puy'f  1569, 
Hi'8.^  «wr,  Jbrun ,  fil.  (h.)  ....*..  "48— 
.    Très  bel  exemplaire. 
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rue  Biillflttl ,  9  et  f  f . 


NOTICE 

D^  MANUSCRIT  l>E  Lk  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI 

CONTENANT 

î  • 

'  L'APPARITION  DE  MAITRE  JEAN  DK  MEITN  (i) 
,     PAR  HONORÉ   BONNET. 


N"72Ô2. 

Volume  m-f>  medîQcri,  yélin  de  36  feuillets  à  ligne*  longues»  miniatn^res 

T^ê^ettes  et  initiales  ;  fin  du  xiye  siècle.  Relié  autrefois  sur 

bois  en  velours  vert, 'aujoard*hui  en  veau  racine, 

au  chiffff^de  Napoléon  sur  le  dos. 

Ce  manuscrit  n'a  été  reconnu  par  H.  Yan  Praet  ni  parmi  les 
livres  de  la  librairie  du JL^uvre,  ni  parmi  ceux  de  la  collection 
de  la  G^uthuyse;  cependant  il  avoit  figuré  dans  ces  deux  belles* 
bibliothèques.  Voici  l'indication  du  dix-huitième  des  vingt  vo- 
.  lûmes  réunis  à  la  librairie  du  Louvre,  le  7  janvier.  14 10,  par 
I  Jean  d'Arsonval,  «  confesseur  et  maistre.d'eschole  de.monsei- 
I  «  gneur  le  duc  de  Guyenne,  »  et  au  nom  de  ce  printe  :  »«  La 
I  ••  vision  du  prieur  de  Salons.  De  lectre  de  note  historiée  et  exi- 
I  «  luminée;  couverte  de  cuir  vermeil  àempraintes,  à  ii.  fer- 
K«  moers  d^argent  dorez.  Commençant  au  iv  f"  :  Beaux  livres  il 
«  avait,  ijt  ou  d^renier  en  lectre  rouge  :  Le  prieur  en  la  fin..:.  » 
(Inventaire  des  livres  de  Charles  V  et  Charles  YI.  Msc.  8354  '. 
^133v^) 

Le  volume  de  1^  librairie  de  Charles  VI  a  perdu  sa  belle  re- 
liure primitive  ;  mais  les  indications  du  second  feuillet  et  du  der- 
nier suffisent  pour  constater  son  identité  avec  le  no  7202.  Au  bas 
du  premier  feuillet,  Técu  de  Gruthuyse  recouvert  par  celui  de 

(I)  Getie  notice  fait  partie  du  sixième  volume  de  Touvrage  de  M.  P.  Paris, 
Le9MûMuaerit$  françois  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Ce  sixième  volume,  impatiem- 
ment attendu,  paroltra  dans  quelques  jours  à  notre  librairie. 

6-2 
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la  Fiance  nous  appxend  que ,  long-temps  après  être  sorti  du 
Louvre ,  il  fut  recueilli  par  Louis  de  firuges ,  seigneur  de  la 
Gruthuyse.  Voilà  donc  le  cinquième  manuscrit  de  la  Gruthuyse 
que  nous  ayons  L'occasion  d'ajouter  à  la  liste- que  M.  YanPraet 
avoit  déjà  formée  (1).  C'est  en  même  temps  le  treizième  des 
volumes  de  Tancienne  librairie  du  Louvre  dont  nous  consta- 
tions la  présence  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  (2).  Mous  en  re* 
connottrons  bien  d'autres ,  et  il  faut  en  conclure  que  les  cata- 
logues raisonnes  ne  sont  pas  entièrement  inutiles  à  Thiatoire  de 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

Ce  volume  est  exécuté  avec  netteté  en  lettre  de  notes^  c'est-à-- 
dire  en  caractères  cursifs  et  liés.  Les  miniatures,  en  façon  de 
camaïeu,  rappellent  assez  bien  les  dessins  de  la  Chine.  Dans  le 
champ  supérieur  de  la  première ,  il  est  bon  de  remarquer  Técu 
du  personnage  auquel  le  manuscrit  avoit  été  destiné,  par  l'au- 
teur. Cet  écu  n'est  pas  conservé  parfaitement ,  mais  on  y  re- 
connoît  un  champ  d'argent  à  la  croix  pleine  de  gueules,  et 
dans  le  champ  il  y  avoit  sans  doilte  quatre  aigles  de  gtieules. 
Tout  cela  convient  assez  bien  à  lean  deHohiaigu,  grand-maî- 
tre de  l'hôtel  du  Roi,  de  1405 'à  1409.  Cependant  nous  rap- 
pellerons que  le  père'  Anselme  lui  assigne  :  d'argent,  à  la  croix 
d*azur  cantonnée  de  (juatre  aiglons  de  gueules,  Unis  dsLïïs  les 
sceaux  que  le  père  Anselme  avoit  consultés,  on  ne  pouvoit  dé- 
termhier  les  couleurs  avec  exactitude,  et  il  étoit  aisé  de  pren- 
dre le  change.  II  faudroit  donc,  d'après  notre  manuscrit,  ré- 
former ^es  armes  anciennes  de  la  maison  de  Uontaigû.    ' 

.L'auteur,  dans  la  même  piiniaturè,  est  à  genoux  devant 
Jean  de  Montaigu  (3) ,  et  lui  présente  son  volume.  Au-dessous 
est  tracée  la  lettre  de  dédicace  :  c  Mon  redoubté  seigneur,  j'ay 
€  escript  ua  petit  libel  en  cestuy  chault  temps,  en  la  saison 
c  de  la  chacé  de  Tesprevier.  Car  tout  ainsy  que  les  grands  sei- 

<  gneurs  s'esbatent  lors  au  plus  gay  gibier  de  Faimée,  aussy 

<  lesclérs,  pour  fouyr  paresse,  négligence  et  oyseuse  viei  se 

(1)  Les  précédens  sont  :  ii9*  6801,  680â,  7071  et  7179. 
(^  Les  autres  s(mt  :  n^  6816, 6838, 6859,  Gm,  6860, 6898, 7015,7^1, 7055, 
7<K;4,  7060  et  7191. 
(3)  Voy.  tome  II ,  p.  46  et  30iv.  ;  tome  IV,  p,  135. 
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«  doivent  parefforcier  de  vivre  avec  le  gibier  de  leurs  livres. 

«  Car  combien  que  leur  estude  soit  de  grant  labour,  aussy  est- 

«  il  phin  de  délit  et  de  joye  «spirituelle  et  de  fruit  gracieux.  Si 

«  fut  envoyé  le  livre  (car  après  Dieu  pour  luy  fui  &it  ),  à  mon^ 

«  si^nrleduc.d'Orl^ns.  Et  car  je  ne  sçay  bonnement  autre 

«  chose  que  je  vous  puisse  envoyer  à  cestuy  benoist  jour  des 

«  etifeimes,  je  vous  envoyé  la  copie,  et  vous  supplie  que  le 

«.  petit  préseiii  veuiUiez  prendre  en  plaisir  et  en  bon  gré»  et 

«  mettre  diligence  avec  le  Roy  et  son  grant  conseil  cornent 

<  pour  le  bien  de  son  ame,  de  la  santé  de  son  corps  et  relief- 

f  veinent  de  tout  son  royaume,  veuille  prendre  et  mettre  à 

K  eSect  les  çkose^  qui  sont  à  refformer  sur  plusieurs  excès  qui 

«  cu6ui?ent  au  jourduy....  n 

Cette  première  épftre  est  accompagnée  d'une  note  latine 

marginale,  qui  sert  d'explication  aux  premiers  mots  :  «  Mon 

i  Xidoubti  seigneur,  Voàe  venit  daminium  plenius  disputavi  in 

l'Iiluro  quem feci pro  rege  qui  vocatur  arbar  belilea.,,  »  Cela 

aoQsindique  déjà  te  nom  de  Tauteur,  Honoré  Bonnet,  prieur 

49  Salons,  dont  nous  avons  précédenmient  vu  le  fameux 

•àtbredis  brailles  (.l).,Nous  avions  remf|rqué  que  cet  Arbre 

AYi^tdà  étrerédigéde  1384 à  1390;  c'est  évidemmentplus  tard 

91e  B(mn$t  écrivit  l'Apparition  de  Jean  de  Meun,  (^est-^-direde 

1396  à  1 404,.  conune  nous  en  verrons  la  preuve  tout  à  l'heure. 

Vient  ençiiite.  la  lettre  kimonsUur  le  dac  d^ Orléans  dont  voici 

ilf^qiies  jprécieiix  extraits':  «  Très  hault  prince  et  mon  très 

I  «.^redoubté  seigtieur,  Combien  que  vous  ayez  assez  affaire  sur 

^  les  occupations  mondaines  et  sur  le  gouvernement  de  vostre 

^«-  terre  et  sur  vos  subgiez,  car...  fauldra  que  par  devant  Dieu 

t  une  foys  rendiez  compte  de  l'administration  qu'il  vous  a  don- 

«  née...  et  des  consaulx  que  vous  aurez  donnez  à  votre  sei- 

«  gneur  votre  frère,  pour  luy  aidier  à  gouverner  son  royaume, 

«  lequel,  selon  vostre  conscience ,  je  tieng  que  vous  avez  con- 

«  seÔlé  et  conseillerez  preudomjniebnent  et   loyalement.., 

m  Avec  tout  ce,  est-il  bonne  chose  de  veoir  aucun  fruiz  de  l'est- 

«  crîpture...  et  si  a  bien  grant  temps  que  ly  mondes  n'ot  prin- 

(î)  Tome  V,  p.  101  à  10%.  307  h  309 
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«  ces  qui  gueres  s^adoniiassent  à  estude  de  savoir.  €lir  pu^ 
c  que  mourut ly  bons  roys  Robers de GeciHe  quifut-dè  fokLM 
«  sang  (1  )  et  fut  mmlt  grand  qlerc,  nous  ayons  eu  pou  |>ruk^ 
«  qui  bien  amassent  science,  fors  vpstre  père  (2)  qtii  Died  bc 
i  mercy!  car  il  l'ama  et  s* y  flst-il  les  bOtlfTK^Iers.  EilylÈ&f^  d 
c  Navarre  derrain ' trespassé  {3)  vit  plusieufs  cfaTosèè  ed  "Slnénee 
«  et  ama  les  hommes  estodians.  Et  Mons;  Bernabo  dd  Meian  (4) 
«  les  ama  fort  toute  sa  vie  et  leur  fist  escH^  f4«*ieUr^'lMoh 
M  livres,  il  avoitson  estude  {dus  en  or  qu'en  Mieticë..'.'i  £t 
«  combien  que  je  n'ay  eu  ou  temps  passé  vostrcf  cobgnoiësAiee 
«(  nf  accointement  de  vostre  nable  estât,  pour'  ce  qûë'f^J'eA- 
«  ien^u  que  Voua  aimés  bs  livres  fsy  eseripMhier  'j^ÎKJ  ëhô- 
c  setté  que  se  tout  vault  petit,  mais  que  soitaiu plàirit>'dèIKeu 
«  et  de  vostre  seigaourie  »  mes  cu^s  en  serapkûi  apalâifei  Sy 
««  vous  suppli  que  se- j'ay. aucunement  parlé  outreciddéémenf» 
c  que  le  me  veuilliez  pardonner  ;  car  un  homme  qui  escript  doit 

<  ce  que  luy  est  adviz  de  vérité  sans  fiaterie  escriprff^  LyîfehiBt 
«  esperia^  vous  tîengne  toujours  en  sa  sainte  {^M6&  EttfyiM 

<  nom  cestiii  petitlilnre  :  L'sppariciontnaiiiîrêJehan^Méitt!'^ 
Les  folios  2  v^'ei|  3  r»  ne  tiennent  pas  à  rouvtege'<)é  V^^k^ 

ritipn.  C'est  une.  discussion  latine  de  la  question:'  si  ie^j^ 
peut  appeler  en  jugement:  et  être  Imniième  appelé.  Mttin4é0titt» 
et  avant  de  faire  connoître  le  livre  d'Honoré  Bonnet,  âjôotMs 
quelques  faits  à  la  biographie  littéraire  de  i'atiteur.i-  ^^  ' 

Sallier  avoit  promis  en  1744  (Histi  de  rA(»d<' d^s  hfliitift' 
XYIIl,  p.  370) ,  un  travail  q^'il  i^à  pas  publié  sur  fe^ivi^d^o* 
noré  Bonnet,  ou  du  moins  sur  son  Arbre  des  BataUU^f'ic/Bi 
les  éditions  sont  nombreuses  et  recherèhées;  Bdiiiïet,"pKev 

(1)  Robert,  dit  Te  Sage,  duc  de  Calabre,  puis  roi  de  Sicile,  de  1309  au  ^ij^ 
vierl343.  1      ■     ■    '■  "      "•■    "'      ■ 

(2)  GhafflesV.  ■■■..■  .'■■■.  -^U  - 

(3)  Gbarles-le-MauTais,  mort  en  1387.  :,.    .>,•:!* 

(4)  Bernabo.  duc  de  Milan  de  1354  à  1378,  avec  son  frère  Galeas:  461^ 
au  18 décembre  1^5,  aveb^nèveii  leaii Galeux,  tî  lestsitigttlier  qâë,sV 
dressant  au  duc  d*0rléaiis„  Boimet  ne  parle  pas  de  la  passions  eomiu^pos' 
les  sciences  et  les  arts  de  Galeas  et  de  Jean  Galeas,  aïeul  et  père  d^  Y*^ 
tine  de  Milan  ;  tandis  qu*il  vante  les  goûts  littéraires  du  grand-oncle  etdel* 
ducbesse  d'Orléans,  Bernabo,  dont  les  historiens  n'ont  rappelé  que  les  Tices 
et  Tavarice  effrénée. 
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da  eoBVeot  de  Salons  en  Pr6v^ce>  ou  Saicn  de  la  Crauxj  avoit 
leqiitiiBie  grande  réputation  de  science  et  de  prud'hotnmie 
jpir^n  \me  At  Y  Arbre  des  jBorfaî/fe?,  quand  CÏiarles  YI  ftt> 
61  M^y  un  voyage  dans  le  Midi,  pour  y  voir  par  lui-même 
UixMàm  des  désoînlres  du  gouvemement  ide  son  oncle  Jean, 
Aie  de  Beny,' gouverneur  de  Languedoc.  Le  résultat  de  cet 
«uuBMiiut. la  disgrâce  du  duc  d^  Berry,  qu'on  obligea  de  re- 
aoMêr  à  sM  goâvememeât ,  et  la  ùomii!^tion  d'une  commis- 
non  de  Irois  graves  perseinnages,  membres  du  Conseil  royal  » 
dMuigéft  d'admini^rérie'iMiyB  et  surtout  d'arriver  à  la  réforme 
desabc» «dont  se  plaignoient  ave6  Justice  les  provinces  méri- 
dilMUiles»  Ces  conmiissaires  fiirekit  Ferry  Cassinel,  archevêque 
dejteûm ,  Pierre  de  GUevreuse  et  Jean  d'Estouteville.  Ils  s*ad- 
jiMgDirsnt  des  eleros.  chargés  de  préparer  leur  besogne,  et  dans 
lenombrê  AH  Hono)^  Bonnet,  qui  prit  dès  lors  parti  dans  les 
qnèrdlleâr  intestmes  de  la  noblesse  provençale.  Bonnet  ent  sou- 
fiut  tiocasiôndiÉ  signaler  à  la  commisiiton  des  réformes  utiles  ; 
etfsriant^  ^'devfae  qu'il  ne  s'attira  pïis  moins  d'ennemis  que 
les  trois  commissaires  eux-mêmes.  Les  historiens  contémpo- 
ruAs  9nt  attribué  jtous  au  poisoq  la  mort  de  l'archevêque  de 
Aéuns,  arrivée  le  26  mai  1390. 

En  ce  temps-là,  Raimond  Roger,  vicomte  de  Turenne,  ayant 
àmâêrneiit  i^amé  de  Clément  VU  èf  de  MEarie  dé  Blois,  reine 
^Napled^^  plusieurs  sommes  et  lès  t^jets  mobiliers  que  leder- 
lillrjfMip^Grég^em,  son  onde,  avoit  éii  Tintentiôn  de  lui 
Usser  en  mourant,  prit  le  parti  de  les  attaquer  à  main  armée. 
Chtries  VI  avoit  conservé  la  neutralité  dans  cette  première 
<|iêrelle  :  nms  il  n'en  fut  pas  de  même  du  prieur  dé  "Srions, 
f^  DQMtfti  sans  douté  un  dévôueiâeiit  excessif  aux  intérêts  du 
piipe,  et  qui,  pour  conserver  la  Vie,  fht  bientôt  obligé  de  quitter 
M  couvent  et  de  se  réfugier  k  Paris.  Raimond  R(^er,  après 
(voir  trahsigé,  èA  1992,  avec  les  délenteurs  des  meubles  de  Gré- 
goire XI ,  reprit  les  armes  presque  immédiatement  contre  les 
o^es  adversaires ,  représentés  maintenant  par  Louis  II ,  roi 
<l^  Naples.  11  y  a  beaucoup  d'incertitude,  sur  les  limites  exactes 
^  cette  guerre  civile  dans  le  Midi,  et  sur  la  date  de  la  mort  de 
'^'ïimond  Roger,  qui  seul  eut  le  pouvdir  de  la  faire  cesser. 
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Mais  c'est  pendant  qu'elle  diyi^i^  lo^jte  la  i|oble^ae  dgL  Pro- 
yenee  qu'Honoré  Bonnet  offrit  au  , duc, d'Orléans  un^deus^ième 
ouvrage  échappé  jusqu'à  présent  à  l'attentipp  des  critiques 
.et  de  tous  les  biographes.  Je  se  sachQ  quç.  .Méon.  qui  en^  ait 
dit  un  seul  mot  dfins  l'avertissçia^ont,  M  son .  éditm'  du 
Roman  de  la  Rose  y  a(in  de  riq)peleri  le:  javdin  et  la  maison  de 
Ueun,  d'après  le  texte  de  Y  Apparition.  C'j^toit  jusqu'alors  .une 
chosç  non  remarquée  que  ^'existence  de  ceU*  maiscm  trà^ée 
près  de  1^  Tournelle»  sans  doute,  açu  loia  4u.  quai^SaiolrBer*- 
nard ,  et  entourée  d'un  jardin  d^ns.  lequel  Jean  d^  Mkiw  pM9oit, 
vers.  1400,  pour  avpii;  çomposjé  l'admirable  Jlqman  deïskllose. 
l)ansle  plus  ancien  plan  4è  Paris4[  dit  de.rapfi.tfri<;,*qu'^M  iait 
remonter  seulement  fUjXvif  siècle,,  n^i^  quiji^  ^mU^^nté^ 
rieur  de  cinquante iins,  on  distingue  jun  ji^rdin.  Attenanti;à:la 
Toumelle  Saint^Remard;  c&  doit  être  pelu^v^^Je^B  ^.M^mù* 
Et  maintenant  que  notre  Honoré  Bonnet  au^a  iait,  ooraEiottre 
cette  place  y  ne  devrp^on .  pfi^  la  cops^p^^  pto*  .la  statue  de 
l'un  des  grands,  écrivains  dpi^t  l^.Frapce.i*.  drqit  dQ  ViOiaor- 
gueillir?.  ,      ,  .  ,  ...     .^... 

Je  passe  à  rexaiheA  dé  l'ouvrage  d'Honoré  Èonnét.  \\  com- 
mence dans  les  termes  suivans  : 


r  I  ' 


«  A  tous  çeulxqui  vouldr^t.oHyr. parler  de  veniez,  .^t  de 
«  par  Dieu  donnée  boime  persévérance  «de  la  soutenir  et  de  1& 
M  dire  quant  bi^  sera  et .  proffit«  sans  ^uo^n  offendre  ao^^^^^ 
«  ment.    .        ...      ► 

«  En^mon  déport,  après  soupper,  he^e  bien  tarde»  alaî  ens 
«  le  J4rdi^  de  la  T(]|urneUe«  hors  de  Pwd,.  qui  fu  ji^dis'nMâs- 
«  tre  Jehan  de  Meun;  où  je  .n)e  mis  tout  seul  au  qmgnet  du 
jardin»  pris  telle  ymaginacion.^.  qu€|  je  m'endormy...  mais 
vecy  venir  un  grant  clerc  bien  fourré  de  mi^u  vair  qui  me 
commença  à  tancer  et  fièrement  parler  çt  dire  en  ryme  : 

r 

nfaîstréJéfuin'pàrîe  MtpfieUt:       ' 

Qae  faites-vous  ci»  sire  moyiie, 

Et  quel  vent  ne  temps  vous  y  moynè, 

Je  ne  fi:t  onqués  eest  jardin 

Pour  esbatre  votre  grant  vin,  ... 


t 


I      • 


«•i         •        ••  ••         •         « 
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Que  vous  avez  aniiit  béu. 
Je  stti  maistre  Jehan  de  Meun 
Qid  par  miaint  vers  sans  nuUeprose 
Fis  ci  le  rommani  de  la  Rose, 
Et  c*est.h'ostel  que  cy  Toyez 
,'  Pris,  pour  accomplir  mes  souhés. 
S'en  a^efay  une  partie»  •  ^ 

Aprte,  mort  me  toly  la  rie... 

Honoré  Bonnet  répond  à  tous  ces  ver^  en  vile  prose,  mais 
avec  tout  le  respect  qu'on  devoit  à  un  homme  aussi  célèbre  que 
Jean  de  Meun.  Ainsi  commence  rehtretrèh  :  bîèntdt  après  d'au- 
tres intorloputeurs  arrivent;  un' médecin vj «m  juif^  reconnôis- 
sable  dâftft  la  miniature  à  la.  médaille  hknebe.ti. roAgeiqu'il 
porte  jNir  la  poitrine  »;U»Satiiisin  et  un  facobiné  JeandeMeon 
siuires89iit,a{i  i¥ié4eQin.:  ^  >  .  i..    j./m.miu 


■»  • 


t\f  i  > Il •  .i' 


'  Dont  Tenes-Toui  dani  tAyiidea  f ^ .       ^ 

.  ,  .|    ^.    Qtt<de.aTe]pUli¥.TOIfS0iiTp^-|  ;.    t^  .,  ^   ,::^i:v:::^  î  1 
n*aler  par  nuit  par  les  jardins?  •      t      i 

'       Kstesdetenui  ilra^<l>Mïr^W,  '  /^  .'-W    l'  î  .  î 

.  Qoi  Ttmt  pur  nuit  pour  dAUfolxfcr?!  )i.  •  ':i  l  hm  s 

Le  physicien  répond  que  voyant  Pariè'^ltwé  à  (Oii^  lés Retires 
de  charlatans,  il  en  a.idé|^\is^  âes  ^p^s.pfOjur  ^e  <X)nfiner  dans  les 
lieux  les  plus  écaptésv:  n  •    - '•  •  .;.  j.  •  j     »j  .. . 

Or»  sont  veiiuz  Aiescïians  devins,  m      . ' 
'  Sorceliërs»  arqùimau^/ co^tttiu, 

,1  .   Qnivuellentpart:ar.t4*iP7f)qVjW^  :;   ...i    »      j./., 
'  '    Sans  Dieu  les  malades  saver.(F<' 8  rM  '.  .,   ... 

'•.      "ij  «J»,'»"!       >  ■  >!••  '  ,..—     ^  t  '  '  ^        •  '       •»'*•  ri-.         A 

Noiis  pouvons  trouver  .ici  \i  préfère  .^cç^P^ion  de  çe.^qt 
coottîn/c'c^t-à-dire  homme  qui  diercbe.(Î^A§..Ies^ifounie«^tti;ift 
secret  de  1  alchimie  ou  de  \9Lpancù:ée.  Le^pédecin^  s'étei^dspr  )a 
dangei^  et  Finutilité  de  la.  sorceHerié,,qiwid  on  ye^^  y  trpHV^^^^ 
les  élémèns  de  Kart  dé  gûérif*.  11  fait  des  aliu^Qpsi.çUirefs^.aiix 
calomnies  dirigées  contre  les  citoyens  les  plus  dévoués  au  bien 
du  royaume.  Lé  juif  de  < ^on*  côtè^véut  réntret' dans  Paris,  car 
il  a  dernièrement  appi:i^  qiié  les  marchfuida^  chrétiens  prati- 
quent l'iisiire  d'une  façon  bien  plu^  scandaleuse  que  jamais  ne 
Tavoient  fait  les  juifs»  et  il  a  pensé  que  le  moment  étoit  venu 
de  les  supplanter  au  nom   de  l'intérêt  commun   (1).  Voici 

(1)  Charles  Vfl  avoit  chassé  Tes  juifs  du  royaume,  par  ordonnance  du  7  sep- 
l«mbrel»4. 
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comme  on  s'y  prenoit  déjà  :  ou  bieu  oq  demaqdoit  un  gage  su- 
périeur à  la  somme  qu'on  voukùt  réeUement  emprualer;  ou 
bien  au  lieu  d'une  somme  de  1,000  frl  âobt  on  avoit  besoin, 
on  recevoit  des  fourrures  estimées  un  pfix^aQvlogue,  maïs  dont 
les  autres  marchands  ne  voub  offroient  pliis  qtie  800  tir. 

^  Et  pour  ce  sui»-je  çà  veans,  ,. 

Il-  '^il'plairâlt  Bu'Bojet'anideM    "  '      '  ■"' 

"-,•■'.11.'.—  ■D-'ea.oepMs  rptouï«er*pn»,',.'   ,  i -:-'     ■'  ':\-  ■ 

'-  Qu'ya4-il  dé  nouvwea  nirla  terKf'ITaatAfolli/  ft-Mé-'MB^ 
blB;quaics  prftedrBisèr  gage  ou  sans'  gagé^  d^aujoiiAVIni'^HAt 
encore  tnains  misérioô'dieilx ,  ti  qoe'di^eun  '■  I  [9^0  'tr:  ' de  cba- 
meaux,  de  meubles,  ou  d'actions si^cflnaukoUdJartKmfdèm, 
on  tireroit  à  grand'peine  800  livret.   >  .-      ' 

Le  Sarrasin  a  quitt^  l'OHëtit  ^iiif  ;|nil(brmer  de  l'état  de  la 
chrétienté;  et  la  comipiEIoo  générale  dé.'itoliÏQe  les  classes  lui 
permet  d'en  espérer  b  mine  prcMianic.  il  à  cm  devoir  corn- 
Bijefifiersçs  ypyagep.par  la  Franœ^C'--  -^    '  -;    - 

;•■.!  iii:  .     \.   ,.  CBrle&VnnbotÉittlAMim^'ietib'' '''       '■'■'■<'■' 

Sur  tous  cceatiens  DOmés  ploB  pisW)  ■il--!     ' 

Plus  nobles  et  les  plus  jpiiisssD^  ^ 

Plus  fiet^  eb  à'ndiés,  plus  19111311311^  }l  f.) 

Mais  d'abord  il  s^cHrldé:  de  ;|W 'ttjt^^r  :,'tji  schisme  avec 
l'église  romaine,  ae  savent-ils  p 
cH^ahce'.tondlilt  à  touS,  lèii  g*iir 
[fraRier  de'  resemple  des  Grecs 
chi^tieàs  qui  lie  ï-élj'otlnoissènt  plt 
bfe' qÛ'boDtiré'Bdnilét 'prévoie  )és 
dâhs  leà  VeW  'jiîlvàhb  qu'il  kït  dir 

p«w^lfi*isae^.wp.Alz..- .  !t.  :  ■■....   r 
Le  tnre  son  frèra  en  périlzi.        ..,,..- 
■    ■'  ■   L'ami' son  àml  mettre  s  nofi '' '        -' "  '     'n     ) 

- .  bUnril  metm,  par  son  ùcon. 
, .  Regardas  (lonisj  en  pafo;. 
Un  autre  se  tieut  contré  rnoy, 
■■' yMdîeni'Iul  alfletay  flc  cucrï 
Se  v'esloit  mon  rrferc  ou  ma  ^uer 
Et  n'aToit  cure  d'amender, 
le  le  lairoye  bien  tuer. 
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Ou  monde  n*à;s|^fiere'gûerirè'' '         ' 

Corne  de  foy.  ÎJiii  Veut  efiqùerïfe,  etc.  (F*»  12  v«.) 

Quant  aux  querelles  dont* b  religion  n'^st  pas  le  motif,  le 
arrasin  les  voit  avec  déplaisir,  fiSiitë  qiùAe  les 'luttes  fréquentes 
laintiennent  parmi  les  chrétiena  .l'iaxercice  de  l'art  dé  la 
uerre.  Cependant,  à  vfiai  dire;  ta  véritable  science  des  armes 
e  perd  tous  les  jours  en  France.  TèiB  pout^Uoi  : 

Vons  estes  ^ei»,  tar  apri84*iiyv  ^''  '  '•" 
Qui  vivez  délicieusement. 
Sè'VQnso'xyeapaîa-déAsoment;       •    .j.*r;  i?u.'. 

Perdri^,  poucms,  chapons,  cbevrel, 


-    «t 


Ganars,  faisans,  et  conins  gras... 
Vous  e^t^.  venus  ^  tljennu)^.!  ^.i..i .  ;:;  . 
Et  se  votUt.ipol,  blanc nUurex^.  -.>•:<  . 
Pour  ^WM  n)iit  e^es  foDdog.jir.  - 
q^^aià^^W^ache  sur  Je  .fiioi^         . 

Ou  autrement- TPï^^este^.nvorso' 
Et  se  bons  vinst  n'avez  ep  fiiilie,) 
Pour  non  ri^n^  est  tPtttt.  J!afd^«fite,:<;i.,: 
Mai«,^»j^;4*ïya^»ft  tii^, AQTQ)ç$^p  >  » . 
{Coïa.pçppa^n^igïmv^T  d€k»Ne»«^>»i' 
Vivons  a^b^m^p^t.pQii^Siq^tilIqi*»  m; *^ 
Degrant,§i}j^e.|^tt,,l)QW;^fAtMti<  r.-.i.i 
Ne  de  roslv^jO^  4e'P?^t^:Pb^^  -       <  i 
Ne  saulse  y4i\,  ne  ça];iqf)l|]9uf,^;i  - 

Le  Sarrasin  biàha'è'ijljàjttfjel^  et  paresseuse 

es  enfans.  Il  en  résulta,jqu!iia  nei  tsav^t  plus^digérer  les  vian- 
es  fortes ,  et  qu'au  *WiiiiiîiH&  téfWi(fifescti»elft  f ils  tombent  ma- 
ides.  Comment  If^.çljr^yAçT  Q^^^^  guerriers 

jssi  efTéminés  conteetl§â:SaniaâiDfti&  /?  >  -  coi  • 

■-■liJi/  '««îiii'.  Mi.».i  'il'    ■  'i'  '  j 

Ne  reg^iî^f.s^41siH>\irj^PW  nxi .-   - 
Porter  lç^,j|i^ndsm^u;x.çm:jl^,W»«r^- 
Mais  queJl^p^tiç.sf)j|  jcrty,  ,;  ;        t  , 
Vous  ne  re^^aj^s  poiivt  1^  ^, 
Pour  s^..meui::entrUs  enla  ii(ç4e   ...... 

Ou  font  à  leiùrs  ^ends;  jpy^V-  (F?  14  ro.) 

•  -î  •  '1    .  • 
Redoublons  ici  4' attention  :        .  ; 

.  P'^ne.  autre  chose  vous  dit  tavit, 
(iue  vous  vous  armés  trop  pesant  ; 
'        taWt'4te  quant  este  tout  armes,  i 
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En  pou  d'eures  estes,  foulés. 
Se  guères  dure  la  bataille, 
La  puissance  tous  fauït,  sans  faille  ; 
...  .Bt  8e(:Uoliomiiied*anne8cliiet,     - 
.   A  tort  relèvera  son  chief, 

Et  pluseors  meurent  étouffez 
'    Ded  v6strés,  car  trop  sont  anhezf. 
Ayes  donques  fostres  gensiluies;' - 
Pour  soutenir  les  arn^éures.  ,  . .     ;    . 
Les  iSarirasins  s*arment  légfér, 
Si  ont  bon  courage. et  fier. ^        * 

•  •     •  f        ■ 

Mais  pourquoi  cette  maniô  d6  ne  eônfier  des  armes  qu'aux 
gentilshommes  nourris  dans  les  douceurs  dii  luxe  et  de  la  mol- 
lesse? 

Vous  laissiez  les  gens  de  labour... 
Labourer  les  vignes  et  terrés. 
Quand  voulez  ftdre  sur  noué  go^rësîV. 
Vous  tenez  ^'ils  ne  viuldroient^rfâl, 
Car  n'ont  jttknais'éu  nul  bien  ;      - 
Mais  se  «voient  acoustumé;  ' - 

Simple  cotele  eu- leur  costé,  ' 
Us  non»  fêtaient  plus  gMmt  gtieAre'  - 
Que  tiMKClés  geiïtilz  d*AilgtetbH«; 
Mais  qu'ils  eussent  ordonnaiioe  -  " 
D*un  bon  cât»pStaine  tde  Frànëe.    '  -* 
Prenés  ei^iiît>leia1[i  Pdrttt|fal'^'>'  '      ' 
Se  les  vilains  firent  le  mal/  '-'  ■'*^'    ' 
Qui  Jiaguères  Inindrent  gènt  d^ahneij 
Dont  maintes  giens.  gectèrent  larmes. . . 

Lîtppansmaktrèd'arinési^eéèV''      V 

Nous  dist  que  les  labèbrearS'    '"■''"•  '  "'  .-.  v,. 

Sont  pour  les.aunnep  prpjfiMiWf.-ii/i;! 
Or  les  faites  xpu?  reposer.    .,•-'., 

-•     ■     '   '  (^ttlx iinf 'ik)hrTbi^ent  mieyi  porter'       "    ■    ' 

Le  long  cheiàitt;  ïailDligâepiitDi.'  <  '  / 

Car  pour  nourriture  vilaine, 

Ne  craignent  mal'lit  te  mal  i^iri,  ^"- 

Ne  vent  ne  pluîie  ne  grahl  feîn;  '  *^^  ' 

Et  tous  travatis  sièeeût  liorter,    ^  ' 

Et  ont  bras  usez  pour  dokine^r       ' 

Grans  coups  et  loûguemènt  tenir/' 

Car  ont  usé  j)aine  souffrir; 

Si  ne  fault  que  les  coustumer 

Tant  seulement  hemoys  user.  (F*>  15  it*.)  ' 

Passant  maintenant  à  la  critique  du  costume ,  le  Sarrasin 
nous  apprend  que  les  lois  somptuaires  qui  ordonnoient  la  dis« 


«  - 
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tinction  des  professions  et  des  classes ,  n'étoiént  guère  mieux 
observées  au  xt*  siècle  qu'au  xix. 


Vous  ayez  une  antre  police 
Qui  certes  me  samNe  trop  àfce. 
Qu*eotre  vous  je  voy  les  ti^illiôs  ' 
Voulans  contrefaire  les^rans.- 
S'nn  grand  porte  mante)  envers, 
Incontinent  un  vilain,  sers 
Aussi  se  prént  envers  porter. 
Pour  tes  bien  nobles  ressambler. 
S*ttn  noble  treuve  neuve  guise, 
Un  sayatier,  giponnier  nice, 
Un  maçon  et  un  vigneron 
Jamaië  ne  feroient  lor  pron 
S*ilz  n*fiTQient  fait  robe  pareille» 
Un  mâ^cbandel,  robe  merve;ille     ... 
Portera  d'escarlate  fine  ; 
'  Sa  femme  est  vestue  en  rolfkie  ;  '  ■        '• 

...     Un  qui  n*a  maison  ni  cuisioe. 
Portera  martres  ou  foîne  , 
Corne  fera  le  filz  d'un  duc, 
Et  pour  ce  seront  malostruc  ; 
Car  qi^t  leur  fauldra  telz  estas, 
Feront  larrecins  ou  baraz.  (Fo  15  s^.) 

/  ■  '  ■      • 

Autres  abus  :  la  justice  est  souvent  rendue  par  des  hommes 
de  grande  jeunesse  : 

Jeune  président,  jeune  mire» 

Font  plein  gibet,  plein  cimçtire.  (F<»  16  r».) 

On  fait  aux  chrétiens  la  réputation,  d'être  bons,  pitoyables 
et  miséricordieux.  Mais  le  contraire  se  prouve  par  TindifFé- 
rence  avec  laquelle  ils  apprennent  la  destinée  de  tant  de  braves 
guerriers,  retei(us  prisonniers  en  Turquie,  après  la  bataille 
de  Nicopolis ,  et  forcés  de  servir  comme  manœuvres  et  comme 
artisans  parmi  les  ennemis  de  la  croix  ^ 

Regardez  quel  dievalerie,*^ 

Quant  noble  gent,  quel  comp^ignîe 

Avez  perdue  entre  nous!   . 

Mais  quelle  plainte  en  faites  vous? 

Je  n'en  voy  nully  qu*en  soupire...  (Ibid.) 

Les  marchands  n'ont  aucun  scrupule  de  se  parjurer.  Saos 
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cesse  ils  invoquent  »  à  Tappui  de  leurs  mensonges»^ -les  j^r 

sances  du  ciel.  " .  "  ,  : ,    . 

L*un  reny  Dieu,  l'autre  la  mère,  i 

Lesuos  lefilx,  autreftl&pèrey   . 

A  cbasçuQ  moi  dit  jmit  ma  f9i  /  :  r 

Le  chrestien,,  et  par  ina  l^yi  ! 

Et  si  vous  d]fv  par.  Mahomet) 

Qu'il  n'ft  cv^  eOr.C^.qu'iipfcmiOt^  if^  18  ▼•.) 

Du  reste,  rien  de  plus  iiomamh'  parmi  le^f  hommes  riches  que  ,  J 
les  faux  prétextes  mis  Jep  âvtot  pciur  dissoudra  les  mariages  lé- 
gitimes. — Les  soudards  mangent  les  gens  de  travail  et  de  pro- 
fessions pacificmes.  —  Les  officiers  des  gj^nds  seigneurs,  plus 
nombreux  qu'Us  ne  devroieni  être,  ne.  se  contentent  pas  de 
leurs  gages;  ils  exigetit des  présens,  des  gratifications  extraor- 
dinaires. S'ils  marient  eux  ou  leur:^  enfanté;  ils  estiment  le  don 
du  prince  dette  rigoureuse  à  leur  égards  "^  Dans  les  prisons, 
les  captifs  sont  victimes  de  la  rapacité  des  geôliers,  qui  pour 
se  justifier,  se  contentent  dé  dire  qu'on  tétlr  9,  fait  payer  bien 
cher  leur  emploi. 

Jean  de  Meun  demande  encoi^  au  Sarraisin  ce  qu'il  a  vu  de 
remarquable  en  passant  à  Rome.  Cette  question  amène  la  des- 
cription du  luxe,  de  la  mollesse  et  de  l'o/i^ueil  du  pape.j^ni- 
face  IX  et  des  cardinaux.  La  richesse  des  plus  grands  roi^  n'est 
rien  en  comparaison  de  celle  qu'ils  affectent  : 

Et  si  vouldroye  bien  savoir, 

Dout  leur  vient  tant  quMIz  ont  d*av6ir  ; 

Car  tout  un  monde  seroit  las    . 

De  soûstenîr  tant  grans  estâii.  ^o  iO  v»:) 

Tel  est  le  doute  que  Jean  de  Meun  iiivite  le  Jacobin  à  résou- 
dre. Celui-ci  commencé  par  se  plaindre  de  ce  qin*étknt  yetau  à 
ftiris  pour* 3^  lire,  c'est-à-dire  ptofefeser  la  théologie,  .KtJriîver- 
sité  lui  en  refuse  nettement  le  droit  ; 

Or  sui-je  venus  &  grai^tpalbe,  ' 

Voire  d*un  bien  lointain  pays, 

Pour  lire,  se  puis,  k  Pisirîs.  "^ 

Mais  on  Wa  dit  que  non  fêrigjy, 

Car  nostre  mère,  sans  delay,   "^ 

Se  je  liso^ë  une  leçon 

Me  feroît  bien  mettre  en  prison  ; 

Car  tous  Jacobins  sont  privé 

Des  fiiys  df  VUniver^Ué.  (F«  'iU) 
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Cette  exclusion  de  l'Université,  portée  contre  les  Dicpipi- 
cains^  remontolt  aux  débats  soulevas  à  Tocc^sion  de  la  th^se  de 
Jean  de  Monsôii  ou  ÂlQUQon»  sur  la  conception  de  la  Vierge, 
Les  Itominicains  n'ayant  pas  voulu  haute^rnent  cps^^^mner  cette 
thèse  de  leur  confrère,  furent  tous  interdits,  dans  leurs  çJbaires» 
et  leur  réconciliation  avea  l'Université  fut  concilie  aei^epient 
en  J403.  C'est  4onc  avant  cette  épp^e  qne,futçon}p<j8ée  VAp^ 
pariiio^  de  Jean  de,  Hfeun.  Voici  connue  notre  Jacobin  s'en  ex* 

pi'q"e=  .  •.    .         .    •.,.■... 

Si  cl/eyroit  od  bien  lâbourex 
Cornent  on  puist  tost  accorder 
Ce  débat  ^  tait  a  duré. 
Celui  par  qui 'vlat  ae  fusa  hé!:     - 
.    Mal  Tismea  Jatnata  de  Môimob  r      ' 

Pourtant,  ajoute-t-il,  l'Université  devoit  avoir  égard,  non  pas 
à  la  sottise  d'un  seul,  maïs  aux  ihénlés  du  saint  fondateur,  saint 
Dûtnengè  (Domîniqtie),' eH:  aux  écrits  de  talit  de  graves  person- 
nageis/coniine  sàSntThéttiàs  d^Aqtfin,  saint  Kén*e  martyr,  le 
rédacteur  des  Décrétales,  ieaiï  d'AIemajlt,  auteur  du  Question* 
noire  et  de  Ib: Somme  des  Confe^séirs.,     ..; 

Et  si  devroit-on  bien  loer 
Le  Yincent  qui  escrfpt  tant  livres  ; 
Do  roi  Plielippé  prenoit  Tîvre^, 
Pour  ce  que  mieux  péust  vaqit^ér 
En  scietrce  pour  tout  doçtrinér... 
La  Trespekite,  je  $upplle; 
Doit-ele  estré  mise  en  oubli  ?' 
Guidon  de  ^oslré  ordre  l'a  fist. 
Et  a^ec  dt  après  cbmplist 
Les  bistbfres jù$(fa*^  son  temps. 
--    Cil  que  Cfst  t^iti^  éles  Vtrim    *   '   * 
Fut  grans  amis  du  bon  Jhesirà, 

Et  sfûstÂïmm^  de  tous  vices.  (F»  22  ro.) 

'•'.il  ..         j    »,  '  1     •  a 

L auteur  de  ces  deux  ouvrages  est' fl^ré  Laurent,  dont  la 
notice  bibliographique  se  t^ojiye  au  jqmî^  xi\^  de  l'Histoire  lit' 
tèraire  de  la  France. 

Après  cette  disgressibi^;  le"  làcôbin  répond  >u  Sarrasin  que 
le  luxe  qu'il  a  vtjij^  Rpfne  soùs  Bopifac^  IX,J)'^$t  rien  en  com- 
parais» ée  oeUii  qa^itheUÀt  la  cour  de  Grégoire  XI ,  mort  en 
137$^:  Qqlf  Ufm  }^:i^J^ioBm  np^et^  ^r^  ropuleoo^;  ipais 
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d'où  viennent  tant  de  richesses?  Ils  étoient  d'abord  simples  chi- 
pelains  à  Rome.  Unempereur,  en  considération  de  leurs  vertu» 
dans  l'origine^  assignsr  quelques  fôibles  rentes  pour  les  ipeto 
à  couvert  du  besoin  ;  et  ces  rentes,  le  pape  crut  devoir  les  atti* 
cher  au  service  de  chacune  des  églises  de  Rome.  Heureux 
alors  ceux  d'entré  eux  qui  pouvoient  dans  leur  vieillesse  ob- 
tenir le  moindre  évéché  1  Cela  dura  jusqu'au  temps  où  la  tin^ 
bulence  du  peuple  romain  ne  permit  pas  de  lui  laisser  le  droit 
ancien  qu'il  avoit  d'élire  les  papes.  Ce  droit ,  transmis  auxea^ 
dinaux,  devint  le  fondement  de  leur  pouvoir  excessif... 

Tant  que  des  eresques  seigneurs,  ; 

Ont  depuis  fait  leurs  serviteurs. 

Si  dirent  à  nostre  saint  Père 

Qu'il  pouvoit  toutes  choses  foire.  (F®  34  r».) 

Ils  firent  réserver  pour  eux  une  multitude  de  prieurés,  d'ik 
bayes,  de  canonicats  ;  et  comme  le  pape  entroit  dans  le  pvrtip  . 
de  ces  bénéfices,  ils  n'eurent  pas  de  peine  àlui persuader  enoon  j 

Que  pour  Téglise  soustenir,  -..il 

Il  povoit  très-bien  retenir 

De  chascun  \acant  prime  année. 

Et  se  li  mors  avoit  laissée 

Grant  richesce  né  grant  avoir. 

Il  le  pouvoit  prendre  pour  voir. 

Les  cardinaux  y  otH  cîiascun 

Leur  part,  pour  service  commun. 

Après,  com  vit  qu*obéissance 

Estoit  par  tout,  et  révérence» 

Ores  fu  lieu  de  faire  un  sault  : 

Et  le  pape  dist  :  f  II  nous  fault 

«  Avoir  le  disme  pour  trois,  ans  • 

Les  prelas  furent  moult  engrans  ;. . 

Lors  fu  la  cour  en  grant  ànltesse  ^ 

En  grant  pompe,  en  grant  richesse/ 

Hais  pour  faire  plus  grans  maisons, 

Fallut  faire  visitacions, 

Par  toutes  églises  du  monde...  j 

Hais  Je  croy  le  temps  est  venus  '•  j 

Qu'ils  ne  seront  plus  créus;  ^ 

Car  li  mondes  voit  par  expr^ç. ... 

Leurs  oultrages  et  leurs  excès...  .  „; . 

Tousjoursvéons,  par  saint  Lambert,         *'       ' 

Que  quT  trestout  vuet  trestout  pért^ .'  (F^  tft  et  IS.)'  ■ 

11  est  impossible  de  pousser  une  ar^m'éntation  plôa  iunh 
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plus  incisive  contre  les  abus  de  la  cour  de  Rome ,  et  dans  le 
xvr siècle,  Luther  lui-même  n'alla  guère  au  delà.  Mois  re-» 
marquez  que  le  prieur  de  Salons  écrivoit  pour  Tinstruction  par* 
ticulière  du  duc  d'Orléans  et  des  conseillers  du  roi  malade.  Il 
D'aoroit  pas  sans  doute  osé  parler  avec  la  même  généreuse 
violence,  s'il  avoit  destiné  ses  enseîgnemens  au  public.  Làis-" 
sant  enfm  l'Église ,  le  Jacobin  blâme  les  empiriques  qui  pré- 
tendent avec  leurs  remèdes  rendre  à  jour  fixe  la  santé  à  cent 
qui  l'ont  perdue.  Tout  Tart  du  démon  ne  sauroit,  selon  lui, 
ôter  à  Dieu  le  libre  arbitre  de  l'avenir  ;  comment  donc  une  pré^ 
diction  inspirée  par  l'enfer  pourroit-elle  enchaîner  la  série  des 
événemens  futurs  ?  Il  reprend  ensuite  tous  les  points  touchés 
par  le  Sarrasin.  Le  schisme  des  papes  ne  finira  que  par  la  côn-* 
cession  de  l'un  des  deux  pontifes  en  faveur  de  l'autre  ;  et  nous 
ne  les  voyons  pas  disposés  à  cette  humilité ,  ni  celui  dé  Rome 
ni  celui  d'Avignon.  ~-r  II  n'est  honorable  aux  grands MFficiers 
de  demander  des  dons  au  roi  que  dans  le  cas  où  ils  auroient 
besoin  d'une  forte  rançon  pour  sortir*  des  prisons  et  des  em- 
barras où  le  service  du  roi  les  auroit  jetés.  —  Ile^  vrai  que  les 
geôliers  dépouillent  les  captifs;  mais  la  cause  de  ces  abus  vient 
du  détestable  et  commun  usage  de  vendre  fort  cher  le  droit 
d'être  portier  de  prison. —  Le  nombre  des  sergens  et  officiers 
de  la  couronne  est  en  effet  bien  plus  considérable  qu'il  ne  de«* 
vroit,  mais  il  faut  espérer  que  l'ordonnance  de  réduction  ne  se 
fera  pas  long-temps  attendre. —  La  mollesse  dans  laquelle  on 
élève  les  jeunes  gens  doit  avoir  des  résultats  déplorables.  On 
leur  permet  de  manger  et  de  boire  à  toute  heure  ;  ils  ne  ces- 
sent de  se  plonger  dans  les  bains,  dans  les  étuves.  Une  manie 
courante ,  c'est  de  se  faire  saigner ,  sans  consiilter  le  médecin  ; 
la  saignée  a  tué  plus  de  gens  en  France  que  n'a  fait  la  guerre 
ou  le  couteau  de  la  justice. 

Le  bon  Jacobin  finit  comme  il  a  commencé,  par  supplier 
l'Université  de  rendre  à  ses  frères  le  droit  de  lire  dans  les 
écoles  de  Paris.  Leprietir  de  Salons  est  alors  sollicité  par  Jean 
deMeun  de  conclure  Cette  revue  générale  des  désordres  con- 
temporains. Bonnet  dierdie  à  s'en  excuser;  il  craint  d*Ôtre 
taxé  d'envie,  surtout  à  regard  des  cardinaux  de  Rome;  en  écH- 

63 
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vant  tout  ce  qu'il  vient  d'entendre  :  «  Je  n'ay  pas  mestier 
«  (besoin)  d'estre  en  haine  de  personne  du  monde,  ccMnme 
«  celluy  qui  suis  hors  de  mon  pays  pour  la  guerre  que  messire 
4  Remond  RQgier  a  kicte  tant  longuement  en  Provence  contre 
«  Je  jeune  roy  Louis  de  Secile.  Car  ne  sçay  né  doy  armes  por- 
«  ter,  et  mon  beoeiice  est  maintenant  de  petite  value.  Si  me 
«  suis  tenu  par  deçà  et  m'y  tiens  toujours ,  en  actendant  que 
«  Dieu  méist  remèdç  contre  celluy  Renoipnd  ^ogier.,.  Mais  j'ai 
«  trçp  grant  merveille  comment  il  peut  tant  durer  en  France, 
<i  faisait  guerre  contre  le  cousin  gerniain  du  roy  d^  JPrançe^ 
«  nostre  seigneur,  qui  est  nepveu  de  tant  grans  duz  ;  comme 
«I  de  nos  seigneurs  de  Berry,  de  Bourgogne,  et  cQusinger- 
«  nfoiiï  de  monseigneur  d'Orléans  et,pai:ent  de  tous  ceulx  des 
«  fleuri  de  lis. . .  Ou  temps  passé.,  il  faisoit  entendre  au  Roy 
«  quel  la  guerre  il  ne  faisoit  que  contre  le  pape  Clément, 
«  et  pourc^que  famé  estoit  que  li  papes  li  avoit  tort..^  mais 
«  ms^ntenant  que  li  Roy  et  nos  seigneurs  voient  tQut  le  con- 
«  traire,  j'ay  espérance  que  bien  briefem^nt  il  congnoistra  que 
a  ne  fait  bon  couroucier  le  sang  des  fleurs  de  Us...  El  je  pense 
«  que  ledit  Remond  verra  encores  que  le,  commun  parler  de 
«  Lombardie  soit  yériffié  ;  Home  de  poco  retourna  en  pocç.  » 

A  Voccasion  de  ce  dernier  proverbe,  Bonpét  rapporte  une 
fable  ingénieuse  que  je  ne  puis,  malgré  s«i  longueur ,  ,m'empe- 
cher  de  citer  presque  entière  :  «  Upefoys  un  dat^Uier  e^ioit  en 
^  un  jardin  ,  et  si  avoit  près  de  cent  ans  qu'il  y  estoit  :  et  en- 
<K  core  ne  portoit  fruit ,  car  de  sa  nature  il  ne  fruttifie  jusques 
«  à  cent  ans  ;  et  puis  dure  mil  ans  en  bonne  vertu  et  toujours 
«  portant  fruit.  Si  avint  que  ly  jardiniers  planta  au  pié  du  dat- 
«  tilier  une  courge,  laquelle  dedaps  pou  de  jours  monta  à  plus 
«  haut  du  datillier;  et  avec  ses  filets  comença  à  lyer  toutes 
«  les  branches  de  ce  datillier.  Après  commença  de  flourir,  et 
«  soiidainement  vecy  venir  cqprjop^,  et  bientost  ils  dirent  gros 
ce  et  furent  courges ,  si  pesèrent  tact  que  les  hraoches  du  da- 
«  tillier  commencèrent  à  ployer.  Quapt  le  datillier  3eQtitsi 
«  grant  faix,  il  regarda  ^a^me  courge  et  si  lui  diat  : — Madame 
«  If^f  qui  estes-'Yous  qui  ainsi  isaavez^  emprisonné. et  \mi 
«  d'^owy  roe  faites?.  —  Compains,  As^elle,  je  suis  dame 


«  courge^.  —  Ha  dame ,  fist  li  datUliers,  je  vous  pry  pour  lliieu,- 
«  merci!  que  vous  ne  me'  vouliez  gecter  de  mon  lieu ,  là  ou  je 
«  me  suy  nourris  et  en  suy  çn  saisine  et  possession  paisible- 
«  ment  de  si  très  longtemps.  liOrs  dist  la  courge  :— Et  com*- 
«  ment,  datillier^  vous  en  convient-il  parler?  Par  Dieu,  je 
«  gecterai  tant  de  courjons  que  je  vous  crèverai  dessoubs.  — 
«  Lors  li  datilliers  qui  vit  bien  qu'il  avoit  affaire  à  personne 

<  vilaine  outrageuse»  et  qui  avoit  tant  iji'^fiins  et  courges  pen-» 
«  dans  sur  lui  comme  campanes»  menai  bien  longtemps  grauf 
«  deuil.  Et  quant  vit  que  jà  paix  ne  trOjiivQroitenltti,  si  lut  dist 
«  bien  hunablement  :  — -Je  vous  pry,  bellei  dame  courge,  pour 
«  ce  que  je  ne  ouys  onques  parler  de  vous,  et  si  ay  tant  d'^ge^ 
«  que  vous  me  dites  combien  il  a  que  vous  êtes  venue  ;cy?  ^ 
«  Certes,  dant  datUlier,  dist  ele,  iji  y  a  biea  deux  mois^domi. 

<  Adonc  li  dattilliers  comença  à  rire  tant  grandement  ^fueiroe 
«  fut  merveilles.  Et  si  comença  à  moquer»  truffer  et  rigol6rd« 
«  dame  courge,  et  de  feipe  lui  grimaces  et  grains  deapi^.  Si  lui 
«  dist  dame  courge  ;  '—  Datillier,  dci  quqy.  voua  riés-voua  né 
«  menez  tel  jpie?  — Pjar  ma  foy ,  dame  courge,  ce  di^t  H  datil«> 
«  liers,  vous  m'avez  fait  tantgrantpaour  que  bien  pensoyeestre 
«  perdus.  Car  oncqu^ç  ne  vy  monter  chose  tant  hault  en  si  peu 
«  de  temps  ne  venir  en  si  grant  estât.  Hais  quant  vous  dites 

<  qu'en  pou  de  temps  estes  venu,  je  ne  vous  crains  né  riens 
«  ne  vous  prise;  et^i  m'en  ris,  car  aussi  en  un  bien  pou  de 
«  temps  vouç  vous  en  irez.  \ 

«  Et  ensi  arriva^l,  comme  Favoit  dit  le  hoa  datiUiar.'  » 

(F- 34.). 

Dans  le  passage  suivant.  Bonnet  nous  fournit  les  détails  dont 
nous  avons  porofité  au  commencement  de  cet  article  :  «  Se  j'ai, 
«  dit-il,  parlé  vilainement  dudit  Remond,  nuls  neseesmèr- 
«  veille ,  car  par  sa  guerre  je  suis  hors  de  mon  pays;  et  li  bons 
«  sires  (car  je  le  sçay  bien  véritablement),  a  parlé  plus  oultra- 
«  geusement  et  plus  vilainement  du  roi  de  France  nostrè  sjre'èt 
«  de  tous  nos  seigneurs  de  France.  Et  se  la  gyerr^  fqst  coiniae 
K  jadis  contre  Ëngleterre,  il  cuidoit  cooroucir  le  royaume^  bien 
«  acertes;  mais,  oultre  cela  que  tous  le^  autres  ont  dit^  ay  je 
'(  veu  tant  de  choses  en  la  commission  qui  fut  dofiuée  jadis  à 
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c  feu  sire  de  Ghevreuse  es  parties  de  Languedoc  et  de  Gnyeani 
c  en  laquelle  je  fuz  par  la  voulenté  du,  Roy,  sur  lesquellé 
01  choses  je  désire  veoir  aucuns  bons  remèdes,  que  jà  ne  m'ei 
«  tairay  d'escripre  aucune  chosette  en  la  fin  de  cestui  livre.  >^ 
(F034.) 

Yoici  les  réformes  que  propose  Honoré  Bonnet:  i^  punir 
rigoureusement  Tusure  déguisée,  qui  fait  céder  à  ceux  qui  ont 
besoin  d'ai^ent  des  marchandises  de  mauvaise  défaite;  2*>  ne 
pas.  souffrir  que  le  clergé  prodigue,  comme  il  le  fait,  les 
sentences  d'excommunication  ;  3^  redresser  Tabus  des  péa- 
ges. Souvent  les  marchands  traversent  un  pont,  une  route, 
une  bourgade,  sans  qu*on  leur  ait  à  Tentrée  demandé  le  droit; 
puis,  quand  ils  sont  à  quelque  distance^^  on  les  arrête;  on  les 
rançonne  arbitrairement  pour  les  punir  d'un  délit  qu'ils  ontpa 
commettre  par  mégarde  :  <  Pleust  à  Dieu  que  nul  ne  fîist  tenude 
c  répondre  sur  péage  brisié;  sinon  que  le  péage  leur  eustest^ 
«  demandé ,  ou  eussent  été  advisez  de  le  payer,  et  que  eusseol 
«  refusez.  Et  ou  cas  que  débas  survendroit,  que  celny  à  qui 
«  seroit  le  péage,  sinon  qu'il  fust  roy ,  duc  ou  prince ,  neiosl 
c  point  juge  en  sa  propre  cause ,  ne  eust  puissance  de  empri- 
c  sonner  les  passans  ne  confisquer  leurs  biens  ;  ains  fasseol 
c  tenus  de  demander  justice  par-devant  le  seigneur  susefrain. 
f  Car,  selon  que  j'ay  trouvé  aux  anciens  estatus,  les  péages  ne 
«  furent  trouvez  que  pour  tenir  seurement  les  passans  par  tous 
«  pays,  et  pour  eux  garder  de  tous  larrons.  Et  se  un  passant 
«  fust  dérobé  en  la  terre  d'un  seigneur  qui  eust  péage,  le  sei- 
c  gneur  estoit  tenuz  de  trouver  le  larron  ou  de  rendre  tout  c( 
«  que  le  passant  avoit  perdu  (i).  Or  est  venu  le  temps  que., 
ff  bien  que  s'estudient  les  passans  faire  leur  devoir,  tousjoori 
c  trouveront-ils  achoison  de  prendre  sur  eulx,  soit  par  bibaii 


(1)  Ce  passage  me  rappeUe  celui-ci  de  Texcellent  Trm'té  de»  Peaget^  oom 
posé  par  M»  Matbieu^ie  VauzeHes,  et  publié,  en  i550,chez  Jean  de  Toora» 
à  Lyon  :  «  J*ay  veu,  dit-il,  certains  Tieux  cartulaires  produits  par  ceolx  (p 
«  tiennent  le  péage  de  Trévoux  ;  et  au  préambule  y  a  ces  propires  mois 
«  Fuerunt  statuta  pedagia  ad  consenrationem  rerum  per  aqoas  condnet 
«  rntn  et  ad  evitandum  pericula  quae  per  aliquos  raptoreset  latrones  nmli 
•  modis  committebântur...  »  (F»  8.) 
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t  OU  par  traverse.  Autretei  est-il  des  pontonniers  (l)et  gardes 
(  des  passaiges  des  rivières ,  espécialement  sur  la  Sone  et  sur 
(  laRoone.  Dieu  sait  les  merveilleux  cas  .que  j'en  ai  veus!  Et 
(  ay  dit.  Si  pry  à  Dieu  qu'il  mette  en  cuer  au  roy  nostre  sire 
(  et  à  vousy  et  à  tous  ceulx  du  ^rand  conseil,  de  prendre 
(  aucun  bon  advis  sur  refformacion  de  tels  excès ,  et  vous 
(  doint  bone  vie  et  longue.  Amen.  » 

Telle  est  l'Apparition  de  Jean  de  Meun^  livre  du  plus  grand 
intérêt  et  qui  nous  révèle  dans  l'auteur  un  homme  digne  de 
figurer  auprès  de  Philippe  de  Mezières ,  de  Nicole  Oresme,  de 
Raoul  de  Presles,  d'Alain  Chartier,  de  Gerson  et  de  Chris- 
tine de  Pisan.  La  lecture  de  cet  ouvrage  doit  nous  faire  revenir 
sur  un  grand  nombre  de  préventions  relatives  à  l'état  de  la 
société  vers  la  fin  du  xiv^  siècle.  Sans  les  guerres  civiles  et  sur* 
tout  sans  les  Anglois,  il  est  probable  que  la  France  eût  atteint 
iffox  cents  ans  plus  tôt  le  beau  siècle  de  Louis  XIV,  et  que 
Tondant  immédiatement  la  langue ,  les  mœurs,  les  monumens 
du  règne  de  Saint-Louis  avec  les  idées  inspirées  par  Tétudç  de 
la  véritable  antiquité ,  la  France  eût  pris  l'Italie  sous  son  pa- 
tronage, au  lieu  d'être  forcée  ,  au  xvi®,  de  lui  demander  des 
leçons  de  politique,  de  littérature,  de  goût  et  de  savoir-vivre. 

Cue  particularité  ajoute  encore  au  prix  du  msc.  que  nous 
^lamiDons  ;  on  lit  sur  le  f^"  36  et  dernier  : 

'   «  Le  prieur  en  l'a  fin  du  livre  parle  à  madame  d'Orléans  : 

•  Belle  Susanne  par  sa  grant  sainteté 
.    Fut  diffamée  sans  nulle  vérité 

Et  condempaée  pour  treffanlx  jugement 

A  prendre  mort  assez  vilainement. 

Mais  Dieu  du  ciel  qui  fait  vrais  jugemens. 

Tourna  la  mort  sur  les  faulz  aecusans.         ' 

Pour  quoy  touç  saiges  4oit  pasiemeat  porter 

Les  mensongiers  et  leur  faulx  diffamer.  -^ 

Car  jà  mensonges  non  durront  longuement 

Ne  sont  que  songes,  ou  TEscripture  ment. 

Cest  vraye  chose»  vraye  conclusion 


(1)  Pontonniers,  gardiens  de  ponts ,  se  disoit  aussi  des  voleurs  qui  se 
tooient  aux  abords  des  ponts.  De  là  une  des  plus  grosses  injures  dans  les 
poèmes  dtt  xiu«  siècle. 
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Qae  leos  btrais  sarmcole  léâuté.    .     - 
Très  haulte  dame  entendez  ma  chançoB, 
'  '  Après  yvez  revendrons  en  esté. 

•  De  par  voste  povre  serviteur^  le  prieur  de  Sallon,  docteur  en  decfet^  » 

*  <  '         «        • 

Noiis  devons  indiquer  Ta  circonstance  qui  donna  lieu  à  ces 
terS.  Au  commencement  de  l'année  i  3  96  ^  ceux  qui  appro- 
choient  Charles  VI ,  désespérés  de  voir  tous  les  remèdes  inu- 
tiles,  crurent  pouvoir  céder  aux  instigations  des  empiriques. 
Ceux-ci  ne  firent  rien  au  terrible  mal  ;  maïs  pour  justifier  le 
mécompte  de  leurs  promesses ,  ils  prétendirent  que  la  folie  du 
foi  venoit  d'un  sort  jeté  par  le  duc  de  Milan  sur  la  France.  La 
meilleure  preuve  qu'ils  en  donnèrent  c'est  que  le  roi  dans  ses 
accès  reconnoissoit  une  seule  femme ,  la  duchesse  Vàlentine 
d'Orléans.  Ces  déplorables  soupçons  prirent  une  telle  consis- 
tance que  le  duc  Louis  se  vit  forcé  d'éloigner  de  Paris  la  prin- 
ëeàse ,  et  de  lui  indiquer  pour  retraite  d'abord  Asnières,  puis 
Chàstefau-sur-Lôire.  Ce  fiit  nécessairement  durant  l'exil  de 
Valéntine  que  le  prieur  de  Salon  comiposa  ces  quatorz^e  vers  et 
son  Apparition  de  Jean  de  Meun  :  mais  ce  ne  dut  pas  être 
avant ^397 i  cardans  plus  d'un  endroit  le  iSarrasin  fait  allu- 
sioii  aux  malheurs  du  comte  de  Nevers,  fils  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  Ton  tfapprit  là  captivité  du  jeune  prince  que  dans 
les  premiers  jours  de  cette  année. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  existé  jamais  piqs  de  trois  exem^ 
plaires  de  cet  important  ouvrage.  Le  troisièxuQ  avoit  été  écrit 
pour  Louis  duc  d'Orléans  :  j'ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

Nous  ne  quitterons  pas  V Apparition  de  Jean  de  Meun  sans 
annoncer  que  la  Société  des  Bibliophiles  françoisy  sur  la  propo- 
sition d'un  de  ses  menibnes'^  va  bi^tâi  mettre  sous  presse  le 
livre  dont  nou$  ven^s  dé  présenter  utie  analyse  incomplète. 


PÂVtiAti  Pakis.^^ 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Ei  iïTTÈRAIRES. 


SOUVENIRS  LITTÉRAIRfiS'  DB  L'EMPIRE. 


t.    ■       . j  I  <      1  • 


LE  SECRÉTAIRE  DE  L'EMPEREUR  Èf  SON  BIBLIOTHÉCAIRE  (1).    . 

-,  .      .     *  .      '. .    , 

Après  av€|ir  fut  coniioHrQ  d^^  upe  ^  nç$  précédentes  4i* 
vraisons  (2),  les  deux  projets  de  biUiothèqiie^  portative,  «l^tés 
par  NapQléoDy  nous  avons  pansé  qu  op  liroit,  peat-^tre  avec 
quelque,  intérêt,  une  partie  de  la  correspondance  que  tinrent 
à  ce  sujet  pendai^t  le^  campagnes  de  1£|08  et  1800,  le  scH^ré- 
(aire  de  ^l'Empereur  et  son  bibliothécaire.  . 

A  M.  Barbier,  bibliothécaire  de  Sa  Majesté, 

Paris,  2Q  février  1808. 

UËmperi^qr  demande  insianuneot  des  livres  pour  la  bip 
bliothèque  de  son  cabinet,  qui  peut  tenir  quinze  cents  à  dew 
millp  vo|uiaes«    ,.      .      . 

Il  veut  da  très  beaux  livres»  Il  voudrait  qu'ils  fussant  placés 
demain..  •     .    ;  .  >  ,:. 

S.  M.  .n9*a  aussi  charge  de  faire  opnnoitre  è  M.  Bartner 
Timportance  qu'elle  attaqhe  à  avoir,  pour  aa  bibliothèque  4e 
voyage,  .de  b^s  éditions  et  de  riobes  reliures.  //  eM  i^sçf^ 
nche/^oivi:^/^  ce  sont:  ses  expiassions.  MsKEtAL.  . 

A  M.  le  barofi  Meneval,  secrétaire  de  l'Empereur, 
j    .    '  .  ,    .    28  avril  1808.  . 

Ne  pouvant  vous  envoyer  une  volumineuse  nouveauté  qui 
h\i  ici  mie  gr^e  sefisatlovi,  je  ^roiâ  éé^iAt  V6m  transmettre, 
pour  Sar>,||ftj#it^>  ii^^kpves  détails  sur  la  manière  dont  elle  est 

[!)•  Extrait  des  Souvenirs  sur  le  Bibliothécaire  de  V  Empereur  y  par  M.  Louis 
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reçue  assez  généralement.  Je  veux  parler  des  Œuvres  de  Jean 
Racine  avec  le  conùnentaire  de  M.  Geoffroy  » 

Les  entrepreneurs  de  cette  édition  Tavoient  fait  souvent 
annoncer  avant  sa  publication,  afin  sans  doute  d'exciter  b 
curiosité.  Enfin  elle  a  été  mise  en  vente,  il  y  a  trois  jours. 
L'affluence  a  été  considérable  cKez  Timprimeur.  Six  cents 
exemplaires  ont  été  v^diis  le  premier  jour.  '    ..  ;  ^  ' 

J'ai  été  servi  un  des  premiers.  Ma  principale  curiosité  a  été 
de  comparer  les  commentaires  de  M.  Geoffroy  sur  les  meil- 
leures tragédies  de  Racine,  avec  ceux  de  La  Harpe  sur  les 
mênies  pièces.  Je  serais  porté  à  préférer  le  nouveau  cominen- 
tateér  à  celui  qui  l'a  précédé. 

M.  (îeoflfroy  ne  s'est  pas  contenté  d'insulter  dlUustrès 
morts,  il  attaque  assâs  fréquemment  des  auteurs  vivans,  entre 
autres  MM.  Ghénier  et  Legouvé.  Ce  dernier  est  si  choqué  d'un 
passage  du  jugement  sur  la  tragédie  de  Britannicus^  oùraateiff 
à'Epicharis  est  présenté  comme  ayant  voulu  flatter  les  excès  à 
C anarchie  beaucoup  plus  que  peindre  les  crimes  de  la  tyranm^ 
qu*il  va,  dit-on,  porter  plainte  devant  les  tribunaux,  contre  des 
imputations  diri|gées  plutôt  contre  sa  personne  que  contre  ses 
ouvrages. 

L'édition  de  M.  Geofiroy  a  encore  sur  celle  de  La  Harpe 
Tavantage  d'une  plus  belle  impression.  Je  regrette  éèpendant 
de  ne  pas  y  trouver  le  Précis  historique  des  Campagniis  de 
Louis  XIV,  de  1672  à  1678.  Ce  morceau  me  parott  avoir  été 
rédigé  par  Racine.  C'est  le  seul  qui  échappa  au  désastre  (fis 
fit  périr,  lors  de  l'incendie  de  la  maison  de  Yalinoourt,  à  SuDf' 
Cloud,  tous  les  écrits  de  Racine  et  de  Boileau,  relatifs  à  l'his- 
toire de  Louis  XIV.  Ce  précis  avait  été  prêté  à  l'abbé  Vatry, 
l'un  des  auteurs  du  Journal  des  Savans. 

Croyez,  Monsieur,  etc.  Barbier. 

A  M.  Barbibr,  bibliothécaire  de  l'Empereur^ 

,  Bayonne,  7  mai  iSOa.     ^ 

Monsieur, 

Je  reçois  exactement  les  nouveautés  que  vous  nous  fiûU 
passer  par  tous  les  courriers.  J'ai  reçu  aussi»  il  y  a  trois  font"' 
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TOtre  note  sur  le  Racine,  de  Geoffroy.Yous  suivez  une  marche 
qui  est  très  bonne  ;  je^vous  engage  à  continuer  et  à  nous  en- 
fojer,  le  plus  souvent  que  vous  pourrez,  quelques  notes  litté- 
raires; S.  M.  a  été  très  satisfaite  et  Ta  témoigné.  ' 

Cette  histoire  d'Espagne,  de  M.  Briaod,  qui  est  antiotioée 
dans  les  journaux,  a-t-elle  quelque  mérite?  • 

Si  elle  était  susceptible  d'être  envoyée,  il  ne  faudroit  pas  que 
cela  nuisît  à  Tenvoi  des  romans. 

Je  vous  renouvelle  les  assurances  de  mon  constant  attache- 
ment. 

Meneval. 

A  il/.  Barbier. 

Aranda  de  DUero,  27  septembre  iSQtf.' 

Vous  nous  laissez,.  Monsieur,  dans  une  disette  complète  de 
nouveautés.  Il  y  a  toujours,  cependant,  quelques  annonces  dans 
les  journaux.  Un  livre,  que  Sa  Majesté  a  désiré  etqile  vous 
deviez  envoyer,  ne  nous. est  jamais,  pari^nu.  (fis  sont '>les 
Uisiimrcs.de  l^QfcartAX  peut  y  avoir  dans  •  les  f  Œuvres  de  •Beau- 
marchais quelque  chose  d'amusant.  Enfin,  mettez 'Apot^  le 
monde  à  la  piste  dans  Paris  pour  nous  déterrer  quelque  chose 
«fiatéressantr  11  faut  songer  que  cela  est  très  importâot.. 

jle  n'ai  pas  parlé  k  Sa  Majesté  de  la  deoiande  de-  foods^  que 
«oes  me  faites  pour  M*  Barbié-Dubocage  (1).  C'esjUuneiaffiiire 
purement  administrative  qui  a  besoin  des  formes  de  buJitaUM  * , 
'  je  vous  réitère  de  mettre  un  grimd  spin  àr^ae  iMmUisser 
idiapper  Toceasion  d'envoyer  quelque  chos^',.!ei  vous  rôion- 
idle  l'assoranee  de  mon  sincère  attachements  ,  - 

■\-.     -y  •..  ■  !  ••  ,  .    ..     '  .  .  .■   MeWEVAL.  .  F     ■ 

"  ■  '         ■•  '"!  Au  même,  ^"    '  '  '  '■'■    "  '   '    - 

.Àrandà  de  Duero,  28  noyembre  1808. 
L'Empereur  désire  que  M.  Barbier  lui  envoie  tous  les  jours 
une  vingtaine  de  petits  volumes  in-lS"".  M.  Barbier  a  la  liste  des 
^vrages  empôii^tés  de  Bambouillet;  il  doit  continuer  à  en  en- 
voyer d'autres  en  Romans,  Poésies  (2),  Histoire,  etc. 

(1)  Voy.  Bulletin  du  Bibliophile,  6»  série,  pag.  360. 

W  Ces  U?res  avoient  été  choisis  dans  la  bibliothèque  de  cette  résidence. 


N 
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L'iLmpereur  loanque .  de  livres  par  la  faute  de  M.  Barbier, 
quoique  Sa  Majesté  lui  eût  déjà  fait  coonaître,  à  Paris,  liniBD- 
iion  où  elle  était  de  réunir  environ  six  cents  volumes  de  « 
format.  Il  j  a  plusieurs  heures  de  la  journée  que  Sa  Ihjeité 
.emploierait  à  lire,  lorsque  son  quartier-général  se  trouve  dans 
des  villages.  Mbn£VAl. 

A  M.  Barbieir. 

•  •  ■ 

Monsieur, 

J'ai  reçu  ces  jours  derniers  quelques  nouveautés,  entre  au- 
tres les  mémoires  de  Favart.  Je  sais  que  les  journaux  réan- 
noncent  souvent  des  ouvrages  de  vieille  date  ;  mais  quand  Sa 
Majesté  ne  les  a  pas  lus,  et  qu'ils  ont  le  sens  commun,  ils  peu- 
vent être  considérés  comme  une  nouveauté.  Quand  il  jy^  é(n  aura 
dans,  ce  cas^  vous  pouvez  les  envoyer. 

Le  livre  d'A.  était  sans  doute  écrit  dans  de  bonnes  int^Oan» 
mais. ennuyeux,  tort  que  rien  ne  raehette.  La  note  que  je  vous 
ai/ envoyée  à  son  sujet  a  été  écrite  au  reste  sous  la  dictée 'de 
l'Elmiiereur. 

'  le  ne  puis  vous  donner  de  lettre  pour  te  Grand'-Chand)eliiii» 
parce  que  Je  n'ai  point  de  caractère  pour  faire  comprendre  tefc 
oa  telle  dépense  dans  ses  comptes ,'  mais  il  est  dand  sa  pifldede 
fiiiiiè  4in  ya)>pO]^t  à  S.  M.  ou  de  lé  feiré  faire  par  Tfntëntat 
généràfc^'    •      *  :•  ■■■■  -  - 

L'iènrcd  des  vingt  volumes  par  jour  sera  un  pett  dîffifcile. 
M.  Lavallettè  m'écrit  qu'il  Ue  peut  les  &ire  partir  que  jur  petite 
partie.  Je  l'ai  prié  de  leè'  faire  mettre  à  la  p0ste^<)^4inaire:lJilB 
nouveautés  continueront  toujours  à  venir  par  Testaffette.  h 
vous  engage  à  ne  pas  négliger  cette  partie.  J'objecte  autant  (|UB 
je  puis  à  Sa  Majesté  la  stérilité  des  romanciers  et  la  saison  dea 
almanacbs. 

Je  vous  prie  de  croire  à  mon  constant  at^chement,  etc. 

MSNEVAL, 
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A  M.  MENEyAl.' 

Juin,  1800. 

J'ai.rbonneur  de  vous  mvoyer  un  poème  (1),  «ntreprU  dan% 
de  bonnes  viies,  ma^s  dont  Texéoutiou  ne  me  parait  pas  vt^ 
pondre  à  rimportaqce  du  sujet.  Si  Ton  voyoit  ç§  ^miiltipUe^ 
des  efforts  ai|ssi  malheureux,  il  £^udroit  peut^tf a  inviter  Sa 
Majast^  i  tenir  envers  les  poètes  la  conduite  d'Alex^i^n^i^Q 
envers lé^  peintre»  etles  s^lpteurs.  ,    ,  , ,    . 

Il  y  a  long-temps  que  je  ne  vqus  ^  rien  expédié.  La. disette 
est  réelle;  cependfmt.Jç  risquerai  ces  jours-ci  Tenvoi  ^  deux 
romans  très  médiocres,  ne  fût-ce  que,  pour.  you$  i»*Qttve£  que 
je  ne  perds  pas  de  vue  les  ordres  que  vous  m'avee,lf;aQ6imi3  4e 
la  part  de  Sa  Uajestà.  ^     )  »   >. 

Je  vous  prie,  etc.  Babbie». 


A  M.  BÂRBÏER^ 

Scïiœnbininn,  Sjuiii  1809. 

•■  Monsieur,  '        .-*'..•.  -^i-ii .. 

J'ai  réçiï,  11  y  à  quelques  jours,  ïa'éejitifetne  caîsse/Sa'Jfâjëètfé 
a  dêsif è  que  tes  Hvrés  fussent  classés,  daîfis  les  Caisses,  pîâl?  ordre 
de  matîéi*és,  de  sorte  *qiië  les'  deux  plus  grandes,  iqut  ônt^^êté 
destinées*  à  refeevoîi*  lés  ouvrages  d'^^/^fo/re,  suffisent  bien,  à 
pea  près,  pour  cette  destînatiott  5  mars  lés  petites  caisses  riè 
peuvent  contenir  tous  les  autres  'o\ivt^^èf^'A&  LitiirdfiiYV,  ètç:V 
parmi  lesquels  il  se  tr^oiive  plusieurs  volumes  formât  Iti-i'i.  ff 
sera^riéèessaire,  ^gi  vôiii  fiiilei^  faire  de  noùvdles  daîèsëè^^^'def'lés 
foiré  totales  dé  Ja  toéimë'  dimension' t[ae  les  plus 'grandes  et 
même  un  peu  plus  girfândèsl*  Une  autté  i*âîson  qui  se  joint  ft'la 
première,  c'est  que  les  ouvrages  seront  changes  ou  î'enôuvélës 
à  chaque  voyage;  selon  lés  ordres  que  "donniera  f  Ertip'eréiir." 

Le  poëme  de  M.  Bruguière  (2)  est  bien  mauvais.  X^âutëur  en 
&  fait  présenter  un  exefnplaire  à  TEoip^tieur  par  M.  Regnaud 
de  Saint- Jean  d'Angély;  ainsi  je  n'ai  point  remis  celui  que  vous 

ïn'avez  envoyé.  ' 

'  -  •        .       .     ^  ,'.'.■'.  •       .    .    .    .'    i  •        ."  u     ••  . 
(1)  fiapolion  en  Prtme,  poëme  épique  en  douze  chants,  par  M.  Bruguierc  ;  un 
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Les  romans  que  vous  nous  faites  parvenir    sont  la  plupart 
détestables  et  ne  font  qu'un  saut  de  la  valise  du  courrier  dans 
la  cheminée.  Il  ne  faut  plus  nous  envoyer  de  ces  ordures-là.  il 
vaut  mieux  chercher  dans  les  romans  qui  ont  paru  depuis  . 
plusieurs  années,  quelques  romans  que  Sa  Majesté  n'aurait  pas    l 
lus  et  qui  auroient  quelque  mérite.  M.  Maret  remet  quelque   | 
à  l'Empereur  des  romans  ou  des  ouvrages  d'agrément  qui  ne   ^ 
sont  pas  mauvais.  H  a  remis  dernièrement  un  roman  d'Edouari    i 
et  un  des  Querelles  de  famille^  par  Auguste  La'  Fontaine,  dont    '\ 
la  lecture  était  au  moins  supportable.  ^ 

Knvoyez  le  moins  de  vers  que  vous  pourrez,  à  moins  que  ce 
ne  soit  de  nos  grands  poètes.  C'est  vous  dire  de  n'en  pas  en- 
voyer souvient. 

Je  ne  peux  pas  vous  cacher  que  TEmpereur  n'est  pas  con- 
tent de  sa  bibliothèque  de  voyage;  et  j'ai  beaucoup  de  peine  à 
|U'rsuador  Sa  Jlajcsté  de  toutes  les  difficultés  que  présente  la 
n^uhion  des  livres  qu'elle  désire  y  voir,  d'une  belle  impression» 
et  d'une  reliure  uniforme  et  élégante.  Il  y  a  effectivement  des 
volumes  qui  sont  horriblement  reliés,  quoique  en  maroquin. 

L'obstacle  insurmontablie  de  l'inégalité  des  formats  sera 
éludé  au  moyen  de  la  plus  grande  dimension  que  vous  feroi 
donner  aux  caisses.  Je  vous  engage  à  vous  occuper  beaucoup 
de  cette  Petite  Bibliothèque  et  à  réunir  le  plus  que  vous  pouriev 
de  ces  jolis  petite  livres  qu'on  rencontre  chez  quelques  libraires 
qui  lieqnent  surtout  de  ces  éditions  de  luxe.  Ce  n'est  pas  que 
je  ne  croie  que  vous  n'avez  pas  attendu  pour  cela  mou  conseil, 
et  que  vous  connoissez  ces  lieux-là.nii^ux  que  moi  ;  mais  c'est 
pour  vous  faire  comprendre  l'intérêt  qu'on  attache  à  avoir 
quelque  chose,  de  parfait  en  ce  genre. 

Je  vous  renoiivelle,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  constant 
attachement.  Mehstal. 

A  M.  le  baron  Hbnetal. 

Monsieur,  * 

Votre  goût  éclairé  vous  a  fait  soumettre  à  Sa  Majesté  les 
réflexions  les  plus  justes  sur  les  difficultés  que  présesotè  b 
prompte  formation  d'une  bibliothèque  élégante,  composée  en 
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ouvrages  petit  format,  de  livres  choisis  A' Histoire  et  de-Lit'^ 
térature. 

Le  luxe  des  livres  est  devenu  excessif  dans  ces  derniers 
temps,  mais  lès  amateurs  fixent  leur  choix  sur  des  ouvrages*que 
Sa  Slajesté  ne  lit  pas,  >  et  que  souvent  ils .  ne  lisent  pas  eux» 
mêmes;  ce  sont,  en  effet  «  des  éditions  grecques,  latines,  ou 
grecques  et  latines  qui  font  aujourd'hui  Tornement  des  cabi- 
nets de  plusieurs  biblioplules.' Je  puis  vous  citer  un  exemple 
frappait  à  rajout  de  mes  assertàobs^. 

M.  ^iaigeon  l'ainé  a. passé  la  plus  fgrande  partie  de  sa  vie  à 
fomer  une  riche  collection  de  livres.  Je  l'ai  examinée  Bouveot* 
il  n'existe  rien  en  ce  genre  de  plus  riche,  soit  pour  la  beauté  du 
papier,  soit  pour  la  magnificence  des  reliures;  se  voyant  ma- 
lade et  gêné,  dans  ces  derniers  temps,  il  a  vendu  son  cabmet  à 
M.  Finnin  Didot.  On  prétend  que  l'acquéreur  lui  paie  une 
rente,  partie  foncière,  partie  viagère,  dont  le  principal  est  de 
80,000  fr.  Le  cabinet  actuel  de  M.  Firmin  Didot  est  donc  un  des 
plus  beaux  de  Paris,  puisqu'il  possédoit  déjà  des  livres  très 
précieux.  Je  crois  cependant  que  l'on  n'en  tireroit  pas  cent 
voluniés  pour  la  petite  bibliothèque  de  Sa  Majesté.  Quant  à  ces 
cent  volumes,  on  auroit  peine  à  croire  le  temps  qu'a  exigé  leur 
réunion.  Ce  sont  des  exemplaires  qui  ne  paroissent  dans  les 
ventes  qu'à  de  longs  intervalles;  je  sais  que  M.  Naigeon  en  a 
attendu  quelques  uns  pendant  dix  et  douze  ans.  Il  aimoit  mieux 
ne  pas  voir  l'ouvrage  dans  son  cabinet,  que  d'y  nïettre  un 
exemplaire  qui  n'eût  pas  été  le  plus  beau  de  ceux  qui  étoient 
connus.  :. 

Ces  réflexions  m'ont  déterminé,  depuis  six  mois,  à  suivre  les 
ventes  de  livres  avec  une  attention  particulière,  pour  examiner 
les  exemplaires  d' amateurs ,  qu'elles  peuvent  offrir;  je  vous 
assure  que  je  ne  les  laisserai  pas  passer.  Il  me  reste^  pour  le 
moment,  cent  volumes  des  dernières  acquisitions  :  ils  pourront, 
jeTespère,  être  du  goût  de  Sa  Majesté. 

Quant  aux  caisses,  le  classement  par  ordre  de  matières,  qui 
est  le  plus  naturel  et  le  seul  convenable,  exigera,  comtne  vous 
Tobservez  très  bien,  des  dimensions  propres  à  recevoir  de 
grands  in-12.  Je  n'ai  pu  prendre  d'aibord  cette  précaution,  vu 
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que  Sa  Jtlajesté  avoit  paru  ne  vouloir:  fixer  son  choÎK  que  sur 
des  in~i8» 

Il  me.  sera  agréable»  Monsieur,  de  me  livrer  aux  recherches 
quexige  rexécution  des  ordres  de  rEmperenr.  Le  goftt  qui  le 
dirige  sera  remarqué ,  et  peut-être  déterminera-tril  nos  ama- 
teurs à  préférer  bientôt  les  livres  utiles  aux  livres  de  fantaisie. 

Vous  appréciez  avec  beaucoup  de  justesse  les  nouveautés 
que  je  vous  transmets;  j'étois  jionteux' dernièrement  de  voas 
expédier  les  Mémoires  (Tun  jeune  homme  de  vingt^ôinq  ans.  Il 
est  bien  triste  de  voir  quo  des  libraires  gagnent  leur  vie  à 
débiter  d'aussi  pitoyables  rapsodiea,  tandis  que  les  livres^  solides 
restent  dans  les  magasins. 

Je  chercherai  parmi  les  romans  publiés  dans  ces  derniers 
temps»  ceux  qui  me  paroîtrcmt  dignes  d'être  mis  sous  les  yeux 
de  l'Empereur.  C'est  moi  qui  ai  procuré. à  M.  Maret  le  roman 
d'Edouard^  et  je  me  doutoisL  bien .  qu'il  la  oommuniqueroit  à 
Sa  Majesté.  Sans  cela  je  vous  l'eusise  envoyé.  ' 

Je  vous'renouvelle,  etc. 

Babbieb. 

A  M.  Barrier. 

Schœnbrunn,  14  juin  1809. 

L'Empereur  a  trouvé  sa  bibliothèque  mal  organisée. 
Il  y  a  beaucoup  de  livres  inutiles.  De  ce  nombre  sont  les 
suivanSy  que  Sa  Majesté  a  fait  ôter  de  sa  bibliothèque. 

Les  oeuvres  de  Parny,  ô  vol.  in- 12. 
Les  œuvres  de  Bertin,  2  vol.  in-12. 
Théâtre  des  auteurs  du  second  ordre»  ^  vol.  in-12. 
Piscours  sur  Tacite  et  sur  Ssdluste,  4  vol.  in-12. 
Vie  des  marins  célèbres,  13  vol.  petit  in-J2i 
Lettres  de  Dupaty  sur  l'Italie,  3  vol.  in-12.  ^ 
Les  trois  règnes  de  la  nature,  par  Delille,  2  vol.  iii-12. 
Histoire  de  Jovien,.2  vol.  \ïk*\2. 
.  Lettres  de  Madame  deSévi^é,  11  vol.  in-12. 
Lea  Bucoliques,  1  vol.  in-12. 
Choix  deBuffon,  1  vel«<JaQhi2. 
Mémoires  de  La  Rochefoucauld,  1  vol.  in^i2. 


Souvenirs  de  Cay lus»  1  vol..  in- (sS. 

La  Bible  de  Cologne,  1  voL  in<^i2. 

L'Iliade,  2  vol.  in-i2. 

Le  Tasse,  2  vol,  in- 12.        ' 

Le  Gamoënii  3  vol.  in-ia, . 

L'Enéide,  4  vol.  in-12. 

Miiton,  3  vol.  in-12. 

Les  six  derniers  ouvrages  sont  à  échanger  contre 

Une  Bible  de  3aby;  in-12. 

Une  Iliade,  petit  in-12. 

Un  Tasse  italien  et  fr^çois,  petit  in-12. 

Un  Camoêns,  petit  in-12. 

Une  Enéide  en  prose,  petit  in-12. 

Un  Miiton  en  prose,  petit  in-12. 

L'Empereur  veut  qu'aucun  des  ouvrages  de  poésie  et  de 
littérature  ne  soit.în-12.  Ce  format  doit  être  réservé  seulement 
pour  l'histoire  et  pour  les  chroniques* 

La  coUectîcin  des  ronums  grecs  est  d'un  trop  grand  format. 

La  Bible  de  Cologne  est  d'un  caractère  illisible. 

L'Eiiéide  et  le  Hilton  sont  en  vers,  Sa  Itfajesté  en  désire  des 
traductions  en  prose. 

Onze  volumes  de  Madame  de  Sévigné  occupent  trop  de 
place,  ilfaudroit  trouver  un  choix  de  ses  lettres  en  petit  format. 

Tous  les  autres  livres  sont  rejetés  comme  inutiles. 

Voici  les  livres  que  Sa  Majesté  désire  qiieM.  Barbier  envcie 
pour  les  remplacer. 

U9  Tacite  en  fowçois,  in«>*12. 

Un  Gibbon,  in- 12, 

Un  Diodore  de  Sicile,  iii-12t 

Le  poème  4e  la  Pitié,  petit  in-12. 

UAGilhl^»,  petit  in-12. 
Les  mémoires  de  Retz  sont  sur  un.  très  vilain  papier  etd^une 
iQauvaise  impression;  il  faudroit  les  change  contre  quelque 
chose  de  mieux. 

En  résumé  il  faudroit  renvoyer  les  ouvragas  suivass  : 
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Tacite  en  françois,  in- 12. 
Gibbon  en  françois,  in-12. 
Diodore  de  Sicile  en  françois,  in-l2. 
Les  mémoires  de  Retz,  in-12. 
Un  choix  de  lettres  de  Madame  de  Séyigné,  in-12.  % 
La  Bible  de  Sacy,  in-12. 
Une  Iliade,  petit  in-12. 
L*£néide  en  prose,  petit  in-12. 
Un  Tasse  italien  et  françois,  petit  in-12. 
Un  Camoens,  petit  in-12. 
Un  Milton  en  prose,  petit  in-12. 
Un  choix  de  romans  grecs,  petit  1n-12. 
Un  Gilblas,  petit  in-12. 
Le  poème  de  la  Pitié,  petit  in-12. 
Tout  cela  dans  le  plus  petit  format  possible. 

Menetal. 

A  M,  le  baron  Menëyàl. 

83  Jmn  1SÛ9. 
Monsieur, 

J'ai  r honneur  de  vous  envoyer  la  plus  grande  .partie  des 
ouyrages  mentionnés  dans  votre  lettre  du  14  courant;  les  autres 
sont  chez  les  relieurs  (1).  J'ai  pris  des  mesures  pour  avoir  ces 
livres  dans  huit  jours. 

L'exemplaire  des  Romans  grecs  est  celui  de  La  lAilmâisoD. 

Les  éditions  que  j'ai  choisies  me  semblent  devoir  remplir  les 
intentions  de  Sa  Majesté.  Elles  réunissent,  en  général,  la  com- 
modité du  format  à  la  netteté  de  l'impression. 

.  On  n'aura  que  d'ici  à  un  an,  une  édition  in^48  de  la  traduc- 
tion de  YILiadey  par  M.  Le  Brun.  C'est  ce  (^i  m'a  forcé  de 
placer  dans  la  caisse  la  traduction  de  Bitaubé. 

Il  n'existe  pas  d'édition  portative  du  Camùêns.  Je  sais  que 
l'exemplaire  qui  est  sous  les  yeux  de  -Sa  Majesté  est  mal  con- 
ditionné. J'en  ai  maintenant  un  mieux  relié;  s'il  peut  tenir  dans 
la  caisse  qui  partira  sur  la  fin  de  la  semaine  proçhmne,  je  l'y 
placerai. 

(1)  SimieretBoBerlan. 
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Aq  retour  de  Sa  Majesté  je  ferai  faire  de  nouvelles  caisses  où 
les  volâmes  in-12  se  rangeront  avec  facilité.  Ce  sera  alors  qite 
lorganisation  de  la  bibliothèque  de  voyage  sera  plus  régulière. 
Le  désordre  actuel  a  été  occasionné  par  les  retards  de  Fébé- 
Diste  (/)  et  des  relieurs,  joints  à  Tinégalité  des  formats  et  à  Tin- 
certitude  des  «ouvrages  qui  pouvoient  réellement  convenir  à  Sa 

Majesté. 

Barbier. 

Au  même. 

Juin  1809. 
Monsieur, 

J'enverrai  ce  soir  à  la  {fbste  lereste  des  ouvrages  mentionnés 
dans  votre  lettre  du  1 4  mai  dernier,  à  l-exception  de  la  Lusiade. 
Ne  pouvant  avoir  ce  dernier  ouvrage  que  dans  le  format  in-12 
qui  a  déplu  à  Sa  Majesté,  j'ai  mieux  aimé  mettre  à  la  place  les 
Mimoiref  de  Madame  de  Staal  et  la  Princesse  de  Clèoes. 

Je  regrette  que  les  l£ttres  choisies  de  Madame  de  Sèvigni  et 
le  GilBlas  ne  soient  pas  imprimés  sur  de  meilleur  papier.  II  m'a 
été  impossible  de  trouver  mieux  dans  le  format  in-1 8. 

La  librairie  française  s* est  déshonorée,  depuis  douze  ans,  par 
de  mauvaises  réimpressions  d'^ine.  foule  de  bons  ouvrages.  On 
M  peut  lire  les  dernières  éditions  des  traductions  de  Tacite,  de 
Gicéron,  de  César,  de  Quinte-Curce,  etc.  Quand  j'ai  besoin  de 
qddqaes  uns  de  ces  ouvrages,  je  suis  obligé  de  les  faire  cher- 
cher, et  souvent  sans  succès,  chez  les  marchands  qui  tiennent 
«e  fu'on  appelle  l'ancienne  librairie. 

Croyez,  Rlonsieur,  etc. 

Barbier. 

Sehœnbrunn,  14  juin. 
>  A  M.  Barbier. 

L'Empereur  demande  une  meilleure  traduction  de  Machiavel 
ipé  celle  qui  est  dans  sa  Bibliothèque.  3e  ne  sais  pas  s'il  y  en  a 
<it-/iid'autre  traduction  aussi,  complète  que  celle  de  Guiraùdet, 
<piest,  je  crois,  in-8®.  Je  prie  M.  Barbier  dé  chercher  cela.  S'il 

(1)M.  Jâcob. 
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trouvoit  aussi  un  Tacite  meilleur  t|ue  celui  de  DoitQYillo  et 
sam  le  texte.  Je  na  connois  moi  que  celui  de  De  LamaUe.  Je 
me  tue  à  le  dire  à  Sa  Majesté. 

Je  renouvelle  à  M.  Barbier  l'assurance  de  mon  bien  sincère 
attachement.  .  Mkreyal. 

Juki  1809. 
.     j4  m.  le  baron  Meneval. 

Monsieur, 

La  traduction,  de  Machiavel  placée  dans  la  bibliothèque  de 
voyage  de  Sa  Majesté  est  la  meilleure  qui  existe  dans  le  format 
in-/ 2.  Celle  de  M.  Guiraudet  est,  à  latérite,  plus  estimée»  mais 
elle  est  en  9  volumes  iik-^.  C'est  ce  qui  m*a  empêché  de  la 
prendre.  U  en  est.  de  même  de  la  traduction  de  Tacite»  Le 
forikiat  in-S*^  m'a  empêché  de  choisir  celle  de  M.  Durean  de  la 
Malle,  qui  est  supérieure  à  celle  de  Dotteville. 

Dans  le  catalogue  raisonné  que  je  suis  en  train  de  rédiger,  je 
n'ai  point  oublié  les  nouvelles  traductions  que  je  viens  de  citer. 
J'ai  cru  même  devoir  faidiquer  la  traduction  des  Discours  de 
Machiavel,  par  le  même  maitre  des  requêtes.  Le  style  en  est 
plus  élégant  que  celui  de  Guiraudet.  Elle  a  paru  en  1782. 

ÎSarbieb. 


II 

REVUE  littéraire: 

Le  Talmud,  édition  nouvelle.  (Berlin  1842-43.) 

Disons  tout  de  suite  que  le  Talmud  est  le  recueil  des  tradi- 
tions judaïques,  compilées  en  Palestine  du  second  au  cin- 
quième siècle  de  notre  ère.  Il  a  été  plusieurs  fois  imprimé  en 
hébreu ,  et  il  ne  remplit  pas  moins  de  douze  volumes  in-foIio> 
mais  il  n'avoit  jamais  été  traduit  en  aucune  langue  moderne , 
pas  même  en  latin.  Un  érudit  de  la  Germanie  vient  d'entre- 
prendre de  l'éditer  avec  version  allemande ,  commentaires  plus 
étendus  que  le  texte,  etc. Ce  n'est  que  dans  la  courageuse  et  pa- 


imie  Allemagne  que  'defSéi(ifJ.)laWes  publiiiûtroiM'^M  possibibf, 
Cdle-cl  promet  ^e  ne  pa&4é^lîet^  tingt-linkvohifhes  in^folte; 
il  en  H  déjà  paru  deux.  '•  '  •  ^'  q.'-»^  .  •  •  .'  i;  -^ 
Les  iniïombpaWes  et  iViintftitn>ses  piiôs(iripti(:^i^  du  ciflte  isfhé- 
lite  rempliront  la  majeure  jiaVfiede'celbng  travail, 'dt'îcecSîil- 
léfess^  rtédiociH3*nent- la^iîlëjorité  des4ectéur*â.''Ce  qo^il'y  tf-éî 

»  •  f 

plus  curieux,  ce  sont  les  contes,  les  récits  dte^  TàltftucHMfes'Vîh* 
ne  laissent  soTiventirien--à  'e*ïvier  aux  itivehtetilisde^  Milite/ et 
une  nuits.  Nous  mettrons,  sai>à 'dôûîëv -quelque  ehôse  dfe  riôli^ 
veau  sous  les  y«ux  qui  vondFon^  bien*  êffléwrer  ces  lij^n^  en 
présentait  quélijuès  passages  extraits  de  diV^^Vabblni^^Dë'tôtti 
tesautei^s  qui  mit  écrit  depuis  rbri'gîne  du'tttoilde;' èeuj?^ 
sont  les  plus"  complètement' délaissés.  11^  rkcôntènit  èfe^ftdïfeè 
d'étranges  choses  les  uïrs 'dès' aiittds.*  •  i     \  :.■  r  .ï*»0).i 

Rau  Jtida  faisoit  à  vdlon#i  toniber  la  pluie*  en  dtâVrt'Uh'W 
ses  souli'ers.  Un  joiir  là  tétrc  souffroitîro'ttè'siichèrfeSée'^ô- 
bçéef,  it  (Ut  à  un  de  ses  discipies  :  Béèhatisse-mol^.  ■])èSWotf 
des'soûlièrsdHIrabbin  eiitété^lëv^,  lW*j[fl(Hè  <*ëm'ift^*î3  éV 
iattre  àVefé  ^îôlëiiefe  ,•  te  tWsciijW'fflloit  pjttfeer  à^'ratftrt^lpïlsd;* 
f*sque^  Raù-Jbdâ-  l'arrêta  ^at'^^i*«fef  :  -t  St^ffltéfe^Hàff 
antre  sbbildr'He'lé  éferdîtTàÈfetiftaÂîe 'dës^i 
inonder ia terre,  i\\ï&lé^rtl6tiAé'-s(^^^ 

lejottr  de  îà  fête  de^/^r«77r,  c'est-àMlîrt'de  là  délivrànèéthili 
àEsthéKk  à  Mardochêe,  ^se  livrer  à  la-joîé»eët'  dfe  pr^effe?; 
cette  joie  peut' dégénérer  en  intempérance^  et  léis 'KfaiîtèB  iuipè^ 
sées  à  cette  ivresse  ne  sont  point  fort  génàrites,  ôar  iV«st']^te?î 
mis  d'en  venir  au  point  de  né  plus  être  ^iï  état  de  distiiigder 

les  mots  :  Arrar  Hanian  :  rnaudit  soit*  Am'ân  ;  de  cëukitil^lF 

■  •  .  »  »  - 

oanack  Mordecài  :  béni 'sort  Mardôcbéé. 'Un  parefi  joiir-de 

l'été,  deux  docteurs  illustrés;  =Rauà  et  Zita;  si^abàtîdohttlîfettt 

si  bien  à  l'allégresse  qu'ils  se  trôuvèiferit^  complètement  ivre»  j 

une  dispute  sur  le  sens  3'un  passage  épineux  s'élëve  ehtiii  fe< 

deux  sages:  des  injures'on  en  vîeiit  aiix  coups;  Hauà'ïta'fajfji 

Zira  à  la  tempe  d'un  argument  si  érièï^ique  que  sori  ddVer- 

sairë  tombe  et  ne  répliotie;  îl  étoit  mort. Lorsque  leï'Wméës 

lu  vin  '  sont  dissipées ,  Kàûà'Valtatidoririë  au  déée8pdlt*'iMà 

)ientôt  il  se  met  en  prière^  et  sottâhrlî  "res^nscSte.  L'ànH^éliW- 
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vante»  à  semblable  anniversaire,  IWuà.  dit  à  Zira  :  t  Allons  e( 
mettoDS*nous  à  table.  -^  Non,  répliqua  le  ci-devant  défiint  d^ 
venu  prudent,  il  ne  faut. pas  chaque  année  compter  sur  m 
miracle.  >  Rauà,  en  entrant  dans  une  chambre  pbçcure,  réchi- 
rpiten  mettant  à  nu  son  bras  dont  il  sortoit  une  clarté  éblouis- 
sante, mais  R.  Ben  Jocha  avoit  le  mauvais  œil;  il  Êûsoit périr 
ceu}^  qu'il  regardoit. 

Voici  quelques  traits  choisis  parmi  ce  que  le  Talmud  ren- 
ferme de  moins  invraisemblable. 

Og,  un  géant  contemporain  d'Enoch ,  échappe  au  déluge,  en 
B'asseyant  sgjr  l'arche.  D'un  seul  coup  de  flècbe ,:  David  abit 
huit  cents  bonunes  roide  morts,  -r—  Il  seroit  mort  en  bas  âge  si 
Adam  n'avoit  obtenu  de  retrancher  soixante-dix  années  de  sa 
propre  vie  afin  de  les  appliquer  à  David.  —  La  sainteté  d'Élie 
se  manifestoit  aux  yeux  de  ceux  qui  approchoient  le  prophète, 
en  ce  qu'ils  ne  voyaient  jamais  une  mouche  se  poser  sur  lui 
ou  près  de  lui. — >  César,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  le  trouver 
ici;,  les  empereurs  romains  reviennent  assez  fréquemment  daos 
le  Jabnud,  mais  pour  y  être  défigurés  d'une  &çon  étrange; 
Ctei^r  demanda  au  rabbin  Gamaliel  si  Adam  n'étoit  pas  en  droit 
tle  ;m  plaindre  du  torX  que  Dieu  lui  avoit  fait  en  lui  prenant  une 
c6te,  pour  en  former  Eve.  Le  docteur  hébreu  demeurant  fort  em- 
barrassé, sa  fille  se  chargea  de  répondre  au  c(mquérant;  elle 
le  fit  en  ces  termes  :  «  Des  voleurs  se  sont  introduits  chez 
no^. la  nuit  passée,  ils  m'ont  enlevé  un  vase  de  terre  et  ils 
n^'qnt  laissé  un  vase  d'or;  je  ne  m'en  plains  pas.  t 
. .. ,  Les  idées  des  rabbins ,  en  fait  de  géographie  >  sont  tout  aussi 
sii^lières  que  le  reste  de  leurs  assertions. 

L'Egypte  forme  un  carré  parfait  et  elle  a  quatre  cents  lieues 
en  tous  sens.  Elle  égale  la  soixantième  partie  de  l'Ethiopie; 
l'Ethiopie  égale  la  soixantième  partie  de  la  terre;  h  terre 
égale  la  soixantième  partie  du  Paradis  terrestre;  le  paradis 
terrestre  égale  la  soixantième  partie  du  Paradis. 

Lorsque  le  Messie  sera  venu ,  les  femmes  enfanteront  cbft- 
que^jour  sans  éprouver  aucune  douleur;  la  moindre  graine  de 
raisin  rendra  trente  tonneaux  de* vin;  les  plus  beaux»  les  meiir 
leurs  fruits  viendront  sur  chaque  espèce  d'arbre. 
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Les  Tahnudistes  donneiH  dé  la  Divihitè'  lés  idées  les  plus 
grossières.  —A  leS'  en  croire*,  Dieu,  en  formant  rnnhèHi, 
hisM  fin ^réu  du  côté  du  septentrion,  qu'il  ne  jmt  riu^If  à 
boucher;  il  s'eii  consola  èn'pensant  que  si  quelqu*un  së^'pl^ 
sentoit  jamais  pour  soutenir  qu'il  étoit  DiecT;  il  robligéroità 
refermer  cette  onvertiîré ,  lui  donnant  ce  travail  à  feire  comme 
on  essai  de  ssi  puissahcé.— Toutes  lés  fcns  '({ùë  Dieu  songiè  k 
Tafflietibn  klans  laquelle  est  plongé  le  peuplé  dîsraël,  il  laisse 
tomber  deux  larmes  dans  la  mer.  '      ''   ''"'  •'  ■  ■  *'' 

Le  matifa  du  jour  du  sàbbàt,  tout  liirélélite  i^it  âne  seoonde 
âme, une ftnie  supplémentaire;  il  la^ardé  to\itë1a  j(5uiTïée,-Tfcib 
le  soir  elle*  s'envole.  ■■'=  •     •    ::  •  ;   •■•.'.'■■. 

Reprenant^  Tùn  après  l'autre,  chacun  des  récits  que  coritiëirt 
la  Bible,  les  Talmudistes  leur  ont  donné  le  plus  bizarre  cbt^^ 
de  fictions  ;  les  Musulmans  leur  en  ont  emprunté  util  bon 
nombre.'-*        -  -,    ..         *  ■  ■       »; 

Le  préinfiier  crime  qui  ait  ensanglanté  ia  terre  étoit  èomniis 
d'intention  ;  Gain  a  voit  résolu  de  tuer  son  fr^ré,  mais' il  ne  savait 
comment  s'y  prendre;  -nulle  créature  n'avoît  encore  appHs  ce 
(ja'est  la:  mort.  Le  Diable  s'empressa  de  donner  une  leçoii  au 
fratricide.  Il  se  présenta  à  lui  sous  la  figure  d'un  homme  tënàint 
tui  oiseau  à  la  maiq;  il  posa  l'oiseau  sur  une  pierre,  il  pHt'uiàe 
antre  pierre  et  il  écrasa  la  tête  du  volatile;  Gain  suivit  d'un  (iéil 
avide  et  étonné  cette  leçon  de  meurtre  ;  il  en  fit  soii  profit  :  il 
tua  son  firère  de  la  même  façon.  Fort  embarrassé  du  cadavre, 
il  le  porta  sur  son  dos  durant  quarante  jours,  ne  sachant  6ù  le 
cacher.  Deux  corbeaux  «'offrerit  à  ses  regardé;  ils  se  battent; 
l'un  d'eux  succombe;  Taiitre,  de  son  bec,  de  ses  ongles,  creuse 
un  trou,  y  place  le  cadavre,  le  couvre  de  terre.  G'étoit  encore 
le  Diable  qui  se  chargeoit  d'instruire  le  meurtrier. 

A  l'époque  où  Salomon  épousa  la  fille  du  roi  d'Egypte,  l'angè 
Gabriel  descendit  du  ciel;  if  enfonça  une  plume  dans  la  mer; 
sur  l'extrémité  de  cette  pTuïne  s'accumula  du  limon,  de  la  terré 
s'entassa  à  l'entour  et  ce  fut  sur  ce  terrain,  d'abord  hiouvant, 
que  fut  construite  la  ville  de  Rome.  Telle  est  la  grandeur'de 
cette  cité  qu'elle  renferme  trois  mille  bains  publics  et  chatun. 
d'eux  ne  compte  pas  moins  de  cinq  cents  fenêtres. 


.  f 
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;(P' une  épaule  df  Samson  à  l'aatre>  il  yavoit  une.clislancede 
soixante :coudée&.t—rAl)salon  nétoit  gpèred*HnemoH|dt«sk- 
JLujç^.cskr  uo,  g^iit;  iH)ininé  Saiil,  irayaiilant  à  l'eaki^Tepr,  yioti 
lûoiber  dans  If  ca.vité  de.  rceil.du  ,cada\Te  et.  il  s  y  â^fonçà  jiw^ 
/^  a  la  liautem*  dy  nf  Zn.     , 

,,  Quant  à  Adani^  c'était  rbien.  mieux  encore;-  ti^diHSiQns  id  lit- 
jléralea)ei;iit  le  passa(^i{ui  leçoncerae:c  JkU  comaKncemeot) 
Ackni.fut  ççéé .d'une  taille^  gigantesque  que  sa  t^te .-s'étevoit 
jusqu'au  ciel  et  qu'une  de  ses  mains  touchant  Toccid^nt,  lauUe 
a|^eignoitJl^qu'ilVp^iep.t.. Lorsque  les  auge$  Iq  dirent,  ils 
fujçfïni  sai^  d'efTroi  et  ils  niontêrent  tous  en  présence  çl^.Pi^B 
et  ils  dirent  :\  Seigneur,  il  y  a  deux  maftres  au  mondie«%Alors 
Dieu  mit  sa  inain  sur  la  tête  d'Adam  et  il  réduisit  sa  taille  à  la 
hauteur  de  ^lille  coudées.  » 

,  &ur  ce  dernier. point,  les  rabbius  ne  sont  point  un^uiimes,  car 
plusieurs  d'entre  eux  n'accordent  an  père  du  genre  humain  que 
cent,  deux  cent  ou  trpis  cents  coudées.  D'autres  se  sont  décidés 
pour  le  chiffre  de  neuf  cents.        ,        .  . 

Tout  gigîintesque  que  fut  d'abord  Adam,  il  fsdsoit  une  triste 
figure  à  côté  de  certains  anges  ;  les  Talmudi^ies  .savent  que 
range  Sandalophonj.  qui  se  tient  derrière  le  char  de  Dieu,  dé- 
passe, toutes  les  créatures,  célestes  (Ji'une  étendue  telle  qu'il 
faudroif  cheminer  pendant  cinq  cents  ans  pour -le  parcourir  d'au) 
bout  .à  l'autre.  Voici  -ime  historiette  qu'ils  rejatent  gravement 
et  conune  chose  incontestable  :  Moïse,  en  montant  sur  le  Sin»- 
pour  recevoir  la  lo/i^^  vit  approcher  de  lui  T^nge  Kemuel  qv 
coounande  à  douze  ..mille  intelligences;  il  prononça  le  nom 
inystérieux  et  saint  jcomposé  de  doiiz^ lettres;  Kemuel  ^'eofuit^ 
mais  un  moment  après,  le  législateur  des  Hébreux  vit  arriver 
l'ange  Hadamiel  dont  la  taille  excède  de  mille  sôi^^anfe  mi- 
riades  de  stades  celle  des  archanges  et  dont  la  voix  se  fiût 
entendre  dans  deux  cent  milliers  d'étoiles  ;  Moïse  effrayé  se 
hâta  d'articuler  le  nom  mystique  que  forment  soixante-douze 
lettres  :  «  Heureux  Moïse,  lui  dit  l'ange,  il  t'a  été  révélé  ce 
qui  est  demeuré  caché  pour  nous . 

.  ,  L'histoire  naturelle,  dans  le  Talmud,  est  taillée  sur  des  pro- 
portions tout  aussi  colossales.  Plusieurs  docteurs  ont  vu  L'oiseau 
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Ziz  Sidaï  dont  les  ailes  étendues  plongent  la  terre  dans  les 
téDM>res  en  interceptant  les  rayons  du  ciel  ;  sa  chaire  servira 
fto  festiii  «oquel  participeront  les  justes;  elle  prendra  tous  les 
goûts  qu'ils  désireront.  Il  est  dans  la  mer  tel  poisson  dcmiile 
globe  de  l'œil  fowniroit  ktMs  c^cits  tonneaux  d'huile  ei  :Babbi 
Jochanan  a£inne  avoir  vu,  parfaitement  vu,  ce  qu'^n  appelle 
TU,  lors  d'une  traversée  qu'il  fit  sur  mer,  un  habitant  des  eaux 
élever  sa.  tète  hors  de  l'humide  élément. 

Rabbi  ben  Ghanina  atteste  avoir  cueilli  des  pèches  "ipii 
remplissoient  exactement  une  coupe  de  la  contenance  de  cinq 
saérs.  Le  saër  était  une  mesure  égale  à  une  pile  quadrangulairc 
composée  de  soixante-^dôuze  œufs.' 

Lorsqu'il  s'agit  de  décrire  la  splendeur  de  l'ancien  royaume 
d'Israël,  les  TaiYhu9iste$  se  jettent  pllus  hardiment  que  jamais 
dans  les  domaines  de  l'hyperbole;  l'un  affirme  qu'il  avoit  dans 
laJadée  soîxlahtë-iniHe  villes  et  chacune  de  sesVilles  comptoit 
soixante  mille  habitants  ;  un  autre  prétend  que  Jérusalem  ne 
reirfermôitpas  moins  de  dix  mille  palais,  de  dix  mille  tours,  et 
qu'il  s'y  trouvoit  jusqu'à  cent  quatre-vingt  mille  boutiquies  de 
mairchands -d'une «etrte  espèce  de  parfums. 

Nous  avons  dit  quelle  foi  il  faut  ajouter  aux  étonnantes 
bio'grapNies  de  ceis  docteurs  qui  savoient  tant  de  choses.  Le 
Talmud  pose  sagement  en  principe  que  nul  rabbin  ne  saurolt 
être  réprouvé. 

Au  miUeu  de  tant  de  fictions  où  se  révèle  le  génie  de  l'Orient, 
où  se  montfe  le  caractère  particulier  à  la  nation  juive,  il  est 
juste  de  distinguer  un  grand  iiombre  d'adages,  de  sentences 
morales  d'un  tour  vif,  d'une  expression  heureuse,  d'une  sa- 
gesse remarquable.  On  pousséroit  des  cris  d'admiration  si 
t'im  trouvoit  chez  les  philosophes  de  l'ancienne  Grèce  des 
apophthegmes  tels  que  les  suivants  : 

.Un  homme  est  sage  quand  il  recherche. la  sagesse,  fou  quand 
il. croit  ravoir  trouvée. 

.  •  CoAque  le  berger  veut  punir  le  troupeau,  il  aveugle  les 
guides. 
liB  calomnie  tue  trois  hommes  :  l'auteur,  l'objet,  qui'l'écoute. 
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Ne  sois  jamais  parmi  les  persécuteurs^  plutôt  parmi  les  per- 
sécutés* 

Qui  possède  de  l'argent  volé  sans  savoir  à  qui  rendre,  ^Hl 
le  destine  au  public. 

L'homme  médiocre  se  pousse  tète  en  avant. 

Le  mauvais  penchant  d'abord  mince  comme  a»  ti  d'arai- 
gnée, ensuite  gros  comme  un  timon  de  voiture. 

Le  mauvais  penchant  est  d'abord  un  passant»  puis  un  hMe, 
enfin  le  maître. 

Ton  ami  est  mort,  crois-le;  tpn  ami  est  devenu  riche,  ne  k 
crois  pas. 

Tout  homme  soupçonné,  l'a  Cût;  s'il  ne  l'a  pas  fait  en  entier, 
il  l'a  fait  en  partie. 

Un  myrte  qui  croit  parmi  des  ronces  conserve  son  nom.  de 
myrte. 

Qui  apprend  sans  enseigner  ressemble  au  niyrte   dus  k  ^ 
désert,  personne  n'ea  jouit. 

Descends  d'un  d^ré  pour  prendre  femme,  monte  d'un4egré 
pour  choisir  un  ami. 

La  science  sans  richesse  est  comme  un  pied  sans  soulier,  et 
les  richesses  sans  savoir  comme  un  soulier  sans  pied. 

Pas  de  trou  d'aiguille  trop  petit  pour  deux  amis;  pour  de» 
ennemis,  l'étendue  du  monde  ne  sudGBt  pas. 

Ailleurs  ce  sont  des  apologues  d'où  peuvent  résulter  d'atiks 
leçons. 

Le    chameau  vient  demander  des  cornes  et  il   gagne,  à 
cette  requête  indiscrète,  d'avoir  les  oreilles  coupées  presqu'au 
ras  de  la  tête.  —  Dans  l'origine  des  choses,  la  souris  et  le  chat 
▼ivoient  ensemble  dans  la  meilleure  intelligence,  mais  un  joôr, 
le  chat  étant  absent,  la  souris  en  profita  pour  se  présenter 
devant  le  trAne  du  Seigneur  et  pour  calonmier  son  aim.  Dkm 
la  punit  d'un  trait  aussi  noir  en  la  condamnant  à  servir  désin^ 
mais  de  pâture  à  celui  qu*dle  vouloit  noircir. — David  se  de- 
mandoit  dans  sa  jeunesse  :  f  à  quoi  sert  l'araignée?  à  quoi  est 
utile  la  guêpe?  Semblables  bêtes  n*anroient  jamais  dû  toe 
créées.  >  Peu  de  jours  après,  poursuivi  par  Saûl,  le  vainqueur 
de  Goliath  cherchoit  un  refilée  dans  une  caverne;  il  aUoiï  Mre 
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découvert,  il  aHoit  être  égorgé:  une  araignée  le  sauva  en 
ourdissant  rapidement  sa  toile^  à  lentrée:  de  la  grotte  ;  Saiil 
s'arrêta  devant  cette  faible  barrière;  il  la  regarda  comme  «ne 
preuve  qu'il  CallMt  chercher  ailleurs  cehii  dont  il  vouloit  la  tête. 
La  nuit  suivante,  lorsque  tout  le  camp  étoii  livré  au  sommeil, 
David  sa  hasarda  ptës  de  la  tente  du  monarque,  afm  de  s'eni- 
{Nurer  d'iUne  coupe  d'or  et  de  fournir  laiasi  à  Saûl  la  preuve  que, 
maître  de  ses  jours,  il  les  a  respectés.  Âbner,  le  commandant 
des  gardés  du  princ%  fait  en  dormant  un  mouvement  tel  qu'il 
prend  et  serre  le  pied  de  David  entre  ses  deux  jambes.  La 
position  du  futur  roi  d'Israël 'étoit  des  plus  critiqués;  enicher- 
chant  à  se  dégager^  il  auroit  réveillé  son  ennemi.  Survient  ime 
guêpe;  elle  pique  Abner,.  il  ^e  retourne  sans  ouvrir  les  y^tx; 
Hvààf  devena  libre,  est  déjà  bien  loin. 

Parmi  les  difféitBis  écrits  dont  la  réunion  forme  le  Tabnud, 
il  &ttt  distinguer  la  Mischna,  le  code  liturgique  des  Israélites. 
Chez  eux,  comme  «hez  les  Musulmans,  la  loi  civile  étoit  mêlée 
à  la  loi  religieuse.  Diverses  prescriptions  sont  dignes  ^e  rema^- 
que,  entre  autres  celle  qui  interdit  d'exercer  dans  rencdntè  des 
villes  toute  profession  trop  bruyante  ou  susceptible  d'incom- 
moder les  voisins.  La  loi  sur  les  héritages  est  contraire  à  ce 
qui  se  pratique  en  Europe,  mais  elle  est  plus  sage.  Lorsqu'un 
père  meurt  laissant  de  la  fortune,  elle  passe  à  ses  fils,  et  les  filles 
ne  peuvent  prétendre  qu'à  ce  qui.  leur  est  nécessaire  pour  vivre; 
mais  si  la  succession  est  insuffisante  pour  Caire,  exister  toute 
h  famille,  elle  revient  en  totalité  aux  filles,  et  c'est  aux  file  .à 
se  tirer  d'affaire  de  leur  mieux.  Des  règlement,  qui  p^uv^t 
purottre.  frivoles  et  iivsigmfians  fèmoigneixt  toutefois  d'une  con^ 
noiisanœ  sagacedu  cœur  humain  et  d'un  esprit  observateur. 
Cest  ainsi  qu'il  est  interdit  Je  toucher  du  feu  le  jour  du'  sabbat; 
ainsi  l'on  ne  peut  lire  à  la  clarté  d'une  lampe,  ce  seroit  une 
occasion  trop  périlleuse  d'être  tenté  d'en  ranimer  la  flamme 
expirante,  mais  l'on  peut.surveiller  des  enfans  qui  lisent  auprès 
d'une  lampe;  il  n'y  aura  pas  de  danger  que  l'on  y  touche  en  la 
présence  de  ces  petits  survejllans  prêts  à  dénoncer  letirn^tre 
s'il  toniboit  en  faute,  etsi  l'un  d'eux  vouloit  violer  la  loi,  on  pe 
Enampieroit  point  de  l'en  empêcher.  Les  prescriptions  relatives 
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au  divorce  sont  iiuiltipliées;  à  cet  égard  lesx))MuioQs  des  rabbios  f- 
diilëreut.  Ccux-<ci  n'autorisent  un  mari  à  renvojrer  sa  femnae  { 
que  lorsqu'elle  lui  aura  donné  des  sujets  très  réels  de  mécon-  j 
tentementi; lorsque  sa  conduite  aura. été  pis  que  légère;  cens-là  -j 
pensent  au  contraire  que. le  divorce  peut  avoir  lieu  aussitôt  que  p 
l'époux  a  motif  de  gronder  ;  à  leur  dire,  unefenaane  lâisse-tpelle  j 
un  potage  trop  long-temps  au  ieu^  elle  encourt  aussitôt  larè*  t 
pudiation. 

Le  Talmud  a  bien  perdu  de  son  autorité,  mais  il  veste  m 
des  monuments  les  plus  curieux  et  les  moins  oonnus  de  l'es- 
prit Jmmain^  on  l'appréciera  avec  sagesse  et  impartialité  «ose  | 
tenant  à  égale  .distance  entre  laorimoniè  de. ses  détracteon,  t 
qui  n'y  ont  vu  qu  un  i*am;iis  de  &bles  ridicules  et  de  presciip-  ^ 
tiens  surannées,  entre  Tenthousiasme.  de  ses  admirateurs;' i|âi 
ont  épuisé  pour  le  vanter  toutes  les  ressooroesde  l'hyperbole 
oniêntale.;  ils  ont  été  jusqu'à  dire  :  La  loi  de  Moïse' est  stamhli- 
-hle  à  l'eau  et  le  Talmud  est  le  lait;  sur  douze  heures  du. jaar, 
Dieu  en  passe  trois  à  lire  la  loi,  niais-.il  ea  consacré  neuf  à  k 
méditation  du  Talmud.  G.  B. 


I  •  • 
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ENCORK    D£S    RiaiL'KbS    DE    L  E.VPOâlTlOX. 

Voiei  nn  petit  article  supplémentaire  sur  la  reliure  de  rEipo* 
sition^  En  sortant  de  ce  bazar  immense,  le  souvenir  encore  toflt 
firais  de  ce  qne  j'ai  vu  et  touché,  j'ai  mon  impression  à  rendw. 
Et  tout  d'abord  j'ai  -rencontiv  Simier^  relieur  du  roi  ;  j'ajeutft- 
rai  au  paragraphe  qui  le  concerne  que  «oos  le  rapport- defin- 
dustrie,  ^mier-  a  progressé;  et  de  grands  travaux  comme 'les 
•120  vol.  grand  in-fol.  exécutés  pour  le  roi,  font  honneur  à l^s- 
lelier  d'où  sont  .sortis  oes  colosses  volumes  de  69  centimètres 
de  haut  sur  54  centimètres  de  large,  et  d*une  solidité  à  toote 
^prem-e.  Le  Boccace  et  le  joli  Racine  d'édition  (MÎginale,  -aoni 
dignes  dé  ce  «premier  mattre;  aussi  le  roi  et  le  duc  de  Nemeors 
se  sont-ils  arrêtés  devant  son  sfdendide  buffet,  devant  son  erft- 
vrerie  de  reliure  ;  c'est  du  reste  l'une  des  maisons  de  Paris  (A 
l'atelier  et  le  corps  d'ouvrage  sont  des  mieux  divisés,  où  l'in- 
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(lustrie  s'applique  à,  tous  les  genres.  Il  vise  peut-être  un  peu 
trop  au  ïÈOXprfHf  r  9«^t-4l  tot^jourajiviys^tamifi  le  rapppri  4u  goût?. . 
S'il  avoit  toujours  fait  comme  pour  son  Lâncelot  dii  Lac  et  sa 
CbrcHiique  d'Anjou  de  Bourdigné,  je  n'aurois  que  des  éloges 
à  lui  donner  !... 

Vient  ensuite'  M.  Biaise,  qui  a  quelques  volumes  assez  bien. 
Sotf  Paul  èft  Vîrgirke  àvet?  peWttite  îiïcrastécr  sûr  les  plats  est 
assez  élégant,  imis  la  reliure' ne  peut  comporter  feè  nouVêau 
loxe,  dti  ihoiri^  bien  rarement,  et  irn*ofifrc'd^aiîletits  que  peu 
de  soHdiJSé';  '  ^     ■-'  ^  -  -  -  •  "  •••  ■'''■'  -    ■''■'•  -'■    ■-••-•'•'•     " 

L'exposition  de  Gruel  ressemble  à  un  eafbinet  de  kyiflettâ^;  ii 
n'y  a  gu^rç  q^f  ^^e^lil^vre.d'uj^e.  rejne  ^snme  ce^i  relief, pour  la 

reined'J&^)ag^g,;#Wir<Hfné4unÇr4etttell^i  9ui  PWè  ^HPP9F^^ 
ce  geQre  d6j'«lif)|?f^,.qti[  fjbi,  reste  fst  fort  |:iche  et  éj^ai^e;  cielfi 

apjtfiH^  twp.derla.bijpuierie  eft  rejjp^     i^ijm  ipi^i^x.3a,tp- 

Msiapple  ^i^p  ^j  ^yuqo]\m^hj^f    .  ,.  i.nr   ,     ;    ' 

Oti^an  eai.i^ans;  w  bovifch^in  /..il a  eifécuiéi.3Ufi|Jf;i;bû^ 
ŒMïdèlesoa  GqxnmiÀje^j.ei  arçéussiii^prp^^êrle  modé^^^en^^i 
pas  m  de.fes^jc^^utpes;  Qr^Jifl^ires^jÇ^Q  ççsj^onnes  ef^çc^i^QjBiïiflUfiS 
relfurêf  ri^mma  Ton  en  faispit  B(Qpeù^i^.  ,J*^n|di|^aujb^iU  d^J^^* 
bruttflu^ijure^t^eîutien progrès,  ..  ^.,  ..  ...);:',  -  •;  -jv 

Si'/Niédrée  .eût  expa,sé  ses  (pyii^  tr^ipjs  ^dçJ.M^i^^^^Ej.SWj  \^\ 
réuKjjg^eçt^  /si  .biei^,>et  aurtout.s'il  eût ;trpuTé;.I^jflfi(fy.e^  ^e  iais»^ 
ser  ses  prixi  certaiîjenî^i^t  Ni^dréie  geroy^jeft .pwnpi^ç^  tigAej,§P5 
volume^  Ai^TiSTES.flint  été  çptte  aJinéeîaUj]dessu;&;^4^^  /juj^^Xpl^ 
été  ex{H^8^iep,^eliurfijvisq\i'à  pr&ent.  Ci»q  oPjÇijjpUs^  vpjufÇbçg 
exécutés  pa;:.  BJ..  l^fl^nis  de  Lyon  sont  autant  {à^^rSkfi^ 
4'<BovB^.et3er.ne  m,'étqnne  pjas  que  ^a  ^vxsm,  ait  été  fr^ppéja^cla 
la. jolie  peU^^e  du..vpjuine»de  la  Jl«-^.jf/^ /?«"!« j^jcur^ç'esjt  an 

tout^un'dj^Uçieuit.vOilVP^^-  ».  m    )  ;:; 

^le^séf^^f  d6preUure& ordinaires  .Inen  &itesr46  boa^oC^^. 
P'^preç  è^  tous  )66oli«rf6s  qui  composant  que  biUiQUiègue>  past 
chères,  voilàxei^suefles: reÛeurs  en  général  doiy^p^^f'J^Q^ierct^erT 
La  reliure.de  'l^xe^,la>jeli|ire  d'artiste  ^t|  apcesscâre  ,pour  ;cette 
«dustrie^.cwî  ç^ji'^itquejpar  celle  Jà  .q^e;l;ongag^[îe  «,ulOsam;i 
^^^  ftque  r<]^n)P€4|t ^tendre  la  goût  ;d0,jq|iç|Srbi^  ,.j 
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Louis  ET  Charles^  hws  i^'Oeléars.  Leur  L^flue:(ice  sur.Uiarts, 
•l^  liftét'oture  et  Ce^rit  de  leuj:  siècle,  d'après  les  documens 
.originale  et  les  .peintures  d^i^  manuscrits  p,  pt^r  Aimé  Chae- 
poLLioN-FiGEAC,  etc,  2  voI.  in->8.  Paris,  Comptobe  dpsIiDr 

*  Le  titre  qui  précède  offre  un  résumé  très  n^t'èt  ti<ès  compléta» 
livre.  Cetouvriage  est  divisé  en  trois  parties,  (k>nt  dtok  sont'corite 
nues  dans  le  premier  volume.  Là  première  partie  correspond  au 
dtic  Louis  d'Orléans.  Les  dbcnmêns  les  plifô  dtirîeux  qu'ertibrasse 
cette  première  division  consistent  d'aijord  dànè  les'  instrtibtiens 
diplomatiques  données,  eh  1392,  àunomde€harlesVt,  pour  ob- 
tenir du  pape  la  création  d'un  nouveau  royaume  en  Italie,  qui  eût 
été  inféodé  au  duc  d'Orléans  sous  la  suzeraineté  du  saint-sié^ef.  On 
y  trouvé 'également  des  détails  fort  étendus  et  très  iiiféréisans 
sur  les  diverses  résidences  du  prince,  telles  que'  Vh6te\  de 
Chaillôt,  l'hôtel  de  Brehaingiie^  ITiôtel  dé  Putismuscyet  Yïiàiel 
d'Aubcrt  le  Flamand,  seigneur  de  Cauxi  Ce  deriiièr  étoît  le 
compagnon  de*  débauches  du  prince,  qui,  non  content  de  l'en 
reiidire  ïe  témoin  assidu.  Te  dégradoit  au  point  dé  lui  fiiire  ou- 
blier jusqu'à  la  vergogne  conjugale,  et  jouer  le  rôle  infôme  de 
complaisant  de  ses  adultères.  C'est  de  la  femme  de  cet  Aubert 
le  Flamand,'  que  naquit  le  célèbre  bâtard,  Jean  de'Duiiois.  Rien 
ne  pouvoït  peindre  d'une  manière  plus  vive  et  pltis  friapfpante 
que  ne  le  font  ces  originaux,  la  vie  insolente  et  scandaleuse  de 
ces  princes  de  la  maison  royale,  qui,  sous  les  auspices'  d'une 
èihbre  de  royatité  doht  ils  se  disputoient  lès  trésors  et  le  pou- 
voir, unissoient  la  cruauté  à  l'intrigue;  la  dévotion  à  fimmora- 
lité,  la  dissipation  à  tous  les  excès,  et  selid^loient,  aii  sein  de 
leur  impunité,  se  faire  uii  jeu  dés  intérêts  publics,  aussi  bien 
que  dé  toute  pudeur  et  de  toute  justice.  Le  lecteur 'veut-il  avoir 
un  avant-goât  de  ce  genre  de  révélations  ,  qu'il  en  juge  par  ce 
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seul  envoi  d'une  biJliide  d*Eustache  Descbamps,  le  poète  bis* 
loriograpbe  de  ces  orgies.  La  ^ne  se  passe  au  cbéteau  de 
Boissy-en^rie ;  elle  a  pour  acteurs  le  duc  d'Orléans,  Jean 
d'AIbret,  Gaucourt,  le  seigneur  de  Caux  et  autres  familiers  : 

Prince,  a|«ès  ce  qu'on  ot  mangié 
Et  ben  taut  qu*on  estoit  blecié, 
Yout  estuver  li  pèlerin. 
'  De  leurs  corps  firent  grant  marchié  ; 
Tous  nui  ont  ^e  cbambre  assiegié 
Et  là  Benneval  en  la  fin 
Crioit  sur  tous  comme  enragié. 

Viennent  ensuite  des  détails  remarquables  sur  la  chasse  et 
présentés  avec  goût»  si  ce  n'est  avec  une  sévère  et  profonde 
énidition.  Puis  de  nombreux  renseignemens  sur  le  luxe  et  la 
vie  privée  du  duc, .  maison,  écurie,  cuisine,  armes,  ménestrels, 
librairie,  orfèvreries,  tapisseries  ;  et  ses  mœurs,  sa  fin  tragique; 
et  enfin,  conmie  contraste  à  ce  tableau,  souvent  fort  sombre, 
pour  ne  pas  dire  fort  sale ,  quelques  documens  sur  la  belle 
Valentine,  sur  ses  vertus,  sa  tendresse,  son  noble  dévouement 
et  sa  mort. 

« 

La  deuxième  partie  du  premier  voluna^  est  réservée  à  Charles 
d'Orléans.  Cette  seconde  biographie  s'ouvre  sous  d'honorables 
et  touchans  auspices.  Les  premiers  soins  du  duc  orphelin 
ont  pour  unique  objet  de  venger  la  mémoire  de  son  père  et  de 
la  réhabiliter  sous  quelques  rapports,  en  payant  les  dettes  qui 
résoltoient  de  ses  désordres,  he^  documens  que  publie  à  cet 
égard  JU.  Àinoé  Champolliop,  ajoutent  plus  d'une  notion  inté- 
re$santp  à  l'histoire  de  ce  drame  sanglant  qui  débute  par  le 
meurtre  de  la  rue  Barbette,  se  continue  sur  le  pont  de  Monte- 
reau,  et  ne  se  termine  qu'à  travers  mille  calan^ités  et  au  milieu 
d'une  mer  de  sang  répandu.  Le  reste  du  volume  est  un  com- 
mentaire, formé  xie  textes  originaux,  et  la  plupart  domestiques, 
de  la  notice  historique  publiée  Tan  dernier  par  Téditeur,  en 
tête  de  ses  Poésies  de  Charles  d* Orléans,  Ces  notes  sont  souvent 
UD  éclaircissement  nécessaire  des  poésies  elles-mêmes.  On  y 
retrouve  l'homme  bon  et  placide,  le  poète  rêveur  et  ami  de  la 
quiétude  que  le  malheur  des  temps  et  de  sa  naissance  avoit 
condamné  à  échanger  contre  l'agitation  d'une  époque  tumul- 
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tueuse  et  les  angoisses  d'une  longue  captivité,  les  doux  loiBin 
et  les  tra^-aux  débonnaires  pour  lesquels  il  étoit  né.  Eilli''to 
volume  se  termine,  entre  autres  révélations  importantes,  pirvii 
discours  inédit  du  prince  au  procès  du  duc  d'Alençon,  disooâil 
plein  de  droiture  et  de  candeur,  qui  suffît  pour  allumer  la  co- 
lère terrible  de  Louis  \I  ;  ressentiment  odieux,  exprimé  par  le 
roi  d'une  manière  plus  odieuse  encore,  et  qui  bâta,  si  elle  ne 
détermina  pas  réellement  la  mort  du  pauvre  vieillard. 

Un  second  volume,  en  forme  d'appendice,  compose  la  troi- 
sicme  et  dernière  partie.  Elle  comprend  :  1»  une  analyse  métho- 
dique de  documens  épars  et  variés,  relatifs  à  l'histoire  des'  arts 
ou  des  lettres  aux  quatorzième  et  quinzième  siècles,  et  qui,  tout 
rapportant  par  une  certaine  analogie  au  sujet  de  roitvrsgè; 
n*avoient  point  toutefois  reçu  d'emploi  dans  les  chapitres  pfè^ 
cédens;  2*'  les  tables  des  chapitres,  des  noms  et  matières;  9^ià 
atlas  de  quarante-huit  planches  lithographiées  oflrant  un  nodP 
bre  très  multiplié  do  sujets  empnmtés  et  copiés  des  plus  bMi 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  ayant  trait  soit  aux  AéÈi 
d\3rleans.  soit  à  Thistoire  générale  des  arts  et  des  lettre^lA  | 
quatoi-zième  et  quinzième  siècles.  V.  dé  V-' 
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>'ous  recevons  on  co  moment  Te  cinquième  et  le  troisième 
volume  do  la  magnifique  édition,  format  in-8*,  du  Racine  qoe 
publie  M.  LoR^vre. 

Le  cinquième  volume  renferme  les  ouvrages  historiques  de 
Racine,  le  Banquet  de  Platon  et  des  fîragmens  d'Aristote  él  de 
Diogèno  Laoroe ,  un  essai  sur  les  Esséniens,  une  épttre'  de 
saint  Polycarpe,  etc.,  tous  ces  morceaux  revus  sur  les  màûAscrib 
originaux.  5lais  ce  que  co  volume  renferme  de  plus  curietîi 
ce  sont  les  premiers  essais  de  la  jeunesse  de  Racine,  un  tratafl 
presque  complot  sur  TMyssée  d'Homère,  et  sur  les  Odes^ 
Pindare.  On  sait  que  M.  Aimé  Martin  est  le  premier  qui  A 
publié  ces  manuscrits  de  notre  grand  poète. 

Avec  ce  cinquième  volume,  51.  I^fevre  publie  simultané- 
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ment  le  troisièniiBu  Ce  volume  esti  terminé  pap  le  Dktionnaire 
critûjiiedes laôuiiéns eVéei  cdUmices  de  mots  introduites  dâti9-ki' 
langueifrançoise  par  Je«n  Eaciii^,  trtvail  attendu  depuis  long-f 
temps  et  que  l'éditeur  publie  iel  poqr  b  première  fois.  iNéifè- 
citerons. un  passage  de  là  pcéûu^  de  )L  Aimé  Martin.      * 

a  I^  miasioB  <^  Racioey  dit^iU  n'eut  r>en  de  grammatical:  :  il 
«  ne  vint  en  aide  ni  à  Bouhûurs  ni  à  Ménage  :  le  ndoIégisii)è 
c  n'étott  pas  de  son  ressort,  et  cest  'même  une  ebose-  <&rt 

•  remarquable  que  le  pnissffni  eréatei»  de  tant  deiJiCNrmës  noiH* 
I  velles  n'ait  pa/s  eu  bes4Mit  de  créer  un  saut  mot  nouveau^  tan^î^ 
«  qae  les  grammairiens  devisoieht  sur  l'admissioii  de  telle  du 

•  telle  sjliftbe.  Racine  trouvoit  des  ellipses,  inventoit  des  tours, 
a  rapproehoit  des  expressions^  ilfaisoit  sa  langue.  »  «    ' 

Ce  sont  ces  tours  nouveaux,  ce  sont  ces  ellipses,  ce  sont  ees 
alliances  de  mots  pittoresques  et  inattendues,  que  M*  Aimé 
Martin  a  signalés  pour  la  première  fois  dans  son  dictionnaire. 
Nous  appelons  Tattention  des  philologues  sur  œ  travail. 

Quant  à  l'édition,  c'est,  nous  pouvons  l'assurer,  9ous  le 
rapport  du  texte,  comme  sous  le  rapport  des  notei»,  lameifleuve 
qai  ait  encore  été  publiée.  Elle  prendra  place  dans  la  bi- 
bliothèque de  tous  les  amateurs.  Elle  fait  honneur  aux  presses 
de  M.  Laen^pe  qui  rivalise  aujourd'hui-  avec  ce  que  les  Didot 
ont  jamais  fait  de  mieux.  Le  Racine  de  I^fèivre  est  Un  chef» 

d'œuvre  de  typograplûe- 

J   T 


m 

La  Bibliothèque  c/'^/ite  que  publie  le  libraire  Gosselin  va  s'en- 
richir d'un  nouveau  volume  qui  nous  semble  destiné  à  piquer 
la  curiosité  publique.  11  s'agit  d'une  traduction  des  Propos  de 
table  de  Luther.  Cet  ouvrage  célèbre  est  complètement  inconnu, 
si  ce  n'est  par  quelques  extraits  fort  insùffisans  ou  par  quel- 
ques citations  de  Bayle.  Les  éditions  allemandes  du  xvi«  siècle 
sont  tellement  rares  qu'il  en  est  qui  ont  échappé  aux  investiga- 
tions des  plus  laborieux  bibliographes  d'outre-Rhin ,  tels  que 
Fabricius  ;  les  réihapressions  modernes  sont  mutilées  et  sont  peu 
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commufies  ;  d'ailleurs,  qu'est-ce  qui  connoît  parmi  nous  laUe* 
mand,  et  rallemand  de  1 530  encore?  Quant  à  Tédition  latine  de 
Francfort,  1571,  beaucoup  nioins  complète  que  l'édition  ge^ 
manique,  elle  a  si  bien  disparu,  qu'à  peine  s'en  trouve-t-ilunoa 
deux  exemplaires  à  Paris,  et  jamais  la  bibliothèque  du  roi  ne 
l'a  possédée.  C'est  donc  une  heureuse  idée  que  celle  d'avoir 
songé  à  mettre  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  instruits  ce  sin- 
guUer  recueil  où  Luther  se  montre  dans  toute  la  franchise  do  son 
allure,  indomptable,  crédule,  fougueux,  naïf,  emporté,  trèspréoo 
cupé  du  diable  avec  lequel  il  a  de  fréquentes  entrevues,  avocat 
beaucoup  trop  chaleureux  de  l'indispensable  nécessité  du  ma- 
riage, frémissant  lorsque  le  nom  de  l'Antéchrist,  c'est-ihdiredu 
pape,  vient  à  se  prononcer  devant  lui.  Tout  ce  que  le  père  de 
la  réforme  disoit  à  sa  femme,  à  ses  commensaux,  à  luinméme, 
des  disciples,  trop  enthousiastes  parfois,  l'ont  r^vé;  il  s'en 
est  suivi  un  ouvrage  des  plus  intéressans  et  qui  a  tout  ce  qu'il 
faut  pour  }Mqiier  la  curiosité,  dans  un  moment  surtout  où  le 
grand  mouvement  religieux  du  xvi«  siècle  est  l'objet  d'une  étode 
consciencieuse.  La  traduction  que  nous  annonçons  a  été  revue 
avec  beaucoup  de  soin  ;  elle  est  enrichie  de  notés  bibliogrqthi* 
ques,  de  citations  souvent  fort  originales  puisées  dans  l'éDorpie 
recueil  des  écrits  du  moine  saxon  dont  la  parole  puissante  chan- 
gea en  peu  d'années  la  face  de  la  moitié  de  l'Europe,  et,  sov 
quelque  point  de  vue  qu'on  le  juge,  qui  occupera  toujours  une 
des  premières  places  dans  l'histoire  de  l'esprit  humain. 


**♦ 


Parmi  les  nouvelles  statues  qui  vont  orner  l'Hôtel  de  Vilb 
de  Paris,  j'ai  vu  avec  plaisir  celle  de  Robert  Estienne,  ce  cé- 
lèbre et  savant  imprimeur  du  seizième  siècle.  Paimerois  égale- 
ment y  voir  celle  de  notre  célèbre  y/.  Verardy  le  premier  qui 
parvint  en  France  à  donner  à  la  typographie  un.  luxe  qui  n'a 
pas  été  dépassé  depuis. 

Robert  Estienne  est  représenté  de  grandeur  naturelle,  tenant 
<runè  main  son  Thésaurus  Linguœ  Gracœ;  à  ses  pieds  est  une 
casse  d'imprimeur  lui  servant  de  soutien.  Cette  statue  bien  exé- 
cutée sera  placée  incessamment. 
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CATALOGUÉ   D£   LIVRBS  IIAAES   ET  CCAtlStUX^   bB 

LITTÉRATURE^    D*HI8T0IRB|   VTC,  QUI  SK   '\ 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIERAIRIB 

DE  J.    TECHENER ,    PLACÉ 

DU    LOUVRE. 

N«  IS.  —  Juin  1844. 

1352  Aristotk.  Les  OEconomiques  de  Aristote,  transtatéès 
uouirellementdu  latin  en  francoys,  parSibertLouuen-' 
brûcb.  Ifnpriîhé  nouvellement  à  Pcàris ,  en'  la  rue  neufve 
Notre  Damé ,  à  l'enseigne  Saint-J'ehan'Baptiste ,  près 
Sainte- Geneûiepe .  des  Ardans ,  s .  d .«  in- 1 6  y  lettres 
rondes^  mar.  rouge.  Janséniste  [Dura),  44  ff.,  à  la  fin 
doit  se  trouver  un  feuillet  blanc  avec  la  marque  de 
Denis  Janot. /{Très rare.    .   >  .  » .^     .     .     .     .     40—^» 

1253  Athalib,   Tragédie  tirée    de  T Ecriture    Sainte  (par 
»        Racine).  Paris,  Deny s  Thierry,    1691,   in-4,  mar.  r., 

fil.»  coiHp.»  ti^.  dor.  (Dusseuilte:)     .    '\     ,     .     30-^»' 

Bel  exemplaire  de  cette  première  édition,  aoi  armes  du  comêe  de 

1254  Bbllaudisro  {Loysde  la).  Obros  etrimos  prouvensalost 
revioudados  per'Pîerre  Paul,  dedicados  as  Vertaouses 
et  generouses  seignours  Loys  ct'Âix  et  Ch.  dé  Casaulx» 
goubernadours  de  Marseille.  Marseille,  P.  Mascaron, 
1595,  inr4,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor*,  port.  {Ex,  n.) 
{Voyez  besetip.  raisonnée.)  .      .      ^     .     .     .      170 — » 

Autre  exèmjilaire  sous  le  titre  de  Rimbs  provknçàles/  Mar- 
seille, iS06,  iii-4,  mar.  bL,  fil.,  tr.  dor.Exi  de  &BntrMgues,  110—» 
. . ,  Ces  deux  éditions  diffèrent  entre  elles  quoique  imprimées  à  un 
an  de  distancé  et  dans  la  môme  iriUe.  Voici  comment  :  dans  Tédi- 
tioo  de  1595,  après  le  titre,  se  trouveiit,  l^Etoge  de  Louis 
Bellaud,  et  un  sonnet  de  Aqziev  sur  ses  poésies,  en  deux  tf. 
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qai  manquent  à  l'édition  de  1596,  mais  notre  exemplaire  de 
celle-ci  a  de  plus  que  celui  de  1595,  trois  ff.  cotés  £  2,  £  3,  E  4, 
pag.  39  à  44,  contenant  des  sonnets,  des  quatrains  et  des  odes 
qui  se  trouvent  dans  le  courant  du  livre  mais  dont  la  composi- 
.^on^  la  pafi[û[iatiQn  et  L'impr^ss^o^  ^ e  |e  rapportent  à  aucune  des 
deux,  ce  qui  fêroit  croire  à  une  troisième  édition  de  la  même 
éponjuc;  ifuTc^le TËfolfe  defiellaud  ésts^oùté  ars.,  dans  notre  ex. 

de  1506*..   .    .  .  #  i  ..   •.    . 

Ce  livre,  «comme  l*op  sait,,  ep.t  d'une  jgrande  rareté,  et  I'ud  des 
plus  importons  poîir  la  classe  des  pôësîès  patoises. 

1255  Bible  (la  Sainte)  en  latin  et  en  françois,  suivie  d'un 
Dictionnaire  étymologique,  géographique  et  archéo- 
logique. ParUf  'Lef€vi%  183€i,  iS  vol.  in-8 ,  dos  et 
coins  de  mar.  vert,  fig.  d'après  Devéria.     .    100 — » 

1256  Bibliothèque  de  Madame  la  Dauphine  (par  Moreau, 
historiqg.  de  France)  (n  1,  histoire).  Paris ^  Sàîllâni  et 
Nvorif  1770,,  în-8,  mar.  rouge^  fil.,  tr..  dor.  {Ane, 
reL)    .  .      .....      .     .     •     .     .     .     .      12—» 

Exemplaire  aux  arme§(  de  nu^tqme  la  Dauphine. 

La  dauphine  avqit  alors  une  bibliothèque,  et  un  bibliothécaire 
<[^î  'à  fait  précéder  té  (iàtalogbe  'Jes  livres  d'une*  excellente 
analyse.  .        i  •  » 

1261  BoETn  DE  BoOT  (Ansetmi)  gttatAarufn  et  lapidum 
historia;  Opusprincipibus,medicis,  chymicis,  etc.,uti- 
iissimum.  Hanovi<By  iypis  JVecheiiamtSy  apud  Claud'n\m 
Mamiaràj  1609,  in-4,  mai*,  citrop.  ir.  dor.,  fi^.  dans 

le   texte 18—» 

£xemplaire  bien  conservé  aux  armes  de  de  pwu,  . 

1258  Britti  (Paolo).  Ganzonette.  Fenetiaet  TrevieL  1623— 
1659.  43  pièces  en  un  vol.,  in-i2,  mar.  bl.,  tr.  dor. 
Janséniste  (Duru.) 100 — ■ 

^        Voir  le  n,.6.  Bulletin  1843  pour  le  détail  de  cetti?  ^curieuseet 
presque  unique  collection. 

1269  Cabinet  sATVRiQiTEy   ou  recueil  de  vers  piquans  et 

,,  gaillards    tirés   flçs    cabijf^^ts    dies   sieurs    Sîgognes, 

Régnier,  Motin^  etc.  Au  Mont-Parnasse  tU  Citnpr.  à 

HhèsèérJtpmàh,  Taftnèe  àaiS^ttifÛè]' '2  StàX.  Sn-12,  mar. 

bl.,  tv.  Qov^  Janséniste  (Duru).    . .     .     ,     .     66—» 

liés  bel  etemi^lifre. 
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»  '"i^^         !..     i"      ' ..;.:  :  ».*î  •  «ii 

Elzevi:(ias,  4G42.,  y  \qJ;,  pet.  in-l2,  yél,^    îl^^^*^"' 

JoU.e](6ii(|plair8  (fans,  ^.premf^pe  reliujpe^  ke  oi^^^iq^  volame 
ajouté  est  celui  des  Offices,  ayant  30;[  pages.  . 

1261  CoMMiiHE^  (Philippe  de).  Ses  mémoires,  où  Pou  trouve 
l'bjj^j^ii^r^  d«s  cQ^Xoi^ij]^  et  Charl^^  VIII^  publiée  par 
Oodiefroy»  augmentée  pat  l.'abfa^t.Lenglet.dif.Fresnoy, 
Paris,  1747,  4  vol.  in-4,  v.  m.,  fil.,  port.     .      175 — » 

Bon  exeqi^lairj^,  'eJv  <fÂ<Mf)>  papier,  avech  suite  des  portraits 
Odieuvre. 


f !62  CoQuaLÀïir  (Ca//r.7;Sës  âeir^^es.  Z^^,  Béàôè^Oli^aU, 
1579,  pét.  iiiitS;  iKar.*^  r:,  fi(l;,  tr.  "dcfr.  (Rdl.<ex.  n.) 

•  •  ■  ■  .  «l 

1263  Curiosités  HisTGRiQUEs ',  ou  recueil  die  pièces  utiles  à 

Thisimè  ideFram»»*  cpiir^'QiH  law^i^ifiim»  .4m^' 

'  éftim,  tTj69,;2(.tbl.,.pe^.  mt^tS»  nuuv  MUg^  61^  {Ane. 

.'  rei.  aux  armes  de  Luxembourg,)      ....     18 — » 

• 

1*  BWS^ni*   *!  Bas  reçoit.   fçris,^*,,^,(^vmff*   téfo, 
ilfcl?ïi*ar-  urerii,,  fil^.jr.  ^or,  (Z)^çr^ic). ..    .     22— • 

Très  ))el  Qxeniplaire  d'anliYre.  curieux.  .t../;'.. 

136^  ms  jpjcn^piRs  l^anavfifture).  Les  npi^velles  rec{e^^tji9ns 
'\  ^^  i^?*^  ,<tev\^  de  Bonayentucç  I^çs  Pèriers'.  Rouen,, 
,'^f^{çiu  Peti^rf^als,  niiS,  petit  in-,lf^  niaçiVouge, 
tr.  dor.  Janséniste  (Ùuru),  Edition  fort  rare,*'  36^—» 

1266  EsTHER.  Tragédie   tiréttidti  la  SfiotAil^iture    (par 
Bacinç)»  Paris,  Denys  Thierry j  1889,.  in-4,  m.  rouge, 

'    fil.,  tr.dor.,  fe.f^nf.^W).   .    ;    •  •  :  "r^^  3ÎaIi» 

V^\ ef ^pi^jiaire de i'écUUoi^.qr^nale.  On  s  a'ioii^t .yoe  gravure 
'de  (îoliaert,  représentant E^ther.    "   '"'     '  '  ^  .  ••  '  r 

1267  Faure  (Antoine),  Les  Gordiens  et  les   IklaJcimihs ,  ou 

titre  un  neuFOyx-  , 


ft 
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t268  ÎPoLÉNGO  {Theofilo).  MeMini  Coccaii,  poet»  Miniuani 
Macaroniôorum  Libri  XYiT.Amstelodami,  apud  Abraka^ 
mum  a  Somererij  I692f  ia-Sf  fig.  daos  le  texte,  mar. 
rouge»  fil.  {Padeloap,)  (Ex*  n.),  .     .     .     .     .     78-^t 


Charmant  exemplaire,  auquel  (m  a  ijonté  d'une Imn»  làsk 
les  pièces  de  Xappendix  en  finit  feuillets,  (jui  se  titWTe  atUclié  k 
quelques  exemplaires  de  Tédition  de  1531 ,  moins  toutefois 
Verrata, 

Il  est  parfaitement  reconnu  aujourd'hui  que  ce  Joli  Tolome  i 
été  imprimé  à  Naples,  et  wtn  à  Amsterdam. 

1269  Ga^taho.db  Cahli,  Vescovo  de  Rieti.  Discorsi  Pas- 
torali.  Ramaj  1759,  iu-4,  m«  r.,  fil.^  tr.  dor.     24~i 

Riche  reliure  italienne,  genre  Pompadour  aux  vnamÀMjftft 
dément  XIII.  Exemplaire  en  «RAim  PAmn. 

1370  Gabnisr  {Robert).  Ses  tragédies.  Tkohse,  Jagotirtf 
I&889  pet.  in«12,  mar.  vert,  fil.^  tr.  dor.  {Derom.) 

48—» 

127 1  GAVTRUCinB.  L' Histoire  poétique  pour  f  intelligeocstiai 
poètes  et  des  authenrs  anciens»  6«  éd.  dien,  J.  CaveSkt 
1671,  petit  in -12,  mar.  M.»  tr.  dor.  Jamj^iite 
(Dura.) ■■  .     .     .  '  .     •     .     •     36—» 

1372  GouittUN  (Pierre).  Las  Obros  de  Pierre  Goudelio, 
aiigmentados  d'uno  nonbelo  floureto.  ToiUouso,  Pkm 
Ba$c^  1648»  in-4»  mar.  olive»  fil.»  tr.  AoT.{Thoueem) 

(Ex.  w.) •--• 

l^rDescription  ndsoanée. 

i37!l  Grbvin  {Jacques).  L'Otimpe;  ensemble  les  antres 
œuvres  poétiques  dudict  auteur.  Paris^  Robert  EstiemUf 
1560»  in-8»  mar.  olive,  tr.  dor.»  janséniste^  avecnuNrs 
et  dentelles  en  dedans.  (KoehUr,)  .     •     •     •    48^» 

1274  HABDimii  {JoannU)  Nnmmi  antiqui  populomm  et  or* 
biuin  illostrati.  ParmU^F.  Muguet,  1684,|  in-4,  mir* 
roiigei  fil.,  tr.dor.icompt.  {Rel.  de  Dussemlle.)    >— ' 

ËxempUdrie  aux  amws  du  mméOuil  4tMnr499. 


m 
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1275  HisTOi&B  du.yicotaita  de  Turenao^  ;)iiaréchal «c«f|^al 
des  armées  du  roi  (par  le  chjey.  de  Ramsay).  Aifder'd. 
et  Leipzig^  Arhtée  et  Mer/fus^  17J  f  «  4  vol.  peu  WS»  ▼• 
f.^fil.y  tr.c]or.|  ayec  une  graude  quantité  de  ci^rtes. 

'''  16— 

^         *        î        - 

Bel  exemplaire  dans  sa  Tieille  reliure.  '  '     . ,.  r> 

1376  HiSTOiRB  littéraire  de  la  France^  par  les  reUgieux  bé- 
nédictins de  Saint-MauT,  continuée  par  'PAcaSéniie'dEèà 
Inscriptions.  Parti,  1733  etsuiv.,  20  VoL  iW-^.4*}^,  fil. 

'     f       '.   466-^» 

Bon  ex.  de  ce  livre  qui  augmente  c]ur<iJie)bdP  He^'^x^'    - 

1277  HnronuB  naturelle  et  ciyile  de  la  Californie,  trad.  de 
TangL  (D'And.  M^rc  Burriél^  par  U.'  Eidôux|.  PàrU, 
Durand^  1767,  3  vol.  pet.  in-S,  roar.  Tert^fil.,tr.  dor. 

(Ancienne  reliure.)    .     \     .     .-''1  .'".*•':     .  '  %S^m 

•1  >      ,  ^  •    I  < .  > 

1278  Jai^oosb  (la)  d'elle-mesme,  comédie  (par  Tabbé  Bois- 
Robert).  Sur  Fimp.  à  Paris,  Aug,  Courbé,  1659,  petit 
in-12^  màr.  bl.  Janséniste  [Dur u.)    *.     .*'.''   14^» 

1279  J<|iniN4L.  du  voyage  de  Siam»  fait,  e|if168&..^|  1686, 
par  M.  L-,D.  Ç.  (l'abbé  de  Cboia;).  Pojfw,;  S.  Marbre 

.  Cramoisy,  1687,  in-4,  lùar.  itm^é^  tr.  ^on '/aniéitiito, 

(Anç.  reliure.)     .     •     .     ,     .....    ..      .      ?fi*T^» 

Bel  éxempi.  ayéc  la  croit  de  ij&mtfne,  ^ffàski  tptHMHMto  à  u  M^ 

1280  ItAVoNTAum  (/euit  de)^  Contes  letlnaii^'c^Uëiàf  ^n  vers. 
Paris,  P.Didot^  1796,  4  toI.  îtt-18,  ▼.  f.,  fil.,  tr* 
dor.  Eig.  dfaprès  Deseeaen  ajoajfeéesr  «|oU  exemplaire. 

,•       •    r.        »i  18-— ill 

1281  Lanolois  (Jean-Baptisté).  Riétôirê' dé  la  cl^isaiie  cbi^tre 
'   les  Albigeois,  dirîsée  en  Vtîl  livres.  Bouen^  Le  Boii^ 

cker^    nos  ,  in-îî;  ma^.  rôirgê,  {Aiteieme  reliure.) 

1282  ta!  Geànd,  comi^ièn  du  roy,  son  tKëâtlM.  Pans,  1742, 
4  vol.  HitlS,  mar.  citcon,  Çl.,  tr,  çlor.  (Ane.  reliure), 
mix  armes  tL  ^miUim^  4t  Prt»,ct,      .'"  î      '^ 
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roy,  régente  eu  France,    1610,  in-8 ,   mar.  rouge.' 

Exûpiplaire  non  rogné.  '       [  '  '  ' 

'   IPoâne'  que-je'^é  x^rtks  pas  côntio  ^  qttt  doH  Me  liiea  rare  en 


^.'exeppfàire^,te)si':^ui^cq)tu^ci.:I;ef  thé^tf0  4epet  j^u^t^eup  est  cité 

•  .  .  .jfF  »^?  t^vî^\îP,«f?ê^^^^  »  «^î?  ^  ^À'f''^  rfj  i^.^  difficile  à 
trouver,  car  je  ne  Pai  jamais  va  en  Vente.  La  pièce  latine  suivante 

eftt  "jointe  ^  cet   ëitemplafre '^  QueriMànU  super  acmba  Henriei 

.magni  funere,  elegiaco.  carminé  expressa^  1610. 

(?89^  IVoets  •  Bà'irBSAftfDâ.  4  Pont^fU-V^mix  y   chez.  .M^iroud, 
lV97vpet.  in-6,  miftr.  roug«;dof^en  tête.(/>ura.)(Ex.if.) 

1290  Obséquent  [Jules).  Des  prodiges,  plus  trois  livres  de 

'  ij^olydoreiyergîle  «ù]l''Ila.mé8iQfi'.'.fKiâ^iire«  tjça4uijst»4p 

'4atm  ^en  fraïKçdiB^ttp^ifGac^ga  <laiia*^6iMhîène^  Lyon, 

' ^ean  de^ufnBf\iû6'iBy  (fe^ltmfQi.'Yn «^o^U^  .|r.  dor. 

'(7^Aom/>5on)»'iiHiUtibn'âàé  r.eL.'Jlu.lLvi^<aiêpl&^M..  21 — » 


ji 


1291  PANTim  (P«V(rA  Concîones  ffraBcorum  pafrum,  nunc 

'"i«04,  t^:  •  îiii»8ï  •inh*'.  i^dwge,  fthy  toi -dtja!!  (Ex.  n.) 
,,,.,  ,^,,fih)aiii»t,SlfiçiJSJre,,^p/.^f,,^/gî«|*.;.  ^,-,j-  ,■ 

•  "':      '-.dit  i'«,.:!'r.-^i.Lj,'i    -.'•    -  •  ir.';(>|».ii  : 'i'.  w.     ■:. 


▼ers  ;  les  Amis  à  l'épreuTe,  eb  un.Mtta^  MP  .^fxs  croisés, 

1293  'VtÂtti'  CÔiiio^fe  Xi.''^^f^bt^K(>y'.^*rf«*,  •  1622,  grand 
în-8,  mar.  br.,fil.  (Reliure  du  temps.)  .     \'^'''.     40 — » 

'  Exemplaire  très  bien  conservé  d'une  éditioii  rare. 

1294  Rtjâhri  -  (Hf  ?  ^<^^<>')  Comœdiees  Vigiiitl  »    oUm  a  Joa- 
^'bliimo  daimerark)  imenûilBd,  etc.  Àniuerpi»j  'ex  offi" 

cina  Christ.  Plantini^  1566>  2- vol.  pet.  inr^lï,  mar. 
cîtrôri,  ifil^>  ,tr«  i4i>r/v(j9«5jtftfi7(04»)  I  •••»....  ^    .     35—» 


966  BULumit  DU  bibuopulc. 

1295  ^PtuTABQUE.  La  Touche  naifye,  pour  espi^ver  l'amy, 
et  le  flatteur;  inventée  par  IHatarque,  laillëe  par 
Erasme,  et  mise  en  françoîs^par  noble  homme  frère 
Antoine  du  Saix.  1545,  à'  Paris,  de  Fimprimerie  de 
Jeanne  de  Mameft  vefue  de  feu  Denys  Janot,  pet.  in-lS, 
mar.  vert,  dent.  {Bradet'Derome,  )  (Ex,  n.)      26—» 

1296  Procédures  curieuses  de  l'inquisition  de  Portugal 
éontre  les  francs-maçons,  pour  dëGoarrir  leur  secret, 
divisé  en  trois  parties,  dans  la  vcUiée  de  JosiBiphat^  l'an 

'de  la   fondation   du  temple  de  5a/omon,  HMDCCCiO; 
(vers  1762),  pet.  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.dor.  (Derom.) 

.  IS-i 

1297  RAREI.AIS  (Franfofj).  La  Plaisante  et  joyeuse  histoire 
>     .A  ^  grand  géant  Gargantua,  prochainement  revue  et  de 

•  beaucoup  augmentée  par  l'autheur  mesme.  Falenetf 

'  chez  Claude  La  Ville,  1547,  in*1.6,  v,  fig.  len  bois  dans 

le  texte 48--« 

Réimpressioii  de  la  fin  du  xvi«  siècle.  -  ^  *  ^  ^H 
Cette  édition  contient,  CargatoUis>-^Mr  ckapitfes.  Mi  pBgV^ 
Le  second  livre  de  Panti^gmel,  Roy -des  ÏDipsodes  reatitiié  ï  nt 
"[  naturel,  33  chap. ,  214  pages.  Pantagraeline  pronostlcatk», 
pag.  5H5  à  233.-r-Voyage  et  navii^tion  que  fist  Panurge,  disc^ 
de  Pantagruel,  31  Chap.,  pap.  234  H  3dD.  ^  Le'tiers  liyre  des 
.  laits  et  djts  héroïques  de  Pantagruel,  47  j^ap.,  280  pag.  —  U 
quart  litre  d^  %it2  de  PaisfUgrad/^M^  M  chapi.  seUoMiA, 
pag.  291  à  S49.  *  •*.:•:!  A      s, 

1298  ftAXBAu.  Godé  de  musique  pratique, /6â  méthodes 
pour  apprendre  la  musique.  Paris,  1766.  jn»4,  mar. 
vert,  large  dentelle,  tri.  dôr.    '.- .     .     .     .     18—» 

Bel  exen^daire  aux  armes  é^nui^^me  la  Dmqihfm  avec  la  sa- 
sique  à  la  fin. 

1299  Ratnaii  (Guil.  Tham.).  Histoire  philosophique  et  po- 
litique des  établissemens  et  du  commerce  des  Euro- 
pécôds  dans  les  deux  Indes.  La  Haye,  Gosse,  I779f 
8  vol.  in-8,  mar.  vert,  fil.»  tr.  dor.  (Denmi'} 
Cartes 35-» 

Preaûèie  édition.  Très  bel  exemplaire,  auquel  l'on  a  Joiotle 
vol.  d'analyse. 


•t  -■ 


hit 


BITLLStlN  DU  BIBUOPHILB.  (fS? 

Dû  Rengonthe  et  Naufrage  de'  trois  astrologues  judi- 
ciaires/Mauregard,  Petit  et  P.  LarWey,  nouvellement 
arrivez  en  l'autre  monde.  Parb,  Jean  Mèstais^  1634, 
pet.  în-8  de  16  piBig^.»  màr.  rougei'  fil.  tr.  dor.  {Baa- 
zonnet.) 55 — i» 

Ghannante  plaquette,  .petit  chef-d'oeuvre  comme  Bausoénet 
sait  les  faire* 


)1  Rétif  la  Bretonne.  Les  Conteirhpbràfnes,   ou  avan- 

tiires  des  jolies   femnaes  de   l'âge  présent.  Leipsick, 

(Paris),   1780,  42'tom.,  en  21  vol.  inrt2,  v.  m.',  6g. 

de  René  Binet,  gr.  par  Berth,  très  curieuses  pour  les 

costumes.     . •     •     .     65 — » 

Ce  tivre,  que  l'on  a  bien  oublié  est  cepeudiint  très  curieux 

sous  te  rapport  des  mœurs  de  ce  temps,,  et  l'on  sait  qu'à  son 

.  apparitioni  :fl  eui  tin  âuccès  quelloii  pett  çomp^^^w  au^  M|atèrfs 

de  Par^s  de  nos.  jours;  quelques  çupjljéux  en  placent  encore  dans 

^eurs.  rayons   les  ^  beaux  exepiplaires  quMl  est  iSièh  rare  de 

*  '  reBCoatrer  aujourd'hui  et  surtout  ijKen  domplets.' 

p  Rituâle' délia  venèrabile arcniconfraternitadelle  sacre 

Strmmate  ^dièl"  p^dré  15.  Frîmdescb'  d)  Roma.  Borna , 

::  ilUyinrif  .«aar.  r.>Jarge  dei^u,  oomp,^  xkb^*4ofure 

:'i    sur  Jf^JB^tpvBlS^  ;<   «  ■•  '•■,•■•     ■  •    ^-^rw^^     •  «i     5%r:,«  ■,;*:   «  ^^'~~'* 

.    .  (     '  Riche  reliure  italienne  ata  armes  dà  ^or^i^  Cuffimfà^ 

ïi  KoinoLUABjD  {Sébastien).  La  magnifique 'Dbxot6gie  du 
FestUy  par  M«  S^ba^tiiMn^Routtiard  de  Melun,  Aduo- 

.  cat  en  fairUmeiit.  Pfp-ff,  imn,^f^{lo^^ 

.'  y^nf,^\'9  Xr.doiç.  {J)er(me^y(^^  .     ..     28 — i 

Joli  ex/^pnplaire  d'uni  opuscide  £Bicétiei^  .et  érudit. 

H  RuscA  {Antimii)  De  Inferno  et  statu  daernonum*  ante 
mundi  exitium,  libri  quinque.  Medidani,  1721 ,  in-4» 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ex.  n.) 35—^» 

Supeibe  exemplaire  d'ancienne  reliure. 

15  Saingt-Gelais  (Octavien  de).  La  Chasse  et  le  départ 
d'amoursy  faict  et  composé  par  révérend  père  en  Dieu, 
M*  Octavien  de  Sainct-Gelais»  evesque  d' Angoulesme, 
et   par  noble  homme    Biaise   Daariol|  bachelier  en 


yfjjB  RL'LLETl?f  1>U   BICLlOPBiLE. 

ob^fu^  droit  à  Tifpij^p^,  Paris ^  jfntJkpif^p  Fera 
i^Q^9  in'.ff  jgQih.  à  2  çq\.,  fi-riDUge,   tr.  d.  Jansk 

_      .'iPuru).   :  '.     :    .     .     .  .-.     ,;.     .     .     .145 

-  Bel  ex€9iv>laire,  soDs  tous  les  K|ppo];ts,  d*uiie  édition  d^ 
rareté;  deux  feuillets  de  la  fin  im  {feu  raccommodés. 

Lugd.'Bat.j  1652,  iu-8,  mar.  bl.,  fit.,  tr.  â<M*.  40 


.ExewUire  ^^Lofi^tpUrrp. 


c 


1107  ^iiJLY  [Maxl.milien  de   Béthune ,    duc    de).    <xs 

'moires.  Londres  (ParisY,  1747,  '3  Vol.*  îrt-4.V.  f., 

port.       .      . '.'*.'.   165 

•.--,■_.  »...■.. 

Très  bel  exemplaire  en  grand  PÀPism,  avec  tous  les  porl 
''    f   •        dOdiéune.  -'  ' 


..lit  l  ... 


premiers. ij^hretidiis  Côtatre  lés  calomitiès'  d'es  gen 
avec  de^.jfjflrts,.,jPaf?fcj,y..,(?^rf<9^^  i 

JfOP^L^i  dent.,  tr.  dpr.  (Ane.  rel.)    ....      .      .  ,  ii 

ieV9^'Tltéteiir<!»!;>^Iie' gHâ^d 'Therenoé  «n  tframçdjjiBr tan 

""•^  rime -que  en  prose,  nouvellement  iinprityké-'à  P 

PtmayJehan'Pètit;  •A'ftiA^  {)et.':ih4bl;j.inàn.  rouge. 


• « 


Ï3 1 9  Tii>A  d^  ÏA!tàrîl|af  a^  Tônhes;  çôrrëgicla  y»  èrricni 
^  pôr  H.  de  Lutaa.^^»  Zctràgoçd,  por  don  PeâHf'De 
1 662 ,   iè- 12 '^-%ï^:-''iM^^i  '  filv  j'i  cwmpv ,    tr. 

,  ■'(.■»'i"l  .  •  '       tyrf     •    >■  ''(''tl 

■•  ■  •  •  ...         J^.«*J.J».       •».'..  -ai.,  lll 


j.  I    .        .  ...  .  -  ".j 


'*    .'.. 


r      .    ■  ■'•    tu  ,  i      '•    '        '  :.  •/]•  .•  ■ 


I  f .  i    .         ,•  l>i  .Il     I  •     •  —  !    I    .  ;  '^  •      ^     7^  •  ■  -. ..  .      I       .1 

-Vf  .....' 

•  •  1   ■  ■  «    •  • 

Il  Apollodoi^i  atheniq:)^is  ,jl)ibl^otheçei;^  siye ,de  deoruni 

oj^igîpe,  tam  firœcè,  quam.Iatinè.  Rarnce  in  adibjus  ^éijt. 

Il    fik'^'[*i'^^h}J"X  i?^F: /^o^S?'  fi'v.  >r.  dor.  .     15-1. 

ri'         B^l  vti;K£iimLatiH  dlv^  édUion «are  (açc.  reHure^^ 


i 


;.,  rouge,  dent.  (u^nc.  rel.) '   .     24 — » 

'  *  "  •  •  •  •  .I.'..' 

I  *  ••I.  '-■!£•■  \* 

la-iftHJCTBXîC/i^îO-t  I|4byri*%.  4^'.%.riHP^  €^t  ,s^9"^  des 
0"  troU  nqfajj^^^n^^s,  cpmpo^jppr  VAut?uï'^de$.jenars 

:::.:V'!ayer^n^^t^,|gï^fi^Taiçj§s4f^  surnoinmé  1^^  travcrseur 
des  yoies.^fiilm»^9^\{J^^lg^^9Vmf^r[J^         Poitiers 

U      .Bel  vtatmplatre  d'un  ■li;rfeki^9Q«  ^viPElp<ï^7>{  f^9W^}.  i^  Libraire, 
i    .    tf^e  I**"—^*.  partie,  . 

i  Ba^c^^^'ff:,{ÇfliUaurne), 
:,>^4eBrocoiirt, 

riery    1608,.)ai.rYol,   'mrhi^îtm^F'imiisf^fiM'f  tr.   dor. 

i  Mt  exemj^laire  ttlié  à  rioûltiûm  des  jrelwres  wvqi^^j^es,  dos  à 
la  Padeloup.  Une  piqûre  bien  raccommodée.  ^  ," 

Fantaisies  ceateii»iil)|Aniuèiif  8adîfieojyn>^^  ha- 

u-  r«8^e9«'pr<rt9gu«^ïac^f5|i^i;fir^^^^ 

I     >' iÉkeia^ld[ket^iilltncèÉBr«é(fntéfj^uf«^ 

Un  petit  ]^ççoinpod||ji;e  ^  \mt  d^  la  iWgPf  ^u.cq^.des  trois 
derniers  fedillets'.    '"      '  "  "      ''        *  '    ''' 


970  irLurri^  dc  n 

1316  Cmam  m'AxrmmmÔÊk  (lUifce).  Vopge  en  Sibérie,  (ait 
par  ordre  da  roi*  en  1T6I,  avec  des  carteSt  des 
pians,  etc.  Pixrû,  IT^S,  3  toI.  in-4  et  atlas»  t.  f.^fil., 
tr.  dor.  'Ane.  reL: 48 — » 

1317  Cunx  ((7ai(I«Bu'.  Chantzroyank,  inràisons  et  autra 
petiu  traictex.  Parti,  Cmilioi  du  pri^  1527,  pet.  in-8 
goth-,  mar.  rouge,  fil-,  tr.  dor.  (Ane  rei.)    .     60--i 

1318  IliiamazsKBoaBT.  Lettres  sur  les  spectacles,  airec  une 
histoire  des  ouvrages  |iour  et  contre  le  théâtre,  C*  édit. 
Paris,  1777,  2  toI.  in-l2,  mar.  rouge,  fil./  tr.  dor. 
(Ane. rei,) ,      .     .     .     J     15— ■ 

1319  Dr  PnÉAc  (GmiU.).  Les  Annales  ecdesiastiques  décri* 
▼ant  nnÎTersettement  PesUt  et  succès  de  l'EgHse.  P4h 
ris.  Chaudière^  1€M,  3  grosTol.  in-fel.,  t.  .  '  30—» 

Bonae  tknnqm  &ite  avec  liaBeoap  de  soin  et  d'tprès  1m 
aataors'Ies  plus  icoMftfis  et  les  pies  ni 


1 320  FAnn.  L'honesCe  homme,  ou  Part  de  plaire  à  la  cafl| 
trad.  en 'espagnol  (avec  le  franco»  en  regiîrd),  ftar^» 
brosio  dé  &ilazar.  Paris,  Roeotei^  1660,  ûhB»  mar.  bl., 
fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rêUêBrej  oDéc  armoints).  10—» 

1321  Flaxmabi's  dassical  compositions,  Homer^  Hesiodsnd 
.£scbylus«  Londany  gr.  in-fol.  (143  plancke^j  mar., 
large  dent. j  tr.  dor 1 20—» 

Magnifique  oumge  relié  avec  une  grande  pértetian  eiina 
grande  lidieaBe  en  Angleterre,  pap.  fort. 

1322  EbaBaoinMi(5anctijEpistolœ,  aderaditionem  christianam 
pemecessari».  Parma y  iiSO,  2yoI-  înrfol.»  v-  non 
rogné.     .     . •     V  ■  •     86 — » 

F.  sur  cette  édition  p^ceps.  Panier,  Grevenna  et  Brooet 
Notre  eiemplaiTe  est  adaiirableaient  oQiieervé. 

1323  HoidsRX.  L'Iliade  etTOdyssee,  avec  remarques,  précé- 
dés de  réflexions  sur  Homère  et  sur  la  traduetiondes 
poètes;  par  M.  Bilaubé.  Pari^  Didat  eaînè,  1787, 
12  vol.  in-18,  mar.  irôuffe,  fil.,  tr.  dor,     .;    .    40—» 

Eieaipiaire  papuui  vAuii  de  cetlia  jolie  jMStile  (édition. 


BUUBTIN  BU  UBUOPHIUC.  971 

1334  Xb  mairb  m  Bckgbs.  Les  iUtiatrations.de  Gaulé  et  sin- 

9 

galarjtez  de  Troye,  contenant  troys  partie«,.elc.  Pa^ 

risy  1548,  }n»i,  v.  faave,  fiL      ......     48 — » 

» 
Cette  édition  contient  de  pins  :  Id  Traité  de  IvdMrence  des 

sebismes  et  des  coneiles  de  relise,  etc.,  1548,  SS^feuillets.  --Le 
Temple  d*honnenr  et  de  vertns  (en  yers),  16  feuillets.  —  L*Epifr- 
tre  du  Boy»  envoyée  à  Hector  de  Troye,  1548. — Vingt^atre  cou- 
plets de  la  valitude  et  conyalescence  de  la  Hoyne  (Anne  de  Bre- 
tagne). —  JLa  Description  du  temple  de  Vénus  ; 'ensemble  33  ff. 

Bel  ex.  bien  consenré. 

•      •      .      .  ,  ' 

1325  Maaot  (Clément).  Ses  OEuvres  revues  sur  plusieurs 
HiauaacritSy  avec  les  ouvrages  de  Jean  Marot  et  de 
Michel  Marot  (publiée  par  Lenglet  du  Fresnoy).  La 
Haye,  Neaiâtne^  1731,  4  vpl.  iu-4y  y.  f.,  fil.,  tr.  dor. 

[Ane.  re/,)|  fig 35 — » 

Exemplaire  en  gran]>  papiba  de  Hollande. 

1336  MjUknAi*{d'Auvergn€y  dit  de  Paris).  Les  arrêts  d'amour, 
avec  l'amant  rendu  cordelier  à  Tobservançe  d'amours, 
aecomp.  de  commentaires  de  Benoît  de  jCourt,.  édit. 
revué  et  augmentée,  avec  le  Glossaire  (par  Lenglet  du 
Fresnoy}.  'Amsterdam,  CkangiUan,  1  tom.  en  2  vol. 
in-12,  mar.  vert,  large  dent.,  tr.  dor.(^c.  reL)  36 — » 
Exemplaire  fort  bien  relié.  ' 

1327  Rabex^is  [François).  Ses  œuvres  avec  des  remarques 
historique^  et  critiques  de  M.  Le  Duchat,  nouv. 
édiu,    ornée  de  fig.    de  Bern.    Picart.   Amsterdam, 

'  Bernard,  1741,  3  vol.  in-4,  mar.  bl.,  large  dent.,  fil., 
tr.  dor.,  doublé  de  moiré.  [Bozerian),  portr.  de  Rabe- 
lais  ,     .     .     .     .     ."  .     78 — » 

1328  Bbgubil  4e  pierres  gravées  antiques.  Paris,  Mariette, 
1732,  2  vol.  in-4,  mar.  rouge,  61.,  tr.  dor.,  large 
(lent.,  doublé  de  moire,  fig.  {Ane.  r:çl*)f  genre  Pom- 
padour,   /  .>      *     J .r     *.   •     30—» 

1329  BsHARQUEs  sur  Homère  avec  la  traduction  de  la  préface 
dei'Homère  de  Pope  (par  Pareile),  et  d'un  essai  (de 
Thomas  Parnell),  et  du  même  Pope  sur  la  vie  et  les 
écrits    d'Homère    (par    Tabbé  Desfontaines).    Paris, 


97!2  BULLETIN   DU   UBUCM^ItlUli^ 

l^St^  Si»iiiiARTHANi(v^/^e^i);S€eT€iiaBfiljliespedM0  rupellana, 

aiispidisenarmis  LudoTiçi ju&ti,  re^&  iQ^ristianissimi 

,  '  et  iûyîctissimi   confecfta.    Pàrisii»,  'Frmtç^   Pômerajy 

.-'■  1629f.,  —  Histoire  de  l'ja  rèbellîcin  diès-RpëlVëllois,  irad. 
du  latîii  de  sainie  Marthe»  par  Ban^olfi.  Par^,  F'dlîxj^ 
1629^,  2  part.éii  t'  rôf.'pet'.  in-8,  raar.  vert^  rel.  fleur- 
delisée  .*    .     .''','   .     15— ï 

lâSi  SiLNTOLii  viictorini  fiyMni  sacri  et  novih  Pèf4siisAf. 
Dionyfium  Thierry ,  1689^ pet.  iii-f 2,  pap.  àe  Hollandei 
làvé.,  réglé,  tel.  en  inar.  rouge,  filv,  tr.  doir.  [Ane, 
reliure  de  Dusseuillë)  .      ."  ;■.'*;'    ^-  ..     10—» 

1332  SÀvLTBw^Av  (Anthoine).  Chronologie  et' Sommaire  des 

souverains  pontifes,  *  ancîehs  pérés,'^ëttipèreurs,  roys, 

pfiriées    et   homtnes  illustré^}.  P<i7Îks^,>^19^1,"in-lbli, 

portr.      .     .•'  .     .  '.     .     .    '.     .''■'.     .  î.     80—» 
^uYrage  connu  sousle nom de-ùkronologie c«li*r»  trH  carieox 
par  une  grande  quantité  d^  ^rtraits  axudens  collés,  ayec  Ugj,  - 

1333.  Sept  marchand  de  j^aples;  C'est, ^^avpirI^y|B;|itnBrr 
le  religkeux»  Lescoliçr,.  Layei^gl^».  }e  viJajgeois^  le  mar- 
chant et  le  bragart,  in-riÇ,  xp^^.^.^  ^^^^^j:*,  dor.  36—» 


1334  Sle 

moires  sur  Tétatde'la  religion  et  âe-1à''répàbliqiie«, 
sous  l'empire  de  Charles-Quîrtt^    tl'ad»    par  Pierre- 

;   François  fe  Courrayer.  Là  Haye,  Ï7%7V'S  Vol.  ni-4, 
mar.  citr.  {Ane.  rel.)   .'    .     ...    '.    ' .'  '  .  '  18— • 

1335  SuiiLY.  Mémoires  des  sages  et  royales  économies  d'estat  j 
domestiques,   politiques    et   militaires  *  de  '^iirf*i^ 
Grand.  Amstelredam,  2  vol.  ih*fol.,  flos  de  v.    40-^» 

Édition  originale  aux  trois  VW.   •  •     ■ 

1336  T  AVERNiER  [Jean-Baptiste) .  Ses  six  voyages  «a  Turcjoie, 
en  Perse  et  aux  Indes»  pendant  qi^arajçUe  ^^.;  ^^^* 
éàiu  Bomn^  171^^^  vol.  in-l^»- Vr*  f.^.ifij.»  tr.  dor. 
[Ane.  reliure).  Grand  nombre  de  cartjes  e;t  .plans  et 
figures.      . j  ^      .      .     25—» 
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revue,  aiignî'.  ël  ^rriée  dé  ()iusieurâ  (Vtâhbftès.  \ffiJoh\ 
1812,  iii-4,  cûH., '9  planchés.      '.     .''    ,     .    ".       6 — » 

Les  exemplaires  avec  une  très  grande  planche,  re- 
présentant le  retable  de  la  chapelle^  ouvert.   .       6 — p 
Publication  très  importante  sous  Iç  rapport  archéologique. 

i6  BiBLioTHECA  SussExiANA.  Part  the-first.,  Theology, 
1844,  in-8,  br. 7—» 

I 

Cette  première  partie  contient  5556  articles  pour  la  Bible,  le 
Nouveau  Testament,  et  les  concordances  de  la  fift)le. 

C^tte  collection  est  connue  connue  étaAt  la  plus  riche  et  la 
plus  nombreuse  en  Bibles.  Dans  le  prochain  numéro  nous  don- 
nerons les  prix  de  quelques  utiS  'déà  afticles  les  plus  importants. 

M  BouLY  {Eitfièn^,  Histoire  deCbiiibrai  ^t.cba  Carabrésis, 

■    tqme  II.  Cambrai^  184^,  in-8^  br.     .     •      *      .S-r'» 

Le  tome  premier  a  paru  en  1840. 

10  CfiTALOGUB  de  médailles  romaines,   ar^nt  et  billon, 
.  trouvées  à  Bëims.  i?eM5,  1844^  br.lin^.    .     .     » — 75 

11  Champollion-Figeac(^ (W). Louis  etCharles  ducsd'Or- 
.  léans,  leur  influence  sur  liés  Wts,  \ti  KftêiMÂure  et  Tes- 
^ .  prit  de  lear   sièclie ,  d'âfirès  les  docunUMus  dngiMkïx 

et- Ifes ;[jeintQres  deà  manuscrits.  Pnrii^' VSAÀf^  part., 

în-8.  bWfché.    .'     .     .     •     -    'i     »*     ....     15 — » 

La  troisième  partie  contient  l'analyse  des  docuidents  et  48 
planches.  (Voir  aux  Public««loM  ndàlVdltosJ) 

12  CHEHiniL.  Hi9(<^rti  de  Roiien^  pendaVit  l*'épo^e'e(Xm- 
monaile,  1150-1^82,  suÎYie  de  pièces  justificatives 
puUiéespoufr  la  première  fois  d'après  les  archives  dé- 

,.  fMutementtfles  et'œimtoîpale».  'Bouen^  l'844i,2  vol.  in«8, 
br.,  frt. 'lA  tfttrt.     .     '.     .......     15—» 

3  Cabinet  de  TAmateur  et  de  r\ntiq«iaire,  tableaux  et 
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estampes  anciennes,  objets  d*art,  d'antiquité  et  de  cu- 
riosité* Bulletin  des  ventes  publiques,  3^  année,  1'* 
livraison.  Prix  de  l'abonnement  :  Paris,  20  fr.  ;  pro- 
vince, 22  fr.  ;  étranger 24— ■ 

Cette  preknière  livraison  contient  lo  on  article  sur  la  collectkÉ 
du  roi  Charles  I«r  4*Angleterre  ;  2o  Réflexions  sur  la  manière  d'é- 
tudier la  coulw»  par  Redry  ;  99  Bulletin  des  ventes  publiiiues. 

1344  DupuTEL.  GliWnstances  inédites  de  la  vie  de  Napo- 
léon, mémoire  lu  à  T  Académie  royale  des  sciences  de 
Rouen.  Bouen,  1843,  in-8,  br.,  fig.     .     .     .       3— > 

Tiré  à  petit  nombre. 

1345  DuROGORT,  ou  les  Remois  sous  les  Romains,  par  feo 
Jean  Lacourt,|tublié  par  L.Paris,  bibliothécaire./ïetmji 
1844,  in.32,  br.     ........     .       î-i 

1346  HAiiVoisiNE.  Lettres  inédites  de  madame  de  Longue- 
ville,  publiées  avec  des  notes  par  H.  Malvoisine.  An» 
gers^  1844,  in-8,br 2— i 

Tiré  à  petit  nombre. 

Ces  lettres  sont  écrites  de  1650  à  1679,  c'est-à-dire  de  la  col- 
version  de  madame  de  Longueville  à  sa  mort.  •  • 

1347  Malvoisine.  Le  jeune  romantique,  ou  la  bascble  litté- 
raire. Tableau  satirique  (comédie)  en  cinq  parties  et . 
en  vers,  avec  quatre  lettres  inédites,  de  MM.  Ray- 
nouard,  Andrieux  et  DeMaistre.  Angers^  1844,  in-l!f 
br ..•*...     2-50 

Tiré  à  3S  exemplaires. 

1348  HfiBioiitE  sur  une  tentative  d'insiu*rection,  organisée 

dans  le  Magne  de  1612-1619,  au  nom  du  duc  de  N^ 

vers,  par  Berger  de  Xivrey.  Paris,  1841,  grand  in-l, 

br.     ..... 2-» 

Tiré  à  très  petit  nombre. 

1349  Racine  {Jean).   Œuvres  complètes  publiées  avec  ks 

notes  de  tons  les  commentateurs,  par  M«  L.  A.  Martin. 

Paris^  Lefèvre,  1844,  tomes  III  et  V,  in-8,  br.     12—» 

Ce  volume  contient  le  Dictionnaire  critique  des  loeutioiis  e» 
ployées  par  Racine.  (Voir  aux  Variétéê  de  ce  numéro.) 
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IMPRIMERIB  MAULDB  ET  BCfOU, 
rueBailleuI,  0  et  11. 


LETTRES 

Sim  LES  ARCHIVES,    LES  BIBLIOTHEQUES  ET  LfeS  ÊtÂBLTSSfiMtnVÀ 

SCIENTIFIQUES  DE  LOT^ttHES. 


['■     > 


IV 

A  M.  MIGNEt. 

Monsieur, 

Le  Musée  britannique  représente,  à  la  fois,  nos  cinq  dépar- 
temens  de  la  Bibliothèque  royale,  notre  musée  des  antiques  et 
notre  muséum  d'histoire  naturelle.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de 
vous  décrire,  dans  leur  ensemble ,  les  richesses  que  rjsnfenne 
ce  vaste  dépôt  ;  pour  embrasser  d'un  même  coup  d'œil  et  ana- 
lyser tant  d'objets  divers,  il  faudroit  quelque  chose  de  cette  vue 
pénétrante  et  pour  ainsi  dire  multiple  »  qui  est  en  vous,  de 
cette  faculté  de  tout  comprendre  et  de  tout  exprimer ,  qui  se 
montfe  avec  tant  d'éclat  dans  la  série  de  vos  ouvrages,  et  vous 
permet  de  parler  avec  un  égal  bonheur  des  sciences  historiques 
et  des  sciences  exactes,  des  révolutions  sociales,  des  théoqes 
delartet  des  spéculations  de  la  philosophie.  Je  ne  sortirai 
point  du  cercle  de  mes  études,  et  me  bornerai  à  vous  entretenir 
du  département  du  Musée  britannique  qui  correspond  au  cabi- 
net des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  en  signalant  Ce 
qui  s'y  trouvé  de  relatif  à  l'histoire  de  France. 

Mais  avant  d'aborder  les  différens  fonds  dont  ce  départe* 
nient  se  compose,  je  ne  puis  m'empêcher.  Monsieur,  de  donner 
quelques  mots  d'éloges  à  la  libéralité  vraiment  admirable  avec 
laquelle  les  livres  et  les  manuscrits  du  British  Muséum  sont 
communiqués  au  public.  C'est  véritablement  pour  le  public  et 
pour  la  science  qu'existent  les  collections  du  Musée;  le  premier 
soin  de  l'administration  préposée  à  la,  garde  de  ce  bel  établis- 
sement est  d'en  mettre  les  richesses  à  la  portée  des  savans  et 
des  littérateurs,  et  j'aurai  souvent  occasion,  dans  le  cours  de 
cette  lettre,  de  revenir  sur  le  luxe  et  l'excellence  des  inven- 
taires que  Ton  doit  à  sa  sollicitude  éclairée.  Non  seulement  les 
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catalogues  imprimés  sont  livrés  au  public,  mais  il  en  est  de 
même  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela  pour  les 
manuscrits  comme  pour  les  livres.  Dans  les  salles  de  lecture, 
chacun  peut  les  consulter  à  son  gré;  il  n'est  pas  jusqu'aux  col- 
lections de  chartes  qui  ne  soient  cataloguées  et  dont  les  inven- 
taires ne  soient  mis  à  la  disposition  des  lecteurs,  de  telle  sorte 
qu'il  n'y  a  véritablement  pas  au  Musée  britannique  un  volume, 
que  dis-je,  un  feuillet  de  parchemin  ou  de  papier,  dont  la  pe^ 
sonne  la  moins  favorisée,  l'étranger  le  plus  obscur,  ne  puisse 
demander  et  obtenir  communication. 

Du  reste,  Monsieur,  on  a  su  concilier  cette  extrême  libéralité 
avec  l'intérêt  de  la  conservation  des  livres  et  toutes  les  néces- 
sités du  service.  Le  prêt  au  dehors  est  absolument  interdit;  il 
n*y  a  d*exception  pour  personne.  Les  salles  de  lecture  ne  sont 
pas  publiques,  dans  le  sens  absolu  du  mot  ;  il  faut,  pour  y  être 
admis,  une  autorisation  écrite.  Elle  n'est  jamais  refusée  à  uu 
travailleur  sérieux,  mais  lés  formalités  dont  on  l'entoure  pré- 
viennent Tabus  et  empêchent  qu'un  établissement  destiné  à  l'é- 
tude et  à  la  science  ne  soit  transformé  en  cabinet  de  lecture 
pour  les  oisifs.  Dne  fois  admis,  le  lecteur  est  considéré  comme 
étant  de  la  maison;  il  peut  consulter  tous  les.  catalogues  et  de- 
mander tout  ce  qu'il  veut,  mais  à  une  condition,  celle  de  re- 
mettre pour  chaque  volume  une  demande  écrite  et  signée  ;  c  ésl 
un  récépissé  qu'on  garde  tout  le  temps  que  le  volume  reste 
entre  ses  mains,  et  qu'on  ne  lui  rend  qu'après  s'être  assuré 
qu'il  a  usé  et  non  abusé  de  la  communication.  Ces  mesures  excel- 
lentes produisent  les  meilleurs  effets  et  n'entravent  en  rien  k 
service,  qui  se  fait  de  la  manière  la  plus  simple  et  la  plus  br 
cile.  Â  côté  des  catalogues,   rangés  en  ordre  au  dessus  d'uo; 

I 

large  pupitre,  ce  qui  permet  à  plusieurs  personnes  de  les  con- 
sulter en  même  temps,  le  lecteur  trouve  des  bulletins  de  de* 
mande  tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir  les  blancs. 
Chaque  bulletin  est  remis  à  travers  un  guichet  aux  emplojfés 
chargés  de  la  recherche,  et  le  livre  ou  le  manuscrit  est  apporii 
au  lecteur  par  d'autres  employés,  qui  s'acquittent  de  ce  soin 
avec  un  zèle  merveilleux  et  la  plus  grande  ponctualité.  Tout  se 
passe  par  écrit^  et  rien  ne  vient  troubler  le  calme  de  la  satt 
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d'étude  et  le  recueillement  des  travailleurs.  Le  silence  le  plus 
profond  règne  au  milieu  d'eux,  et  s'il  faut  en  attribuer  quelque 
chose  au  caractère  anglois,  on  doit  convenir  aussi  que  la  bonne 
organisation  et  la  régularité  du  service  y  sont  pour  beaucoup. 

Mais  c'est  trop  long-temps  vous  arrêter  sur  le  seuil  du  ca- 
binet des  manuscrits  du  Musée  britannique  ;  je  passe  à  la  no- 
menclature des  collections  qu'on  y  trouve.  Je  crois  devoir, 
Monsieur,  les  énumérer  d'après  un  ordre  chronologique,  celui 
de  leur  entrée  à  l'hôtel  Montagne,  afin  de  vous  donner  un 
aperçu  historique  des  accroissemens  successifs  de  ce  magni- 
fique dépôt  de  manuscrits,  le  plus  riche  de  l'Europe  après  celui 
de  la  rue  de  Richelieu.  Le  premier  rang,  selon  les  dates,  ap- 
partient à  la  bibliothèque  de  sir  Hans  Sloane,  savant  naturaliste 
du  siècle  dernier,  qui  mérita  le  titre  de  fondateur  du  Musée 
britannique. 

1.  Bibliothèque  Sloane.  Composée  surfout  de' manuscrits 
relatifs  aux  sciences  naturelles  et  aux  arts,*  cette  collection 
offre  peu  d'intérêt  pour  notre  histoire.  On  y  trouve  cependant, 
parmi  un  grand  nombre  de  traités  de  médecine  ou  de  livrés  de 
voyages,  quelques  documens  assez  curieux  sur  les  relations 
commerciales  de  la  France  et  dé  l'Angleterre  au  moyen-àge. 
Le  catalogue  de  la  bibliothèque  Sloané  à  été  publié  en  1782, 
par  Samuel  Ayscough  ;  divisé  par  ordre  de  matières,  il  formç 
deux  volumes  in-4°,  et  contient  la  notice  de  5,^017  mànjus- 
erits  (1).  Les  4,101  premieips  nliméros  font  seuls  partie  de  la 
collection  pri;nitive;  les  1,116. suivans  proviennent  d'acquisi- 
tions diverses  faites  parle  Musée  britannique,  de  1753  à  \H2i 
J'aurai  occasion  de  revenir  sut*  la  seconde  partie  de  Touvri^ge 
de  Samuel  Ayscough,  en  vouji  parlant  des  inonùscrifi  addï" 
tianneUf,  désignation  sous  laquelle  on  comprend  ici  tous  lés  ma-j 
nuscrits  àcqiiis  depuis  la  fondation  du  Musée,  et  qui  ne  foi) t 
partie  d'aucun  fonds  partidilier. 


'  'il 


(f)  En  Tdld  lu  titre  :  A  catalogiiê  èfthe  manuscripts  preserved  in  iheÉriifsfi 
Htutêum  hithfivto  undesçriàe^  ^onserting  of  five  thou$and  volumes  includiàp.lke 
collections  ofsir  Hans  Sloane  bar.  the  rei),  Thomas  Birch  D.  P. ,  and  abou  fine  hMndr%  â; 
volumes  b^^qucathed^  prescntéd,  pi^rrhcsed  at  varions  tmr^  I^ondon,  MDCCLXXXII. 
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La  bibliotbèqne  Sloane  a  été  Tue  par  Br^;aîgay,  qui  ciie, 
dans  ses  notes»  une  carte  de  Tile  et  du  banc  de  Terre->Neavq, 
dressée,  en  1693,  par  un  Ânglois  nommé  Augustin  Fitz^Hqgh; 
elle  lui  parut  capable  de  terminer  les  différends  qui  existdeart 
alors  (1765)  entre  les  cours  de  France  et  d'Angleterret  aa 
sujet  des  limites  de  la  pèche,  et  il  s*empressa  d*en  envoyer  uai 
notice  au  ministre  des  affaires  étrangères,  M.  de  Praslin,  et'è 
notre  grand  géographe  d'Anville.  C'est  le  seul  document  qpe 
Bréguigny  semble  avoir  emprunté  à  cette  collection;  vm 
comme  le  catalogue  de  Samuel  Ayscough  n'a  été  publié  que 
long-temps  après  son  voyage,  vraisemblablement  on  trouverait 
là  quelque  chose  à  glaner.  Je  ne  vous  en  citerai  qu'une  preuve  : 
Le  manuscrit  2,423  permet  de  rétablir  à  sa  véritable  date  la 
plus  ancienne  ordonnance  que  nous  ayons  sur  Texistenee  deb 
juridiction  de  l'amirauté.  Cette  pièce,  insérée  par  Secousse, 
d'après  Fontanon ,  dans  le  tome  YIII  du  Recueil  des  ordon- 
nances des  rois  de  France^  sous  la  date  du  7  décembre  1400, 
est  du  7  décembre  1373  ;  elle  émane  de  Charles  Y,,  à  qui  re* 
vient  ainsi  l'honneur  d'avoir  institué  ce  suprême  triboMi 
maritime. 

II.  Bibliothèque  coTTONiESfKE.  Vous  oonxK)issez»  MonsifiWi 
toute  la  célébrité  de  cette  belle  collection  de  manuscrits,  rasr 
semblée  sous  les  règnes  d'Elisabeth,  de  Jacques  I*"'  et  de 
Charles  P%  par  Sir  Robert  Cotton,  lami  des  Camden,  des 
Selden,  des  Spelman,  et  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  dei 
«-intiquaires  de  Londres.  Ké  le  i^  janvier  1^70,  le  cbevatûer 
Cotton  descendoit  d'une  ancienne  famille  con^ue9  dès  le  tenpt 
dl^douard  III,  dans  le  nord  de  TÀngleterre»,  et  étpii  ^Hié  par 
sa  femme  aux  Bruces  d'Ecosse,  ce  qui  l|ii  valut  l'bonneiM'  d'éUe 
toujoqrs  appelé  cousin  par  Jacques  ]<^^  Sir  Robert  Çotton  oo 
îfxt  pas  seulement  un  savant  distingué,  l'oracle  des  éi;udits  vor 
glois  durant  plus  de  trente  années;  il  fut  mêlé  à  toutes  len 
affaires  considérables  de  l'époque,  et  son  nom  occupe  une  belle 
place,  dans  les  fastes  parlementaires.  Mais  ce  qui  surtout  lui  a 
mérité  la  reconnoissance  de  la  postérité,  c'est  la  belle  collec- 
tfen  .de  manuscrîts  qu'il  a  rassemblée. 
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Il  étndioit  encore  à  l'université  de  Cambridge,  lorsqu'il  com- 
mença à  recueillir  des  chroniques,  des  cartulaires,  des  docu- 
mens  originaux  de  tous  genres,  et,  depuis  lors,  il  ne  négligea 
aucune  occasion  de  s*en  procurer.  Le  temps  où  il  vécut  étoit, 
du  reste,  éminemment  favorable  à  ce  genre  de  recherches.  La 
destruction  des  monastères  avoit  fait  passer  entre  les  mains  de 
particuliers  une  foule  de  titres  originaux  dont,  faute  de  pouvoir 
apprécier  la  double  valeur  scientifique  et  matérielle,  ils  se  dé- 
laisoient  à  très  bas  prix.  D'ailleurs,  le  culte  de  Sir  Robert  Cot- 
ton  pour  les  reliques  du  passé  étoit  loin  d'être  aveugle,   la 
science  et  le  discernement  le  plus  exquis  présidèrent  toujours  à 
ses  choix,  et  la  riche  collection  qu'il  a  laissée  est  encore  plus 
importante  par  l'intérêt  extrême  de  ses  pièces  que  par  leur 
nombre.  Elle  est  surtout  riche  en  papiers  d'État,  en  correspon- 
dances diplomatiques,  et  c'est  un  fait  à  noter  que  le  gouverne^ 
ïnent  anglois  mit  d'abord  la  main  sur  elle  et  la  confisqua,  sous 
<«  prétexte  qu*elle  contenoit  des  documens  qu'il  sembloit  dan-» 
gereux  de  laisser  à  la  portée  du  public.  Tel  fut  de  la  part  des 
ministres  de  Charles  I«',  le  motif  vrai  ou  simulé  d'une  persé- 
cution qui  abrégea  la  vie  du  noble  antiquaire.  Il  mourut  le  6 
niai  1631,  au  moment  où  il  venoit  d'adresser  au  conseil  du 
ftôî  une  plainte  touchante  dans  laquelle  il  disoit  avec  trop  de 
vérité  a  que  la  privation  de  ses  livres  lui  avoit  donné  une  ma^» 
iadie  mortelle.  » 

Après  être  restée  quelque  temps  sous  le  séquestre,  la  bi- 
bfiothèque  de  Sir  Robert  Cotton  ftit  rendue  à  son  fils,  qui,  du- 
rant les  troubles  révolutionnaires,  la  fit  transporter  dans  le 
comté  de  Bedford,  où  elle  échappa  aux  destructions  de  cette 
époque  périlleuse  pour  les  livres  comme  pour  les  hoitimes.  Le 
petit-fils  du  fondateur.  Sir  John  Cotton,  accrut  beaucoup  les 
collections  qu'il  avoit  reçues  en  héritage,  et  par  un  acte  de  gé- 
nérosité qui  assure  à  son  nom  une  place  à  Côté  de  celui  de  son 
illustre  aïeul,  il  rendit  publique  son  immense  bibliothèque,  dont 
1  fit  faire,  en  1696,  le  catalogue  par  le  dbcteur  Smith  (1). 

(1^  Catalogus  librorum  manuscrlptorum  bibllolhecae  Cottoniame  cui  pra&- 
ilttontur  illustris  v|ri  D.  Robert!  Cottoni,  equîtîs  auratî  et  baroneti,  ▼iU 
L  bibliotliecae  Cottonîanae  bîsCoria  et  synopsis  ;  1696,  in-folio. 
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Les  manuscrits  cottoniens  étoient  alors  rangés  dans  quatorze 
armoires ,  au  dessus  desquelles  on  avoit  placé  les  bustes  des 
douze  Césars  et  ceux  de  Cléopâtre  et  de  Faustine.  Cette  divi- 
sion matérielle  donna  au  docteur  Smith  l'idée  de  diviser  soa 
catalogue  en  quatorze  parties,  et  les  manuscrits  reçurent  pour 
désignation  le  nom  de  Tempereur  ou  de  l'impératrice  dont  le 
buste  surmontoit  l'armoire  où  le  docteur  les  avoit  trouvés.  Ces 
dénominations  bizarres,  qui  rappellent  un  peu  celles  que  les 
bibliothécaires  du  moyen-âge  donnoient  à  leurs  manuscrits,  mi 
été  religieusement  respectées  et  servent  encore  aujourd'hui  à 
indiquer  les  volumes  de  la  bibliothèque  cottonienne. 

La  libéralité  de  Sir  John  Cotton  fut  sanctionnée  et  régula- 
risée en  1700,  par  un  bill  dans  lequel  le  parlement  ordonna 
que  les  collections  de  livres,  de  médailles  et  de  manuscrits  qui 
se  trouvaient  à  l'hôtel  Cotton  seroient,  après  la  mort  du  dona- 
teur, administrées  au  nom  de  la  nation  par  des  trustes  ou  com- 
missaires. De  1700  à  1730,  de  nouveaux  bills  attestèrent  la  sol- 
licitude éclairée  du  parlement  pour  la  bibliothèque  cottonienne. 
En  1730,  elle  fut  placée  dans  un  local  a6heté  aux  frais  delà 
couronne  et  tout-à-fait  digne  d'un  pareil  trésor.  Les  manus- 
crits cottoniens  y  étoient  déposés  depuis  un  an  à  peine,  lors- 
qu'un incendie,  qui  éclata  le  23  octobre  1731,  en  détruisit  une 
partie  et  en  détériora  un  très  grand  nombre.  Le  parlement  in- 
tervint encore  et  fit  de  grands  efforts  pour  réparer  un  désastre 
malheureusement  irréparable . 

La  bibliothèque  cottonienne  a  été  explorée  par  Bréquigny, 
qui,  d'après  son  propre  témoignage,  en  a  tiré  plus  dç  500  actes 
relatifs  à  notre  histoire.  Malgré  cette  abondante  moisson,  je  ne 
crains  pas  de  dire  qu'une  révision  nouvelle  des  manuscrits  de 
cette  bibliothèque  est  indispensable.  Bréquigny  n'a  eu  à  sa  dis- 
position que  le  catalogue  de  Smith ,  incomplet  dans  toutes  ses 
parties;  un  second  catalogue,  divisé  par  ordre  de  matières»  a 
été  publié,  en  1777,  par  Samuel  Hopper  (1),  et,  en  1802, 

(1)  A  catalogue  of  the  manuscripts  iu  the  Cottonian  Ubrary,  to  whicb  are 
acided  many  emendations  aod  additions,  witb  an  appendix  containingan 
accoant  of  the  damage  sustained  by  tbe  fire  in  1731  ;  ajid  also  a  catalogue 
efthe  charters  preserved  in  the  same  library  ;  London,  M  DGG  LXXVIl,in*9o. 


VULLBTUI  DU  BIBUOPBlUt.  983 

radministration  du  Musée  britannique»  de  concert  avec  la  lie» 
ç^rds-Commission  y  en  a  fait  imprimer  un  troisième  qui  a  été 
rédigé  par'  M.  Planta,  alors  garde  des  manuscrits.  Mettant  à 
profit  les  travaux  de  ses  prédécesseurs,  mais  en  les  rectifiant 
et  les  complétant,  M.  Planta  a  fait  un  bon  catalogue  qui  forme 
on  gros  volume  in-folio,  et  contient  vingt-six  mille  articles, 
tandis  que  celui  de  Smith  n'en  contenoit  que  six  mille  deux 
cents  (1).  On  peut  donc,  à  l'aide  seule  de  ce  troisième  cata- 
logue, ajouter  aux  recherches  de  Bréquigny  ;  mais  il  ne  fati- 
droit  pas  s'en  tenir  là,  car  il  y  dans  la  bibliothèque  cottonienne 
des  manuscrits  qu'il  n'a  point  vus,  soit  qu'il  les  ait  négligés 
à  dessein,  soit  qu'ils  fussent  alors  égarés  ou  qu'ils  fissent 
partie  de  ces  débris  à  moitié  brûlés,  qui  sont  restés  jusqu'à 
ces  dernières  années  enfouis  dans  les  sacs  où  ils  furent  en- 
tassés après  l'incendié  de  1731,  comme  pièces  de  rebut,  et 
dans  lesquels  le  savant  conservateur  actuel  des  manuscrits,  Sir 
Frédéric  Madden ,  est  parvenu  à  retrouver  plusieurs  volumes 

fi'on  avoit  cru  détraits. 

Un  seul  exemple  suffira.  Monsieur,  pour  vous  prouver  com- 
bien il  seroit  important  qu'on  fit,  dans  l'intérêt  de  notre  his- 
toire, une  Tcvue  complète  de&  manuscrits  de  la  bibliothèque 
cottonienne.  Sir  Robert  Cotton  avoit  placé  dans  une  collection 
intitulée  Transacta  inter  Angliam  et  Franciam^  tous  les  docu- 
mens  originaux  qu'il  avoit  pu  reoueillir  sur  les  relations  de  la 
France  et  de  l'Angleterre.  Cette  collection,  presqiie  unique- 
ment composée  de  lettres  de  rois,  princes,  ministres  et  autres 
grands  personnages  des  deux  pays,  dlnstructions  secrètes  pour 
les  ambassadeurs^  de  minutes  de  traités,  de  plans  de  négocia- 
tions, formoit  vingt-deux  volumes  in-folio,  dont  vingt  et  un  sub- 
sistent encore  aujourd'hui.  Bréquigny  n'en  a  vu  que  neuf,  res-. 
tent  donc  douze  volumes  qui  sont  à  copier  entièrement.  Le  pre« 
mier  (coté  Galigula,  D'Ill),  est  consacré  aux  actes  des  xiii«  et 
xiy*  siècles  ;  Bréquigny  exprime  quelque  part  ses  regrets  de 
n'avoir  pu  le  consulter.  Il  contient  cent  soixante-trois  docu- 
mens,  dont  une  douzaine  à  peine  ont  été  donnés  par  Rymer; 

(f)  A  catalogue  of  the  manuscripts  in  tbe  Gottonian  library  deposHed  in 
tbe  British  Muséum.  In-folio,  1802. 
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j'y  ai  trouvé  des  pièces  fort  intéressantes  pour  lliistoffe  du 
régne  de  Charles  V,  et  ce  n'est  pas  sans  un  s^atiment  d'orgueil 
patriotique  que  j'ai  transcrit  dans  les  lettres  des  émissaires  an* 
glois  d'éclatans  témoignages  de  la  politique  vraiment  nationale 
de  ce  grand  toi  ;  le  second  (Caligula^  D  lY)  se  rapporte  au 
temps  de  Henri  II  d'Angleterre  :  il  n'a  pas  été  vu  par  Bréqni- 
gny  ;  il  a  visité  les  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
(Caligula,  D  V,  VI,  VII  et  VIII)  ;  les  septième,  huitième  et  neu- 
vième (Galigula,  D  IX,  X  et  XI)  ne  l'ont  pas  été  par  lui  ;  Jk 
contiennent  des  documents  des  années  1524  à  1529  ;  le  dixième 
(Galigula,  D  XII)  est  perdu  ;  les  c»izlème,  douzième  et  trei- 
aième  (Galigula,  £  I,  II  et  III)  sont  relatifs  au  règne  de 
Henri  VIII,  et  Bréquigny  ne  les  a  pas  consultés  ;  les  quatON 
zième,  quinzième,  seizième,  dix-septième  et  dix-baitième  (Gft* 
ligula,  Ë IV,  V,  VI,  VII  et  VIII)  renferment  les  actes  des  an- 
nées 1 538  à  1 592,  et  ils  ont  été  explorés  ;  enfin  les  dix-neuvième, 
vingtième,  vingt-unième  et  vingt-deuxième  (Galigula,  E  IX,  î, 
XI  et  XII)  se  rapportant  au  règne  d'Elisabeth  et  de  Jacques  I*, 
n'ont  pas  été  dépouillés. 

Je  lis  dans  une  lettre  que  Bréquigny  éciîvoît  de  Londres  à 
M.Bertin,  le  5  septembre  1764,  au  sujet  des  registres  de  celte 
belle  collection  :  «  Ils  ont  presque  tous  péri  dans  un  incendie, 
f  il  n'en  reste  que  des  lambeaux  mal  en  ordre,  à  demi  brûlés 
«  et  dont  le  parchemin  a  été  tellement  ridé  par  le  feu  qu'il  est 
«  très  diiTieile  de  les  lire.  Le  plus  grand  malheur  est  qu'ils  se 
«  détruisent  en  les  feuilletant,  quelque  précaution  que  Ton* 
«  prenne.  Tout  cela  les  rend  plus  précieux,  car,  avant  qu'il 

c  soit  peu^  ces  originaux  seront  absolument  perdus »  Lss 

craintes  de  notre  savant  compatriote  ont  été  heureusement  dé^ 
menties;  ces  lambeaux  informes  dont  parle  Bréquigny,  ces  ves- 
tiges indéchiffrables  menacés  d'une  destruction  complète,  sont 
aujourd'hui  de  magnifiques  volumes  qui  peuvent  être  cités 
comme  un  chef-d'œuvre  de  restauration.  Sans  doute  on  n*a  pD 
rétablir  ce  que  le  feu  avoît  totalement  détruit,  mais  on  a  sauvé 
tout  ce  qui  pouvoit  l'être,  et  c'est  l'administration  du  Brrlidi 
Muséum  qui  «  rendu  à  l'hi&loire  de  France  ce  service  vraisient 
digne  de  notre  gratitude. 


01.  BiBi4ûTHiQiiib  sAiaé'uawB*  Cette  eoUeetkn  &  été  oom-* 
mencée  vers  la  fin  du  x^n*  siècle»  par  Robert  Harley>  premier 
comte  d'Oxford  et  giàad^tréeoriQr  d^Angleterra  sous  k  rein» 
A^.  Vous  comioisseï;  mwix  que  personae^  Mbasieur,  la  vie 
politique  de  ce  célèlnre  ministre,  qui  a  attacdié  sou  nom  à  deux 
grandes  af&ires,  le  tiraité  d'unm  entre  rAngleterre  et  TËçeiSfie 
(1704),  etlft  paix  d'Utrecht  (1713).  C'est  dans  votre  commcai* 
taire  des  négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  qu'o« 
cbercbeva  un  jugement  sur  le  mérite  politique  de  l'adversaise 
de  Ataribor^ugb  et  de  Godolphin,  de  oe  favori  de  la  reine  Anne» 
chef  des  torjs  de  son  temps»  qui,  aprèa  avoir  été  deu^c  foie  ]^f^ 
mier  oûnistre,  fut  enfermé  à  la  To|ur  de  Londres  comme  carimi- 
nel  d*état*  Je  ne  veux  tous  parler  ici  que  de  l'émule  du  chevar 
lier  Cotton,  du  collecteur  de  manus^its,  qui  fut  toute  sa  vie  le 
protecteur  éclairé  des  arts  et  des  lettres»  et  qui^  à  Fexemple  de 
notre  grand  Colbert,  employa  son  pouvoir  et  ses  riûhcoses  à 
doter  son  piiys  d'un  véritable  trésor  Ûtlévaire.  Dana  son  zèle  ar* 
dent  pour  la  reobefcbe  et  la  conservation  de  tous  les  débris  du 
passé,  Robert  Sariey  ne  se  bonna  paa  à  fouiUei:  stu*  tous  ks 
points  le  terÂtrâte  de  l'Augleterrei  il.  wlretint  dsas  ehaquapar*^ 
tie  (]e  TEu^ope  des  agens  spécialement  ebaiigés  de  recueillir  et 
d'acbeter  lee  Qwniw^vits  précieux*  C'est  aiii^  qu'on  trouve» 
dans  la  collection,  qu'iji  a  laissée»  des  docuj»en$  importaas 
pour  rbisU)ire  de  presque  tous  les  états  euvepéeM*  La  JKiUÀ^ 
tbè(p&ba<iéianne  n'att^te  paa  seulemmt  le  zèle  et  la  iMnilH 
cence,  mais  encore  l'éj^uditiot^  et  le  goût  pavfoit  de  son  fdndt^ 
teur.  Plus  nombreuse  que  la  cottonieune,  elle  est  aussi  remar- 
(piabte  psr  le  clpoix  des  manuscritsk  qui  la  composent. 

U  (((wlc^d'OKfQrd  fiourut  le  21  mai  l:1!24.éon  fils»  Ëéoijecd 
^%ff  €on««^i^a  une.  gvande  paitie  de.siyi  insmenaa  patrii* 
Q^ûineà  l^'^oqroissemenides  ceUeetious  rassemblées  par  &ir.R«K 
bert,  et  lensqu'il  mpumt»  le  K  mal  1 741^  k  hU)liQtbèque  har^ 
liieaQs  se  eoiii^soit  de  7,6139  wanu^c^riiSi  ».  ouuire  H.iMro 
chartes.  Elle  passa  alors  à  la  seconde  fille  du  comte  d'Oxford, 
^rguerite  GmvwdiA,  feiiume  de  William,  second  duc  dePort- 
land,  et  c'est  à  elle  que  le  parlement  Tacheta  lors  de  la  création 
du  Musée  britannique.,  :  ,' 
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Le  catalogue  de  la  bibliothèque  harléienne,  auquel  avoient 
successivement  travaillé  deux  générations  de  savans,  fut  acheyé 
et  imprimé  en  1759;  il  forme  deux  volumes  in-folia(l).  Ce  pre- 
mier catalogue  étant  loin  d'être  complet  et  suffisant,  l'àdni- 
nistration  du  Musée  n'a  pas  hésité  à  le  faire  refaire.  En  1808, 
elle  a  publié  les  trois  premiers  volumes  d'un  nouveau  catalogue 
sur  un  plan  beaucoup  plus  large  ;  le  quatrième  volume,  entiè- 
rement consacré  aux  tables,  a  paru  en  1812  (2).  On  troore 
dans  ce  second  catalogue  l'analyse  détaillée  et  généralement 
très  complète  des  7,689  numéros  qui  composent  la  bibliothè- 
que harléienne  ;  les  index  sont  si  étendus  qu'ils  répondent  aux 
besoins  de  toutes  les  recherches  et  dispensent  d'un  dépouille- 
ment préalable  de  l'ensemble  de  la  collection.  Jamais,  dans  au- 
cun livre,  on  ne  les  avoit  rédigés  avec  autant  de  soin  et  multi- 
pliés avec  un  si  grand  luxe. 

Bréquigny  a  compulsé  la  bibliothèque  harléienne,  et  il  sem- 
ble qu'il  en  a  extrait  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  relatif  à  la  France. 
Parmi  les  richesses  de  cette  bibliothèque,  deux  collections  de 
papiers  d'état,  rassemblées  par  le  chancelier  Séguier'et  parle 
€omte  de  Brienne,  attirèrent  principalement  son  attention; mais 
comme  il  n'a  pu  se  servir  que  de  l'ancien  et  premier  catatogile, 
peut-être  pourroit-on,  à  l'aide  du  second,  réviser  utilement  son 
travail.  J'ai  rencontré  dans  ses  notes  lëâ  notices  de  soixante^ 
cinq  manuscrits  harléiens,  et  n'ai  pu  encore  vérifier  si  c'étoit  B, 
en  effet,  le  chiffre  exact  des  volumes  qui,  dans  cette  belle  bi- 
bliothèque, concernent  l'histoire  de  France. 

IV.  BiBLTOTH^QUE  ROYALE  {King's  Ubraty),  Cette  bibliothè- 
que, dont  l'origine  remonte  à  Richard  II,  dut  ses  principaux 
accroissemens  à  Henri  YIII,  qui,  lors  de  la  suppression  des 
monastères,  y  fit  placer  les  manuscrits  qu'on  parvint  à  sauver, 
et  y  réunit  les  collections  du  célèbre  é^udit  John  Leland.  En 
1757,  elle  fut  donnée  à  la  nation  par  le  roi  Georges  II  et  réu- 

(1)  Catalogue  of  tbe  harleian  colleetion  of  manascripls  published  ty  or 
der  of  the  trustées  of  the  British  muséum,  1759,.  2  yoI.  in-folio. 

(2)  A  catalogue  of  the  harleian  manuscripts  in  thé  British  mnseom  wiA 
indeies  of  persons,  places  and  metters.  1808,  in-folio. 
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nie  au  Musée  britannique  peu  de  temps  après  la  création  de 
cet  établissement»  Le  catalogue  en  avoit  été  publié  en  1734  par 
David  Casley,  en  un  volume  in-4°,  qui  a  servi  à  Bréquigny  (1). 
En  1832»  l'administration  du  Musée  a  fhit  rédiger  un  appendice 
au  catalogue  de  Casley  ;  il  est  encore  inédit  et  forme  un  volume 
in-folio  de  quarante  et  une  pages  seulement.  Je  Tai  parcouru 
sans  y  trouver  aucune  indication  utile  pour  notre  histoire,  les 
manuscrits  qui  y  sont  analysés  étant  tous  relatifs  à  la  musique 
ou  à  la  théologie. 

Y.  Suppléments  manuscrits  pour  le  recueil  de  Rymer. 
Rynier  avoit  fait  copier  un  grand  nombre  de  chartes  pour  ser- 
vir de  supplément  à  son  beau  recueil  d*açtes  concernant  This- 
toire  d'Angleterre.  Ce  supplément,  qui  forme  169  volumes 
in-folio,  a  été  déposé  au  Musée  britannique.  Il  a  été  dépouillé 
avec  une  grande  exactitude  par  Bréquigny,  et  a  servi  depuis  à 
lanouvcUe  édition  du  Rymer,  commencée  par  la  Record's  com- 
mission, et  malheureusement  interrompue  après  le  sixième  vo- 
lume qui  s'arrête  à  Tannée  1377. 

Voilà,  Monsieur,  quels  étoient  les  fonds  de  manuscrits  qui  se 
trouvoient  au  Musée  britannique  lors  du  voyage  de  Bréquigny, 
en  1764;  ce  sont  encore  aujourd'hui  les  plus  importans.  Les 
diverses  collections  qui  ont  été  acquises  depuis  cette  époque, 
et  dont  il  me  reste  à  vous  entretenir,  sont  loin  de  pouvoir  rivali-. 
ser  avec  ces  premiers  fonds,  et  pour  le  nombre  et  pour  la  va- 
leur des  volumes  ;  mais  pour  nous,  elles  méritent  d'être  étu- 
diées avec  plus  d'intérêt  encore,  parce  que  tous  les  documens 
qu'elles  fournissent  à  notre  histoire  sont  nécessairement  nou- 
veaux. Je  continue  mon  exposition  en  suivant  toujours  l'ordre 
des  dates. 

VI.  Bibliothèque  Lansdowne.  Cette  collection,  qui  se  com- 

(1)  A  catalogue  of  the  manuscripts  of  tbe  kiDg*s  library  :  an  appendixto 
ihe  catalogue  of  the  cottonian  Ubrary  together  witb  an  account  of  books 
bornt  or  damaged  by  a  lats  fire.  One  hundred  and  fifty-specimens  of  tbe 
manners  of  livriting  in  différent  âges,  from  tbe  third  to  tbe  fifteentb  century 
in  copper  plates  aud  some  observations  upon  manuscripts  in  a  préface  by 
David  Casley,  deputy  libranan.  London,  MDCCXXXIV. 
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pose  de  1,245  numéros,  lété  achetée,  en  IMT,  tu  dernier  ^tt^ 
<iuis  de  Lansdowne,  par  acte  du  parlement  et  pour  la  somme  de 
4,920  liv.  sterl.  On  y  trouve,  entre  autres  manuscrito  d'an  vé- 
ritable intérêt  pour  nous,  les  papiers  Burghley,  recueil  es 
121  volumes  in-folio  de  correspondances  politiques  pendant  la 
seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  Quoique  d'une  importance  caj^ 
taie,  ce  recueil  est  loin  de  contenir  tous  les  documens  du  mène 
genre,  laissés  par  le  fameux  ministre  d'Elisabeth.  C'est  dans  le 
manoir  d'un  de  ses  descendans,  à  Hartfield-House,  dans  le 
comté  de  Hertford,  que  se  conserve  encore  la  portion  la  plus 
considérable  de  ces  papiers.  Il  faut  citer,  en  outre,  dans  la  col- 
lection du  marquis  de  Lansdowne,  les  papiers  d'un  autre  per- 
sonnage éminent  de  la  fin  du  xw  siècle  et  du  commencement 
du  XYii«;  ceux  de  sir  Julius  Cssar,  juge  de  l'amirauté  sous  Eli- 
sabeth, et  chancelier  de  l'échiquier  sous  Jacques  I*'  et  Charles  I". 
Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Lansdowne,  publié  en  1819 
par  les  soins  de  l'administration  du  Musée  britannique,  forme 
un  beau  volume  in-folio,  muni  de  tables  qui  peuvent  sufifire  à 
toutes  les  recherches  (1). 

VIL  MANtJscarrs  Hàkorave.  En  1813,  les  manuscrits  m* 
semblés  par  Francis  Hargrave,  greffier  à  Liverpool,  furent 
achetés  par  ordre  du  parlement  et  réunis  au  Musée  britannique. 
Ils  se  rapportent  surtout  à  la  législation,  et  deux  ou  trois  seu- 
lement regardent  notre  histoire,  comme  on  peut  s'en  assarer 
par  le  catalogue  très  oomplet,  qui  a  été  publié  en  1818  «i  un 
volume  in-4°  (2). 

VIII.  Manuscrits  Burhey.  Les  collections  de  manuscrits, 
de  livres  et  de  tableaux,  réunies  par  Charles  Bumey,  docteur  «s 
théologie,  furent,  après  sa  mort,  en  1817,  offertes  au  parle- 
ment, qui  les  acheta  30,500  liv.  sterl.,  et  ordonna  qu'elles  fiis- 

(i)  A  eatalogue  of  the  Lansdowne  manoscripts  io  the  Britîsli  nasesiD 
with  indexes  of  persons,  places  and  metters,  1819,  in-folio. 

(2)  A  catalogue  of  manuscripts  formerly  în  ihe  possession  of  Francis  Hl^ 
grave,  esq.,  one  of  His  Magesty*s  counsel  learned  in  the  lawe  and  recorder  of 
Liverpool  now  deposited  in  the  British  muséum  London,  1818,  in-4*. 
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sent  déposées  ^u  Musée  britannique»  ce  qui  eut  lieu  l'année 
suivante^  Presque  tous  les  manuscrits  Bumey  «ppartiemient  à 
l'antiquité  classique,  et  sauf  la  correspondance  de  ScaHger  et  dé 
Casaubon,  je  n'y  ai  rien  remarqué  qui  puisse  nous  intéresser. 
Vous  savez»  Monsieur,  que  les  cendres  de  ce  dernier  savant, 
mort  en  Angleterre,  où  il  fut  appelé  par  lacques  1^,  reposent  à 
Westminster-Abbey  ;  mais  la  gloire  du  célèbre  professeur  de 
l'université  de  Paris,  du  bibliotb^aire  de  Henri  IV,  reste  une 
gloire  françoise  que  nous  devons  revendiquer.  Le  catalogue  des 
manuscrits  Burney  a  été  publié  en  1834.  Comme  on  Ta  rémi 
à  celui  de  la  bibliothèque  Arundel,  je  vous  perlerai  des  deux 
en  même  temps. 

IX.  Manuscrits  BU  roi  Georgss  III.  En  1823,  Geoi|[^  IV 
donna  à  la  nation  la  bibliothèque  de  Georges  III,  et  elle  fut  dé- 
posée au  Musée  britannique  en  1828.  Les  manuscrits  de  ceite 
bil)Iiothèque,  au  nombre  de  428,  sont  presque  tous  des  reeueile 
de  correspondances  diplomatiquesi  parmi  lesquels  -on  trouve 
80  volumes  relatifs  aux  négociations  de  la  France  avec  l'AQgle* 
terre  pendant  les  xvi*  et  xvii*  siècles.  L'inventaire  très  détaillé 
de  ces  correspondances  est  rédigé  avec  beaucoup  de  méthode  ; 
il  forme  deux  volumes  in-folio  qui  n'ont  pas  été  imprimés,  et 
j'en  ai  extrait  textuellement  la  notice  de  toutes  les  pièces  qui 
concernent  la  France.  Mes  notes,  très  étendues,  vous  pennei- 
tront,  j'espère.  Monsieur,  d'apprécier  les  ressources  que  la  bi- 
bliothèque du  roi  Georges  III  peut  fournir  pour  c<^pléter  les 
coUectioijMS  du  dépôt  des  affaires  étrangères. 

X.  Manuscrits  Egerton.  En  1829,  lordEgerton,  comte  de 
Bridgewather,  légua  au  Musée  britannique  sa  collection  de  ma- 
nuscrits et  une  somme  de  7,000  liv.  sterL,  en  stipulant  que  le 
revenu  de  cette  somme,  placée  en  rentes  sur  l'état,  seroit, 
chaque  année,  consacré  à  l'achat  de  nouveaux  manuscrits  qui 
seroient  classés  sous  son  nom,  et  viendroient  ainsi  augmenter 
le  fonds  qu'il  léguoit  à  la  bibliothèque  nationale.  Les  manus- 
crits Egerton  sont  en  petit  nombre,  mais  ils  sont  presque  tous 
relatifs  à  la  France  ou  à  l'histoire  de  la  littérature  du  moyen- 


1 


980  BULLBTIff   OU  BIBLIOPHILE. 

âge.  J'y  ai  remarqué  surtout  de  précieux  recueils  de  corres- 
pondances autographes  de  rois,  ministres  ou  grands  person- 
nages François. 

XI.  Papiers  Stepnet.  Cette  collection,  que  je  ne  mentionne 
ici  que  par  scrupule  d'exactitude,  n'offre  rien  qui  intéresse  di- 
rectement notre  histoire.  Elle  contient  la  correspondance  de 
Georges  Stepney  avec  le  roi  et  les  ministres  d'Angleterre  pen- 
dant ses  ambassades  auprès  des  différentes  cours  de  l'Europe, 
de  1691  à  1707.  Elle  forme  22  volumes,  et  il  en  existe  un  in- 
ventaire manuscrit  en  un  volume  in-folio. 

XII.  Bibliothèque  Arundel.  Thomas  Howard,  comte  d'A- 
rundel,  le  contemporain,  l'ami  et  l'émule  de  Sir  Robert  Gotton, 
consacra  aussi  sa  vie  et  sa  fortune  à  rassembler  une  collection 
de  livres,  de  manuscrits,  d'objet  d'art  et  d'antiquité.  Lorsqu'il 
mourut,  le  4  octobre  1646,  sa  collection  fut  dispersée,  et  la 
plupart  des  monumens  antiques,  entre  autres  les  fameux  mar- 
bres de  Paros,  furent  donnés  à  l'université  d'Oxford,  où  ils  se 
trouvent  aujourd'hui.  Les  livres  passèrent  à  la  société  royale  de 
Londres,  et  les  manuscrits  furent  partagés  entre  cette  société  et 
le  collège  d'Armes. 

En  1831,  les  manuscrits  furent  encore  divisés;  les  orientaux 
restèrent  dans  la  bibliothèque  de  la  société  royale  à  Sommerset- 
House  ;  tous  les  autres,  à  l'exception  de  quelques  cartulaires 
rendus  à  la  famille  Boward,  entrèrent  au  Musée  britannique. 
La  plupart  de  ces  manuscrits  avoient  été  achetés  à  Nuremberg, 
en  1636,  par  le  comte  d'Arundel,  à  un  libraire  entre  les  mains 
duquel  étoit  arrivée,  après  diverses  transmissions,  la  bibliothèque 
de  Belibaldus  Perkheymer,  l'un  des  savans  les  plus  éminens 
de  l'Allemagne  dans  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle.  La  tradi- 
tion veut  que  ce  savant  eût  recueilli  les  débris  de  la  célèbre  bi- 
bliothèque de  Bude  qui  avoit  appartenu  à  Mathias  Corvin,  et 
c'est,  ce  me  'semble,  une  chose  curieuse  à  noter  dans  l'histoire 
des  livres  que  la  présence  au  Musée  britannique  des  restes  de 
la  bibliothèque  de  l'illustre  roi  de  Hongrie.  Les  manuscrits 
Arundel  sont  au  nombre  de  560  ;  le  catalogue  réuni  à  celui  de 
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la  collection  Burney  a  été  publié  en  1834,  et  forme  un  magni- 
fique volume  in-folio  divisé  en  deux  parties  avec  un  index  com- 
mun, qui  occupe,  à  lui  seul,  234  pages.  Ce  volumineux  index, 
où  les  moindres  pièces  sont  analysées,  peut  être  cité  comme  un 
modèle  du  genre. 

XIII.  Manuscrits  de  Cole.  Collection  de  notes  et  extraits 
sur  toutes  sortes  de  sujets  en  46  volumes  in-folio.  Il  en  existe 
ime  table  des  matières,  rédigée  par  Tauteur  de  la  collection. 

XIV.  Manuscrits  additionnels.  On  désigne  ainsi  les  manus- 
crits acquis  depuis  la  fondation  du  Musée  britannique  et  qui 
n'ont  pas  paru  assez  importans  pour  former  des  fonds  séparés. 
Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  l'inventaire  des  1,116  manuscrits 
entrés  au  Musée  britannique,  de  1753  à  1782,  a  été  réuni  au 
catalogue  de  la  bibliothèque  Sloane.  Les  acquisitions  faites  de* 
puis  1782  sont  beaucoup  plus  considérables,  et  on  peut  les  di- 
viser en  deux  catégories  :  celles  dont  le  catalogue  n'a  pas  été 
imprimé,  1 782  à  1828,  et  celles  dont  le  catalogue  a  été  imprimé, 
1828  à  1840.  Le  catalogue  de  la  première  série  se  compose  de 
23  volumes  in-folio  :  il  a  été  rédigé  avec  soin  ;  mais  il  n'existe 
encore  ni  tables,  ni  index  :  on  les  prépare  en  ce  moment^  J'en 
ai  extrait  les  notices  de  tous  les  manuscrits  qui  m'ont  paru  de 
près  ou  de  loin  se  rapporter  à  la  France  et  intéresser  son  his- 
toire politique,  littéraire  ou  diplomatique.  Depuis  1828,  Tadmi- 
nistration  du  British  Muséum  publie  chaque  année  un  volume, 
dans  lequel  elle  fait  connoître  au  public  toutes  les  acquisitions 
fiiites  durant  le  cours  de  l'année  par  le  département  des  ma- 
nnscrits  et  par  celui  des  imprimés.  Je  ne  crois  pas  que  ces 
volumes  se  trouvent  à  Paris,  et  je  les  ai  dépouillés  avec  soin. 
Pourquoi  ne  publieroit-on  pas  aussi  chez  nous  la  liste  annuelle 
des  acquisitions  fartes  par  la  Bibliothèque  royale  ?  Cette  liste  se« 
roit  pour  les  travailleurs  une  ressource  précieuse,  en  mettant  à 
leur  portée  des  richesses  qui  restent  quelquefois  bien  long- 
temps  enfouies  avant  d'arriver*  à  la  connoissance  de  celui  qui 
pourroit  en  profiter;  elle  permettroit  aussi  de  comparer  lés  ac- 
<^issemens  de  notre  premier  dép^t  littéraire  avec  ceux  des 
fjwndes  bibliothèques  de  l'Europe. 

•T 
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XV.  Chartes.  Le  Musée  britannique  possède  une  magmb 
que  collection  de  plusieurs  milliers  de  chartes  originales,  dontï 
existe  un  bon  inventaire  en  3  volumes  in-folio.  Celles  qui  son! 
analysées  dans  les  deux  premiers  volumes  de  cet  inventaire, 
ont  été  vues  par  Bréquigny  et  il  a  fait  transcrire  toutes  les 
pièces  qui  se  rapportent  à  la  France.  Le  catalogue  des  chartes 
acquises  depuis  son  voyage  occupe  le  troisième  volume  ;  elles 
ont  presque  toutes  trait  à  la  France  et  proviennent  en  grande 
partie  des  cabinets  de  MM.  de  Courcelles,  Monteil  et  Joursan- 
vault.  Plus  de  300  pièces  qui  avoient  paru  de  nature  à  éclairer 
quelque  point  de  Thistoire  d'Angleterre  dans  ses  relations  avec 
celles  de  France,  avoient  été  achetées,  en  1831,  à  M.  le  baron 
de  Joursanvault,  et  prélevées  par  conséquent  sur  la  collection 
qui  fut  vendue  à  Paris,  en  1838,  et  dont  quelques  pièces  ont, 
de  même,  été  acquises  par  le  Musée  britannique. 

Le  nom  de  Bréquigny  est  souvent  revenu  sous  ma  plume 
dans  le  cours  de  cette  longue  énumération.  J'ai  tâché  de  tm 
dans  les  collections  du  Musée  britannique  le  partage  de  ceqa'il 
a  exploré  et  de  ce  qui  reste  à  voir  aujourd'hui  ;  mais,  sur  ù» 
simples  remarques,  ne  croyez  pas,  Monsieur,  que  j'ose  m'éri- 
ger  en  critique  d'un  homme  que  j'admire  et  que  je  vénère  dd 
toute  mon  âme.  Loin  de  moi  la  pensée  d'enlever  quelque  cbose 
à  sa  gloire  en  atténuant  les  résultats  de  son  voyage!  Il  a  ac- 
cepté et  accompli  une  tâche  immense  ;  c'est  en  voyant  de  jprèt 
la  mine  qu'il  a  fouillée  et  les  difficultés  qu'il  lui  a  fallu  vaincre, 
qu'on  mesure  la  grandeur  et  qu'on  sent  le  prix  de  ce  qu'il  t 
&it.  A  mon  retour  à  Paris,  je  me  propose  d'exposer  l'historiqad 
de  cette  belle  mission  littéraire  et  de  donner  quelques  détails 
sur  le  séjour  à  Londres  de  l'illustre  académicien.  Pour  ceia 
qui,  comme  vous,  Monsieur,  se  sont  voués  à  l'étude  et  auculia 
du  passé,  il  y  aura,  ce  me  semble,  quelque  intérêt  à  suivrt 
dans  ses  explorations  diverses  l'érudit  infatigable  qui  a  suffit 
ner  de  front  tant  de  grandes  entreprises. 

Londres,  i^  septembre  1843. 

Martial  Delpit. 


LA  FRANCE  AU  TEMPS  DES  CROISADES 


HBCRERGHES  SUR  LES  MOEURS  ET  COUTUMES  DES  FRANÇAIS 

AUX  Xn«  ET  XIII«  SIÈCLES. 


i»AR    M.    LE    T"  DE    YAUBLANC^ 

|r«  partie.  Èm  polUipit  tt  rîli§ifHx,  —  %•  partie.  Èimmiiiudn 

L'époque  de  l'histoire  de  France,  qui  fait  le  sujet  des  reoher^ 
«hes  de  H.  de  Vaublanc,  commence  en  1095»  vers  la  6u  du 
règne  de  Philippe  P%  au  début  de  la  première  croisade  précb^e 
per  Urbain  II,  et  commandée  par  Godefroy  de  Bouillon;  elle 
s'arrête  en  1270«  à  la  mort  de  saint  Louis,  dénouement  da  la 
dernière  expédition  des  Francs  en  Orient. 

Il  a  divisé  cet  essai  en  quatre  parties  : 

Dans  la  première,  il  a  essayé  é^  faire  connottre  l'état  polr- 
tique  et  religieux. 

Daos  la  seconde,   il  examine  l'état  miKtairt  et  ohevale* 

resque  (!)• 

Pour  atteindre  le  but  qu'il  s'étoit  proposé,  il  s'est  aidé  de  tout 
ce  qui  pouvoit  faciliter  ses  recherches ,  et  il  a  demandé  aux  ceu- 
vres  d^  ses  devanciers  tous  les  secours  qu'elles  pouvoient  ofibir. 
Ainsi  il  a  consulté  noh  seuljsment  les  grandes  collections  histo- 
riques et  littérairef  des  derniers  siècles,  les  recueils  françois  et 
latins,  iesjrnémoires,  les  glossaires,  mais  il  a  profité  a^ssides 
nombreuses  publications  contemporaines  (2);  en  un  nM>t,  fl 

(1)  La  3»  et  la  40  eontenanties  faits  relatift  aux  adencea,  à  la  littAntue, 
à  riQ^ustrie  et  à  le  vie  privée^  paroltront  sonç  peo. 

(2)  Oatre  les  noms  de  MM.  Renoaard,  Miç^aud,  Abrial,  Petitot,  Iftap* 
cràpelet.  Chateaubriand,  Thierry,  Michelet,  Guizot,  Villemain,  Buchon, 
Capefigue,  Francisque  Michel,  Fauriel,  Jabinal,  Leroux  de  Lincy,  Uepplag, 
Caumo&t,  Bruce-White,  et  Paulin  Paris ,  il  en  est  d'autres  encore  qui  pa- 
roissent  dans  les  notes  et  dont  la  liste  seroit  trop  longue  k  mentionner  ici 
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n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  l'amener  à  la  cônnoissance 
du  passé,  et  à  reproduire  avec  exactitude  les  traits  d'une  époque 
que  cinq  siècles  et  demi  séparent  de  nous. 

L'idée  de  diriger  contre  l'Asie  les  forces  de  l'Occident,  fut 
une  de  ces  grandes  pensées  qui  changent  tout  à  coup  les  des- 
tinées des  peuples,  et  jettent  les  sociétés  dans  des  voies  nou- 
velles, où  chaque  pas  amène  des  résultats  imprévus.  Tout  ne 
fut  pas  illusion  dans  l'enthousiasme  singulier,  dans  la  fièvre 
d'imagination  qui  s'emparèrent  alors  des  esprits.  Deux  siècles 
s'écoulèrent  pendant  lesquels  l'Orient,  parcouru,  subjugué, 
féodalité,  partagea  avec  l'Europe  latirie  tout  ce  qu'il  pouvoit 
donner  de  richesses  naturelles  ou  industrielles,  tout  ce  qu'il 
pouvoit  ajouter  de  poésie  et  de  merveilles  au  génie  des  rimeurs 
et  des  historiens  des  langues  romanes,  à  l'art  sublime  des  ar- 
chitectes chrétiens.  Après  ces  deux  siècles  on  connoissoit  mieux 
la  forme  géographique  du  globe,  l'art  de  sillonner  hardiment 
les  iïiers,  et  les  sources  long-temps  ignorées  du  commerce 
oriental.  Les  nations  réunies  sous  le  drapeau  de  la  croix,  en 
essayant  leurs  forces  dans  la  même  lice,  avoient  acquis  un  sen- 
timent plus  exact  de  leur  individualité;  elles  commencèrent  à 
adopter  les  principes  du  droit  des  gens  et  la  politique  des  al- 
liances :  l'intelligence  humaine  s'étoit  élargie. 

Mais,  pour  bien  comprendre  ce  qui  se  passa  en  France  du- 
rant cette  période,  sur  laquelle  M.  de  Vaublanc  a  concentré  ses 
recherches,  il  faut  remonter  beaucoup  plus  haut,  et  interroger 
l'histoire  au  moment  de  l'invasion  des  Gaules  par  les  peuples 
barbares.  On  découvre  alors,  dans  la  manière  dont  s'est  accom- 
plie l'occupation  du  sol,  dans  l'importation  des  coutumes  ge^ 
maines,  dans  les  traditions  de  la  civilisation  gallo-romaine,  des 
faits  qui  peuvent  servir  à  l'explication  des  temps  ^stérieurs, 
en  y  comprenant  l'époque  qui  fait  la  matière  de  cet  ouvrage. 

Ainsi,  la  diversité  des  mœurs  et  des  coutumes  de  chaque 
province,  qui  ressort  d'une  manière  si  vive  dans  toute  l'histoire 
du  moyen-âge,  est  en  grande  partie  motivée  par  la  diversité 
des  peuples  qui  occupèrent  la  Gaule,  non  pas  simultanément 
et  conformément  à  un  plan  général,  mais  sans  accord ,  à  des 
intervalles  irréguliers,  et  qui  s'établirent  successivement  dans 
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des  lieux  différeuts,  chacun   d'eux   apportant  les  lois  et  le& 
habitudes  qui  lui  étoient  propres. 

L'époque  que  M.  de  Vaublanc  a  reproduite  comprend  six 
règnes  :  celui  de  Philippe  h^  et  ceux  de  Louis  VI ,  Louis  VII , 
Philippe- Auguste ,  Louis  VIll,  Louis  IX  (saint  Louis),  et  c'est 
l'époque  la  plus  intéressante  de  notre  histoire  :  elle  s'ouvre  par 
le  règne  du  malheureux  Philippe  1«%  qui  ne  brilla  que  par  l'é- 
clat du  scandale  de  sa  conduite,  et  se  termine  par  le  règne  glo- 
rieux et  vraiment  religieux  de  saint  Louis.  D^ns  l'intervalle,  de 
grands  faits  s'accomplissent  :  la  France  s'agrandit  par  l'acqui- 
sition ou  la  conquête  de  quelques  provinces.  Les  mœurs  féo- 
dales sont  en  pleine  vigueur,  c'est  surtout  sous  le  rapport  des 
mœurs  que  cette  époque  est  curieuse  à  étudier  ;  ainsi  il  est 
curieux  de  voir  ce  qu'étoit  la  royauté,  quels  étoient  ses  titres» 
sa  prépondérance;  quels  étoient  les  officiers  de  la  couronne^ 
quelle  étoit  la  condition  de  la  noblesse  et  du  peuple  ;  comment, 
étoit  administrée  la  justice,  comment  étoit  composé  le  clergé  ré-^. 
gulier  et  le  clergé  séculier  ;  tout  cela  est  décrit  dans  l'ouvrage 
de  M.  de  Vaublanc,  d'une  manière  neuve,  savante  et  claire. 

La  partie  qui  fixera  l'attention  plus   particulièrement,  est 
sans  contredit  la  deuxième.  On  y  trouve  des  renseignemens  et 
des  faits  inconnus,  sur  la  guerre  et  les  armées  au  moyen-âge  ^ 
sur  les  sièges,  les  fortifications  et  la  marine.  Après  avoir  ra* 
conté  l'histoire  des  croisades  sous  le  rapport  des  coutumes  et 
des  mœurs,  M.  de  Vaublanc  nous  fait  voir  la  noblesse  et  la  che- 
valerie, et  à  côté  de  la  noblesse  arrogante  et  fière,  le  peuple, 
pauvre  et  souffreteux  ;  contraste  piquant  et  donnant  un  grand 
intérêt  à  cette  dernière  partie  du  livre  que  nous  examinons. 
Hais  ce  .qui  fait  le  plus  grand  éloge  de  M.  de  Vaublanc,  c'est 
d'avoir  appuyé  chacun  des  faits  qu'il  a  raconté,  de  citations 
d'auteurs  estimés,  de  chartes,  de  diplômes,  de  manuscrits  et  de 
moDumens.  Ce  n'est  point  un  livre  d'imagination,  c'est  un  tra-- 
vail  consciencieuM ,    érudit ,   et  cependant  d'une  lecture  at-« 
trayante,  et  qui  prendra  place  dans  toutes  les  bibliothèques , 
à  côté  des  savans  travaux  de  MM.  Guizot,   Thierry  et  Si3^ 
fnondî.  *** 


INSTITUT  ROYAL  DE  FRANCE. 


Bapport  du  secrétaire  perpétuel  de  C  Académie  royale  des  instffîfh 
tiens  et  belles^ltttres,  sar  les  travaux  des  commissions  de  tettr 
Académie  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  iSiiy  lu  k 
5  juillet  48U. 

Messieurs^ 

Je  dépose  sur  le  bureau  le  tome  1"  de  la  première  série  ij^ 
mémoires  présentés  par  divers  savans  à  cette  Académie^  Ce  vo- 
lume renferme  un  mémoire  sur  les  instrumens  astronomiques 
des  Arabes»  accompagné  de  trente-six  planches,  par  M.  L 
Aroédée  Sedillot;  deux  mémoires  sur  l'appréciation  de  la  for- 
tune privée  au  moyen-âge,  relativement  aux  variations  des  va- 
leurs monétaires,  et  du  pouvoir  commercial  de  l'argent,  par 
M.  C.  Leber;  le  mémoire  sur  le  pilima  ou  espèce  de  feutre, 
dont  les  anciens  se  servoient  pour  la  confection  de  leurs  armes 
défensives,  retrouvé  et  proposé  pour  Tusage  des  armées  mo- 
dernes, par  M.  André  Papadopoulo-Vretos  ;  un  premier  mé- 
moire de  M.  L.  Dessalles,  sur  le  trésor  des  chartes,  sa  créa- 
tion, sel^  gardes  et  leurs  travaux,  depuis  Torigine  jusqu'en  1^82. 

Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  que  ce  nouveau  recueil  des 
mémoires  présentés  par  divers  savans  a  été  commencé  par  vos 
ordres,  et  en  vertu  d'une  de  vos  délibérations,  en  date  du  14  dé» 
cembre  1838  ;  que  ce  recueil  se  divise  en  deux  séries,  l'une  des 
mémoires  présentés  à  la  compagnie  par  divers  savans  sur  di- 
vers sujets  d'érudition,  l'autre  des  mémoires  uniquement  coo^ 
sacrés  à  l'histoire  ou  aux  antiquités  de  la  France. 

Votre  conamission  des  travaux  littéraires  est  chargée  de  d^ 
signer  les  mémoires  qui  doivent  entrer  dans  la  première  série; 
et  votre  commission  des  antiquités  de  la  France,  ceux  qui  doi- 
vent composer  la  secopde  série.  Mais  il  y  a  cette  différence  dans 
le  travail  de  vos  deux  commissions,  relativement  aux  mémoires 
qui  sont  à  répartir  dans  ces  deux  séries,  que  la  commission  des 
iaitic[uités  de  la  France  a  tous  les  mémoires  qui  vous  ont  èii 
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envoyés  depuis  la  fondation  du  concours  quia  nécessité  sa  for-» 
mation,  et,  de  plus,  tous  ceux  qui,  chaque  année,  vous  sont  en- 
voyés pour  le  mên\e  concours.  Cette  commission  possède  donc 
une  très  grande  abondance  de  matériaux  pour  la  continuation 
de  la  seconde  série  du  recueil,  tandis  qu'au  contraire  la  com- 
mission des  travaux  littéraires  n'aura  jamais  qu'un  très  petit 
nombre  de  mémoires  à  choisir  pour  former  la  première  série, 
parce  qu'un  très  petit  nombre  de  ce  genre  de  mémoires  vous 
est  présenté. 

Aussi,  dans  mon  dernier  rapport,  ai-je  eu  l'honneur  de  vous 
informer  que,  quoique  le  premier  volume  de  la  deuxième  série 
dn  recueil  fût  déjà  publié,  l'impression  du  premier  volume  de 
la  première  série,  commencée  depuis  long-temps,  étoit  suspen- 
due faute  de  copie. 

Pourtant  la  différence  qui  existe  entre  les  deux  natures  de 
mémoires,  la  disette  des  uns  et  l'abondance  des  autres,  n'est 
pas  la'  seule  cause  qui  met  obstacle  au  désir  de  votre  commis- 
sion littéraire  pour  continuer  ce  recueil  :  il  en  est  une  autre  plua 
forte  encore,  qui  n'existe  pas  pour  la  commission  des  antiquités 
de  la  France,  et  qui,  si  vous  n'y  pourvoyez,  fera  que  la  pre-^ 
mière  série  du  recueil  ne  pourra  être  continuée  qu'avec  une  ex- 
trême lenteur. 

Pour  que  les  mémoires  que  doit  choisir  la  commission  des 
antiquités  de  la  France  soient  renvoyés  à  son  examen,  il  suffit 
qu'ils  vous  aient  été  présentés  pour  concourir  aux  trois  mé- 
dailles que  vous  décernez  tous  les  ans,  d'après  le  rapport  qui 
vous  est  fait  par  cette  <îommission  ;  ces  mémoires  sont  donc  re- 
mis à  mesure  qu'ils  arrivent  à  la  disposition  de  cette  commis- 
sion. Il  rfen  est  pas  de  même  de  ceux  qui  doivent  domposer 
votre  première  série  du  recueil  ;  ceux-là,  aux  termes  de  votre- 
délibération  du  14  décembre  1838,  ne  peuvent  être  renvoyés  à 
la  commission  des  travaux  littéraires  qu'après  avoir  été  lus  à 
l'Académie  dans  une  de  ses  séances  et  avoir  été  soumis  aux  ob^ 
servations  critiques  des  membres  de  la  compagnie.  Il  en  résulte. 
Messieurs,  que  quelques  mémoires,  qui  vous  ont  été  présentés 
pour  cette  première  série,  jugés  dignes  par  votre  bureau  d'être 
choisis  par  la  commission  des  travaux  littéraires,  n'ont  pu  lui 
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être  remis,  parce  que  vous  navez  pas  eu  le  temps  d'en  entendre 
la  lecture,  et  que  l'imprimerie  royale  manque  de  copie  pour  ce 
recueil  :  sa  continuation  semble  donc  ajournée  indéfiniment. 

Je  sais  bien,  Messieurs,  que  cet  état  de  choses  tient  à  l'acti- 
vité de  vos  propres  travaux,  qui  n'a  jamais  été  plus  grande,  à 
l'importance  des  communications  urgentes  qui  vous  sont  faites, 
lesquelles  remplissent  tellement  vos  séances,  qu'elles  ne  suffi- 
sent pas  pour  entendre  les  mémoires  de  ceux  de  vos  membres 
qui  demandent  à  en  lire.  Ceux-ci,  sans  nul  doute,  ont  toujours 
droit  à  la  préférence  ;  vous  devez  vous  occuper  de  la  publication 
de  vos  mémoires  avant  de  vous  dévouer  à  la  publication  de 
ceux  des  autres  savants.  Mais,  enfin,  comme  vous  avez  décidé 
la  formation  de  ce  recueil,  ne  pourriez-vous  pas  tout  concilier 
en  décidant  qu'il  seroit  accordé,  dans  les  premières  séances  de 
chaque  mois,  un  tour  de  lecture  aux  mémoires  présentés  par 
divers  savans  sur  divers  sujets  d'érudition?  C'est  là  une  propo- 
sition que  j'aurai  l'honneur,  Messieurs,  de  vous  faire  dans  la 
première  séance  particulière  qui  suivra  votre  séance  publicpie. 
Aucune  lecture,  aucune  discussion  étrangère  à  cette  dernière 
aéance  ne  peut  trouver  place  qu'après  cette  époque. 
-  La  deuxième  partie  du  tome  XV  de  vos  mémoires  sera  bien- 
tôt terminée  ;  il  y  a  trente-huit  feuilles  tirées  et  cinq  et  demie 
prêtes  à  l'être. 

L'impression  de  la  deuxième  partie  du  tome  XVI  est  com- 
mencée; douze  feuilles  sont  déjà  tirées  et  treize  en  épreuves. 

L'imprimerie  royale  a  de  la  copie  pour  commencer  la 
deuxième  partie  du  tome  XVI  des  Notices  et  Extraits  des  ma- 
nuscrits. 

Les  Prolégomènes  d'Ibn^Khaldoun  forment  la  première  pa^ 
tie  du  tome  XVI  de  ces  notices  ;  l'impression  du  texte  et  de  la 
traduction,  ouvrage  de  notre  confrère  M.  Quatremère,  avance 
rapidement.  Soixante-six  bonnes  feuilles  du  texte  m'ont  été 
remises,  il  y  a  quelques  jours ,  et  quelques  autres  sont  en 
épreuves. 

Le  tome  I^*^  des  Historiens  occidentaux  des  croisades  est  ter- 
miné; la  révision  de  la  carte  et  de  l'index  géographique  esth 
seule  cause  qui  retarde  la  publication  de  ce  volume. 
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L'impression  des  Historiens  grecs  des  croisades  n'est  pas 
encore  fort  avancée,  mais  elle  est  commencée  ;  il  y  a  quatre 
feuilles  tirées,  deux  bonnes  à  tirer,  quatre  en  composition,  et 
notre  confrère  M.  Hase  travaille  avec  ardeur  à  augmenter  le 
nombre  des  feuilles  de  copie  dont  l'imprimerie  royale  est 
pourvue. 

Les  Historiens  orientaux  des  croisades  sont  restés  au  même 
point  où  ils  étoient  dans  mon  dernier  rapport. 

Ceux  de  vos  membres  qui  sont  chargés  de  continuer  l'im- 
portant travail  de  la  collection  des  Historiens  des  Gaules  et  de 
la  France,  s'y  adonnent  avec  persévérance  ;  le  tiers  de  la  copie 
du  vingt  et  unième  volume  est  déjà  préparé  pour  Tinipression. 

La  commission  de  X Histoire  littéraire  de^la  France  tient  tou- 
jours très  exactement  ses  longues  et  laborieuses  séances,  pour 
préparer  les  matériaux  de  son  vingt  et  unième  volume. 

Le  tome  V  de  la  Table  chronologique  des  documens  imfnH" 
mis  relatifs  à  \l histoire  de  France  est  presque  terminé;  cent 
quarante-deux  feuilles  sont  tirées,  et  les  huit  feuilles  en  épreu- 
ves ne  contiennent  que  les  indices.  Le  manuscrit  du  tome  VI 
de  cet  ouvrage  est  achevé;  une  partie  a  été  remise  par  l'auteur 
àrimprimerie  royale,  et  je  viens  d'écrire  à  M.  le  directeur  gé- 
néral de  cette  imprimerie,  de  vouloir  bien  donner  des  ordres 
pour  mettre  immédiatement  ce  volume  sous  presse. 

L'impression  du  tome  II  des  Diplomata  et  chartce,  etc.,  est 
aussi  presque  entièrement  terminée,  et  M.  Pardessus  n'est  plus 
occupé  que  de  la  rédaction  des  indices.  De  ce  volume,  cent  huit 
feuilles  sont  tirées  et  six  sont  en  épreuves. 

Des  Ordonnances  des  rois  de  France  de- la  troisième  race,  il 
y  a  vingt-quatre  feuilles  tirées,  six  bonnes  à  tirer,  huit  en 
épreuves,  deux  en  composition,  et  l'imprimerie  royale  a  de  la 
copie  pour  huit  feuilles. 

De  la  Table  chronologique  de  la  collection  entière  des  ordon^ 
nances  des  rois  de  France,  il  y  a  cent  quarante-deux  feuilles  ti- 
rées, et  huit  sont  en  épreuves. 

Vous  n'avez  reçu.  Messieurs,  durant  ce  semestre,  aucune  de- 
mande d'inscriptions  ni  de  légendes  de  médailles  de  la  part  du 
gouvernement  ;  et,  à  ce  sujet,  je  ne  dois  pas  vous  laisser  igno- 
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rer  qu'aussitdt  mon  entrée  en  fonction,  comme  secrétidre  pe^ 
pétuel,  j'ai  cru  seconder  les  vues  de  l'Académie,  en  écrivaotà 
H.  le  ministre  de  l'intérieur,  afin  de  lui  représenter  combien  il 
étoit  désirable,  pour  la  dignité  des  arts  et  de  ceux  qui  dirigent 
les  travaux  publics,  qu'il  ne  fût  point  dérogé  aux  lois  et  régle^ 
mens  qui  déterminent  les  rapports  de  l'Institut  national  et  de 
Tadministration  publique.  J'ai  rappelé  à  son  excellence  les  de- 
voirs imposés  par  ces  lois  et  réglemens  à  l'Académie  des  beUes- 
lettres,  laquelle  s'étoit  toujours  empressée  de  les  remplir. 

Ces  lois  et  réglemens  sont  : 

La  loi  du  15  germinal  an  IV,  contenant  le  règlement  de 
l'Institut  national  des  sciences  et  arts,  qui  stipule  que  l'Institut 
national  continuera  les  travaux  commencés  par  les  Académies 
qui  avoient  été  détruites,  et  notamment  ceux  de  l'Académie  des 
belles-lettres,  nommée  par  l'art.  15  ;  le  décret  de  Napoléon  du 
25  juin  1806,  qui  charge  la  classe  d'histoire  et  de  littérature  an- 
cienne de  rédiger  les  inscriptions  pour  les  montimeps  publics, 
et  de  proposer  les  sujets  et  légendes  de  médailles }  les  art.  12 
et  13  de  l'ordonnance  du  roi  du  8  juin  1816,  relatifs  à  la  mon- 
noie  des  médi)tilles,  qui  stipulent  que  les  sujets  de  médailles 
donnés  par  lé  ministre  secrétaire-d'état  de  la  maison  du  roi» 
seront  par  lui  immédiatement  transmis  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  à  qui  seule  (je  transcris  l'ordonnance) 
appartient  d'en  composer  les  types  et  les  inscriptions. 

Ces  lois,  réglemens  et  ordonnances  n'ont  jamais  été  révo- 
qués>  et,  au  contraire,  ils  ont  été  confirmés  par  des  stipulations 
indirectes,  d'autres  réglemens  et  ordonnances  qu'il  est  inutile 
de  rappeler. 

Une  lettre  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du 
12  août  1840,  avoit  informé  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
mie que  des  ordres  avoient  été  donnés  pour  qqe  chaque  mé- 
daille, commandée  par  son  administration,  fût  soumise  ^ 
Texamen  de  l'Académie,  afin  que  celle-ci  pût  communiquer  ses 
observations  avant  qu'on  commençât  la  gravure  de  ces  mé- 
dailles. 

La  lettre  que  son  excellence  m^a  fait  Thonneur  de  m'adres^ 
fer,  en  date  du  30  août  1842,  répondant  à  une  de  celles  que  j'8« 
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rais  pris  la  liberté  de  lui  écrire»  exprime  le  regret  qu'au  sujet 
de  la  médaille  pour  les  funérailles  de  Napoléon,  on  se  soit  écarté 
de  la  disposition  rappelée  dans  la  lettre  précitée,  et  manifeste 
l'intention  d'en  assurer  l'exécution. 

Je  dois  faire  observer  que  le  retour  aux  anciens  usages  est» 
sous  ce  rapport,  bien  plutôt  un  objet  d'intérêt  public  que  de 
Imtérét  particulier  de  l'Académie,  et  que  c'est  pour  cette  rai- 
son-là même,  Messieurs,  que  vous,  vous  en  êtes  plusieurs  fais 
préoccupés.  C'est  pourquoi  il  est  du  devoir  de  votre  secrétaire 
perpétuel  de  s'en  préoccuper  aussi,  et  de  persuader  à  ceux  qui 
sont  chargés  de  l'exécution  des  ordres  de  MM.  les  ministres, 
dont  les  intentions  ne  sauroient  être  douteuses,  que  l'Acadé- 
mie, en  ceci,  n'a  d'autre  désir  que  de  se  rendre  utile  à  l'admi- 
oistration  publique,  sans  entraver  ni  retarder  sa  marche.  Votre 
secrétdre  perpétuel  espère  qu'il  y  parviendra. 


JVOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES 
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BiBùOTHECA  SussExiANA.  The  extensive  and  valuablelibraryof 
fais  royal  Highnes  the  late  Duke  of  Sussex.  Part  1  s. 
Theology,  Which  will  be  sold  by  auction,  on  Monday,  luly 
1  and  twenty,  three  following  days,  1844  ;  in-8,  de  257 pages, 
contenant  5,551  articles  ou  numéros. 

On  a  commencé  à  Londres,  depuis  le  premier  jour  de  ce 
mois,  la  vente  aux  enchères  de  la  première  partie  de  la  riche 
et  nombreuse  bibliothèque  réunie  à  grands  fmis  et  avec  une 
rare  persévérance  par  M.  le  duc  de  Sussex.  Cçtte  première 
partie  ne  contient  exactement  que  les  ouvrages  appartenant  à  la 
théologie,  et  pourtant  le  catalogue  forme  un  volume  d'une 
grosseur  raisonnable,  qui  comprend  près  de  six  mille  articles. 
parmi  lesquels  les  livres  réunis  ou  séparés  de  rÉcriture-Sainte, 
texte  ou  traduction,  figurent  au  nombre  de  plus  de  deux  mille. 
Ce  simple  énoncé  suffit  pour  faire  connoître  l'importance  et  le 
caractère  tout  spécial  de  cette  collection  précieuse,  vraiment 
unique ,  que  son  noble  propriétaire  avoit  formée  avec  tant  de 
soin,  disons-le  même,  avec  tant  d  amour.  Aussi  M.  le  duc  de 
Sussex  entrevoyoit-il  avec  l'inquiétude  la  plus  vive  et  la  plus 
sincère,  l'époque  où  cette  collection  pourroit  être  dispersée  :  un 
instant  même,  à  ce  qu'il  paroît,  il  avoit  espéré  qu'après  lui  sa 
bibliothèque  pourroit  être  acquise  par  l'État  et  conservée  ainsi 
comme  un  monument  honorable  pour  son  pays  et  pour  sa  mé- 
moire. Dans  cette  prévision ,  dans  cet  espoir  du  moins,  M.  te 
duc  de  Sussex  avoit  disposé,  par  testament,  que  le  sort  de  cette 
bibliothèque  ne  seroit  déterminé  qu'au  bout  d'une  année  après 
sa  mort,  laissant  ainsi  au  gouvernement  britannique  un  délai 
suffisant  pour  prendre  et  pour  faire  connoître  sa  décision  à  cet 
égard.  Les  espérances  du  royal  amateur  ne  se  sont  pas  réaliséeSt 
et  l'un  des  ministres  de  la  Reine  ayant  déclaré,  à  l'époque  où 
le  terme  expiroit,  que  le  gouvernement  n'avoit  pas  jugé  à  pro* 
pos  d'acquérir ,  aux  frais  de  l'État,  la  collection  de  M.  le  doc 
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(le  Sussex,  il  fut  décidé  alors  que  cette  collection  seroit  immé- 
diatement vendue  aux  enchères  publiques.  Le  catalogue  com- 
plet de  cette  riche  et  nombreuse  bibliothèque  doit,  comme  on 
le  pense  bien,  former  plusieurs  volumes,  qui  paroîtront  succes- 
sivement. Le  premier,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  est  exclusivement 
consacré  aux  ouvrages  théologiques;  le  second  contient  les 
manuscrits;  le  troisième  contiendra  les  livres  qui  se  rappor- 
tent à  i* histoire,  aux  antiquités;  les  autres  volumes,  dont  le 
contenu  paroît  ne  pas  encore  être  déterminé  d'une  manière 
précise,  seront  annoncés  et  publiés  successivement  en  temps 
utile.  Je  n'ai  au  reste  à  m'occuper  aujourd'hui  que  du  premier 
volume,  le  seul  publié,  et  qui,  seul  suffiroit  pour  former  une 
bibliothèque  spéciale,  aussi  riche  qu'importante,  aussi  complète 
que  précieuse. 

On  savoit  depuis  long-temps  que  M.  le  duc  de  Sussex  avoit 
conçu  le  projet  de  ;*éunir,  dans  une  collection  à  laquelle  son 
ardeur  de  bibliophile  ne  vouloit  point  assigner  de  limites,  non 
seulement  toutes  les  éditions  plus  ou  moins  célèbres,  plus  ou 
moins  précieuses,  plus  ou  moins  rares,  de  TÉcriture-Sainte  dans 
son  ensemble  et  dans  ses  diverses  parties,  textes  originaux  et 
traductions,  mais   encore  tous  les  ouvrages  qui,    de  près  ou 
de  loin,   pouvoient  se  rattacher  à  l'étude  des  livres   saints. 
Le  volume  que  nous  avons   sous  les   yeux  prouve  que   ce 
projet  avoit   reçu   son   exécution.    Il  falloit  une   résolution 
énergique,  une  rare  persévérance,   il  est  vrai;  mais  il  falloit 
aussi,  disons-le,  une  fortune  princièrc,  et  peut-être  même,  s'il 
nous  est  permis  de  hasarder  cette  opinion,   une  conviction 
protestante,  pour  ne  pas  se  laisser  décourager  par  toutes  les 
difficultés  de  l'entreprise.  C'est  qu'en  effet  pour  le  Réformé, 
pour  le  disciple  convaincu  de  Wicliff,  de  Luther,  de  Calvin, 
qui  a  rompu  avec  l'autorité  humaine  en  matière  de  foi,  qui  a 
secoué  ce   qu'il   appelle  le  joug  de    la  tradition  ,    pour  ce 
croyant  qui  ne  veut  se   soumettre  qu'à  la  parole    de  Dieu 
même,  parole  dont  les  livres  saints  sont  à  ses  yeux  la  seule  ex- 
pression véritable,  la  seule  expression  pure  et  infaillible,  la 
Bible  est  et  doit  être  le  livre  par  excellence,  le  seul  livre  digne 
d'être  en  même  temps  et  le  guide  unique  de  sa  foi  et  l'objet 
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unique  de  son  adoration  et  de  ses  respects.  Un  pareil  fidt,  to« 
jourd'hui  d'une  évidence  incontestable  et  confirmé  par  une  ex- 
périence de  tous  les  jours,  suffit  parfaitement  pour  justifier  cette 
prédilection  non  équivoque  des  protestans  pour  l'Écriture* 
Sainte,  pour  nous  expliquer  cette  persévérance  incessante  avec 
laquelle  ils  Tétudient  ;  cette  ardeur  infatigable  qu'ils  mettent  à 
la  traduire  en  langue  vulgaire  et  à  la  mettre  ainsi  à  la  portée 
de  toutes  les  intelligences.  Je  n'entends  pas  au  reste  prendre 
ici  parti  dans  cette  question  si  long-temps  controversée,  et  peut* 
être  encore  indécise  pour  beaucoup  de  gens,  de  l'utilité  des 
versions  de  l'Écriture-Sainte  en  langue  vulgaire;  je  me  con* 
tente  d'énoncer  un  fait  qui,  je  pense,  ne  sera  contesté  par  pe^ 
sonne,  et  qui  me  paroit  assez  caractéristique  pour  être  8a 
moins  rappelé  à  l'occasion  d'une  bibliothèque  dont  la  spécialiS 
me  semble  une  nouvelle  preuve  à  l'appui  de  ce  fait. 

Quelsque  fussent  au  reste  les  motifs,  les  préjugés  ouïes  convic- 
tions qui  avoient  déterminé  M.  le  duc  de  Sussex  à  réunir  ainsi  b 
plus  volumineuse  et  la  plus  riche  collection  de  bibles  et  d'ouvra- 
ges théologiques  qui  aient  jamais  peut-être  été  rassemblés  dans 
une  bibliothèque  particulière,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que 
cette  collection  est  aussi  importante-dans  son  ensemble  queco- 
rieuse  dans  plusieurs  de  ses  détails,  et  que  le  catalogue  de  cette 
collection  est  lui-même  un  ouvrage  digne  à  la  fois  de  l'étude 
du  théologien  et  de  l'attention  du  bibliophile.  Malheureusement 
ce  catalogue  uniquement  destiné  à  la  vente  et  rédigé  très  suc- 
cinctement comme  tous  les  catalogues  du  même  genre  qui  sê 
publient  en  Angleterre,  est  loin  de  contenir  sur  les  livres  qu'il 
énumère  tous  les  renseignemens  ou  toutes  les  observations 
qu'on  auroit  aimé  à  y  rencontrer;  il  est  d'ailleurs  rédigé  dans  ^ 
un  ordre  assez  arbitraire  qui  rend  les  recherches  difficiles;  tel 
qu'il  est  pourtant,  il  suffit  pour  donner  une  idée  assez  exacte 
de  la  richesse  de  cette  bibliothèque  toute  spéciale,  dont  la  des- 
cription complète  eût  exigé  des  volumes  (1). 

(1)  Déjb,  do  vivant  de  M.  le  duc  de  Susses,  on  avoit  commencé  à  publier, 
sottsle  titre  suivant,  un  catalogue  de  sa  bibliothèque  :BibliothecaSttssexlinij 
a  descriptive  catalogue,  accompanied  by  historical  and  biographical  notlf^     j 
of  tbe  manuscripts  and  printed  books  contained  in  the  library  of  Sussax.     | 
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Il  n'est  guère  possible,  dans  une  simple  notice,  de  faire  autre 
chose  qu'indiquer  aux  curieux  et  aux  amateurs  des  études  théo- 
logiques,  l'intérêt  réel  que  peut  lepr  offrir  la  simple  lecture 
d'un  catalogue  qui  leur  rappellera  ou  même  qui  leur  fera  con- 
Dottre  un  grand  nombre  de  livres  oubliés  aujourd'hui  et  dignes 
pourtant  d'une  certaine  attention  ;  mais  pour  que  cette  courte 
notice  justifie  au  moins  par  quelques  exemples  l'opinion  qui  s'y 
trouve  exprimée  sur  l'importance  de  cette  bibliothèque,  je  pla- 
cerai ici  la  liste  de  quelques  uns  des  ouvrages  qui  en  faisoient 
partie,  en  indiquant  le  prix  que  ces  divers  ouvrages  ont  atteint 
à  la  vente.  Ces  indications  auront  au  moins  l'avantage  de 
bire  connoître  le  prix  qu'attachent  aujourd'hui  les  amateurs 
aoglois  à  une  classe  particulière  de  livres.  T^es  journaux  d'An- 
gleterre nous  apprennent  au  reste  que  cette  vente  étoit  suivie 
très  assidûment  par  les  membres  du  clergé. 

167  fiiblia  Polyglotta  (Gard.  Ximenes).  Complati^  1644,  6  t. 

en  7  v.  in-fol 16  liv.   st. 

168  Biblia  Polyglotta.  AntuerpicB,  Plantin^  1569-1572^  8  v. 

in-fol.,  cuir  de  r 10  liv. 

171  Biblia  Polyglotta.  Ed,  Walton,  Lond.,  1667,  8  v.  in-fol. 

23  liv.  10  sh. 

337  Psalterium  Davidis,  cum  expositione  Gabrielis  Brebiae. 

Afediolani  {Vaidarfer),  \A11^  in-4s  exempl.  sur  vélin. 

60  liv. 

367  Biblia  sacra  bebraica.  Édition  sans  lieu,  ni  date,  que  l'on 

suppose  imprimée  à  Naples,  vers  1 491  (V,  Man.  du  libr.,^ 

tom.  I,  V.  Biblia)^  in-fol.,  exempl.  sur  vélin.     136  liv. 

3i9  Holy  Bible.  The  second  part  of  the  Bible.  Day  and  Seres^ 

1649-60,  3  vol.  in.8 61  liv* 

Traduction  tellement  rare  que  son  existence  a  été  ré- 
voquée en  doute. 


^  Th.  Jos.  Pettigrero.  London,  LongmaD,  1827,  gr.  in-S»,  t.  !«',  eo  2  par- 
ties. —  Ce  premier  volume  contient  la  description  de  300  manuscrits  et  de 
^imprimés,  tous  relatifs  à  l' Écriture-Sainte.  Cette  publication  n*a  pas. été 
^<)Qtinaée.  On  a  craint  sans  doute  qu*elle  ne  devint  très  volumineuse. 
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536  Biblia  sacra  latina,  dite  Bible  Mazarine^  2  vol.  hc-fol. 

190  liv. 
On  connoît  rimportance  de  cette  Bible  si  parfaite- 
ment décrite  dans  le  Manuel,  tom.  I,  p.  323-. 

537  Biblia  sacra.  MoguntÙB,  Fust  et  Schœffer^  1462.  170  liv. 

Édition  aussi  célèbre  et  aussi  rare  que  celle  qui 
précède. 
723  Biblia  sacra.  Moguntiœ,  Schoeffer^  1472,  in-fol.     32  liv. 

725  Biblia  sacra.  Paris^  Vlric  Gering,  etc.,  1476,  2  v.  in-fol. 
mar .35  liv. 

966  Holy  Bible,  witb  explanatory  notes,  by  that  liberal-minded 
poutifT  Clément  XIV  (Ganganeili).  LondoUf  Kearslej, 
1784,  in-fol.,  mar.  bl.,  tr.  d.  fermoirs  .     .     .     301if. 

Cette  traduction  de  l'Écriture-Sainte  est  devenue^à  ce 
qu'il  paroît,  un  livre  fort  rare,  la  plupart  des  exem- 
plaires de  l'édition  ayant  disparu  dans  un  incendie  qai 
détruisit  les  magasins  de  l'imprimeur.  Est-ce  à  eaïue 
de  sa  rareté  qu'on  la  recherche  et  qu'on  la  portées 
haut  prix,  ou  est-ce  à  cause  de  l'énoncé  du  titre  qui  as- 
nonce  des  notes  du  pape  Ganganeili.  Cette  demie!» 
supposition  pourroit  avoir  quelque  fondement,  s'il  n'étoit 
pas  facile  de  reconnoître  à  la  simple  lecture  de  queiqnai 
unes  de  ces  notes,  que  le  nom  de  Ganganeili  n'est  que 
le  masque  d'un  audacieux  faussaire  qui  a  trouvé  très 
piquant  de  mettre  sur  le  compte  d'un  pape  des  obsèf* 
^  vations  plus  qu'inconvenantes.  Au  reste,  le  loyal  réda^ 

teur  du  catalogue  Sussex  n'a  pas  manqué  de  déclarer 
lui-même  que  c'étoit  là  une  scandaleuse  imposture,  Ql^ 
ne  peut  donc  plus  guère  rechercher  cette  version  de 
rÉcriture  que  pour  sa  rareté,  et  il,  faut  qu'elle  soit 
ou  bien  rare  ou  bien  remarquable  pour  compenser  k 
somme  de  trente  livres.  Ce  ne  seroit  pas  au  reste,  OD 
le  sait,  le  premier  livre  rare  vendu  bien  au-delà  de  s> 
valeur  réelle. 

1100  New  testament,  translated  by   tyndal.    Jugge^  1649» 
in-8,  bel  exemplaire.     .     .     .     .     .     ,     :     60  B^- 
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1157  Biblia  sacra  bohemica;  editio  prima  fratrtim  Bohemo- 
rum,  ex  fontibus  hebraicis  et  grsM^is,  cum  annotafioni^ 
bus. /n  Castello  Kralitz  in  Moravia^  1 579-1601,  6  v. 
in*4<'9  mar.  rouge.     ^     i     .     ^     .     .     ;     .     46  liv. 

1170  Biblia  sacra  latina,  Sixti  Y,  jussu  recognita,  etc.  Romé^ 
ex  typogr,  ApostûUca  Vaticana^  i  590»  3  part,  en  1  voL 

in-fol.,  grand  papier.     ..;;•..     31  Uv» 
Cette  traduction  de  la  Bible,  en  dialecte  bohémien,  à 
l'usage  des  frères  Moravés,  est  un  livre  excessivement 
rare  et  fort  peu  connu. 

Voilà  pour  les  curiosités  de  premier  ordre,  voilà  pour  Ces 
huttes  accessibles  seulement  à  un  petit  nombre  d'élus  ;  et  il 
m'eût  été  &cile,  on  le  croira  sans  peine,  d'accroître  presque  à 
l'infini  cette  liste  que  je  ne  veux  donner  que  comme  un  simple 
spécimen,  s'il  ne  m'eût  paru  non  seulement  juste,  mais  encore 
toat-à«-fait  à  propos  de  résrever  quelques  lignes  de  souvenir 
pour  certains  otivrages,  moins  célèbres  et  moms^connus  que 
ceux  que  je  viens  de  citer,  mais  à  cause  de  cela  même  peut*» 
être  dignes  d'être  signalés.  Ici  encore,  le  nombre  est  si  grand 
et  l'embarras  du  choix  est  tel,  qu'on  seroit  presque  tenté  de 
renvoyer  simplement  les  lecteurs  au  catalogue  même,  ^  leur 
affirmant  qu'il  n'est  peut-être  pas  une  seule  page  de  ce  cata- 
logue qui  ne  leur  révélât  l'existence  de  quelque  volume  i&r 
connu,  de  quelque  pamjAIet  tout-à-lkit  oublié,  qui  ne  filKt  de  na- 
tore,  je  ne  dis  pas  seulement  à  piquer  leur  curiosité  par  son 
titre,  mais  même  très  digne  d'être  lu.  On  se  montre  aujour- 
d'hui, quoi  que  veuillent  bien  en  croire  ou  en  dire  quelques  per- 
sonnes, un  peu  trop  dédaigneux  pour  ce  qu'on  appelle  les 
questions  théologiques,  comme  si  les  questions  de  ce  genre  ne 
touchoient  pas  encore  à  ce  que  l'faonmie  a  de  plus  précieux, 
ses  croyances  et  son  avenir.  Qu'on  parcoure  seulement  ce  ca- 
talogue de  M.  le  duc  de  Sussex  et  l'on  aura  bientôt  reconnu  que 
partie  de  ces  questions  que  l'on  croit  usées  et  tout-4-fait  hors  d'u- 
sage de  nos  jours,  méritent  encore  à  plus  d'un  titre  l'attention 
des  penseurs.  Mais  j'oublie  que  je  né  voulois  ici  parler  que  de 
bibliographie,  et  je  reviens  à  ma  spécialité^ 
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Parmi  toutes  ces  éditions  ou  traductions  de  l'Écriture^Sainte^ 
j^rmi  tous  ces  écrits  théologîquès,  tous  ces  traités  de  contro- 
verse réunis  en  si  grand  nombre  dans  cette  immense  collection, 
jepourrois  citer  une  foule  de  livres  qui  se  distinguent  par  quel- 
que singularité  propre  à  les  recommander  soit  aux  bibliophiles, 
isoit  aux  théologiens;  il  me  suffira,  j'espère,  d'en  indiquer  ici 
sommairement  quelques  uns  pour  inspirer  le  désir  de  recourir 
^  catalogue.  Je  choisis  au  hasard,  sans  friféranee  ^arrêtée  à 
J'aitanoe  et  dans  te  seul  but  de  faire  connoître  c^tte  collection 
jmiB  «es  divers  af  peetsi*  Je  recommaûderai  doue  aux  curieux 
les  articles  suivants  : 
;  41^  Eoljr  Bible.  London,  Field,  1653,  petit  in-8. 

.    Cette  traduction  de  TÉcriture-Sainte  en  aqglois  n'auroit 
rien  de  bien  pai^ticulier,  sans  une  faute  d'imprassion 
;.     ,     d'âiUa,nt  plus  étraoge  qu'elle  tonçibe  sur  ua  deé  passages 
las  plus  imporlans  dies  livres  sacrés  :        ^ 

Dans  Je  chapitre  6,  vers.  B,  de  la  première  épître  Je 

.saint  Pai^  aux  jConnthiens  :  Ji,n  nescitû  quia  iniqvd  re- 

gnum  Dei  nonpossidebunt^  le  traducteur  ou  plulôt  l'im- 

i         prinjeur  a  omis  la  négatioB  not  et  a.  rendu  le  passage 

,-  .      aimi  :  Kn(nv  ye  not  Uiat  t/œ  unrigAteous  fihall  in^.^rk  tlu 

Jcingdcm  ^f  Gpd,  Une  pareille  feute  devianoit  jun  Uas- 

phème  :  on  s'empressa^  comme  on  le  pensa  bieo^  de  jrec- 

tifier  le  passage  daos  une  autre  édition  de  la  même  année  ; 

mais  on  conçoit  très  bien  aussi  que  les  curieux,  pour  Ja 

singularité  du  feit ,  recherchent  de  préféi>ence  Tédition 

originale,  la  bwne  édition  où  la  &uie  se  trouve. 

I«e9  Uoly  Bihit.  Oxfords  Baskett,  1717,  in-fbl. 

Autre  traductioA»  remarquabla  aussi  par  uneiaute  d'im- 
pression plus  singulière  qu'importante.   Au  vii^gtième 
chapitre  de  saint  Luo,  on  a  imprimé  Wn^g'ar  (vinaigre), 
pour  vinejard^  vigne.  Cette  bizarre  inadvertance  a  valu 
^  ;, -a  cette  traduction  le  sobriquet  de  l^,inegar'^  J^ibU^k 
Bible  au  vinaigre^ 
1775  Le  Nouveau  Testement,  trad.  da  latin  en  fratteoia,parles 
théologiens  de  Louvain.  Bord^u^i  1686,  in-S. 
Cette  traduction  françoise  du  JVmveau  TeUameiU  esli 
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un  livre  très  rare,  à  peu  près  introuvable,  et  je  pourrois 
dire  presque  inconnu.  Dans  cette  traduction,  le  sens  du 
texte  original  se  trouve,  en  certains  passages,  modifié  ou 
plutôt  altéré  tout  autrement  que  par  des  inadvertances 
typographiques.  Ainsi  dans  les  Actes  des  A  pâtres  yCh.xm^ 
le  second  verset  :  Ministrantibus  autem  lliis  Domino  etje- 
junantihus,  se  trouve  traduit  :  Or,  comme  ils  offroient  au 
Seigneur  le  sacrifice  de  ta  messe  ;  c'étoit  traduire  un  peu  li" 
btement.  La  même  tiberté  de  traduction  se  retrouve  en- 
core dans  un  passage  de  la  première  épître  aux  Corin- 
thiens, où,  après  les  mots  il  sera  sauvé,  les  traducteurs 
ont  ajouté  :  par  le  feu  du  Purgatoire,  Cétoit,  par  cette 
extension  un  peu  hardie  donnée  au  texte  sacré,  trancher  fa- 
cilement deux  points  vivement,  comme  on  sait,  controver- 
sé» entre  les  cathoKques  et  les  protestans,  et  ees  derniera 
ne  manquèrent  pas  de  s'émouvoir  devant  cette  interpréta- 
tion* un  peu  arbitraire.  Un  évéque  anglican,  Kidder,  publia» 
tû  169^,  des  Bè flexions  sur  le  iVowveau  Te^êarmmt  de 
Bordeaux f  qui  signalèrent  ces  Kbertés  des  traducteurs  de 
Louvain.  On  reconnut  alors  qu'on  avoit  été  un  peu  loin, 
et  l'on  s'empressa  de  retirer  et  de  faire  dtspavoitre  les 
exemplaires  d'un  livre  qui  étoit  devenu  un  sujet  de 
scandale.  La  traduction  des  docteurs  de  Louvain  fut  réim- 
primée, en  1688  et  en  1 702,  avec  quelques  modifications; 
mais  l'édition  de  1686  disparut^  et  e'est  à  peine  aujour- 
d'hui si  l'on  peut  en  trouver  quelques  exemplaires.  On 
comprendra  combien  un  pareil  livre  doit  être  recherché 
en  Angleterre.  En  1827,  on  a  réimprimé  à  Londres  les 
Observations  de  Chèque  Kidder,  dans  un  livre  qui  porte 
le  titre  suivant  :  Dr,  Cotton's  Memoir  ofthe  Bordeaux 
Testament  and  reprint  of^ish.  Kidder  Observ,,  with  no- 
tes in-8« 
134  Gard.  Polus,  pro  ecclesiastise  unitatis  defensione  adETea- 
ricum  VIII.  Borna,  Bladus,  in-fol. 
Livre  important  pour  l'histoire  du  schisme  d'Angle- 
terre et  que  les  bibliographes  indiquent  comme  très  rare. 
On  concevra  cette  rareté  en  apprenant  que  Henri  VU! 
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fut  tellement  irrité  de  la  publication  de  ce  livre»  qa'il 
offirit  cinquante  mille  couronanes  à  celui  qui  en  livreroit 

.    l'auteur.  Le  cardinal  étoit  à  Tabri  de  la  colère  du  roi, 

mais  il  paroit  que  ses  frères  payèrent  de  leur  tête  Thon- 

neur  de  lui  appartenir  par  les  liens  du  sang, 

4733  Asgiirs  Allument  proving  that  a  roan  may  be  transla* 
ted  into  eternal  life  without  death,  1715. 

Cétoit  une  thèse  fort  singulière  que  celle  qui  avoit 
pour  but  d'établir  quart  homme  peut  passer  à  la  vie  èter^ 
neUe  sans  mourir,  et  cette  thèse  sembla  tellement .  auda- 
cieuse qu'Asgill ,  pour  avoir  osé  l'écrire  et  Timprimer» 
fut  exclus  de  la  chambre  des  communes.  Cet  ouvrage 
peut  être  curieux  par  sa  singularité  et  il  doit  être  peu 
commun. 

1^465  Wolfius,  de  Sinarum  philosophia  practica.  Fruncfortiy 
1726,  in-4, 

Ce  traité  blessa  si  vivement  les  théologiens  de  la  ville 
de  Halle,  que  sur  leurs  instances  l'auteur  reçut  l'ordre  de 
quitter  l'université  dans  un  délai  de  vingt^piatre  heures. 
Je  termine  cette  courte  notice  par  l'indication  d'un  livre 
que  je  ne  connois  pas,  mais  dont  le  titre  m'a  paru  a^sez 
piquant  pour  être  mentionné  : 

Problème  historique,  qui  des  Jésuites  ou  de  Luther  et 
Calvin  ont  le  plus  nui  à  l'Église,.  1757,  2  vol.  in-12. 

M.  Barbier  (Dict.  des  anonymes)  attribue  ce  livre  à 
un  abbé  Mesniçr. 

Je  borne  ici  mes  citations.  Elles  suffiront,  je  pense,  pour  dé- 
piontrer  que  cette  bibliothèque  toute  spéciale,  outre  les  grandes 
curiosités  bibliographiques  accessibles  seulement  à  quelques  ama- 
teurs, présente  encore  un  ensemble  aussi  complet  que  précieux 
de  Ifvres  utiles^  savans,  curieux,  singuliers  ,^  beaucoup  moins 
çhers  pourtant  que  les  autres,  et  compensant  toutefois,  par 
leur  mérite  littéraire  ou  scientifique,  le  haut  prix  qu'attei- 
gnent ordinairement  leurs  rivaux  ou  plus,  rares  ou  plus  splen* 

4ides^ 

G.  DupLissiSi^ 
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Dans  la  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  chambre  des  députés, 
an  sujet  de  la  dépense  de  la  Bibliothèque  du  roi,  M.  Villemain, 
ministre  de  l'instruction  publique,  a  dit  :  f  Tant  qu'il  n'existera 
pas  de  catalogues  complets  et  des  estimations  exactes  des  ob- 
jets contenus  dans  les  bibliothèques  de  France  et  de  l'étranger, 
la  mesure  sera  inexécufable  (rempéchement  des  soustracti<Mis 
et  les  échanges),  autrement  nous  nous  exposerions  à  donner 
des  objets  d'une  grande  valeur  pour  d'autres  qui  n'en  auroicnt 
aucune.  »  Depuis  long-temps  nous  réclamons  au  nom  même  des 
dépéts,  et  dans  l'intérêt  de  la  chose  publique,  qu'il  soit  procédé 
à  la  classification  et  surtout  à  I'estimation  des  objets  contenus 
dans  chaque  bibliothèque  ;  mais  pour  y  arriver,  il  faudroit  trou- 
ver des  hommes  un  peu  bibliographes,  et  appréciant  surtout  la:  '• 
valeur  vénale  de  chaque  objet. 

Cette  question,  la  plus  importante  pour  la  conservation  des 
dépôts  littéraires,  a  été  traitée  d'une  manière  très  étendue  dans 
un  article  publié  en  1839,  dans  le  Bulletin,  sous  le  titre  de  : 
Amiliorations  à  apporter  aux  bibliothèques  publiques ^ 


m 

Les  amis  et  compatriotes  de  Ch.  Nodier,  à  qui  Besançon,  sa 
ville  natale,  a  voté  naguère  un  buste  en  marbre,  se  réunissent 
pour  élever  une  tombe  à  l'écrivain  le  plus  pur,  le  plus  gracieux, 
à  l'homme  Je  plus  aimable  et  le  plus  aimé  de  la  littérature  con- 
temporaine. Une  commission  a  été  instituée  pour  recueillir  les 
souscriptions  et  veiller  à  l'exécution  de  ce  pieux  dessein.  Elle 
est  composée  de  MM.  Clément,  membre  et  questeur  de  la 
Chambre  des  Députés;  Cayx,  bibliothécaire  à  l'Arsenal  ;  baron 
Taylor,  inspecteur-général  des  beaux-arts  ;  A.  Marquiset,  chef 
de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur  ;  Jal,  historiographe  de 
la  marine;  Frapcis  Wey  ;  docteur  Bixio;  Techener,  et  L.  Rossi^ 
gneux,  receveur  des  finances. 

Les  souscriptions  seront  reçues  au  Bureau  du  Bulletin  dii' 
Bibliophile. 


i 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LIXTÊBAUiBS. 
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>  NouB  ftvooi.  feié.  sur  le  papier,  pour  la  seuto leltreiA,  jkm    ■ 
de' ttoiâi  cents  artieles^  (fiadividus  d^|Aus  pays,  de  tonte  ép»>    \ 
cp»  tiAe  ùHéhràé  plus  où  moins  incMBstable,  qui  pourvoriil 
figurer  dans  on  semblable  travail.  Noua  serions  bien»  aises  (fof> 
ibir  un  échantillfon  de^  notre  travail  ;  nous  serons»  brefei;  e'eit 
(jualité-  de  rigueur  dans  un  dictionnaire. 

AANOLD,  de  Tordre  des  doniinicains,  viiviMt,  an  xsv^  siècHè 
FnSiaurg  en  Bnsgau:.  Ëcfaard  lui  attribue  une-  traduction  sXkh 
mande  d'un  traité  de  l'astronome  arabe  Alchabitius  ou  Abdi^ 
bzus  (Abdu  4'-Aziz').  Libellus-  ysagogicusjudieiormn^  astf^ 
rum,  traduction  dont  le  manuscrit  se  conserve  dans  la.  hM»^ 
Ifaèqne  impériale  de  Vienne.  Il  parott  cfui' Arnold  tpavailla  sur  Ii 
iierëion;  latine  de  Jean  Hispuiensis,  exécutée  au  xn*  sîèelé. 

ARM)LI>,  prieur  du  couvent  des  chartreux  à  Bàle,  éerivil, 

vers  1485,  un  Dialogus  de  modo  perveniendi  ad  péirfeetam^  Ihi 

et  proximi  dilectionem^  que  Ton  trouve  dans  le  sixième  volume 

'de  la  Bibliotheca  ascetica  anti(juo''nova  de  Pez   (Ratisbonne, 

1724,  in-8°). 

A&TËMIDORE,  gFasnmairien  grée,  élève  d'Ajnstophaaet  de 
Byzaoce.  Il  vivoit  veirs.  l'an  24€  avant  noire  ère..  Ses  écrite  sf 
sont  perdus,  et  nous  ea  sommes  réduits^  sur  son  cooipts^  è 
qjoelques  rensdgnemens  de  peu  d'étendue,  épars  dans  kÛykA 
et  dans  Suidas.  Il  composa  un  dictionnaire  des  termes  techm* 
ques  esnployés  dans  l'art  de  la  cuisine  ;  il  écriivit  un  ouvrage 
sur  lesDorienS)  L'Anthologie  renferme  une  épigrammededeai 
vers  dans  laquelle  un  certain  Arténûdore  témoigne;  sa  joie  di 
ee  que  les  poètes  bucoliques  avoient  été  réunis  en  recneUv  et  oe 
distique  pourrailbian  être  TœavBe  du  philologue  dûntnooBpfl^ 

IttQS. 

ARUSIANUS  MESSIUS,  grammairien  latine  On  ne  possUi 
tttcttoe  dcante  mt  sa.  biographie^  maÎK  \\  paroii  avtBO  vécs  ittrâ 
la  dernière  période  de  Tempire  romain  ;  il  a  laissé  uii!  o«mi^ 


ta  FJrgélhy  S^Ulmtiv^  Tèren/tif9  et  Cicerçm  per  Ui^us  dige»tuM 
Rédigé  par  ordre  alf^abétique,  ce  dtcticoinam  comprend  Jfes 
ex{»69sioii6,  les  tourAures  ée  phrases  que  le  compilateur  a  jau- 
gées dignes  de  reoaarqu^  dans  les  quatre  auieurs  en  questiaou 
Qes  pa^sa^s  empruntés  à  des  ^écrits  de  Ckéwiu  que  noiDs  n'ai- 
¥008 jpliAs.aiiK  hUifiires  detSallufite»  liii  dosnent  aa  ^raad  fvrîx» 
Les  niaausGrits  £k  lee  recueil  netsont  pas  itares^eii  italien  îeMr 
vaut  À.  Mai  le  publia  le  premier  en  rinçérant  dass  son  é4i(H>p 
de  Fronton  (Milan^  I81&,  2  vol.  in-S""},  «t  en  se  servant  i'aip 
codex  de  la  biUiotbèque  ambroisine,  qui  attribue  ce  travail  4 
ce  dérider  {grammairien^*  le  doote  éditeur  regardoit  Touyragp 
tel  que  ^ons  ^Tavons^  cQoune  un  abrégé  4'wi  reoieil  pbi^ 
étendu,  rÀligé  ,par  Fronton,  coiyectiu*e  'Contre  laqnelle  pour^ 
rûieujt  s'élever  de  puissantes  objections.  Dfépuis,  il  a  été  ,r^ 
connu  que  .la  bibliothèque  de  Wolfenbuttel  possédoit  un  ,ma- 
misccit  pkis  étendu  du  double  que  cehii  que  Mai^yoit  jpais\a|i 
jour,  et  Lindemancw  dans  le  ionae  P"  de  son  Cornus  gmimi^ir 
tlcarum  ifeterum,  a  publié  en  enÉier,  a.vec  |;rand  sqiA,.  ^ç^e 
Quadrj£(K,  digne  d'être  pljus  généralemeni;  conniMe  ga'eU^.ne 
l'a  été  jusqu  a  présent. 

AST  (GEOiussi-^^ToiNE-FaÉDÉRicJ^  l'un  âes  philologues  JLe^ 
plus  distingués  de  T Allemagne,  naquit  à  Gotha,  en  17Z8;41 
fut  élevé  au  gymqase  de  cette  ville.  A  râjge  de  vingt  aas»  il  pu- 
blia des  Observationes  in  PropertU  carsnina^  qui  attestèrent  l|i 
solidité  de  ses  études.  11  entra  ensuite  à  TuniversHé  d'iéfo^,  et,^ 
en  1305»  il  Aut  nommé  professeur  de  littérature  classique  it 
l'université  de  Landshut;  en  1826,  cette  uBiyer&tté  ayant  été 
transférée  à  Munich^,  Ast  se  transporta  4ans  cette  .capitale  où  il 
con^nua  ses  leçons  et  ses  recherches.  Nommé  membre  de 
l'Académie  des  ^piençes  de  Munich  et  conseiller  aulique,  il 
mourut,  à  l'âge  àe  soixante-deux  ansi,  le  <3j0  décembre  1841. 
Tous  ses  écrits  se  ra{)portent  à  l'étude  de  l'antiquité  qu'il  ne  s^ 
borna  poix}(t  à  esivisaj^  sous  le  point  de  vue  philologique,  nii^ig 
dont  la.  philosophie  le  pnépcovypa  vivement.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  avolt  concentré  sur  Piatojçr  toute  son  atten- 
tion, et,  ^ypx'ès  Schleiermacher,  il  n'est  aucun  écrivain  modern^ 


1914  B&LLBTIM   UU  BtlUiOrutLt. 

qui  n'ait  autant  fait  pour  l'immortel  élève  de  Socrate.  On  dp!! 
convenir  toutefois  que  les  travaux  d'Ast  laisseroient  à  désirer 
plus  de  concision;  ce  sont  des  amas  de  précieux  matériaux, 
mais  ils  pourroient  être  mieux  digérés.  Le  volume  qu'il  mit  au 
jour  à  Leipzig,  en  1816,  f^ie  et  écrits  de  Platon^  in-8^  est  une 
fort  bonne  introduction  à  Tétude  du  maître  de  l'académie* 
Après  avoir  édité  séparément  quelques  uns  des  écrits  du  grand 
philosophe  auquel  il  avoit  voué  un  véritable  culte  (Phœdrm, 
1810,  réimprimé  en  1830;  Symposium  et  Alcibiades  I^  1809; 
Leges  et  Epinamis,  1814),  Ast  publia  à  Leipzig  (1819-1832) 
une  édition  en  onze  volumes  in-8^  de  tous  les  ouvrages  de 
Platon,  avec  une  traduction  latine  et  des  notes  qui  occupent  les 
deux  derniers  volumes.  Il  donna  plus  tard  un  Lexicon  Platoni- 
cian  (Leipzig,  1834*1839),  et  c'est  un  des  meilleurs  lexiques 
spéciaux  que  l'on  possède.  Mentionnons  encore  de  ce  laborieux 
érndlt  son  Manuel  d'esthétique,  1805,  s.e$  Principes  delapld' 
2d/<7^e^  i  808,  son  Esquisse  de  C histoire  dé  la  philosophie^  1 807, 
seconde  ^édition,  1825  (ces  divers  écrite  sopt.  en  airQ~mand).lh 
traduit  en  vers  allemands  lés  tragédies  dé.  Sopbocla  (iSOi 
in*8^}  ;  il  à  dohné.une  Anthologia  Idtina  poeticay  accompagnée 
jd'un  commentaire  perpétuel  (1812,  in-8),  tel  qu'on  en  voit  dans 
les  éditions  a<^  usum,  où  il  n'est  en  général  que  d'une  bien  foitle 
utilité. 

ASTARLOA  Y  AGUIRRE  (Don  Pablo  Pedro  de)  naquit  à 
Durango,  eu  Biscaye,  le  29  juin  1752  ;  il  étudia  la  philosophie 
et  la  théologie  au  séminaire  de  Larrasoro,  et  il  obtint  ensuite 
une'prébende  dans  le  chapitre  de  sa  patrie.  Il  mourut  à  Ma- 
drid, le  3  juin  1806,  après  avoir  consacré  sa  vie  à  l'étude  des 
langues.  L'ouvrage  auquel  il  doit  sa  réputation  est  intitulé  : 
Apologia  de  la  lengua  bascongada,  Madrid,  1803,  in-4^  Il 
écrivit  ce  gros  volume  pour  réfuter  les  assertions  émises  par 
tion  Joaquim  de  Tragia,  dans  un  article  du  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie espagnole.  Astarloa  s'est  efforcé  de  prouver  que 
ridiome  basque  actuel  est  le  même  que  celui  des  anciens 
Ibères.  Ce  principe  une  fois  établi,  Tidentité  des  deux  peuples 
ne  fait  plus  l'objet  d'un  doute.  Il  compare  en  détail  les  diverses 
langues  de  l'Europe  avec  son  idiome  favori,  il  parle  plus  suc- 
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tlnctement  de  celles  de  l'Asie  et  de  rAmérique;  il  regardé  le 
^  basque  comme  étant  une  des  langues  qui  se  formèrent  au  pied 
'de  la  tour  de  Babel.  Astarloa  étoit  un  homme  d'une  érudition 
peu  commune;  il  connoissoit»  dit-on,  soixante  langues  diffé*^ 
rentes;  il  avoit  de  la  perspicacité  et  du  jugement,  mais  son  en- 
"^thousiasme  Ta  entraîné  au  delà  des  bornes  de  la  froide  raison, 
"et  il  s'est  abandonné  à  toutes  les  conjectures  hasardées,  à  tous 
les  rapprochenaens  téméraires  qui  ôtent  toute  valeur  aux  tra- 
vaux de  la  plupart  des  étymologistes.  11  prétend  donner  und 
signification  à  chaque  lettre,  ou  tout  au  moins  à  chaque  réu*> 
nion  de  deux  lettres,  et  il  perd  souvent  de  vue  la  véritable  ra- 
cine. C'est  ainsi  qu'il  voit  l'étymologie  du  nom  de  Navarre  dans 
'  mz  (vallée),  be  (basse),  ar  (homme),  a  (larticle),  tandis  qu'il  est 
à  peu  près  établi  que  ce  nom  vient  de  naoa  (vallée  près  d'une 
montagne),  et  de  la  terininaison  arra.  M.  de  Humboldta  rendu 
'  justice  à  Astarloa,  en  faisant  remarquer  quil  a  le  premier  porté 
l'analyse  dans  les  replis  de  la  syntaxe  basque,  qu'il  suggère 
toujours,  lors  même  qu'il  fait  fausse  route,  une  foule  de  remar- 
ques intéressantes,  et  que  son  zèle  ne  s'est  jamais  ralenti  un 
'  seul  instante  Le  style  d' Astarloa  est  plein  de  vivacité  et  de  co- 
loris; il  se  passionne  souvent*  circonstance  qui  se  retrouve  dans 
presque  tous  les  écrits  des  Basques,  et  qui  témoigne  de  la 
poésie  qui  fait  l'âme  de  leur  idiome. Tout  en  réfutant  avec  viva- 
cité ses  antagonistes^  notre  auteur  ne  s'écarte  jamais  des  l<jis 
<le  la  politesse  :  racrimonié,  si  fréquente  dans  les  écrits' polé- 
miques, n'a  jamais  guidé  sa  plume.  H  laissa  de  nombreux  ma- 
nuscrits, entre  autres  une  grammaire  basque,  formant  deuik  vo* 
ltimesîn-4%'  ils  passèrent  tous  dans  les  mains  de  son  ami  don 
J.-B.  de  Erro,  auteur  de  deux  ouvrages  sur  l'alphabet  et  sur  le 
monde  primitif,  écrits  dignes  d'attention,  bien  qu'ils   soient 
mêlés  de  beaucoup  d'assertions  fort  contestables.  Astarloa  n'a 
publié  d'ailleurs  aucun  ouvrage  en  basque,  mais  son  frère  Pedro, 
de  Tordre  des  Franciscains,  s'est  placé  parmi  le  petit  nombre 
d'auteurs  que  revendique  cet  idiome,  en  mettant  au  jour,  à 
KIbao;  en  1816,  deux  volumes  de  sermons,  sous  le  titre  dHIr- 
'*w  domeca  gustifetaraco  verbaUll  icusbideinac, 

G.  Brunet. 

£9 


CORRESPONDAf^CE. 


A  M,  l'Editeur  du  Bulletin  du  Bibliopbilï  (1). 

Paris,  1«  24  juillet  I8m! 

Monsieur, 

^avertissement  qui  précède  la  nouvelle  brochure  deM•Be^ 
ger  de.  Xivrey  contenant,  à  Tégard  de  la  suppreàsioii  de  son 
article  dani  le  Bulletin,  des  assertions  inexactes,  je  vous  prie^ 
Monsieur,  de  vous  souvenir  des  ôirconstances  qui  ont  àceom^ 
piigAé  cette  suppression,  et  de  vouloir  bien  attester  comment 
1h  choses  6e  sont  passées. 

ie  ne  vous  demande  que  de  rendre  hommage  à  U  vérités 

Agréez  me^  salutations  bien  distinguées* 

LEtROKHÉ» 


Paris,  25  juillet  1844. 

A  Af .  Ijetfonner  membre  de  Clnstitut^  etc. 

» 

Monsieur, 

Vous  nie  demandez  de  dire  impartialement  la  vérité  sur  ce 
qui  s'est  passé  relativement  à,  un  article  de  M.  Bergejr  ^9^ 
Xivrey,  qui  devôit  paroître  et  n'a  pas  paru  dans  le  Bulletin  i\k 
Bibliophile.  , 

"^oici,  Monsieur,  comment  les  choses  se  sont  passées. 

L'auteur,  en  me  le  proposant,  s'étoit  réservé  un  petit  nombre 
d^exemplaires,  tirés  à  part  pour  lui. 

Vax  extraordinaire  et  contre  liisage,  l'extrait  fut  tiré  avant 
le  cahier  du  Bulletin,  et  quand  l'on  me  remit  la  feuille  pour 
donner  le  bon  à  tirer ^  je  m'aperçus  que  l'article  contenoit  quel- 
ques mots  qu'on  pouvoit  considérer  conune  des"  personnalités 
étrangères  à  la  question.  Je  les  rayai  de  moi-même,  dans  la  con-' 
viction  que  l'auteur  lui-même  accepteroit  ces  changemens. 

(i)  Voir  au  catalogitè  l*aAftMieè  ded  bfôchafe&  qtii  ont  oeétSioftiié  t»^ 
eorrespondanotv       '    . 
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Ua  des  exempiaim  tir^^:  ê^^part  ayaot  le  tirage  du  Bidletin 
Tcms  éUpi  pârveau)  vouer  envoyais  une  persoune  attachée  k 
Tadmitiistration  des  arcbiveSi  se  plaindre  de  ce  que  j  ayois 
laissé  passer  dans  l'artiole  des  personnalités  dont  vous  aviej&. 
droit  de  vous  plaindre. 

Je  lui  dis  quei^  yenois.de  m'en  apercevoiri  que  déjà  quelques 
mots  étrangers  à  la  question  scientifique  ôtoienf  corrigés»  ^t 
que  ces  corrections  seroient  soumises  à  la  personne  qui  m'avoii 
remis  l'article. 

C'est  alors  que  vous  vîntes,  chez  moi  et  vous  me  dites  que 
l'article  n'étant  pas  encore  publié,  vous  me  demandiez  d'y 
joindre  une  protestation,  et  d'opérer,  s'il  étoit  possible,  le  re- 
tranchement de  quatre  nouvelles  phrases  aux  pages  19,  20, '21 
et  24  de  l'article,  c  phrases  qui  ne  touchoienten  rien  à'ia  ques- 
tion principale.  » 

Vous  me  remites  en  même  tenùips  une  lettre  pour  Timprix 
mer  à  la  suite  de  l'article...  Il  s'éleva  alors  une  petite  difficulté 
quand  je  demandai  que  le  tout  fàt  montré  à  M.  Paulin^ Paris,  dont 
vous  citiez  fréquemment  le  nom  dans  votre  lettre  d'une  j[açovt] 
peu  flatteuse,  et  qui  d'ailleurs  étoit  l'un  des  direfiteuT^.4^J^ùlr 
letin.  Vous  y  consentîtes  après  une  courte  discussion,  en  de- 
mandant toutefois  que  rien  ne  fût  changé  à  votre  lettré. 

M.  P.  Paris  consentit  à  l'impression  de  votre  lettre  intégrale- 
ment, mais  il  crut  nécessaire  de  faire  une  courte  réplique  aux 
passages  qui  le  concernoient.  Vous  en  avez  été  instruit,  et  c'est 
dans  ce  conflit,  susceptible  d'amener  une  polémique  sans  fin, 
que  je  me  déterminai  à  supprimer  complètement  l'article. 

Veuillez  agréer,  etc., 

J.  Techewër. 


Paris,  ce  S5  juillet  184é. 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  la  lettre  adressée  par  H.  Mar^ 
tial  Delpit  à  H.  Mignet,  au  sujet  des  Archives  de  Londres,  et 
Ton  .doit  se  féliciter  de  l'heureux  choix  que  l'on  à  fait  de 
H.  Delpit,  pour  une  commission  aussL  importante  que  cellev 
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dont  il  a  été  chargé.  Comme  ii  a  bien  voulu  faire  mention  de 
mes  recherches  dans  le  State  paper  office  ' dé  LondveSy  je  crois 
devoir  rectifier  une  erreur  (probablement  typographique),  qui 
se  trouve  dans  sa  lettre,  et  qui  concerne  le  nombre  de  volumes  j 
qui  forme  la  collection  de  documens  originaux  relatifs  à  Marie  i 
Stuart,  que  possède  le  State  paper  office  :  au  lieu  de  huit, 
nombre  de  volumes  indiqués  par  M.  Delpit,  la  collection  se 
compose  de  soixante-neuf  volumes,  dont  voici  la  désignation 
exacte. 

V  Royal   lettersy  Scotlandy    le   second   volume   (1543  à    , 
1687) 1  vol. 

2®  Mary  queen  of  Scotts^   in  Engtand  (1568   à 
1687) 21 

3^  Scotch  correspondance^  de  1542  à  lô87.    .     .     47 

I       I  I    «         Il  I  w 

Total.    .     .     .     ....     69  vol. 

Les  lettres,  mémoires  et  instructions  de  Marie  Stuart  fost 
partie  diès  vmgt-deux  pretniers  volumes  indiqués  ci-dessus,— 
et  j'en  ai  trouvé  cent  soixante-dix-huit,  —  dont  la  plus  grande 
partie  sont  inédits. 

Agréez,  je  vous  prie»  les  assurances  de  ma  parfaite  considé- 
ration» 

'•■•■.  •  '     •  ■.       .     ^ 

Le  prince  Alexandre  LABANorr. 


(;   I     .1 
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CATALOGUE   DE  LEVEES  RARES   ET  C€RIBIIX«   ME 

tITTiÉRATURÉ ,    d'hISTOIRE,  ETC.,  QUI  SB 

TROOTENt  EN  VEUTTE  A  LA  LIBRAlRlB 

DE  1<    TElCHEUrBR ,    TLAGR 

DV   LOUVRE. 

NM«.  —  Juillet  1844^ 


1 


iSSO'^  AivNALES  academiœ  Rheno  Trajectinœ»  ab  anno  ldl5 
ad  annum  usque  1834.  Trajvcti  ad  Bhenum,,  1817  à 
1835. 19  vol.  in*8»  br.  en  carlon £0—-» 

'  Collection  rare  en  France,  et  renfermant  dés  tliëses,  des  mé^ 
fidôires  et  des  discours  académiques  très  intéressant.  -  " 

.  L*on  sait  que  jusqu*e.n  1854  les  Facultés  des  Lettres,  de  Médeè 
cine,  de  Droit  et  de  Théologie  d*Utrecbt,  se  réunirent  pour  pfir  ^ 
blier  leurs  mémoires,  et  que  depuis  chacune  d*elles  les  publie 
fiéparément  ;-  c^st  la  réunion  de  ces  quatre  parties,  i>ù  1^  troinre 
traitées  des  questions  littéraires,  scientiQqués,  historiques  ét-At^  • 
Géologiques,  qui  donne  du  prix  à  cette  première  collection. 

1351  Artigny  (Kabbé  d').  Nouv€aux  mémoires  d'histoiroi 
de  critique  et  de  littérature.  Paris,  De  Bure,  1749» 
7  vol.  in-129  V.  m -,     ,     12 — > 

1352  BiGNON.  Histoire  de  France,  depuis  le  18  brumaire 
(nov.  1 799)  jusqu'à  la  paix  de  1807.  Paris,  1829,  10  vol. 
in-8,  dos  de  v.  f.  non  rogné 70 — » 

Exemplaire  en  fapikr  vtitiN,  rare. 

1353  BoDiN  (Félix).  Résumé  de  l'bistoire  de  France.  Paris, 
1830,  in-18,  dosde  V 2 — 50 

1354  Botta  ((7ar(o).  Storiad'Italiacontinuatadaquelladel 
Guicciardini  sino  al  1789.  Parrge^  1832,  lÔ  vol.  gr. 
in-8,  cart.,  non  rogné.     .......     £5-^.» 

70 
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1355  Briquet.  Histoire  de  la  ville  de  Niort,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'au  règne  de  Louis-Philippe  1".  îiiorU  1832, 
2  vol.  in-8,  figures  et  portraits,  carte,  dos  de  mar.  non 
rogné •     .     .     .     l2— » 

1356  BuAT  (le  comte  du).  Histoire  ancienne  des  peuples  de 

l'Europe.  Paris^  1 772, 12  vol.  in.t2,  v.  f.,  fil.     V-^ 

Bel  exemplaire  en  vieille  reliure  d* un  livre  justement  estimé. et 
recherché. 

1357  Catalogue  ANALYTIQUE  des  archives  Joursanvau II  (par 
Techener  et  de  Gaule),  contenant  une  précieuse  collec- 
tion de  manuscrits  5  chartes  et  docomens  originaux, 
au  nombre  de  plus  de  quatre-vingt  mille,  concernant 
rhistoire  générale  de  France,  l'histoire  de  la  nnblesse 
et  Tari  héraldique ,  avec  un  grand  nombre  de  chaf'tes 
anglo-françaises  et  de  picceshistoriques  sur  la  Belgique, 
Fltalie  et  quelques  autres  états  de  l'>£arope.  Pam^ 
1838,  2  beaux  vol.  in-8,  avec  /àc^/mcfô^demanuscritSi 
dos  dé  mar.,  non  rogné. 9—» 

Ouvrage  fort  utile  aux  personnes  qui  s'occupent  de  Thistoire 
générale  çt  particulière  de  France,  ainsi  qu'aux  archivistes  etbi- 
blipthéçaires  des  villes. 

1S58  Catalogue  des  livres  imprimés^  manuscrits,  estampes, 

dessins  et  icartes  à  jouer,  composant  la  bibliothèque  de 

M.  Leber  (Bibliothèque  de  Rouen),  avec  des  notes  par 

le  collecteur.  3  vol.  in-8,  avec  facsimilés^  dos  de  mar., 

non  rogné 28—» 

1359  Chareqn.  De  la  Sagesse,  trois  livres.  Parisy  ilSdyDidotj 
2  vol.  pet.  in-12,  pap.  vél.,  dos  de  mar.  uon  rog.  9—» 

Chef-d'œuvre  d'impression. 

1360  Collection  de  farces,  moralités,  sermons  joyeux,  etc. 
tirée  à  56  exemplaires.  4  vol.  pot.  in-8,  dos  de  mar- 

Le  double  grand  papier,  dont  il  n'existe  pAis  quédràx  exeoD- 
plaires. 

Yoirt^  sav  ice  recueil  •  dos  pitts  intére^totis  pour.  Ut  tSViélkW^ 
dramatique,  la  notice  insérée  au  Bulletin  du  Bibliophile..  Cette 
ooUection  a  été  publiée  sur  le  manuscrit  de  la  BibUotbèque  ^ 
LaVallière,  maintenant  à  la  Bibliothèque^(^ale. 
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\i  Collection  des  moralistes  anciens ,  dédiée  au  roi»  pu- 

.  bliëe'par  N»i^eoii^  Levesque  et  Âuger.  Paris,  Didot  et 

De  Bure.y  1790  et.ann.  auiv..,  Ij5  vol.  în-l8,  pap.  fin. 

dos  de  V.  f.^  non  rogné.    /. 50 — » 

Jolie  coflection,  d'un  choix  exquis,  et  véritable  édition  elzevi- 
Tienne  par  la  beauté  de  sa  typographie. 

S2  Collection  de  petits  classiques  irançais,  publiée  par 
Ch.  Nodier^  dédiée  à  madame  la  duchesse  de  Berri  • 
savoir  :  CEuvres  choisies  dé  Sarrazin-  —  Voyage  de 
Chapelle  et  Bachaumont. —  Conjuration  deFiesque. — 
Relation  de  Rocroy  et  de  Fribourg.  —  Madrigaux  de 
la  Sablière. —  Guirlande  de  Julie.  —  Œuvres  choisies 
de  Sénecé.  —  Poésies  d'Aceilly,  8  vol.  in-12.  Dos  de 
n^ar^f   non    rogné 35 — » 

Ces  huit  jolis  volumes  peuvent  figurer  à  c6tédes  plus  gracieuses, 
productions  de.  la  typographie  française.  . 

63  Correspondance  diploikatique  de  La  Hotte  Fénelim» 

ambassadeur  de  France  en  Angleterre  et  en  Ecosse, 
pendant  le  xvi«  siècle,  conservée  aux  archivés  du 
royaume  et  à  la  Bibliothèque  du  roi,  et  publié,  pour  la 
première  fois,  sous  la  direction  de  M.  Purton-Cooper, 
par  M.  Teirlet.  Paris  j  1838  à  4l,  7  vol.  in-8,  dos  de 
mar.,  non  rogné.  •    • 55*: — » 

La  publication  de  la  correspondance  diplomatique  de  Bertrand 
DE  Salignac  de  La  Motte  Fénelon,  ambassadeur  de  France 
auprès  de -la  reine  Elisabeth,  de  1568  à  1575,  sous  les  règnes  de 
Charles  IX  et  de  Henri  III,  ooppreud  l'histoire  de^  années  1568 
et  1369,  qui  ont  été  marquées  en  France  par  les  guerres  civiles,  et 
en  Angleterre  par  la,  détention  de  Marie  Stuart,  l'accusaUon  contre 
le  duc  de  Norfolk,  la  rupture  avec  TEspàgne  et  là  révolte  des  ca> 
tholiquesduNord. 

£t  suivant  le  bon  système  des  aodens  éditeurs»  M.  Teulet,  à  qui 
nous  devons  cette  édition,  a  eu  le  soin  d*y  joindre  une  excellente, 
table  des  matières  formant  le  ?«  volume. 

I^i  GocnvALON-bBLAiSTRE.'  Topographie  historique  de  la 
▼itte  elulu  diocèse  dé*  Troy es.  Troyes,  1788,  3  vol. 
in^8 ,  dos  de  v^,   ir.  mar 28— •)? 
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1365  Grévibb.  Histoire  de  l'Université  de  Paris,  depuis  800 
origine  jusqu'en  l'année  IdOO.  Paris f  ITGl,  7  vol. 
in-l2,  V.  m. 21— i 

1366  Db  IRvti^le  jeune  {Guillaume^François).  Bibliographie 
instructive^  ou  Traité  de  la  connaissance  des  livres 
rares  et  singuliers,  avec  le  catalogue  de  Gaigna t. Parûi 
1763  et  ann.  suiv.,  9  vol.  gr.  in-8»  dos  de  mar.,  Don 
rogné. .     .     •     .     48—» 

Exemplaire  en  srand  fapibb. 

1867  Dbist  de  Botidoux.  Des   Celtes  antérieurement  aui 

temps  historiques.  In-S^    dos  de   mar.,    non  r. 

6— 

1368  Desmoulins  {Camille).  Révolutions  de  France  et  de 
Brabant.  90  numéros  (l  à  90)  ^n  7  vol.  in-8,  dos  de 
veau  fauve,  fig.,  irel.  neuve 40--» 

Exemplaire  bien  conditionné  d'un  livre  curieux  sous  tons  les 
rapports,  et  qui  peint  bien  l'époque  à  laquelle  il  a  été  coinposé. 
Les  gravures  du  temps  sont  très  curieuses. 

k 

1369  DïNAux  (^rMar).  Trouvères,  Jongleurs  et  Ménestrek 
du  nord  et  du  midi  de  la  Belgique»  par  Arthur  Dinaux 
[Trouvères  cambrésiens).  Paris^  1837,  1  vol.  gr.  in-8, 
dos  de  mar.,  non  rogné.   .     .     .     ^     .     ,     .     12—» 

IS70  — , .  Trouvères  de  la  Flandre  et  du  Hainaut.  1  vol. 

gr.  in-!8  ,  dos  de  mar.,  non  rogné.       .     ^     .     12—» 

1871  .'■  ■  ^  Les  Trouvères  artésiens.  1843,  gr.  in-8,  de 
41  feuilles,  non  rogné.     .     .  .     .     .     .     14—» 

1372  Du  Bois  {Louis),  Résumé  de  l'histoire  de  Normandie. 
Paris ,  1825,  in-t8,  dos  et  coins  de  v.< —  Dans  le  même 
vol.»  Résumé  derhistQJre  de  Bretagne»  par  M.  B.  1826. 

1373  DuFBT  (de  T Yonne).  Résumé  de  l'histoire  de  Bour- 
gogne, avant  et  depuis  Tiavasion  des  Romains.  Parist 
1,825,  2  fom.  ea  1   voL  in«l8^  dos  et  coins  de  v. 

....  î-6ft 
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ISTi  EaAftHi  (DesiderU)  Opéra  oinnia,  emendatiora  et  aao- 
tiora  y  studio  et  opéra  Joannis  Clerici   edit«  Lugd." 
Jïate»,,  1703,  11  vol.  in-fol.  vélin.     .     .     .     270—» 
Très  lx)n  exemplaire  d*iiii  livre  qui  devient  rare. 

1375  Etiennb  (Henri).  Résumé  de  l'Histoire  do  Lorraine. 
Pariss  1825»  in- 18,  dos  et  coins  de  v.  Dans  le  même, 
volume,  Résumé  de  THist.  de  Flandre  et  d'Artois,  par 
Arnold  Scheffer,  1826 2—60 

1376  Fables  inédites  des  xii®,  xiii*  et  xit*  siècles ,  rappro- 
chées'de  celles  de  tous  les  auteurs  qui  avoient,  avant 
La  Fontaine,  traité  les  mêmes  sujets,  précédées  d'une 
notice  par  A.-C,-M.  Robert.  Pari^y  1825,  2  gros  vol. 
in-8,  avec  92  figures  prises  sur  les  Mss.f  etc.  Dos  de 
mar.  non  rogné 18 — ■ 

Intéressant  et  curieux,  et  que  l'on  lit  avec  plaisir  après  celles 
de  La  Fontaine!.., 

1377  GiAXNONE  [Pierre)s  Histoire  civile  du  royaume  de  Na- 
pies.  Traduit  de  l'italien.  La  Haye^  1742,  4  voL  in-4, 
V.  mar.,  fig.  et  port .       IB^^» 

1378  GossEijiv.  Géographie  des  Grecs  analysée,  ou  les  Sys- 
tèmes d'Eratosihènes,  de  Sirabon  et  de  Plolémée, 
comparés  entre  eux,  et  avec  nos  connoissances  mo^ 
dernes^  Paris^  1790,  gr-  in*4,  10  planches.  —  Re-. 
cherches  sur  la  Géographie  systématique  et  positive 
des  anciens,  etc.  Paris,  an  iv  (1798  à  181 3J,  4  vol. 
gr.  in-4,  64  planches^  dos  et  coins  de  mar.  non  rogné. 

45— 
Toutes  lès  grandes  bibHotlièques  doivent  flatlre  une  f^làce  à  ee 
r  savant  ouvrage,  qu'aucua  autre  ne  peut  remplacer. 

1379  GaANDEâ  (Les)  chroniques  de  France,  selon  qu'elles 
sont  conservées  en  l'église  dé  Sàint-Denis,  en  France 
(avec  dissertation  et  noies),  ppr  M,  Paulin. Paris,  de 
VA^a(fémie*  royale  des  ifistrîptions  /  et  belles-lettres. 
Parisl  1830- 1$39»  6  vol.  petit  in-8;  dos  et  coins  de 
roar.,  non  rogné.     ..     .     •.:,.•♦     ^     .  40- — » 
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-t'S80  Grappin.  Dissertation  sur  la  Main-morte  au  premitr    I 
royiaiume  de  Bourgogne,  1779,  in-8,  d.  de  m.  j   5— • 

1381  Grosley.  Mémoires  historiques  et  critiques  poiirsenir  '. 

à  l'Hisi.de  Troyes  (publiés  par  Simon )^  ornés  de  plan-  < 

ches  gravées.  Pam,    1811,.  2  vol.  in-S^   v.  iparbre,  I 

fil.,  fig,  12-.  . 

1382 — ^Epbëmérides  publiées  par  P.  L.  M.  Patris  Dubreuil. 
Paris^  1811*  2  vol.  ia-B,  v.  ip.  fil.      •      .     .       12—» 

1383 — Œuvres  inédites  publiées  par  L.  M.  Patris  Dubreuil.  - 

Paris,  1812,  3  vol:  in-8,  v.   m.  fil.     .     .     .     lô— • 

Ces  trois  vol.  contiennent  les  mémoires  sur  les  Troyens  célè- 
bres,  et  le  voyage  en  Hollunde. 

1384 — ^Vie  de  Grosley,  écrite  en  partie  par  lui-même,  conti- 
nuée et  publiée  par  l'abbé  Maydieu.  Londres,  (Parw), 
1787,  in-8,    v.    m.  fil.,  port 5—» 

1 385 — Histoire  du  clergé  séculier  et  régulier4^poQgrégatioas 
dp  chanoines  et  de  clercs,  et  des  ordres  religieux  de 
l'un  et  de  Taulre  sexe,  qui  ont  été  établis  jusques  k 
présent,  avec  fig.  Amsterdam,  P.  Brunel ,  1716, 
4  vol.  pet.  in-8,  v.  m.  fig 24—» 

t}86  Histoire  des  ordres  militaires  ou  des  chevaliers  des . 
milices  séculières  et   régulières  de  l'unf  et   de  Tautre 
sexe,  avec  fig.,,  et  un  Traité  hist.  de  M.  Basnage  sor 
les  duels.  Amsterdam,  t72i,    4   vol.^'^etit'in-8,  v.  fig. 

"'  ■     '  '■     ■■'  24-. 

1387  Jal.  Résumé  de  l'Histoire  du  Lyonnais.  Parisj  1826, 
in-18,dosdev 2--50 

}S8&  JuBiNAL.  Mystères  inédits  du  xvf  siècle,  publiés  pour 

la  première  fois.  Paris,  1836,  183^7^^  voli:in-8,et /iw- 

|.  ■    fimilé,  Dqs  de  mar.,  non  rogné.     .   .  •     .,..'»  12-^» 

Les  iny^tères  contenus  dans  ces  deux  volumes  sont  :  1»  le  mar 
tyre  de  saint  Etienne.  —  là  conversion  de  saint  Paul,  —  le  mar- 
'  tyré  de  saint  Denis,— les  miracles  de  sainte  Genelièvei  —  la  vie 
4P:^i9t  Fiacrci,  -^  U  Nativité  de  N.  S.  J.,  .t^  J|Bje|^'#es  Trois 
l^ois,  —  la  Passion  de  Notre-Seig^eur  »  —  la  RéisunectioD  d» 
Notre-Seigneur!— Le  tout  pr'éèèdé  d*une  ihtrbductiôn  bistoriqo^- 
''  etdeBOteï  philologiques.  .       i     . 


WWttM  BU  BIBLlOniIiE*  1026 

1389  JimiNAL  {AehilU).  Trou-vères  et  JongUprs  des  xiii* 
et  XIV**  ftiècles,  publiés  pout  la  première  fois  d  après 
les  Mss.  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  1  vol.  in-8i  pap. 
forlj  dois  inar*  noïi  rogné.     •      .      .      .     .     7 — >50 

1390  Lagarde  (Denis),  Résumé  de  l'Histoire  de  Tlsle  de 
France,  et  de  l'Orlcanaiset  du  pays  Cliartraiii.  Paris^ 
1826,  in- 18,  dos  de  ▼.  fil.     .     .     .     .     .     .     S*— 50 

1391  Lairtclliêr.  Les  femmes  célèbres  de  1789  à  179*5, 
et  leur  influence  dans  la  révolution,  pour  servir  de 
suite  et  de  complément  à  toutes  les  histoires  de  la  ré- 
volution   françoise.  Paris,  1840,  2  vol.  în.8.    10— -b 

Curieux,  amusant,  intéressant,  et  contenant  des  détails  incon- 
nus sur  ces  personnages. 

1392  Lais  inédits  des  xii^  et  xiii*  siècles,  publiés  pour  la 

première  fois,  par  M.  Francisque  Michel.  1   vol.  petit 

in-8,  pap.  fort,  dos  de  mar.,  non  rogné.     .     .  6—» 

Ce  yolume  contient  le  Lai  del  Désiré,  le  Lai  de  Lombre,  le  Lai  du 
Conseil,  précédés  d*une  préface  historique,  de  variantes  et  des 
extraits  de  romans  divers. 

11  est  imprimé  sur  le  même  papier  que  le  Honameerà  flrançois. 


1       '  «. 


1393  itfAMi.  Résumé  de  I^Histoire  de  Picardie.  Paris,  1825, 
in-18,  dosdev 2 — 60 

1394  La  Rue  (L'abbi  dé).  Essais  historiques  sur  les  bardes  » 
les  johgleurs  et  les  trouvères  normands  et  Anglo-Nor* 
mànds:  suivis  de  pièces  de  Malherbe,  qu'on  ne  trouve 
dans  aucune  édition  de  ses  œuvres.  Cœin,  1 834^  3  vol. 
iii-8,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné,  doré  en  tête. 

68— >• 

Exemp.  en  grand  papier  vélin. 

1395  Laurent.  Résumé  de  l'Histoire  du  Dauphiué.  Paris, 
1826,  in- 18,  dos  et  coins  de  v.     .     .     .     .      2 — 60 

1396  Leber  (Ç')».  &att  de  la  Presse  et  des  Pamphlets,  depuis 
FranlÇôis  l*'  jusqu'à  Louis  XIV,  ou  Revue  anecdo- 
tiqué  et  critique  des  principaux  actes  dé  nos  rois,  et 
de  quelques  documens  curieux  t^t  peu  eonnns  sur  *la 


s 


»   \ 
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publication  et  là.  vente  des  livres  dans  le  xvi«  lièeh; 
Paris,  1834^  in-8>  de  115  p.,  dos  de  mar.  non  rogné. 

Bibliographie,  critique  littéraire»  usages,  Von  trouve  de  tout 
dans  ce  petit  livre. 

IS97  Lefebure.  Résumé  de  THistoirede  la  Franche-Comté. 
Paris,  1825,  in- 18,  dos  de  v 2—50 

1398  Legranb  d'Aussy.  Fabliaux  ou  contes,  fables  et  ro* 
mans  des  xii"  et  xiii*  siècles.  Paris,  Benouard,  5  vol. 
grand  in-8«  avec  fig.,  dos  de  mar.  non  rogné.    38 — » 

3e  édition  donnée  par  M.  Renouard,  d'après  les  notes  laissées 
par  Legrand  d'Âussy  pour  une  nouvelle  édition  ;  c*est  uil  ouvrage 
pour  toutes  les  bonnes  bibliothèques. 

1399  Livre  du  très-chevaleureux  comte  d* Artois  et  de  sa 

femme,  fille  au  comte  de  Boulogne,  publié  d*après  les 

manuscrits  pour  la  première  fois  par  M.  J.  Barrois. 

Paris,  imprimerie  de  Crapelet,  1   vol.  in- 4,  orné  de  28 

planches,  gravées  avec  le  plus  grand  soin^  facsimilidvi 

manuscrit,  précédé  d'une  introduction  historique  et 

littéraire,  dos  de  mar.,  non  rogné.     .     •     •     30— > 

Cet  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'à  un  petit  nombre  d'exemplaires, 
et  est  imprimé  en  lettres  gothiques  d'une  charmante  exécution. 

%  •  •    • 

1400  Molière  {J.'-Bapt,  Poquelin).  Ses  œuvres,  avec  un 
commentaire,  un  discours  préliminaire,  et  une  vie  de 
Molière,  par  M.  Âuger.  Paris j  Desoéry  I8l7i  9  voK 
grand  in*8,  dos  et  coins  de  mar.  vert.  (Koehler),  fig- 
d'après  Horace  Vernet,  elç — » 

Bel  exemplaire  d'une  bonne  édition. 

1401  Helvil.  Ses  Mémoires  (pour  servira  THist.  de  Marie 
Stuart).  Traduit  de  TAnglois.  Edimbourg^  1 745»  3  vol. 
in-l2,  V.  f.  fil.,  tr.  dor.  (Simier) 9—» 

Bel  exemplaire. 

L'on  sait  que  Melvil  fut  le  contemporain,  le  ministre,  l'ami  de 
Marie  Stuart  ;  ses  Mémoires  sont  le  plus  précieux  monument 
historique  de  son  règne.  Le  traducteur  a  joint  à  cette  édition  on 
recueil  de  lettres  originales  de  la  reine  d'Ecosse,  les  unes  origi- 
nales et  les  autres  traduites  de  l'anglois  et  du  latin.  Ces  lettres 
icirmmt  le  tome  m-. 
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i402  MAmoiabs  pour  servir  à  l'Histoire  de  la  rëyolulioii 
Françoise,  publiés  par  Berville  et  Barrière.  Paris,  Bau» 
duoirif  iii-8,  cart.  non  rogné,   .     .     ...     .     .       *-^» 

Voici  le  détail  des  Mémoires  que  nous  avons.  —  Chaque  Mé- 
moire pourra  élre  vendu  séparément— ^Mémoires  de  Dumouriez, 
4  vol.— Madame  Campan,  3  vol.  —  Weber,  2  vol.  —  Bailly,  3  vol. 
—  Brljod,  3  vol.  —  Sur  les  prisons,  2  vol.  —  Besenval,  S  vol.— 
Turreau,  1  vol.  —  Dusaulx,  1  vol.  —  f^ouvet,  i  vol.  —  Barba- 
roux,  Goguelat,  Louis  XVIII,  1  vol.— Mesdames  Boncbamps  et  La 
Rochejaquelein,  1  vol.  —  Bouille,  1  vol.  —  D*Argenson,  1  vol.  — 
Meillan,  1  vol.-^Comte  de  Bouille,  1  vol.— -Départ  de  Louis  XVÎ, 
1  vol.  —  Senart  et  duc  de  Monlpensier,  1  vol.  —  Journées  de  sep* 
tembre,  1  vol.  —  Doppet.  l  vol.— Freroo,  1  vol.— Ferrières,  3  vol. 

UOS  Nouvelles  recherches  sur  la  France,  ou  Recueil  de  mé- 
moires historiques  sur  quelques  provincesi  villes  et 
bourgs  dû  royaume^,*  ouvrage  qui  peut  servir  de  com- 
plément à  l'état  de  la  France,  par  Boulaînvilliers,  et  à 
la  Description  du  royaume,  par  Pigauiol  de  la  Force. 
Par«.  1766,2  vol.  in-1 2,  V 7—» 

1404  PiERQuiN  DE  Gehbloux.  Histoirc  de  Jeanne  de  Valois, 
duchesse  d'Orléans  et  de  Berry,  reine  de  France. 
Pans,  GaumCf  ISiU,  in-i,  poirtr.,  12  pl.>  dos  cit  coins 
demar 18 — » 

H05  Peignot  (G.).  Essai  historique  sur  la  liberté  d'écrire» 
chez  les  aiiciens  et  au  moyen-âge;  sur  la  liberté  de  la 
presse  depuis  le  xv®  siècle^  et  sur  les  moyens  de  ré- 
pression dont  ces  libertés  ont  été  l'objet  dans  tous  les 
temps  f  avec  beaucoup  d'anecdotes  et  de  notes;  suivi 
d'uti  tableau  synoptique  sur  l'état  des  imprimeries  en 
France  en  1704,  173Ô,  1810,  1830,  et  d'une  chrono- 
logie des  lois  sur  la  presse,  de  1789  à  1831.  Paris, 
1832,  in-8,  dos  demar.,  non  rogné.     .     .     .       ô — » 

1406  Partenopeil  de  Blois,  publié,  pour  la  première  fois, 

d'après  le  manuscril  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal , 

avec  trois  facsimilcs.    Paris j  imp.  de  Crapelety   1833, 

2  vol.  gr.  in-8,  jésus  vcL,  dos  de  mar.,  nonr.   26 — a 

Une  introduction  de  M.  Robert,  de  84  pa^fes,  est  en  tète  du  I*** 
voluiDe. 

.    71 
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1407  Reucnoiv  (G.)..  Résumé  de  rhistoire  de  rétHM  comté 
souverain  de  Provence.  Paris^  1828»  in»  18»  dof  dev. 

2—50 
1408.  Hbsumé  de  ^histoire  d'Auvergne,  par  un  Auvergnat. 
;  Parisy  1826,  in-18,  do*  de  v. 2-~5J 

1 409  RvTBneevF,  trouvère  du  xiii*  siècle.  OBuvres  complètes 
recueillies  et  mises  au  jour,  pour  la  première  fois,  par 
Achille  Jubinal.  Paris^  1839,  2  vot.  in-8,  dos  et  coins 
de  war.,  non  rogné 13—» 

410  Sanimbbi  {Anlanii)  Chorographia  sacra  Brabantis,  sive 

^  calebriom  aliquot  in  ea  provincia  abbatiarum,  caeno- 

biorumdescriptio  etimaginibus  œneis  illustrata.  Uag(t 

Comitunit  1727,  3  vol.  in-fol.,  fig.      .     .      .     70— * 

fixtnxpliàTe  ea  grand  papies. 

141 1  Senbbier  {Jfan).  Histoire  littéraire  de  Genèvie.  Cenèet 
1 786,  3  vol.  in-S,  dos  de  v.,  non  rogné.    .     .     18  -  • 

1413  SsROux  d'Aotncouht.  Histoire  de  Tart  par  tes  monu- 
mens.  Paris,  Treuttel  et  fViirtz,  1811  à  182^,  6  wl. 
gr.  in-fol.  avec  335  pi. ,  d.  rei. ,  dos  mar.,  au  lieu  de 

720  fr-  325— 
— ■  '       papier  vélin 850— • 

L^rn  de  ces  liYres  importaas  et  d*ao  prix  si  élevé  autrefois 
qu'il  manque  à  beaucoup  de  grandes  bibliothèques ,  où  il  est  iih 
dispensable. 

4418  Taciti  ( Corne/a) VOpçra,  recognovit  emendavit,  sup- 

plememîs  e;tplevit,  notis,  dissertationibus,  tabulis  gra* 

phicis  illustra  vit   Gabr.  Brottier.  Pan'^uj^  Delatout^ 

1771,  4  vol.  in-4,  y.  mar.,  fil.,  tr.  dor.     .     .     72—» 

Exemplaire  bii^n  conservé  et  bien  conditionné. 

1414  Tau^j^ar.  Dçs  lois  historiques  et  de  leur  application 
aux  cinq  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  ou  Notice 
analytique  sur  FEmpire  romain,  le  Christianisme  et  les 
Barbares,  jusqu'à  la  fondation  des  sociétés  modernes 
au  v^ siècle.  1  vol.  in-8 ,  tiré  à  très  petit  nombre,  dos 
de  mar.,  non  rogné 5 — 50 


Ui&  Tàixemant  DES  Rbaux.  Historiettes,  mémoires,  pour 
.servir  à  Thistoire  de  xyu'  siècle,  publics  sur  le  ma- 
nuscrit inédit  et  autographe,  avec  des  éckircissemens 
et  des  notes,  par  MiM.  Monmerqué^  Chateaugiron  et 
Ta^^cliereau.  PnriSf  1834,  in-4,  dos^et  coins  de  mar. 
violet,  doré  en  tète  (£^</iV.  rare.}.     .     .     .     •     60~» 

1|16.  TniBERY  [Amdk^^é  Résumé  de  l'histoire  de  Guyenne. 

PariSf  1825,  in«fl8,  doset  coins  dev.  —  Dans  le  même 

vqI.,  Résumé  de  l'histoire  de  Béarn,  par  Ader,  1826. 

2—60 
l4n;^UifivEBS  PITTORESQUE.  Hisloirc  et  description  de  tous 

les  peuples.  Paris,  Didoi,  38  vol.  in-8,  rel.  dos  de  v. 

bleu,  chaque  volume .     5—-» 

Allemagne,  2  ▼.  --'  Rassie,  S.  ^  Ooéanie,  3,  —  ConfiMératlon 
Germanique,  1.  —  Perse,  1.  —  Suède,  Norwège,  1.—  Chine,  1.— 
..  :  Jles0que,  GuatioiaU,  Pérou,  1.  —  Anérique.méyMfeiiale,  t/-^ 
Egypte  apcienne,  4'.— Brésil,  GoliHnbie,  Guyanne,  l.^PDjiogne,  I» 
'  —  Suisse,  Tyrol,  1.  —  Ëtats-Ùnis,  1.  —  Italie,  Sicile,  \.  —  Tur- 
quie, A.  ^  Grèce,  i:  —  Annales  hist. de  France,  %  —  Angleterre, 
1-2-3.  —  Belgique,  %  •  T  Psçagn^,  i . 

1418  WAïcamiiBR  (le  baron).  Géog^|>hie  aneiennei  histo- 
rique et  comparée  des  Gaules  Cisalpine  et  Transalpine, 
suivie  de  Tanalyse  géographique  des  itinéraires  ancien» 
et  accompagnée  d'un  atlas  de  neuf  cartes.  Paris^  1839, 
3  vol.  inr8»  dos  de  v.  T.,  et  atlas  in-4,  oblong.     2«5>— » 

Un  BXBMPL.  6R.  PAP.  DE  HOLL.,  br.       ......     SO— > 

Ul9  \i%%  des  SS.  Përes  des  déserts  et  des  saintes  solîtliires 
d'Orient  et  d' Occident ^  avec  des  figures  qui  représeu» 
teot  Taustérité  de  leur  vie  et  leurs  occupations  princi- 
pales. Amsterdam j  1714,  A  vol.  in^,  t.  m,,  fig. 
XArmoiries) 25 — » 

1420  ViBAL.  Résnmé  de  l'histoire  de  Languedoc.  ParU^ 
l82&f  in«18,  dos  de  V 2 — 50 

1421  VnvATT.  Résumé  de  l'histoire  d'Alsace.  Paris,  1825, 
in-1 8;  doset  coins  de  V 2— hSO 
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1422  pAux.  Recherches  historiques  et  archéologiques  sur 

l'église  de  Brou.  Bourg,  1844,  gr.  in-8,  fig.,  br.  7—» 

Cette  excellente  publication  est  divisée  en  deux  parties.  Li 
première  contient  une  notice  très  curieuse  sur  Marguerite  d'Au- 
triche, la  monographie  de  l'histoire  de  Brou,  la  plus  exacte  que 
Ton  ait  fait  jusqu'ici,  et  l'histoire  la  mieux  écrite  et  la  plus  vraie  ;lt 
deuxième  contient  les  documens  historiques  sur  lesquels  l'auteur, 
eu  homme  instruit  et  consciencieux,  a  appuyé  son  histoire. 

1423  Voisin  (l'abbé  A.).  Vie  de  saint  Julien  et  des  autres 
confesseurs  pontifes,  ses  successeurs,  trad.  des  ma- 
nuscrits de  l'église  du  Mans,  inédits  ou  publics  par 
les  Bollandistes.  Le  Mans,   1844,  in-8,   br.     .     6— • 

1424  Bbrgbr  de  Xivret.  Des  dernières  observations  relatives 

au  cœur  de  saint  Louis,  trouvé  dans  la  Sainte-Chapelle. 

Par/5,  1844,  gr.iii-S,  br 3^-1 

Exemplaires  en  g:r.  pap.  de  Hollande.     .      .         ^— » 

Cette  brochure  n'a  été  tirée  qu'à  35  exemplaires  pour  le  cooir 
merce,  et  5  exemplaires  grand  papier  de  Hollande. 

1425  Letbonne.  Examen  critique  de  la  découverte  du  pré- 
tendu cœur  de  saint  Louis,  faite  à  la  Sainte-Chapelle, 
en  1813,  accompagné  d'extraits  de  ce  qui  a  été  publié 
sur  cette  découverte,  ainsi  que  des  pièces  officielles  ou 
procès-verbaux  qui  s'y  raj)portent,  avec  un  plan,  une 
élévation  et  une  coupe  de  l'abside.  Paris,  1844,  in-8. 

4— . 

Résumé  de  ce  qui  a  été  publié  sur  la  question,  et  en  réponse! 
la  brochure  précédente. 

1426  Bebgeb  de  Xivbey.  Sur  ta  polémique  relative  au  cœur 

de  saint  Louis.  Pa7^â,  1844,  in-8,  br.     .      .     .     1 — 50 

C'est  à  l'occasion  de  quelques  expressions  inexactes,  contenues 

dans  l'avertissement  de  cette  brochure ,  que  M.  Letronne  nous  t 

adressé  la  lettre  insérée  avec  la  réponse  dans  le  numéro  de  œ 

Jour,  pp.  1016-1017. 
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MMlBIBRIB  HAULDB  ET  IKiOU, 
rHeBailleiil,9eifl. 


NOUVEAUX  APERÇUS 

SUR  L'ANCIENNE  BffiLIOTHÈQUE  MAZARINE 

ET  SUR  LÀ  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI  (1). 


J'ai  dit  ailleurs  comment  le  roi  avoit,  en  1668^  acquis  la  Bi- 
bliothèque Mazarine  ;  je  vais  raconter  maintenant  comment  Iç 
cardinal  l'avoit  réunie,  ou  du  moins  j'emprunterai  au  Mascurat 
de  Naudé  (2)  tous  les  renseignemens  qu'on  y  trouve  sur  ce  point 
intéressant. 

Mazarin,  en  ne  songeant  qu'à  sa  collection,  a  peut-être  de 
justes  droits  au  nom  de  fondateur  de  la  Bibliothèijue  nationale. 
C'est  lui  qui  le  premier  eut  en  effet  l'idée  d'ouvrir  à  tout  le 
monde,  et  tous  les  jours  de  la  semaine,  l'entrée  de  ses  galeries, 
et  de  charger  son  bibliothécaire,  G.  Naudé,  de  satisfaire  à 
toutes  les  demandes  de  livres  qu'on  viendroit  à  lui  adresser, 
c  Sans  lui  (dit  son  apologiste,  p.  242),  Paris  ne  seroit  pas  à  la 
«  veille  d'avoir  une  Bibliothèque  publique^  la  plus  belle  qui 
(  soit  au  monde,  puisqu'elle  surpasse  assurément  en  quan- 
(  tité  et  en  qualité  de  bons  livres,  l'Ambroisienne  de  Milan  et  la 
(  Bodléienne  d'Oxford,  qui  ont  esté  considérées  jusqu'à  ceste 
<  heur§xx)mme  les  plus  grandes. 

SAmT-ANGE. 

c  Est-K^e  que  l'pn  prêtera  des  livres  à  tous  ceux  qui  en  auront 
«  à  faire? 

MASCURAT. 

c  La  première  loi  sera  de  n'en  prêter  à  personne,  au  moihs 

(i)  Extrait  du  sixième  volume  de  Tonvrage  de  M.  P.  Paris,  sur  les  Mfà- 
^^ncrtti  français  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Ce  Tol^ime  paroltra  vers  la  An  du 
«loii. 

(S)  lugement  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé  conlre  le  cardinal  Maéarin, 
^«puis  le  6  janvier  jusqu'à  la  déclaration  du  i«^  an1ll6li9.  Ëdftion  en  718 
Pages. 
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«  pour  emporter  hors  de  ladite  bibliothèque  (1).  Quoi  donc? 
«  elle  sera  ouverte  pour  tout  le  monde,  sans  excepter  âme  vi- 
«  vante,  depuis  les  huit  heures  du  matin  jusqu'à  onze,  et  de- 
«  puis  deux  jusqu'à  cinq  du  soir.  Il  y  aura  aussi  des  chaises 
o  pour  ceux  qui  ne  voudront  que  lire,  et  des  tables  garnies  de 
«  plumes,  encre  et  papier,  pour  ceux  qui  voudront  escrire,  etie 
«  bibliothéquaire  avec  ses  serviteurs  seront  obligez  de  donner 
(c  aux  estudians  tous  les  livres  qu'ils  pourront  demander,  en 
«  telle  langue  ou  science  que  ce  soit,  et  de  les  reprendre  et 
«  remettre  à  leurs  places  quand  ils  en  auront  fait,  en  leur  bail- 
«  lant  les  autres  dont  ils  auront  besoin....  Et  à  vray  dire,  cette 
«  institution  sera  la  plus  belle  qui  ait  jamais  esté  en  France,  la 
«  plus  advantageuse  pour  le  progrès  des  sciences  et  des  lettres, 
((  et  la  mieux  séante  au  cardinal....  Il  ne  faut  pas  craindre  que 
«l'entrée  du  palais  de  son  Éminence  ne  soit  toujours  ouverte 
«  à  tous  ceux  qui  voudront  aller  à  la  bibliothèque.  Et  qu'ainsy 
TM  ne  soit,  je  me  souviens  d'y  avoir  veu,  quand  on  Touvroit  tous 
a  les  jeudis,  plus  de  quatrevingts  ou  cent  personnes  qui  y  esto- 
«  dioient  toutes  ensembles,  et  que  les  autres  jours,  elle  estoit 
«  ordinairement  fréquentée  de  beaucoup  de  personnes  de  mé- 
«  rite,  qui  ne  se  plaignoient  point  qu'on  leur  refusât  la  porte  n; 

«  du  palais  ny  de  la  bibliothèque Et  parce  que  des  gens 

«  de  lettres  se  rebutent  facilement  du  moindre  bruit  et  tracas, 


(1)  Ainsi,  Mazarin  et  Naudé  prévoyoient  le  plus  grand  inconvéoient  da 
service  actuel  dans  la  Bibliothèque  du  roi.  Livres,  manuscrits,^estampes, 
cartes  et  médailles,  rien,  sous  aucun  prétexte,  ne  devroit  jamais  sortir  du 
dépôt  central  ouvert  constamment  à  toute  la  partie  éclairée  de  la  nation. 
L'application  de  ce  principe  seroit  sans  doute  Âcbeuse  pour  bien  du  monde, 
pour  douze  cents  personnes  peut-être,  qui  usent  et  abusent  par  coBséqoeBt 
du  droit  qu'on  n'ose  leur  refuser  d'emporter  de  la  BibUothèque,  et  souvent 
de  la  ville,  les  volumes  les  plus  rares  ou  le  plus  souvent  demandés.  Xais 
quelle  gloire  pour  les  administrateurs  de  pouvoir  répondre  à  toutes  les 
questions,  éi  satisfaire  sur-le-cbamp  à  toutes  les  demandes  !  Quel  noaveio 
moyen  de  diminuer  le  nombre  des  vols  que  la  surveillance  la  plus  active  ne 
sauroit  toujours  prévenir?  Si  jamais  on  ne  devoit  trouver  un  seul  Mvredeli 
Bibliothèque  vc^e  en  dehors  des  murs  de  Thôtel,  qui  oseroit  en  coBsener 
à  domicile  privé  ?  Qui  ne  s'empresseroit  de  rapporter  au  dépôt  central  toit 
ce  qu'on  en  troi|veroit  de  détaché?  Espérons  donc  qu*on  finira  par  supprimer 
absokiméiA  oe  malheureux  prêt  à  domicile,  qui  d'ailleurs  ne  fait  pas  aacoB- 
mèrce  de  la  librairie  un  moindre  tort  qu'à  la  Bibliothèque  royale.  (J.  T.J 
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0  on  a  remédié  à  tontes  les  difficultés  et  appréhensions  qu'ils 
a  pourroient  avoir,  ^ar  une  entrée  particulière  qui  sera  dans*  la 
c  rue  delà  porte  Richelieu,  et  la  chose  estoit  desjà  si  advancée^ 
f  que  lors  de  la  sortie  du  roy,  on  gravoit  en  marbre  noir  et 
t  lettres  d'or  l'inscription  qui  devoit  estre  sur  ladite  porte, 
a  pour  advertir  tous  les  passahs  d'y  entrer.  » 

Je  ne  puis  retenir  ici  quelques  réflexions.  Cette  porte  parti- 
culière ouverte  sur  la  rue  Richelieu,  ces  vastes  galeries  qui  se 
prolongeoient  sur  le  côté  droit  de  la  rue,  sont  aujourd'hui  la 
grande  et  belle  porte  de  la  bibliothèque,  la  grande  et  belle  ga^ 
lerie  du  département  des  livres  imprimés.  Mais  quand  la  Bi- 
bliothèque du  roi  fut  établie  dans  le  vaste  palais  du  cardinal, 
tous  les  appartemens  du  ministre  furent  ajoutés  aux  salles  de 
la  bibliothèque,  qui  alors  embrassa  tout  l'édifice,  dont  elle  n'ê- 
toit  qu'une  dépendance.  Cet  édifice,  on  ne  sauroit  trop  le  ré- 
péter, convient  admirablement  à  la  destination  qu  il  a  reçue. 
Les  deux  grandes  divisions.  Imprimés  et  Manuscrits,  ont  tout 
le  développement  désirable,  et  si  les  deux  autres  sections.  Mé- 
dailles et  Gravures,  sont  moins  somptueusement,  moins  avan- 
tageusement placées,  un  vaste  terrain  inoccupé  s'offre  aux  en- 
trepreneurs de  bâtimehs,  du  côté  de  la  rue  Vivienne,  et  répond 
à  toutes  les  exigences  imaginables. 

Mais  une  guerre  acharnée  a  par  malheur  été  déclarée  aux 
bâtinikens  de  la  Bibliothèque  loyale.  Les  architectes,  d'accord 
en  cela  avec  plusieurs  des  ministres  qui  se  sont  succédé,  lais- 
sent dans  le  plus  honteux  délabrement  les  toitures,  les  portes 
et  toute  la  partie  extérieure  de  cet  admirable  palais  Mazarin. 
L'œil  du  citadin  est  attristé,  souvent  même  indigné,  en  voyant, 
dans  le  quartier  le  plus  élégant  de  Paris,  un  bâtiment  noir, 
des  fenêtres  hideuses,  des  trottoirs  indignes  de  la  dernière 
bourgade  du  Limousin,  des  murs  étançonnés,  etc.,  etc.  II  en 
résulte  que  de  tous  côtés  on  crie  à  la  destruction  de  l'hôtel,  à 
la  translation  de  la  Bibliothèque.  Il  semble  que  l'honneur  na- 
tional soit  intéressé  à  l'anéantissement  de  cet  édifice  (j'en  de- 
mande bien  pardon  à  M.  Letronne),  L'un  des  plus  beaux  de  la 
capitale.  Où  transportera-t-on  nos  admirables  collections?  On 
i'ignore,  on  ne  le  cherche  pas.   Seront-elles  mieux,  ou  aussi 


iOS6  BUIXBTIN   DU  BIUUOPUILB. 

bien?  qu'importe!  Une  fois  l'hâtel  Mazarin  vendu,  détruit,  il 
faudra  bien  se  contenter  de  tout  autre  local.  //  n*est  plus  tmps^ 
diront  ceux  qui  auront  le  plus  pressé  la  destruction;  et  tout 
sera  dit. 

Mais,  puisqu'il  est  temps  encore,  n'est-il  pas  vrai  ^e  la 
position  centrale  de  la  rue  Richelieu  satisfait  à  toutes  les  con- 
venances? U  C'est  autour  du  palais  Mazarin  que  viennent  loger 
tous  les  étrangers  de  distinction.  2^  C'est  le  quartier  le  plus 
riche  et  le  plus  peuplé  ;  il  n'a  pas  d'autre  bibliothèque,  et  les 
autres  quartiers,  dans  lesquels  on  veut  nous  refouler,  en  re- 
gorgent. 3®  Le  palais  Mazarin  conserve  encore  un  jardin  ;  en 
existe-t-il  trop  dans  la  capitale,  pour  qu'on  veuille  à  toute  force 
détruire  celui-là?  4»  La  galerie  Mazarine,  dans  laquelle] sont 
les  manuscrits,  rivalise  avec  ce  que  les  voyageurs  admirent  le 
plus  à  Rome.  Rien  dans  Paris  ne  peut  donner  une  idée  de  la 
beauté  des  fresques  de  Bomanelli  que  viennent  contempler  les 
Italiens  eux-mêmes.  Quelle  nécessité  de  les  anéantir,  au  mo- 
ment où  l'on  étançonne  avec  le  plus  louable  zèle  les  moindres 
vestiges  d'art  dans  les  chapelles  les  plus  vermoulues?  Avon»* 
nous  en  France  trop  d'anciennes  fresques?  Mais,  dit-on,  à  la 
place  on  bâtira  des  boutiques.  N'avons-nous  pas  assez  de  bon* 
tiques,  et  ne  devroit-on  pas,  au  contraire,  les  inviter  à  se  ran- 
ger un  peu  devant  des  monumens  aussi  splendides,  aussi  res- 
pectables? Vous  parlez  de  la  crainte  du  feu  :  Prétendez-vous 
mettre  la  Bibliothèque  royale  dans  la  banlieue?  et  ne  savez- 
vous  pas  que  le  palais  Mazarin  est  défendu  du  contact  étranger 
par  tous  les  côtés  ;  que  la  rue  Richelieu,  la  rue  Colbert,  la  rue 
Vivienne  et  la  rue  Neuve  des  Petits-champs  la  protègent  contre 
tous  les  inconvéniens  que  vous  pourriez  craindre?  Pendant  cin- 
quante ans,  elle  fut  en  présence  du  plus  terrible,  du  plus  dan- 
gereux des  voisins,  l'Opéra  ;  mais  aujourd'hui  une  magnifique 
fontaine  remplace  l'Opéra,  comme  pour  ajouter  à  la  sécurité  de 
la  Bibliothèque.  D'ailleurs,  pendant  cinquante  ans,  l'Opéra  a 
brûlé,  la  Bibliothèque  n'a  pas  été  touchée  ;  pendant  cinquante 
ans,  personne  n'a  songé  à  cet  énorme  danger  :  et  c  est  aujour- 
d'hui, quand  le  danger  n'existe  plus,  que  vous  vous  prenez  de 
peur!  Faites-nous  grâce,  s'il  vous  plaît,  de  votre  ironique 
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oitudOt  Accerdi^ii^u  palaia  de  Masario  les  réparatkM  qli'fixigeÉt 
{ou$  lei^  aa<al^s  bfttimensi  le9  plus  #oUd«s  même/ au  iioiiA#e 
desquels  il  méfUe  d'être  compté  ;  nettoyés  ks  murs  extérimn,, 
eouvre^i-Ies  d'un  peu  de  ce  badigècm  dont  vous  êtes  souvent 
tfop  prodigues  ;  ouvrez  quelques  fenêtres  -,  traoei:  quelques  oo- 
lonnas  engages  le  long  de  la  rue  Riobetieu,  vous  oMept  droit 
idors  à  la  reconnpissance  de  vos  eottcitoyenSf  au  lieu  de  re^ 
tmilliv  Tex^cretion  de  h  postérité^  quand  vous  aures  rasé  nos 
magnifiques  gâteries»  Jirisé  nos  grilles  él^antes  et  nos  eiceUers 
somptueux,  enlevé  nos  adiuirable^  peintures  «t  compromis  re- 
venir do  la  plus  belle  ooUeçtion  du  oionde* 

Je  sais  que  je  ne  serai  pas  entendu,  mab  j'aUrei  dH  moins  la 
oonsolation  d'avoir  crié  ;  c'est  malheureusement  tout  ce  que  je 
puis  faire.  Je  deviens  au  bon  Gabriel  Naudé.  Voici  Tinscription 
qu'il  avoit  faite  pour  être  mise  au  dessus  de  la  grande  porte  de 
la  rue  Richelieu  : 

LUDOVIGO   XIV 

1PELIGITER  IUPERANTE 

ANNA   AUSTRIACA 

CASTRORUM   MATRE   AUGUSTISSIMA 

REGNUU   SAPIENTER    MODERANTE 

JULIUS   S.    R.    E.    GARDINAUS   MAZARINUS 

VTRIQUE   GONSILIORUM   MINISTER   AGGEPTISSIMUS 

BIBLIOTHEGAM   HANG 

OMNIUM   LINGUARUM   ARTIUM   SGI^NTIARUM 

LIBRIS   INSTRUGTISSIMAM 

URBIS   SPLENDORI 
GALLIARUM  ORNAMENTO 
,  MSGIPLIMARUM  IMGREMENTO 
LUBENS   VOLENS 
D.    D.    D. 
f»l)BLIGE   PATERE    VOLUIT 
GENSU    PERPETUO   DOTAVIT 
POSTERITATI   GOMMENDAVIT 
M.  DG.    XLVIII. 

liaudé  raconte  ensuite  l'origine  de  la  coUecticMi  de  son  matfare. 
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La  bibliotll^ae  de  Tabbé  de  C!ordes,  chanoine  de  Limoges, 
hû  servit  de  base;  die  étoit  co&qK>^  dè'aix  nnlle  rares  vo- 
lumes. «  Ce  premier  achat  estant  fiût,  (m  en  continua  d'autres 
«  chez  tous  les  libraires  de  cette  ville.  »  Dé  1645  à  1648, 
Naudé  se  rendit  en  Flandre,  en  Allemagne,  où  il  mit  à  contri- 
bati<»i  la  célèbre  Ubliothèqae  des  archevêques  de  Trêves  et 
évoques  de  Spire,  à  Philisbourg;  en  passant  à  Lyon,  le  ma^ 
quis  de  Yilieroy  lui  donna  sept  ou  huit  balles  de  livres  prove- 
nant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Toùmon;  puis  en  Italie, 
il  acquit  et  ramena  plus  de  14^000  volumes. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  recudllir  jusqu'à  présent  sur  cette 
femeuse  bibliothèque. 

PAULm  Paris. 


,  :  I 


NOTICE 

SUR  UN  OBITUÂIRE  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  CHARTRES, 

QUI  SE  TROUVE  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINT-ÉTIENNE 

(LOIRE). 

Il  existe,  depuis  un  petit  nombre  d'années,  à  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Saint-Etienne^  un  manuscrit  sur  parchemin  qui 
appartenoit  primitivement  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Ce  manuscrit,  composé  de  138  feuillets,  présente  255  " 
millimètres  de  hauteur' sur  165  de  largeur.  Il  est  relié  en  véàu 
et  porte,  sur  les  deux  faces  extérieures  de  sa  couverture,  Ti- 
mage  en  or  de  la  chemise  de  la  vierge. 

On  lit  au  verso  du  137®  feuillet,  à  la  marge  inférieure»  la  men- 
tion suivante  :  «  Monsieur  Challine  feu,  avocat  du  roy  à  Char- 
«  très,  a  donné  ce  livre  à  M.  Féron,  docteur  et  chanoine,  par 
«  son  thestament  holografe,  pour  le  mettre  dans  la  bibliothè- 
«  que  du  chappitre  deChartres.  A  Chartres,  ce  13  juillet  1678. 
«  Du  Theilleus.  »  On  lit  encore  à  la  face  intérieure  de  la  cou- 
verture :  «  Ex  libris  J.  de  Mont-Viol.  1805.  »   Il  est  à  présu- 
mer que  ce  manuscrit,  réintégré  en  1678  dans  la  bibliothèque 
du  chapitre,  en  sortit  de  nouveau  lors  de  la  Révolution  et  qu'il 
fut  acheté  à  Paris,  aucommencementdecesiècle^parM.  le  che- 
valier de  Mont-Viol,  ancien  garde-du-corps  de  Louis  XVI. 
M.  de  Mont-Viol  étant  venu  mourir  à  Saint-^Etienne,  son  pays 
natal,  la  ville  acheta  le  manuscrit  de  son  héritière,  et  le  plaça 
dans  sa  bibliothèque  naissajite ,  où  il  se  trouve  encore  aujour- 
d'hui. 

Ce  manuscrit  se  compose  principalement  de  deux  parties 
bien  distinctes.  La  première  e&t  le  martyrologe  composé  au 
ix«  siècle  par  le  moine  Usuard,  d'après  l'ordre  de  Charles-le- 
Chauve,  et  dont  la  bibliothèque  de  Chartres  possède  plusieurs 
copies.  La  seconde  est  un  nécrologe  ou  obituaire  de  la  cathé- 
drale de  Chartres. 

Le  martyrologe  est  illustré,  à  la  suite  de  chacun  des  douze 
mois  de  l'année,  de  deux  dessins  au  trait,  légèrement  enlumi- 
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nés  et  d^une  exécution  assez  grossière,  représentant,  Fun  k 
signe  du  zodiaque  correspondant  au  mois  qui  précède,  l'autre  la 
principale  occupation  du  moment  dans  la  campagne.  On  voit 
«n  outre,  dans  le  cours  du  martyrologe,  au  iv  des  ides  d'avril, 
date  de  la  mort  de  Fulbert,  deux  grandes  enluminures  en  l'boD- 
neur  de  l'illustre  évéque  de  Chartres.  L'un  de  ces  dessins,  qm 
ne  se  recommandent  guère  par  le  talent  de  l'exécution,  repré- 
sente Fulbert  adressant,  dans  son  église,  une  allocution  pasto- 
rale à  de  nombreux  fidèles,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge*  L'auiie 
dessin  a^cadre  une  inscription  en  lettres  capitales,  contenait 
l'obit  de  Fulbert  en  termes  identiques  à  ceux  ôm  nécrolages  de 
la  çaUiédrale  de  Chartres. 

L'obituaire  n'indique  pas  expressément  la  date  de  sa  dôbive» 
Mais  le  dernier  évèque  de  Chartres  qu'il  mentionne  est  Saiat- 
Tves,  doat  il  fixe  Ivii'-méme  la  mo;rt  ii  11 1§.  U  a  donc  été  clos 
sous  Geoffroy  II,  successeur  de  Saint-Yves,  qui  occupa  le  siège 
de  Chartres  de  1 1 16  à  1 149,  On  peut  m^me  fix^r  4a  date  de  la 
clôture  vers  1 1 40,  car  il  contient  Tobit  de  Henri  I^,  roi  d'An- 
gleterre, naort  en  1 1 3  6 . 

Je  crois  Indispensable  de  dire  ici  en  quelques  mots,  ce  que 
c'étoit  que  les  obituaires.  C'étoient  des  registres  sur  lesqpielsofl 
inscrivoity  sans  distinction  d'années,  mais  à  la  date  du  jour  de 
leur  décès,  les  noms  des  personnes  dont  l'église  se  pro|K>»oit  de 
célébrer  les  anniversaires,  A.  cet  effet  les  registres  étoîdQt  dia^ 
posés  à  l'avance  de  noanière  h  affecter  à  chaque  jo«r  de  Tfomée 
«m  blano  plus  on  moins  considérable  destiné  à  recevoir»  p^wit 
tm  ou  plusieurs  sièdes,  les  inscriptions  de  ce  genres  en  sorte 
que  les  personnes  inscrites  sous  le  çiéme  jour  pouvoientètredé^ 
cédées  à  plusieurs  années  de  distance.  Une  dernière  observatktt 
importante,  c'est  que  les  obituaires  d'une  même  église  oaty^ 
général,  un  point  de  départ  commun,  bien  qu'ils  s'arrêta i^ 
des  époques  différentes,  L'obituaire  clos,  parexi^mple^  enl2(^ 
jue  diffère  donc  d'un  autre  obituaire  clos  cas  1140,  qu'en  ee  <p^ 
le  premier  a  servi  60  ans  de  plus  que  le  deuxièma. 

Le  nécrologe  qui  est  à  Saint-Etienne  est  le  plus  ancienae^ 
ment  clos  des  nécrologes  de  la  cathédrale  de  Chartres.  On  peut 
par  conséquent  en  conclure  qu'il  se  trouve  textuellement  repro- 
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(luit  dans  les  nécrologes  dont  la  clôture  est  plus  récente.  C'est 
ce  dont  je  me  suis  assuré  moi-même*  Des  circonstances  dou- 
loureuses m'ayant  conduit  à  Saint-Etienne,  dans  le  mois  d'août 
1843,  j'y  ai  pris  une  copie  intégrale  de  Tobituaire,  que  je  me 
suis  empressé,  à  mon  retour,  d'of&ir  à  la  bibliothèque  de  Char- 
tres. J'ai,  depuis  lors,  coUationné  cette  copie  sur  les  nécro- 
loges n""  28  et  n<>  26  (1)  de  cette  bibliothèque.  Le  nécrologe 
n^  26  a  probablement  été  clos  vers  le  milieu  du  xrf^  siècle. 
Quant  au  nécrologe  n^"  28,  le  dernier  évéque  de  Chartres  dont 
il  contient  l'dbii,  est  Pierre  de  la  Celle,  qui  mourut  le  %i  des 
kalendes  de  mars  1182  ou  1183.  Il  a  donc  été  clos  sous  le  suc- 
cesseur immédiat  de  cet  évéque,  Regnauld  de  Mouçon,  qui, 
suivant  l'histoire  généalogique  des  comtes  de  Bar  [Gallia  ChrU" 
tianay  tome  viiij  page  1 1 56),  mourut  le  vi  des  ides  de  décem- 
bre 1217.  On  trouve,  en  effet,  dans  le  nécrologe  n»  26,  h  la 
date  des  iv  des  nones  de  mai,  v  des  ides  de  juillet  et  vu  des  ides 
de  septembre,  les  obits  du  doyen  Guillaume,  mort  en  1212; 
du  doyen  Hugues,  mort  en  1206,  et  de  Tévéque  Guillaume  de 
Champagne,  qui,  après  avoir  occupé  le  siège  de  Chartres,  de 
1165  à  1176,  mourut  archevêque  de  Reims  en  1202.  Le  né- 
crologe n°  28  ne  contenant  aucun  de  ces  obits,  A  en  résulte 
évidemment  qu'il  a  été  clos,  au  plus  tard,  vers  1200^  mais  sa 
clôture  ne  peut  être  antérieure  que  de  quatre  ou  cinq  ans  au 
plus,  puisqu'il  parle,  notamment  au  xv  des  kalendes  d'avril^  de 
la  reconstruction  de  la  cathédrale  de  Chartres,  après  l'incendie 
qui  la  détruisit  en  1 1 94. 

Un  seul  obit  manque  dans  les  nécrologes  de  la  bibliothèque 
de  Chartres  :  c'est  celui  d'Eudes,  fils  d'Etienne-Henri  (comte 
de  Blois  et  de  Chartres,  de  1089  à  1102)  et  de  Adèle  (fille  de 
Guillaume-le-Conquérant).  Cet  obit  se  trouve  en  dehors  du  né- 
crologe de  Saint-Etienne,  en  regard  de  la  première  page  et  sans 
date  aucune,  comme  un  article  qu'on,  a  omis  d'inscrire  en  son 
lieu  et  place.  En  voici  le  texte  littéral  :  f  Obiit  Odo,  filius 
«  comitis  Stephani,  pro  cujus  anima  Adela,  nobilis  comitissa, 
«  mater  ejus,  potentibus  hujus  ecclesLa^  canonicis,  prœcepit 

(1)  Catalogue  des  manuscrite  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres» 
P«F  MM.-Cha^es  et  Rossard,  i  vol.  iii>8". 
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«  dirui  quamdam  stallam  macellarii  antè  portam  novam,  nec 
«  uUi  inibi  eam  reaedificari  concessit,  quia  cluviem  totam  con- 
«  tinebat  et  in  domum  horrei  nostri  convertebat,  el  carreciis 
«  nostris  et  plaustris  inducendis  atque  educendis,  pro  tectis 
«  hujus  ecclesia)  reparandis,  plurimum  nocebat.  > 

Le  manuscrit  de  Saint-Etienne  a,  sur  ceux  de  Chartres,  un 
précieux  avantage,  c'est  d'être  dans  un  parfait  état  de  conser- 
vation, tandis  que  les  manuscrits  n^^  28  et  26  présentent  une 
lacune,  celui-ci  du  xiii  des  kalendes  de  novembre  au  y  des 
kalendes  de  décembre,  celui-là  du  m  des  kalendes  de  décembre 
aut  des  kalendes  de  janvier.  Mais  comme  ces  deux  lacunes  ne 
coïncident  pas,  les  deux  nécrologes  n^*  28  et  26  contiennent 
textuellement  la  totalité  du  nécrologe  de  Saint-Etienne. 

Par  conséquent,  le  seul  intérêt  que  présente  à  l'histoire  de 
Chartres  le  manuscrit  de  Saint-Etienne  est  un  intérêt  de  chro- 
nologie. La  comparaison  de  cet  obituaire  avec  l'obituaire  n«  28 
divise  en  effet  les  événemens  inscrits  dans  ce  dernier  nécro- 
loge en  deux  grandes  séries,  dont  Tune  finit  et  l'autre  com- 
mence sous  Geoffroy  II,  dit  de  Lèves,  vers  1140.  Cette  compa- 
raison a  été  faite  à  une  époque  à  laquelle  l'obituaire  de  Saint- 
Etienne  étoît  encore  à  Chartres.  Les  marges  de  l'obituaire  n'28 
en  témoignent  sufiisanmient,  car  elles  présentent  des  traits 
horizontaux,  tracés  au  crayon,  qui  marquent  toujours  exacte- 
ment le  point  où  s'arrête  pour  chaque  jour  le  nécrologe  de 
Saint-Etienne.  Je  ne  sais  si  le  résultat  de  ce  travail,  quel  qu'en 
soit  l'auteur,  a  été  consigné  dans  un  ouvrage  imprimé  ou  ma- 
nuscrit; mais  je  n'en  ai  trouvé  de  trace  nulle  part. 

Outre  le  martyrologe  et  l'obituaire,  le  manuscrit  de  Saint- 
Etienne  contient  encore  des  notions  sur  le  calendrier,  une 
litanie  suivie  d'oraisons  diverses,  une  prose  en  l'honneur  de 
saint  Gilles,  enfin  deux  pièces  fort  curieuses  que  je  crois  devoir 
publier  ici  textuellement. 

I. 

«  Notum  sit  omnibus  tam  prsesentibus  quàm*  futuris  sanctas 
a  carnotensis  ecclesise  firatribus ,  quod  Hugo  de  Gaulardone 
«  abjuravit  in  capitulo  beatœ  Marise,  coràni  omnibus  tàm  cleri- 
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a  cis  quàm  laïcis,  sicut  et  pater  suus  antë  abjura verat  in  prœ- 
«  sentie  comitis  Teobaldi,  se  non  ulteriùs  accipere  pedagium  de 
<  re  canonicorum  communi  aut  proprift  quœ  duceretur  per  cas- 
«  trum  suum.  Abjuravit  etiam  se  nullum  ex  rusticis  beatœ  Ma- 
«  riae,  in  viariâ  suâ  manentibus,  moniturum  de  justitiâ  quàm 
«  priùs  dicat  admonitionis  causam.  Moniti  autem,  sicut  suprà 
«  diximus,  denominatâ  offensionis  causa,  ad  castrum  suum  se- 
«  mel  ibunt;  et  si  légale  exonium  ipse  aut  serviens  suus  habue- 
«  rit,  oportebit  eos  redire  tantùm  aliâ  vice.  Quod  si  aliquis»  ad 
«  usus  suprà  dictos ,  rusticos  proclamaverit  et  proclamator  le- 
«  gale  exonium  habuerit,  rustico  in  domo  suâ  contramanda- 
«  bitur.  M 

II. 

aSacramentum  canonicorum  pro  Gervasio  et  filiis  ejus  factum,  » 

a  De  quingentis  libris  quas  Gervasius  et  filii  ejus  nobis  jura- 
«  verunty  nichil  condonabimus  nec  aliquis  per  nos,  nec  respec- 
«  tum  dabimusi  nisi  per  consensum  capituli  sonante  signô,  nisi 
«  per  oblivionem  remaneat.  De  hoc  etiam  quod,  post  factum 
«  sacramentum  suum,  ceperunt  et. . .  capient,  tam  ipsi  quam  suis 
«  nichil  condonabimus,  nec  eos  absolvemus,  nec  absolvi  conce- 
«  demus,  donec  reddiderint,  in  denariis  vel  in  vadimoniis  aureis 
«  aut  argenteis,  quantum  homines  nostri  probabunt.  Yadimo- 
a  nia  autem  nec  reddemus  nisi  redimantur,  nec  recredemus 
«  nec  talia  accipiemus  in  quibus  calumpniam  audierimus ,  nec 
(c  mutabimus.  Hsec  omnia,  quœ  hic  scriptà  sunt,  observabimus 
«  per  fidem,  sine  aliquo  malo  ingenio,  scienter,  ad  honestatem 
«  ecclesise  et  ad  utilitatem  pauperum,  donec  reddiderint  omnia 
«  pro  quibus  excommunicati  sunt  vel  excommunicati  fuerint. 

a  Hoc  sacramentum  juraverunt  Santon,  decanus;  Gerogius, 
«  prsBcentor;  Hugo,  subdecanus;  Walterius,  archidiaconus ; 
«  Odo,  archidiaconus  ;  Gauslinus,  archidiaconus  ;  Hugo,  prœpo- 
«  situs;  Heinricus,  prsepositus;  Salomon,  archidiaconus  ;  Gua-^ 
«  lerannus,  abbas;  Radulfus,  camerarjius;  Ulgrinus,  cancella- 
«  rius;  Guarinus,  presbiter;  Ricardus,  presbiter;  Bernardus, 
«  scolae  magister  ;  Guarinus  alter,  presbiter  ;  Beringarius,  près- 
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«  biter  ;  Gausiinus ,  diaconus  ;  Paganus ,  Mongervili  ;  Radulfus 
«  Teobaldî  ;  RotberSQd ,  Leofredi  ;  Radulfos,  bigottts  ;  Gosber- 
«  tuâ,  Enardî  ;  Guillelmus,  Moîgnardî;  Ebrardus,  Vîtalîs  ,*  Girar- 
«  dus,  capicerius;  Hugo,  Odonis;  Fulbertus,  saiicti  Carauni; 
«  Herbertus,  Arnulfi';  Guido,  cancellarius  ;  Ansoldus,  Ansoldi; 
«  Symon,  Balani;  Albertus,  Andrœ;  Hugo,  GualardonisjHer- 
«  bertus,  Belatini;  Seirannus,  prsepositus;  Ragiûaldus ,  pres- 
«  biter;  Vitalis,  Faverici;  Guillelmus,  Hugonis  Bonaevallis.  i 

La  première  pièce  me  paroît  être  de  la  fin  du  xi«  siècle.  On 
voit  en  effet  un  Hugues  de  Gallardon  dans  deux  titres  du  canu- 
laire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  de  1090  à  1101. 
Quant  à  la  seconde  pièce,  plusieurs  de  ses  signataires,  doyen  et 
sous-doyen  en  tète ,  figurent  comme  témoins  au  bas  d'un  autre 
titre  portant  la  date  de  1124.  On  trouve  d'ailleurs  un  GerVais 
de  Châteauneuf ,  ayant  un  fils  du  même  nom,  dans  trois  titres 
dont  deux  sont  datés  de  1107  et  1104.  (Cartulaire  de  Saint- 
Père,  édition  de  M.  Guérard,  pages  297,  314,  469,  287,  618, 
685.) 

Le  manuscrit  de  Saint-Étienne  a  déjà  occupé  rattentiom  pu- 
blique. Le  congrès  scientifique  de  France  en  a  été  entretenu  à 
Lyon,  en  1841.  Les  comptes-rendus  de  cette  assemblée  con- 
tiennent à  ce  sujet  (pages  342-344)  une  courte  notice  où  je  re- 
marque des  erreurs  de  diverse  nature.  Je  veux  bien  passer  sur 
le  nom  de  gravures  donné  aux  dessins  du  Martyrologe.  Stais 
quand  on  dit  que  Tobitûaire  est  tenu  année  par  année^Jouf  fàt 
jour  ;  quand  on  prétend  y  trouver  la  date  certaine  de  la  mort  de 
Fulbertj  dont  l'année  n'y  est  même  pas  énoncée;  quand,  en  pré- 
sence de  la  date  de  mcxv  que  porte  Tobit  de  Saint-Tves,  on 
affirme  que  le  manuscrit  remonte  au  x^  siècle  ;  enfin,  quand  on 
conclut  de  l'inscription  de  certains  noms  dans  le  nécrologe,  que 
an  roly  des  fils  et  filles  de  rois,.,  ont  obtenu  une  tombe  à  l^ombre 
de  la  cathédrale;  si  je  peux  encore  croire  que  Fauteur  de  la  no- 
tice a  fait  faire  et  communiqué  au  congrès  ^une  copie  de  l'obi- 
tuaire,  il  m'est  bien  difficile  d'admettre  qu'il  en  ait  pris  lui- 
même  une  sérieuse  lecture. 

A.  Benoit  y  Juge-suppléant  y  à  Chartres. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 
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FKDX.  n'Mamce,  —  imiVBaeiTÉ  dr  P0NT-ik-ii0iisG(»i.  — 

HANZEbBT. 

I  ' 

1620-30.  £n  voyageant  de  rayon  ai  rayon  et  satjitant  d'une 
tablette  à  Tantre,  je  rencontre  une  série  de  livres  en  plusieurs 
hmgaes,  qui,  s'ils  n'ont  pas  le  mérite  de  la  rareté,  ont  du  moins 
celui  de  l'originalité  :  ce  sont  les  ouvrages  sur  les  feux  d^arti- 
fiée,  genre  d^amusement  qui  ne  date  pas  de  trës  loin,  parce  que 
les  hommes,  toujours  plus  médians  qu'aimables,  ont  com- 
mencé, aussitôt  a[lrès  l'invention  de  la  poudre  à  canon,  à  s'en 
servir  pour  6'entre-détruire,  plutôt  que  pour  s'en  divertir.  Le 
premier  qui  m'^pparott  est  en  allemand,  et  orné  de  figures  en 
bois,  taillées  âveô  cet  art  et  cette  fkcilité  qu'on  ne  retrouve  au 
milieu  du  xn^  siècle  qu^aa  cœur  de  la  Germanie.  Je  traduis 
ici  son  fltre  littéralement  :  Traité  des  feux  de  Joie,  exposé  net* 
ttment,  de  sùrte  qu*un  chacun  en  puisse  apprendre  à  composer 
tous  cettûff  qui  y  sont  contenus.  Publié  par  /ean  Schmidtap  de 
Sckomdorffy  et  dédié  par  le  même  à  Guillaume  de  Januwitz^ 
maître  d'artillerie  du  duc  Christoffle  de  fFirtemberg^  le  !•'  jan- 
vier 1560.  lo^primé  à  ^aremberg^  chez  Jecm  de  Berg  et  Vlric 
Wewber,  1 564,  pet.  in-8*  de  8  ^  liminaires,  dont  un  blanc  el 
LXX  f^  iMBtè^  L'auteur  assure,  dans  sa  préfece^  qu'avant  la 
publication  de  son  livre,  il  n'en  étoit  pas  encore  paru  d!imprimé 
sur  cette  matière»  et  it  pronaet  de  mettre  au  jour,  sous  peu,  un 
traité  sur  les  feux  d'artifice  à  TiiBage  de^  b  gusrrey  8vec  la  ma* 
nière  de  faire  un  dragon  volant.  Jean  Schmidlap  de  Schom" 
dorff  ignoroit  sans  doute  qu'un  mtttliéflwtîcie&  de  Vienne,  qui 
rendit  des  services  aux  dues  de  Pitrme  et  de  Ferrare  et  s'atta» 
cha  ensuite  à  la  république  de  Venise,  qu'on  appelait  Vanuccio 
Biringôceio^  piAIia  :  lidiete  libri  éetta  pirotechnia',  nelK  quali  si 
traita  non  solo  la  ditersità  délie  minere^   ma  anco  quanto  si 
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ricerca  alla  pratticadi  ej^e,  etcVinegia,  1540-1558,  iiM%fig., 
plusieurs  fois  réimprimé  et  traduit  depuis  en  latin  et  en  fra^- 
çois.  Mais  l'auteur  allemand  ne  songeoit  sans  doute  qu'aux  ap- 
plications de  la  poudre,  destinées  aux  fêtes  et  récréations  pu- 
bliques; il  s'occupa  surtout  des  feux  plaisans  dont  on  peut  se 
servir  en  temps  de  carnaval,  et  sa  dernière  figure  sur  bois  t^ 
présente  une  mascarade  très  divertissante  toute  en  feux  d'arti- 
fice. Ce  sont  des  guerriers  dont  les  lances  sont  des  fusées  et  les 
boucliers  des  moulins  d'artifice. 

Ce  livre  allemand  nous  conduit  naturellement  à  ses  voisins  : 
nous  sautons  par  dessus  le  Traité  des  fevx  artificiels  paor  la 
gverre  et  povr  la  récréation,  par  François  de  Malthe,  Paris,  P. 
Guillemot,  mdcxxxi,  in-12,  qui  n'a  de  remarquable  que  des  vi- 
gnettes en  taille-douce  assez  gentilles;  nous  négligeons  l'art 
de  composer  des  feux  d'artifice,  tant  pour  les  grandes  places  (jue 
pour  les  sales  (sic)  de  spectacle,  par  Ch.  Genovini,  artifider  ro- 
main, Maestrich,  J.  Lekens,  1748,  in-12,  qui  n'offre  aucun 
intérêt;  nous  passons  tous  les  Traités  et  Manuels  des  feuxâ'a^ 
tifice  depuis  Perrinel  d*Orval  (Berne,  1750,  in-8*')  jusqa'à 
Th.  Morel  (Paris,  1800,  in-8»),  Ruggieri  {iS02,  m'S^)eiFer^ 
gnaud  (1826>  in-18),  pour  arriver  aux  ouvrages  bien  plus  cu- 
rieux de  Jean  Happier^  plus  connu  sous  le  nom  à'Hanzelety  né 
à  Toul,  vers  la  fm  du  xvi*  siècle,  imprimeur  et  graveur  à  Pont-^ 
à-Mousson. 

Ce  personnage  était  une  espèce  de  Michel  Morin^  d'homme 
à  tout  faire,  dans  la  petite  ville  qtTil  habitoit.  Il  ne  manquait  nj 
de  savoir,  ni  d'adresse  :  artificier  du  duc  de  Lorraine,  U  fiità 
la  fois  auteur,  graveur,  imprimeur  et  même  un  peu  poi^.  C'est 
à  lui  qu'y/nrfré.ilfare^cAa/ disoit  : 

«  Tu  as  Tesprit  oavert,  la  main  prompte  et  habiïe.  » 
Le  même  lui  adressa  le  quatrain  suivant  : 

«  Hanzelet  couchant  par  escrit 
«  Des  conceptions  plus  secrettes, 
«  As  pour  les  rendre  plus  parfaictes 
«  Preste  la  main  à  son  esprit.  » 

V  .    •  .  .  . 

Pont-à-Mousson  possédoit  la  plus  méchante  université  de 
l'Europe;  cette  université,  toute  malheureuse  qu'elle  était,  aroit 
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un  recteur  aussi  roide  que  qui  que  ce  soit.  Or;  ce  recteur,  vexé 
de  ce  qu'Hamelet  avoit  imprimé  sans  sa  permission  un  ou* 
vrage  de  Jean  Hordal,  professeur  de  ladite  université,  fit  con- 
damner Hanzelet  à  une  amende  et  lui  retira  son  brevet.  Hen- 
reusement  que  ce  typographe  avoit  plus  d'une  corde  à  son  arc  : 
fils  de  l'ingénieur  qui  fut  chargé  par  le  duc  Charles  III  de  Lor- 
raine de  fortifier  Nancy,  il  lui  étoit  resté  de  son  enfance  des 
idées  gu^rières  et  de  mécanique;  c'est  ce  qui  l'entraîna  à  com- 
poser un  livre  assez  curieux  et  aujourd'hui  recherché  sous  ée 
titre  :  Recoe'd  de  plusieurs  machines  militaires  et  feux  artificiels 
pour  la  guerre  et  récréation^  Avec  l'alphabet  de  Trittemius, 
par  laquelle  (sic)  chacun  qui  sçait  écrire^  peut  promptetnent  com- 
poser eongruement  en  latin.  Aussi  le  moyen  d*escrire  la  nuit  à 
son  ami  absent.  Pont-à-Mousson,  Ch.  Marchant ,  imp.  de  S. 
A.,  1620,  in-4'',  et  1626,  avec  titre  renouvelé.  Cet  ouvrage  est 
divisé  en  cinq  livres,  dédié  à  différens  seigneurs;  il  est  orné 
de  101  figures  fort  joliment  gravées  par  Hanzelet  lui-mémé. 

Un  poète,  du  nom  de  D'Atdenne^  fit  ce  quatrain  sur  les 
feux  artifiiâds  d'Hanzelet  :   ' 

«  Belle-art  que  nostre  esprit  doit  aymer  par  délice, 

<  Cet  ouvrier  a  donné  tant  de  bel  ornement,  t 

«  Que  tes  feu^  soikt. autant  dessus  tout  artifice; 

«  Que  le  feu  va  passant  lopins  bas  élément.  »     ,.     . 

Hanzelet  s'adjoignît,  pour  la  publication  dl^  ce  livre,  uh 
maître  chirurgien,  nommé  François  Thibouret^  singulier  per- 
sonnage, qui  avoit  différé  la  publication  de  àes  œuvres,  à  cause 
de  l'apparition  delà  comète  de  1610,  parce  que, dit-il,  «  telles 
t  impressions  ignées  né  paraissent  jamais  qu'elles  ne  traînent 
a  une  infkïité  de  malheurs  ajfjrès  elles.  »>  Voyant  que  la  fin  du 
monde  n'étdit  pas  arrivée  (ce  qui  permettoit  de  penser  de  nou- 
veau aux  feux  d'artifice),  nos  deux  auteurs  de  Pont-à-Moussoti 
lancèrent  leur  œuvre,  en  prévenant  dans  leiilr  préfacé  qu'il  ne 
faut  pas  les  eonfendre  avec  Erostrate,  niavecBartholdSchv^artz,^ 
l'inventeur 'de  la  poudre  i  ils'  publient  même  contre  ce  dernier 
une  satire  en  vers,  terminée  par  cette  épitaphé  : 

<  Cy  gist  Barthold-le-Noir,  le  plus  abominable 
'  '  «  D'entre  If  s  inhumains, 

73 
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«  Qui  par  son  art  maudit  a  rendu  misérable 
<  Le  reste  des  humains.  > 

Les  deux  artificiers  ajoutent  qu'ils  ont  eu  l'intention,  en  dmh 
nant  leurs  machines  de  guerre,  de  fournir  aux  princes  dbré- 
tiens  des  moyens  de  vaincre  les  sectateurs  de  Mahomet,  «  qui 
voudroient  nous  faire  étudier  par  force  son  alcoran.  » 

Hanzelet  grava  en  1623,  d'une  manière  légère,  fine  et  déli^ 
cate,  les  figures,  d'un  livre  curieux  sur  les  honnevrs  et  apptw- 
(tissements  rendvs  par  le  cçllège  de  la  conip.  d^  Jéswi,  Vniv^ptà 
et  bourgeoisie  du  Pont-^^Mousson,  avx  SS,  Ignace  de  Loyola  tl 
Fr,  Xavier 9  à  raison  de  leur  canonization.  Au  Pont-à^MoussoD, 
S.  Cramoisy,  M.nc.xxiii,  in-4'',  fig.,  A^  p.  L'année  suivante,  le 
graveur  du  duc  de  Lorraine  exécuta  la  figure  d'une  superbe 
thèse,  dédiée  au  duc  Henri  II,  par  Nicolas-François  de  Lot' 
raine,  marquis  de  HaUon^Chastel^  fils  du  prince  de  Yaude*- 
n[U)nt,  qui  la  soutint  le  14  joiUet  1624,  à  l'université  de  Pont- 
à-Mpu5son. 

ilnfin»  Hanzelet  a  refait  un  livre  neuf,  où  il  a  beaucoup 
ajouté  et  quelquefois  retranché  de  ses  anciens  ouvrages,  et 
qu'il  a  mis  en  lumière  sous  Ip  titre  de  la  Pyrotechnie  de  Han- 
zelet j  lorrain,  ou  sont  représentez  les  pLu^  rar^fi  et  plufi  appreuoez 
secrets  des  machines  et  des  feux  ariificieU  propres  pour  assiéger, 
battre j  surprendre  et  deffendre  toutes  places. Km  Poni-à-Mousson, 
J.  A.  G.  Bernard,  1630,  in-4''  de  ^4  p,^  orné  dQ  135  %ares 
contre-gr^vé^s  par  l'auteur  qui  y  a  fe^t  ^rvir  quelques  w» 
des  planchej5  de.  SQP  preqaiçr  pavr^e. 

On  dispit  j.adf3  ;  U  Lorrain^  traître  à  DieiA  età^f^  proçluk* 
Hainzel^t  m  méfite  pa^  ^m^  dpute  la  première  partie  d«^r^ 
proche,  ^m  il  3  encouru  la  seconde  en  ayfuit  le  tort  4q  (VO* 
fiter  de  1^  plup^t  de^  invention^  4^  J,  J^oilhtp  amhlteete  de 
I^an^r^s,  et  d^  «e  pas  le  nomm^  upe  seule  foi^  dçm»  s<«i  livitf 
n  ^'^pt  fié  swQp  qpe  1^  modèles,  d'artifice f  4^  fpi^  pi  ikéi^n 
imtri^mms  4e  guerre,  etc.,  Chaumont,  1598,  in-4%  avtô  %•» 
gr^vée^  à  l'eau-forte  par  BoiUot»  étoient  trè^  r^re^,  mtn^  d^ 
son  temps,  pour  y  prendre  hardûne^t  des  inv^tiotti  qs'ii 
donna  ensuite  comme  nouvelles^  Sic  vçs  non  votfis. 

Au  reste,  le  recueil  dllanKalfit  ^  F^in  de  machines  ingk- 
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nieuses  et  de  pièces  d'artifices  curieuses;  nous  citerons  parmi 
les  dernières  la  planche  de  la  page  ^63»  qui  rçpréseuite  m  boi^- 
quet  d'artifice  qui  part  sur  un  vaisèeau,  où  tout,  Iwwîiroes,  piAtç' 
et  vergues,  paroît  embrasé  et  flamboyait.  On  remarque  aujssi  h 
la  page  208  la  figure  d'une  maohinç  d  artillerie  appelée  orgu^^ 
qui  représente  absolument  la  machine  meurtrière  dont  un  autre 
tfaître  à  son  prochain,  Fieschi,  fit  un  si  déplorable  usag^  en 
18S5,  précisément  deux  siècles  après  qu'elle  eut  été  décrit^  et 
gravée  par  le  lorrain.  Hanzele t. 


II 

ILE  DE  SAN  LÀZARO. COLLEGE  DES  ARMÉNIENS.  hQ^J)  3TaON. 

•—  PaiJÈiRÇB  DE  S.  NERSÈS. 

1337.  Au  milieu  des  lagunes  de  Venise  on  vpit  une  de  ce^ 
îles  nombreuses  dont  chacune  renferme  un  établissement  re- 
ligi^UlL,  ou  d^  jardibs  fertiles  qui  nourrissent  la  belle  reine  de 
1*  B>e^  Adriatique.  L'île  dant  nous  voulons  parlçr  est  çeJie  dç 
Sq^  I^ag^arQ^  dans  laquelle  on  entjretenoit  autrefois  des  lépreù;^, 
qu'on  abandonna  depuis  à  quelques  moines  dominicains  réfu- 
giée do  Candi^.  Aujourd'hui  elle  est  habitéç  par  des  moines 
WSK^nîens,  religieux  affables,  laborieux,  qui  publient,  dan;5  leur 
IiDguo  d'Orient,  de  bonnes  éditions  deç  livre3  les  plus  utiles  et 
Mf  plus  e9(iniés,  et  se  Uvront  à  l'éducation  de  Jeurs  jeunes  com- 
Wtriotejj,,  qui  yçni  ensuite  pof  tor  eu  Arménie  les  friiîtç  de  la 
civilisation  et  de  l'instruction.  Couvent,  lypée^  impriniçrie^ 
^tte  waisQfl,  dit  -^-  Fdiçry  da»S  5^?  f^çya^es  liisto^^^^^  et 
'^éraire^  m  liff^Ue^  ramènoroit  rennemi  le  pïus  emporté  des 
Mti<utiop9  «nw^tique^.  JL'abhé  03t  un  prélat,  poji,  dont  %'s 
isnlère»  w^  nne  #prte  de  digpité  çrientel.e  qjii^  p'çstm  sains 
pnto^,  m  «#np  douc^r.  La  bibliothèque  d»  couy^ôf^  d'environ 
lixrolUo  volumes  et  quatre  i^m\^  manuscrite  jarn^nfens^  "e^ïpar- 

iitmoa&t  m  o^r-^.  t'imprim^rie  particuJièri^  dii»  jm^na^téreest 

me  des  illustrations  de  cette  utile  maison,  dans  laquolle  Loril 
9yron,  pendwit^on  çéjonr.it  Venise,  venoit  jt^v^i^,  le^^.p^ins 
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passer  quelques  heures  pour  y  prendre  des  leçoi\s  d'arménien 
de  dom  PasquaU^  le  bibliothécaire.  L'abbé  d'aujourd'hui,  qui 
est  encore  le  même  que  celui  du  temps  des  visites  de  Icnrd 
Byron»  montre,  avec  une  espèce  d'orgueil,  les  traces  qae  le 
poète  anglois  a  laissées  de  son  séjour  à  Saint-Lazare. 

Un  jeune  et  savant  Yalenciennois,  M.  Alphonse  H ,  qui 

se  trouvoit,  le  23  juin  1839,  à  Venise,  visitant  le  couvent  te    ; 
Arméniens,  en  rapporta,  comme  souvenir,  unJivre  sorti  de  ses    ; 
presses  particulières  et  composé  en  vingt-quatre  langues  dififi-    ^ 
rentes.  Il  faut  dire  que  les  livres  imprimés  à  San  Lazaro  sont    * 
destinés  à  porter  en  Arménie  toutes  sortes  de  connoissances, 
principalement  celle  des  langues.  Celui  qui  nous  occupe,  et 
mon  jeune  condtoyen  m'a  fait  un  don  généreux,  est  intitulé  : 
Preces  sancti  Nersetis  Clajensis  Armeniorum  patriarchœ.  Vi" 
gintl  quatuor  linguis  édita.  Venitiis,  in  Insulâ  S.  Lazari^  1837, 
in-12  de  3  P^  liminaires  et  434  pages,  papier  vélin,  avec  on 
beau  portrait  du  patriarche  Perses,  dessiné  par  Bresato  et  gravé 
par  Viviani. 

Ces  prières  de  Nersès  IV y  patriarche  d'Arménie,  né  vers  la 
fin  du  XI**  siècle,  et  mort  le  13  août  1173,  ont  été  imprimées  . 
d'abord  en  ^îj;  langues,  puis  en  dix;  en  1818,  elles  parurent 
en  quatorze  idiomes  (\  pet.  vol.  in-24),  selon  la  Biog.  univ,, 
et  la  même  année  en  seize  langues  (in-18,  pap.  vélin),  sel(m 
M.  Brunet  [Nouvelles  BechercheSy  t.  III,  p.  91).  Le  femeni 
orientaliste  Langlès  possédoit  cette  édition  (vendue  13  fr.à  sa 
mort),  plus  une  autre  en  douze  langues,  Venitiis^  1815,  in-lS, 
non  citée  dans  le  Monitum  des  nouveaux  éditeurs,  et  qui  ^t 
vendue  12  fr. 

Onréimprima  également  dans  le  couvent  de  Saint-Lazare,  one 
édition  de  ce  livre  en  vingt-quatre  langues,  de  format  in-12, 
dès  Tannée  1823;  mais  celle-ci,  qui  en  oHitient  un  pareil 
nombre,  est  bien  autrement  soignée,  et  l'on  y  a  remplacé  des 
idiomes  vulgaires  par  le  chinois^  Cèthiopien^  et  autres  langaes, 
pour  lesquels  il  a  fallu  fondre  des  caractères  exprès,  et  dont  il 
n'est  guère  d'imprimeries,  même  royales,  qui  en  possèdent  les 
poinçons. 

Nersès,  auteur  de  ces  prières,  si  pures  et  si  pleines  de  foi,  est 
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connu  par  beaucoup  d'ouvrages  où  respirent  l'aménité  et  la 
douceur,  ce  qui  lui  fît  donner  le  titre  de  gracieux  par  les  Ar- 
méniens» tant  à  cause  de  la  grâce  de  ses  écrits,  que  par  suite 
de  l'amabilité  de  sou  caractère.  Il  voulut  réunir  l'église  armé- 
nienne avec  Tégliçe  grecque  :  cette  union  ne  put  être  consom- 
mée avant  sa  mort.  Ses  prières  si  chrétiennes  sont  dignes  d'étro 
placées  à  côté  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  ;  ses  autres  ou- 
vrages populaires  ont  été  imprimés  à  Gonstantinople  et  en 
Russie;  on  conserve  encore  à  la  bibliothèque  du  Roi»  à  Pari9» 
des  manuscrits  de'Nersès,  inconnus  dans  l'Orient. 

Nous  possédons  encore  deux  ouvrages  imprimés  à  Venise^ 
en  arménien,  que  nous  soupçonnons   fort  d'être  sortis  des 
presses  particulières  du  couvent  de  San  Lazaro:  le  premier 
est  un  Recueil  de  Fables  de  Michel  Cosy  1790,  in-12  allongé, 
216  pages;  le  second  renferme  une  Description  du  Bosphore ^ 
envers  arméniens,  par  Luc  Hengigi^  in-12  allongé  de  5  f>'  li- 
minaires, 253  pp.,  orné  de  vignettes  gravées  et  d'une  carte  du 
Bosphore,  en  arménien,  dressée  en  1791.  Cette  curiosité  étran- 
gère est  imprimée,  à  belles  marges,  sur  un  papier  fort  et  son- 
nant et  exécutée  de  manière  à  faire  honte  à  nos  premiers  ty- 
pographes parisiens.  Enfin,  notre  cabinet  recèle  encore  un  livre 
sorti  de  presses  particulières  arméniennes,  imprimé  en  fran- 
çois,  sous  le  titre  de  Y  Evangile  du  bonheur^  ou  recueil  de  pré" 
ceptes  et  de  conseils,  seuls  propres  à  rendre  l'homme  heureux 
sur  la  terrcy  en  le  conduisant  au  ciel.  Par  M.  L.  H.  R.  D.  (l'abbé 
Rousseau)»  confesseur  de  Madame  Adélaïde  de   France.  A 
Triestey  mdggg.  De  l* imprimerie  impériale  et  royale  des  Pères 
Arminiens  meghitaristes,  in-8**  de  xxxvi  et  264  pp.  On  trouve 
lans  ce  livre,  outre  des  renseignemens  sur  les  nobles  martyrs 
le  la  Révolution  françoise,  de  quoi  rectifier  l'erreur  de  la  Bio» 
jraphie  universelle^  qui  fait  mourir  Madame  Adélaïde,  à  Trieste, 
m  1799,  et  qui  vivoit  encore  en  1800,  puisque  l'abbé  Rous- 
seau, son  confesseur,  lui  dédie  son  ouvrage  en  cette  année. 

Arth.  Dm  aux. 
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V 

m 

Le  ikiiDin  dë$  t^EissÉÈâ  de  fr.  MARCOLti^i  (Vmse). 

Ce  n'est  pas  tout^àrfait  le  titre  exact  de  ce  volume  des  plus 
rarôft  et  dont  nous  ne  connoissons  aucun  exemplaire  adjugé 
dans  les  ventes  parisiennes  i  depuis  celui  du  comte  Mac-Garthy, 
payé  300  francs^  en  1816  et  qui  devroit  être  plus.cher  aujour- 
d'hui, puisque  les  anciennes  gravures  sur  bois  sont  en  faveur 
décidée.  L'ouvrage,  est  en  italien;  il  s'annonce  sous  la  désigna- 
tion de  le  ingeniose  sorti  iutitulate  giardino  de  pensierL 

On  possède  fort  peu  de  détails  sur  la  vie  de  Marcolini;  il  n'a 
pas  grand'ohose  à  revendiquer  dans  son  son  livre,  sauf  peut- 
être  le  mérite  d'avoir  présidé  à  son  exécution  ;  les  figures  sur 
bois  sont  dues  à  un  habile  artiste  G.  Porta  Garfaynino  ;  les  ter- 
cets qui  les  expliquent  sont  sortis  de  la  cervelle  de  Ludovico 
DolcO)  poète  épique  du  temps,  fort  peu  lu  aujourd'hui. 

Les  Sorti  forment  un  in-folio  de  207  pages  ;  elles  sont 
ornées  d'un  grand  nombre  de  dessins  remarquables,  et  le  tout 
est  si  peu  connu  qu'il  ne  sera  peut-'être  pas  sans  intérêt  pour 
les  bibliophiles  et  pour  les  iconophiles  de  trouver  ici  quelques 
détails  à  ce  sujet  (1). 

Au  premier  abord,  une  grande  composition  allégorique  et 
d'un  mérite  très  réel  s'étale  sur  le  frontispice. 

Une  jeune  femme,  la  tête  ceinte  d'un  diadème,  a  devant  elle 
un  exemplaire  du  livre  des  Sorti  et  un  jeu  de  cartes;  elle 
donne  là  dessus  des  explications  lumineuses  à  un  jeune  honune 
placé  à  sa  gauche,  et  qui  l'écoute  d'un  air  à  la  fois  attentif  et 
charmé  ;  rien  de  plus  naturel:  l'auteur  de  Childe-Harold  a  fort 

bi^  dit  : 

T  i8  pleusing  to  be  schoord 

Éy  femâle  lips  and  e^res.  —  Tbat  ié,  1  mean, 
Vfhûtk  bdHh  thé  teachér  and  tilie  taoglit  are  yoUog. 

(1)  Nous  insérerons,  de  loin  en  loin  dans  le  BuUetin,  des  descriptions  de- 
taillées  de  certains  ouvrages  relatifs  aux  beaux-arts»  d'une  rareté  bien  coos* 
tatée  et  dont  les  bibliographes,  condamnés  à  ne  pas  tout  dire,  sous  peior 
de  devenir  plus  yolumineux  que  la  collection  des  yies  de  saints  recueillie^ 
par  les  Bollandistes,  se  bornent  à  donner  les  titres,  en  y  joignant  tout  au 
plus  trois  ou  quatre  lignes  d'explication. 
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Dettx  autres  personned  écoatent  avec  empressement  la  leçon, 
A  droite,  un  autre  groupe  ;  uil  homme  âgé»  presque  nu»  mais 
la  tète  entourée  d'une  pièce  d'étoffe,  prête  Toi^eille  à  quelqu'un 
qu'il  cache  en  partie  et  qui  lui  &it  élément  toucher  du  doigt 
les  mysttees  des  SartL  Sur  le  second  plan»  un  professeur  tient 
une  sphtee  et  il  instruit  des  élèves  autour  de  lui  groupés.  Plus 
loin  encore  des  philosophes  consultent  le  livre  dû  destin»  Le 
tout  est  une  imitation  d'une  étude  de  Raphaël  pour  le  tableau 
de  l'école  d'Athènes,  étude  gravée  dans  le  recueil  de  Landon  : 
f^ies  et  Œuvres  des  peintres  les  plus  célèbres  ^  pi.  cccv. 

Au  verso  du  firontispice,  sous  une  sorte  de  portique  soutenu 
par  des  cariatide^  et  orné  de  fleurs,  est  le  portrait  d*un  homme 
barbu,  d'un  aspect  grave  et  noble.  Nous  serions  tenté  de  croire 
qu'il  nous  offre  les  traits  de  Marcolini  lui-même*  Dibditt  a  re* 
produit  cette  image  dans  son  somptueux  Bibliagraphical  De- 
cameron  (tome  II,  p.  3d&)  et,  ne  se  souvenant  qu'il  avoit  déjà 
mentioiiné  ce  spirited  portrait^  comihe  étant  celui  de  Marco- 
lini, il  le  donne  pour  celui  de  L.  Dolce.  Il  faut  noter  que  cette 
même  image  se  revoit  dans  deux  émts  d'un  fécond  et  bizarre 
écrivain,  A.  F.  Doâi«  (Mandi^  p.  33  ;  Moral  Filosophia^  pé  63.) 

Troisième  page,  dédicace  au  duc  Hercule  d'Esté  ;  style  pom^ 
peux,  sonore  et  creux;  pages  4  et  ô,  proemio  dans  lequel  Ma- 
colini  développe  sa  piacevole  inventione^  explique  la  faç(m  de 
se  servir  de  son  litre  ;  pages  6  et  7^  les  tables  des  problèmes  ; 
pages  8  à  107,  les  tables  des  combinaisons  des  cartes,  ornées 
chacune  d'Une  figure  allégorique  fort  jolie  et  fort  bien  gravée. 
Les  pages  portent  une  série  de  chiffres  impairs,  9,  11,  13, 16, 
n.Yôiei  l'indication  de  ces  diverses  figures;  nous  mentionnons' 
entre  parenthèses  quelles  sont  celles  qui  ont  servi  de  rechef 
dans  deux  ouvrages  de  Doni  en  ce  moment  sous  nos  yeux. 

Fato,  Fama,  Yanita  (Marmi^  138),  Benefksio  {Marmi^  91), 
Diffetto,  Yirilitit,  Pàrche,  Tempo  {Marmi,  68  ;  Mondi^  9d),In- 
dustrie  (Marmiy  138))  Richezza,  Yerita,  Infingardo,  Fraude, 
Fortuna,  Sapere,  Dolore,  Destino,  Yirtu,  Punitione,  Esilio 
[Mondiy  73),  Poverta,  Natura,  Nobilita,  Ignorantia,  l'Otio, 
Desiderio,  Honore,  Maninconia,  Yittoria,  Penitentia,  Sterilita, 
Disperatione,  Insidia,  Pertinace,  Menzogna,  Peccato,  Matrimo- 
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nio  (Marmif  85),  Discordia,  Timoré,  Pace,  Caso,  Sorte,  Cmm- 
glio»  Disgratia,  Comitteila,  Furto,  Odio,  Servitu ,  Oecuwoé 
{Mondiy  75),  Calamita. 

A  la  page  107  commence  mie  série  de  portraits  de  philoso- 
phes  de  l'antiquité  qu'accompagnent  les  terze  rime  du  poète; 
le  premier  de  ces  philosophes  est  honoré  de  sept  tercets,  le 
second  de  huit,  le  troisième  de  sept,  le  quatrième  de  huit;  ainsi 
de  suite  jusqu'à  la  fin.  Donnons  la  Uste  de  ces  sages  dont  te 
effigies  illustrent  aussi  parfois  les  deux  ouvrages  de  Dolce  déjà> 
cités. 

Thaïes  [Mondi,  5),  Solon  (/(/,  22) ,  Ghilon,  Pittacus,  Bias 
(id.  89),  Periander,  Epimenides  {id,  65),  Anacharsis,  Phe- 
recydes  (id.  17,  et  Marmi^  16),  Socrates  {Mondi,  64),  Aris- 
tippes,  Theodorus  {id.  9),  Stilpon,  Menedemus  {id.  94),  Plato 
(id.  81),  Spensipp  (itf.  13),  Ghrysipp  {id.  16),  Heraclit(iW.  52], 
Xenocrates  (lé/.  67),  Arcesilaus,  Aristoteles  (xVif .  6),  Demetrius, 
Heraclides  (i*(/.  46),Antisthenes(iy.  66),  Gratès{ii/.  24),  Zeno, 
Cleanthes  {id.  13),  Pythagoras  {id.  67),  Empedocles  (c(/.  69), 
Eudoxus  {id.  43),  Democritus,  Protagorus,  Anasarchus,  £u- 
rilochus,  Piron,  Epicurus  {id.  70,  Mison  id.  72),  Anaximan- 
der  (/(2{.  30,  et  A/arm/,  20),  Anaxagoras  {Mondij  30  et  J^ami, 
20),  Xenophon  {Mondi,  8),  Aeschines,  Simon  {Mondi^  15  et 
Marmij  97),  Polomon,  Cebes  (répétition  d'Heraclite),  Qéo- 
bules  (répétition  d' Anacharsis),  Cronus  (répétition  de  Mene- 
dème),  Euclide  (répétition  d'Eudoxus),  Glitomachus  (répétition 
d'Aristote),  Diogène  (répétition  d'Eudoxus  qui  revient  pour  la 
troisième  fois),  Momimus  (répétition  de  Gratès). 

Ges  images,  soit  dit  en  passant,  ont  également  servi  dans 
une  traduction  d&  Diogène  -  Laërce,  imprimée  à  Venise,  en 
1611. 

La  page  206  et  dernière  contient  une  figure  allégorique  du 
Temps,  arrachant  la  Vérité  de  son  puits,  devise  adoptée  par  Mar- 
colini  ;  la  souscription  suivante  clôt  le  tout  :  Soli  Deo  honor  et 
gloria.  —  Veritas  —  A-GG  tutti  sono  duemi.  In  Venetia  per 
Francesco  Marcolino  d^  Forli  ne  gli  anni  del  signore  MDXXXX 
del  mese  di  ottobre. 

Quant  au  genre  de  l'ouvrage,  quant  aux  services  qu'il  peut 
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rendre,  nous  dirons  qu'il  offre  âne  suite  de  réponses  à  toutes 
sortes  de  questions»  réponses  qu'amènent  des  combinaisons 
auxquelles  se  prétoit  le  jeu  des  tarots,  fort  goûté  en  Italie  au 
seizième  siècle. 

La  tavola  d'I  Quesiti  se  divise  en  trois  sections  :  Quesiti 
pertinenti  a  huomini  (au  nombre  de  treize),  a  donne  (il  y  en  a 
également  treize),  a  uamini  et  a  donne  (ceux-ci  sont  au  nombre 
de  ving*quatre).  Si  nous  prenons  par  exemple  la  huitième 
question  de  la  première  section  :  Quante  moglie  kuomo  dee  ho' 
rere,  nous  sommes  renvoyés  à  la  figure  de  \2l  Punitioney  p.  45, 
avec  avis  de  tirer  deux  cartes.  Supposons  que  nous  tombions 
sur  le  valet  et  sur  le  huit ,  cette  con^inàison  nous  fera  recourir 
au  philosophe  Speusippe,  et  nous  trouvons  enfin  pour  solution 
du  problème  : 

Sola  sola  ona  moglie  si  ti  serbe  ; 
Per  virtu  de  la  quai  gir  tu  potrai 
Gomo  cornuto  cervo  a  pascer  Therba. 

Ces  gentillesses  faisoient  à  coup  sûre  rire  aux  larmes  la  so- 
ciété qui  se  livroit  aux  exercices  fort  innocens  de  la  magie 
blanche,  plus  blanche  que  neige,  dont  le  livre  des  Sorti  lui  en- 
seignoit  un  des  secrets. 

La  treiziènîè  des  questions  particulières  aux  dames  :  Se't 

marito  sara  fidèle ,  renvoyoit  d'abord  à  la  figure  de  l'Occasion, 

et  de  figure  en  figure,  on  arrivoit  à  celle  du  philosophe  Gebes, 

afin  d'y  lire  : 

Donna,  non  dubitar  che*l  tuo  marito 
Se  teco  è  nel  tno  letto  un  p4ladino 
E  di  faora  pin  casto  che  an  Romito. 

Personne  ne  songeoit  alors  à  se  scandaliser  de  pareilles  gaî- 
tés,  que  la  bonne  compagnie  trouveroit  aujourd'hui  déplacées. 
Un  tel  système  de  divination  fit  fqreur. 

L'ouvrage  de  Marcolino  fut  si  bien  accueilli  qu'arrangé 
dans  un  nouvel  ordre  plus  méthodique,  il  dut  reparottre,  dix  ans 
après  avoir  été  mis  au  jour  pour  la  première  fois.  Deux  siècles 
et  demi  plus  tard,  en  1784,  l'on  s'est  même  avisé  de  le  copier 
de  rechef. 


J 
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Ajoutons  que  Singer  dans  ses  Rechercher  sur  l'histoire  des 
cartes  à  Jouer  (Londres^  1816»  A^'y  p^  66),  a  doonè  un  faost- 
mile  de  la  figure  de  la  Pénitence.  Un  autre  ouvrage  mis  au 
jour  à  Londres,  en  1839,  le  Traité  de  la  gravure  sur  bois  (Ch. 
Knight  et  O®,  gr.  8"*),. présente,  p.  466-469,  la  reproduction 
du  frontispice  et  des  figures  de  la  Piïnition  et  du  Mariage: 
Une  vieille  femme  au  geste  menaçatit,  armée  d'un  fouet  e(- 
froyaJble,  et  dessinée  avec  une  fougue,  une  sévérité  que  Michel- 
Ange  n'auroit  pas  désavouées^  un  jeune  homme,  les  jambes 
déjà  liées,'  en  proie  à  une  pénible  indécisioi^,  agité  de  tristes 
soucis;  il  regarde  une  bague  d'alliance  qu  il  tient  entre  ses 
doigts* 

Il  faut  avouer  que  Marcolini  n'avoit  pas  le  mérite  de  Finveih 
tion  ;  il  n'avoit  fait  que  perfectionner  la  méthode  adoptée  dans 
un  ouvrage  qui  avoit  paru  quelques  années  avant  le  sien,  le 
Triompho  di  Fortuna  de  Sigismond  Fanti  (Venise,  1527).  Les 
gravures  sur  bois  de  ce  dernier  livre  sont  pour  la  plupart  d'un 
travail  fort  grossier  ;  il  s'en  trouve  pourtant  quelques  unes  d'une 
énergie,  d'une  expression  remarquable,  celle  entre  autres  qui  est 
reproduite  plusieurs  fois  pour  s'appliquer  à  des  artistes  différens 
et  qui  représente  un  sculpteur  les  cheveux  hérissés^  frappant 
à  grands  coups  de  ciseaux,  faisant  sortir  une  admirable  statue 
d'un  bloc  de  marbre  et  tellement  à  son  affaire,  que  la  foudre 
tomberoit  près  de  lui,  sans  qu'il  s'en  aperçût.  Le  frontispice 
du  volume  de  Fanti  est  un  morceau  d'un  véritable  mérite  et 
l'ouvrage  est  dédié  au  pape  Clément  VIL  II  seroit  long  et  peu 
utile  d'expliquer  par  quelles  combinaisons  l'inventeur  de  cette 
opéra  ulilissima  ejoéôsa  (c'est  ainsi  qu'il  l'appelle),  amène  la 
"solutiondes  soixante^douze  demandes  qu'il  propose,  et  il  faudroit 
avoir  le  livre  sous  les  yeux,  manier  les  dés,  courir  de  figure  en 
figure  pour  se  faire  bien  clairement  comprendre.  Voici,  en  atten- 
dant mieux,  un  échantillon  des  problèmes  proposés  :  Quanti 
mariti  kavera  la  donna  ?  Se'l  sei^ç  sara  fidèle  al  suo  signore;  sel 
sogno  fatto  sara  veroj  se  questo  anno  sara  carestia  a  abundantia; 
se  glie  bene  a  pigUar  bella  o  bruta  donna }  seH  fin  del  nomo  sara 
buono;  les  deux  dernières  des  figures  qui  peuvent  s'appliquer 
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à  cette  question-là  sont  du  plus  sinistre  augure;  une  potence, 
les  menibres  mutilés  d'un  criminel  exposés  sur  une  roue. 

Une  preuve  de  la  grande  rareté  du  Triomphi  di  Fortuna , 
cest  que  l'auteur  du  Manuel  du  Libraire^  auquel  rien  n'échappe, 
n'a  trouvé  aucune  adjudication  à  en  citer  en  France,  depuis  la 
vente  Couronne,  faite  en  1811. 

'  Nous  n'avons  pas  à  noud  exctl6er  d'avoir  jeté  dans  cette 
courte  notice  quelques  lignes  en  langue  étrangère  ;  aujourd'hui 
tout  le  monde  connoit  l'anglois  et  l'italien;  c'est  chose  con- 
venue. 

G.  Brunet. 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Nous  publions  aujourd'hui  la  première  liste  des  souscripteurs 
au  monument  à  élever  à  Ch.  Nodier. 


MM. 

Clément,  membrç  et  questeur  de  fr. 

la  chambre  des  députés 50 

Véjux,  député  du  Doubs 50 

Demesmay  (Aug.) ,  député 50 

DaloZy  député 50 

Vicomte  de  I^rcey  (Emile) ,  dé- 
puté   20 

Pouillet,  député *^. . . .  50 

Genoux,  député 20 

Le  marquis  de  Grammont,  dé- 
puté   50 

Dufournel  (Adéodat),  député. ...  20 

De  Golbery,  député 20 

Droz  de  Tlnstitut 30 

Charlier  (Victor) 30 

De  Gailleux ,  directeur  des  Mu- 
sées royaux 500 

Baron  Taylôr,  inspecteur-général 

des  beaux-arts 500 

Bixio ,  docteur-médecin. . . .  ^. . .  500 

Dauzats ,  peintre  artiste 200 

Paravey  (Charles),  maître  des  re- 
quêtes   10 

Gandillot  aîné,  négociant 50 

Marquiset  (Armand) ,  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'intérieur .  50 

Huguenin,  statuaire 20 

Laumier  (Charles),  littérateur. . .  10 

Brune  (Adolphe),  peintre  artiste.  10 
CourYOïsier  (Paul),  capitaine  au 

2^  cuirassiers 20 

De  la  Ville,  maître  des  requêtes.  20 

Léon  Cogniet,  peintre  artiste. ...  20 

Hébert,  rentier 40 

Mme  Hébert 20 

Boisset,  rentier 50 

Bayard  frères,  hommesde  lettres.  25 

Robelin,  architecte 20 

Louis  Rossigneux ,  receveur  des 

finances 50 

A.  Jal,  historiographe  de  la  ma- 
rine    25 


MM. 

Francis  Wey 50 

Caumont  de  Jumiège 20 

Mongenot,  maire  adjoint  à  Saint- 

Mandé » 

Bouclier,  notaire 90 

Dastis  et  fils,  négociants 10 

De  CaUion,  sou&-préfet 10 

Marquis  de  Valory SO 

Petit,  chef  d'institution 25 

Guichard  (Marie),  conseryateur 

à  la  bibliothèque  royale 20 

Considérant  (Victor),  membre 

du  conseil-général  de  la  Seine.  50 

Garbé  (Charles) ,  avocat 20 

Ed.  de  Seligny,  avocat 50 

Ed.  Grenier,employé  aux  finances.  20 

G. } .  Grenier,  peintre  artiste. ...  20 

ALGrûn 10 

Cabuchet 15 

M»e  de  Raimond  Gaume 10 

X.  Marmier 20 

Bonnaire,  notaire 80 

D.  Laverdaut 20 

E.  Du  verger,  imprimeur 20 

Alexandre  Dumas 100 

P.  Paris,  conservateur  à  la  bi- 
bliothèque royale 20 

Ch.  Magnien ,  de  l'Institut 15 

Hetzel,  libraire 40 

J.  Gigoux 25 

Victor  Hugo 25 

Reignier,  peintre 10 

Boutron  Charlard,  membre  du 

conseil  municipal  de  Paris...  iO 

Vicomte  Paul  de  Malden 10 

J.  Barrois 100 

J.  Techener 20^ 

Marquis  de  Clinchamp,  au  Mans.  10 
Vicomte  deJUfontesson,       do  10 
Rouard,  bibliothécaire  à  Aix ....  10 
Jérême  Pichon,  auditeur  an  con- 
seil d'état 20 


PUBLICATIONS  NOUVELLES- 


I 

HoTEL  DE  Ville  de  Paris,  mesuré,  dessiné,  gravé  et  publié  par 
Victor  Galliat,  architecte,  inspecteur  de  l'Hôtel  de  Ville,  pré- 
cédé d'une  histoire  de  ce  monument  et  de  recherches  sur  le 
gouvernement  municipal  de  Paris,  par  Le  Roux  de  Lincy, 
ancien  élève  pensionnaire  de  l'École  royale  des  Chartes.  Un 
volume  grand  in-folio. 

Il  y  a  dans  ce  livre  deux  parties,  toutes  deux  très  intéres- 
santes :  les  planches,  qui  sont  exécutées  avec  une  finesse,  une 
exactitude  et  une  perfection  remarquables,  et  le  texte,  divisé 
en  trois  livres. 

Le  premier  livre  contient  des  recherches  sur  l'emplacement 
et  la  forme  des  anciens  Parloirs  aux  Bourgeois  jusqu'en  1358; 
l'histoire  complète  de  la  Maison  aux  Piliers^  des  bâtiments  qui 
la  composoient,  des  meubles  qu'elle  renfermoit;  des  recher- 
ches détaillées  sur  la  construction  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville , 
sur  la  place  de  Grève  et  sur  les  bâtimens  qui  furent  détruits 
les  uns  après  les  autres  pour  agrandir  la  maiisôn  conmiune; 
enfin  la  description  du  monument  tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

Le  second  livre  est  consacré  à.  l'histoire  du  gouvernement , 
municipal  et  de  son  organisation  ancienne.  Après  uta  essai  sur 
l'origine  de  ce  gouvernement,  qui  remonte  jusqu'à  la  domina- 
tion romaine,  viennent  quelques  recherches  sur  cette  juridiction 
paternelle  de  l'ancien  Parloir  aux  Bourgeois,  qui  servit  de  base 
à  l'autorité  du  prévôt  des  marchands,  des  échevins,  des  quar- 
teniers  et  autres  officiers  municipaux. 

Les  événemens  remarquables  dont  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
a  été  le  théâtre  font  le  sujet  du  troisième  livre.  Ces  événemens 
commencent  avec  les  troubles  politiques  qui  ont  signalé  le  mi- 
lieu du  quatorzième  siècle,  et  finissent  avec  la  révolution  de 
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1789.  Ils  forment  quatre  chapitres,  dont  le  dernier  renferme 
des  détails  sur  les  fêtes  et  cérémonies  célébrées  à  THôtel  de 
Ville. 

Comme  on  le  voit,  chaque  livre  de  cette  première  partie 
pourroit  faire  l'objet  d'un  ouvrage  particulier.  Aussi  l'auteur 
a-t-il  été  obligé  de  se  restreindre  et  de  réduire  à  de  simples 
notices  des  sujets  d'une  grande  importance. 

Afin  de  suppléer,  autant  que  possible»  à  Tiasuftia^nce  de  cas 
notices,  il  a  donné  aux  pièces  joi^tifioativ^s  une  çeFtain/^  exten- 
sion. Ces  pièce«,  jointes  aux  listes  des  offiçi^ri^  mumcipauxde 
toutes  les  époques,  et  à  la  chronologie  de»  frétas  imprimée  ou 
manuscrits  relatifs  à  l'ancien  Hôtel  de  Vill9  de  Pariis/compo^nt 
la  seconde  partie.  Il  faut  y  remarquer  primipf^Ien^Ot  pïllf  de 
cent  pièces  justificatives  toutes  inédites,  ayant  rapport  aux  M- 
timeiis  anden§  et  nouveapx  ^de  l'Hôtel  de  Vi|le  de  Paris  ;  ainsi 
que  le  )ivre  des  sentences  du  Parloir  aux  Bourgeois,  inédites 
pour  la  plupart  ;  document  remarquable,  qui  mérite  éjf^lement 
de  fixer  l'atteiltiQn  du  légiste  et  celle  de  l'historien. 


....•.,     ■    ■  •■  II 

L'Ii^iit^TMrTMHv  ]a¥3?iTUi5¥i  ^  1,4  MowTAfiNR  w  MowT$wî  (clépa^ 
tameat  de  l^  Meu$e,  cantoft  d^^  Saint^Mibiel),  position  mé» 
^joftnueqpoiqua  iniportapt§,  occupée  successivemeot  par  te 
Cla«lQi*:f^t  lefi  Romains,  qui  i'appelaiewt  Moeioi  qui  {wt  ce- 
|èbradi*te«ip<s  des  rois  d'Auslrasie,  d'abord  f^nm^  Ça^trm 
,  f^akteme,  ensuite  »Qm  le  pom  de  Chatd  MontcUUf  xm 
qu'elle  porte  eoeop<^  aujourd'hui;  par  df^Err  Denis,  Cm^ 
mercyk  1844,  iu-«%  teœh, 

îf  Illustration  restituée  à  la  montagne  de  Montsec  oomprând 
treize  chapitres,  qui  forment  deux  parties  distinctes.  Nous  alloof 
donner  une  idée  générale  de  Tune  et  de  l'autre. 

Dans  la  première  partie,  les  Gaulois  et  les  Romains  se  pré- 
sentent successivement  et  viennent  déposer  en  faveur  de  la  mon- 
tagne nommée  alors  Mocio.  Leur  témoignage  est  constaté  pif 
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le  gnind  nombre  et  la  variété  des  médailles  qu'on  y  trouve  ; 
par  les  objets  antiques  épan  çà  et  là  5  par  les  débris  de  retran-* 
chemens  propres  aux  deux  peuples  qu^on  y  remarque.  Après 
les  vainqueurs  de  nos  ^noétres,  arrivent  les  Austrasiens.  Sous 
ceux-ci,  le  t&riMocio,  détruit  par  Attila,  devient  Castrant  Va-- 
brense  d'abord  >  Chastd  MontcUn  ensuite.  L'histoire  apporte 
ici  d'utiles  doeumens.  Un  plan  géométral,  appuyé  d'expiica* 
tiens,  jof&e  la  topographie  de  la  montagne  et  de  ses  environs  ; 
leur  géologie,  parfois  curieuse,  y  est  associée.  SfontcHn  est 
OGcopé  depuis  les  Mérovingiens^  mais  tem^porairement,  par  des 
corps  armés;  ce  que  prouvent  des  trouvailles  (pii  accusent  des 
^toques  postérieures.  Enfin,  une  revue  archéologique  de  posi- 
tions remîffquables  qui  entourent  Uontsee  semble  leur  attribuer 
l'office  de  sateltitas  autour  d'une  planète. 

La  seconde  partie  de  l'oovTage  concerne  le  Castrum  'Fa- 
brmst,  et  commue  avec  le  chap.  VIII.  Notice  sur  Grégoire 
de  Tours  qui  rappelle  ce  Castrum  dans  son  histoire  des  Francs. 
Examen  raisonné  du  Pagus  Vabrensis;  narration  de  Grégoire, 
dans  laquelle  il  est  question  de  ce  pagus  et  du  Castrum.  Vient 
la  preuve  que  Montsec  est  situé  dans  la  Voivre.  Application  est 
faite  à  ce  village  et  à  la  n^ontagne  qui  le  domine ,  de  tous  les 
traits  caractéristiques  de  ce  Castrumy  tel  que  Grégoire  de  Tours 
le  signale.  Cinq  dissertations  établissent  ensuite  qu'on  ne  peut 
admettre  pour  Templacenient  du  Castrum  Vabrense ,  les  posi- 
tions proposées  par  Wasbourg,  de  Valois,  Roussel,  D.  Calmet 
et  le  P.  Lebonnetier;  qu'ainsi  il  n'a  pas  été  sis  à  Latour-en- 
Voire  ou  Mars-la-Tour,  ni  à  Hattonchâtel,  ni  à  Safait-Walfroid, 
ni  à  la  montagne  des  Heures,  ni  à  celle  de  Watronville. 

Dans  chacune  des  parties ,  quelques  exposés  font  surgir  des 
digressions  intéressantes.  Par  exemple,  à  raison  de  Montclin, 
il  est  question  de  Garin-le-Lohérain ,  et  du  poëme  qui  célèbre 
ce  duc  de  Metz.  L'occasion  se  présente  ailleurs  déparier  de  quel- 
ques fontaines  fort  remarquables;  des  signaux  chez  les  anciens; 
de  leurs  armes  et  instrumei^  de  bronze  ;  de  YAscia  sépulcrale. 
Le  nom  de  Savonnières  ^  qui  est  celui  d'une  commune  voisine 
de  Montsec,  est  interprété  ;  l'auteur  cherche  l'origine  et  l'u- 
sage du  mur  quasi  cyclopeen  qui  est  au  sommet  d'une  montagne 
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qu'accoste  Savonnières.  Des  coques  d*œufs  ont  été  ti 
dans  des  urnes  cinéraires;  ce  mythe  est  expliqué.  Une  bi 
dédiée  à  saint  Martin  étoit  bâtie  sur  la  montagne  du  C 
Vabrense;  à  ce  sujet,  Fauteur  expose  quelle  fut  la  vén^ 
dans  le  moyen-âge,  pour  le  saint  évéque.  Les  montagn 
pèrent  toujours  l'imagination  en  étonnant  la  vue;  de 
autels  élevés  à  Jehova  par  les  Israélites,  les  monts  sai 
paganisme  ;  de  là  encore  l'établissement  d'oratoires  chi 
culte  de  latrie  dont  le  mont  Golgotha  fut,  il  est  vrai,  i 
veau  et  respectable  motif.  Dissertation  sur  l'article  :  un 
sion  romaine  dite  Ibliodurum;  autre,  au  sujet  de  la  rei 
d'un  oppidum  voisin  de  Montsec.  M.  Denis  fait  voir  de 
utilité  étoit  primitivement  ce  genre  de  refuge  dans  les  in 
de  l'ennemi.  Des  puits,  ou  fosses  profondes  maçonnées  ei 
Ions,  qui  renferment  des  ossemens  humains,  sont  la  i 
d'un  article.  La  côte  Walfroid  et  celle  des  Heures'  foui 
des  observations  mythologiques  sur  les  déesses  Arduine^ 
les  Heures,  etc. 


.  > 
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CATALOGUE   DB  LIVRES  11AIIE8    ET  CVEIBinK^   DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIB 

DE  1.    TECHENER,    PhACE 

DU    LOUVRE. 


No  19.  —  Août  1844. 

1437  Album  deutscber  Kûnstler  in  oripnal-radirungen  : 
Album  des  artistes  allemands  j  gravures  originales  ; 
dédié  aux  artistes  et  aux  amateurs,  par  Fédileur. 
Dusseldorff,  Buddeus,  18S9,  in-fol.,  cart.    .   .     18 — » 

18 belles  gravures,  parles  meilleurs  artistes  allemands, Hub- 
ner,  Achenbach,  Becker,  etc.  Ces  15  gravures  forment  un  bel  al- 
bum» oti  se  trouvent  réunis  des  paysages,  des  scènes  historiques, 
des  scènes  de  l'Iliade,  et  des  vues  pittoresques. 

H28  Alciati  erablemata  denuo  ab  ipso  autore  recognita  ac 

quœ  desiderabantur  imaginibus  loeupletata.  .Lugduni, 

apud  M athiam  Bonhomme f  1550,  in-B,  vél.     .     18 — • 

Bobne  édition  ;  figures  sur  bois  avec  un  entourage  varié  et  de 
bon  goût. 

1429  Ati^fiABkT  orné.'lD-8  oblong,  rel.  en  cuir  de  Russie, 
fiL,  tr.  dor  . .  40 — » 

Ces  planches,  exécutéesavec  une  flnesse  et  un  esprit  admirables, 
ont  pour- ornement  des- sujets  mythologiques,  dont  le  sens  se 
rapporte  à  la  lettre  ;  elles  sont  gravées  dans  le  genre  de  Théod. 
de  l3ry,  Le  nombre  des  planches  n'est  que  de  20,  parce  que  les  let- 
tres'J,' K,  U,  Y  ne  s*y^trouvient  pas. 

1430  Antiquités  sacrées  et  profanes  des  Romains ,  expli^n 
quées,  eh  discours  historiques^  mythologiques  et  phi- 
lologiques, par  M.  4. -^V.N.  LaHayey  l726|iii-foI.  18 — » 

84  Planches  très  bien  gravées,  représentant  des  tombeaux  de 
Tancienne  Rome.  Le  texte  es(  à  deux  colonnes,  en  latin  et  en 
firançois. 
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1431  Ans  moriendi  ex  variis  sententiis  collecta,  cum  figuris, 
ad  resistendum  in  morlis  agone  diabolice  suggestioni, 
valensy  cuilibet  Chrisli  fideli  utilis  ac  multum  necea- 
saria.  (In  fine)  Impressum  'Nurberger  per  Ven.  D.  Jo, 
W.  Presbrm.  (Sine  anno*  ]  In-4,  mar.  nc^r  janséniste, 

,     tr.  dor ,     .     80 — » 

Voir  sur  ce  livre  très  rare,  Branet,  Manuel  du  libraire. 
Notre  exemplaire  est  très  bien  conservé,  sauf  une  petite  pi- 
qûre de  vers  dans  la  marge  des  derniers  feuillets. 

1432  Baillt.  Diverses  fleurs  et  bouquets  dessinés  et  gravés 
par  J.  Bailly.  In-fol.  (vers  1676),  cart.  .     10 — » 

12  Planches. 

1433  Bertelh  (Pétri)  diversarum  nationum  habitua  ^  cea- 
tum  et  quatuor  iconibus  in  œrè  incisisi  diligenter  ex- 
press! y  item  ordines  duo  processionum,  unus  summi 
pontificis,  alter  ser.  principis  venetarum.  Patavii,  apud 
Alciatum  Alcia  et  Petrum  BerteUianif  159.4,  pet.  in-8, 
mat.  bl.  (Janséniste f  Dura.)  •...*.     75*—» 

Superbe  exemplaire,  beau  d*épi'eUves,  et  d*une  conservation  ad- 
mirable ;  2  parties  en  un  volume  :  la  première  a  104  gravures,  et 
la  deuxième  81 ,  y  compris  trois  grandes  planches  de  procession 
se  déployant. 

1434  BivERi  (Peiri)  sacrum  oratorîum  piarum  imaginum 
immaculatœ  Mariae  et  animœ  creatœ  ac  baptismo,  pœ- 
nitentia  et  eucharistia  iqnovatqp,  ars.nova<be»&viveQdi 
et  moriendi,  sacris  piarum  imaginum  emblematis  figu- 
rata  et  iliustrata.  Antaerpiœ ,  ex  off,  Plantiniana  Bal- 
th^naris  Moret^  1634,  in-4,  vél.     .     .    -.,    *     30—» 

Ce  livre  est  divisé  en  quatre  parties  :  la  première  contient  16 
figurés  emblématiques,  sô  rapportant  à  rOi^aiSOb  dominicale  et  à 
la  Salutation  angélique,  dOht  chaque  phrase  est  expliquée;  dans 
la  deuxième,  lespseaumes  de  David  sont  commentés  etillastrésde 
20  planches;  la  troisième  contient  6  planches,  au  bas  de  chacune 
est  tUi  verset  de  Thymne  intitulé  range  lingua  ;  Tappendix 
oontjient  15  planches.  « 

Toutes  ces  planches  sont  gravées  très  fii^mçat.  ■ . . 

1435  BiidMLefti*.  Recueil  àt  douze  figures  ré{>rése0tant  di- 
verses espèces  d'animaux.  In-8,  obi.    .     .     .     12^-» 


(6  BoissAKDi  (Jani'Jacobï).  BûiDanâ»' urbis  t&pographia 
et  .antiquitates  »  quâ  suociatè  et.bFeyiter  describuntur 
ompia  quse  tam  publipè  quam  priyatirn  videntur  ani- 
madrersîoD^  dig^ûa  ;  jQun»  %.  .el^dittfHr;  ïi»-9^e  incisis 
d  Theddoro  de  Bi*y,  Fr^nmfwtÂiMd  M^murriy  1597, 
6  parties  en  2  vol.  iri-fol. ,  vél.,  avec  beaucoup  de 
gravâtes .      .     .      .      •     .     6(Ji— jV 

Ce  recueil,  qui  est  fort  rare  et  fort  rechertîïiéf,  est  trè^  estimé 
des  antiquaires^  mais  surtout  des  «oUedleuris  des  gravures  du  cé- 
lèbre Théodore  de  Bry  ;  il  est  composé  de  différentes  parties  dont 
voici  le  détail  :  ^    ^     '.    - 

La  première  iJartîè  dùiitient  U  iîbpù^pV^  «ft^ÉtWÉle,  par  Bois- 
sard;  elle  est  diVîsêe  eu*  ^ttatré' jmti^ifê^V'iteiidâiit  li»  il 

croit  qu'on  peut  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
ville.  ;  ,     "    •>:, ;  ' 

Vient  ensuite  une  dissertation  intitulée':  Onuphrii  Panvinii  des- 
•  criptio  qûatuordecim  regionum  urhis ,  prout  ad  Augustô  Imperatore 
dkisa,  eî  ï^ublU  Victotié  de  régiment  ufbié  »<Mœ  l(M\     • 

La  seconde  partie  renferme  la  to|>ograpbie  de  Bonç^i  par  Jean- 
B.  Martinus. 

Dans  la  troisième,  on  trouve  d*ab'oï'diSnô  <fôtrte'dîssertation 
intitulée  :  De  Antiqum  ur^i9  JRamfR  sim  £f flt'ig,U\e^j^mipuisque  ejus 
ruù^i^èi'reliquiie.  Eïïé.es^  suivie  à!mj}e\ii^yf3^<iJ^f^alerius  Pro- 
buSi  de  notis  antiquarum  îi(teraf;um ,  et  df^pe^  cçlp^^iBe.  d'inscrip- 
tions anciennes.  ,       .  .  \    .     :,      .  ,       .    • 

La  quatrième  est  composée  d'une  dissertation' dé  ëôlssard.-Dtf 
Funeribus  et  modo  sepeliendi  apttd  antiquos;  d'une  autre ,  De  Apo- 
theùsi  y  et  de  149  %ur«s  do  -^iértfésiiaiytl^ttC^^ivef^adyMs: jtai^fi 

-  tioas.  s  -f    rr>ir  ....;,,.-'  "*  ^     • 

Là  cinquième  renferme  de  même  plusieurs  monuipens  ^ciens, 
et  Ton  voit  entre  autfesquel(ïùSWtû^s''dés4tïpékM(}és. 
lia  siicième  et  de^nïéré  botftieùèl^yk^ràge^layralittt^  ik  Sepul- 

-  Chris  et  vario  sepeliendi  ritu  ,  avec  plusieurs  inscrifiitii^  dont  la 
plupart  sont  sépulcrales. 

I^yëfii  les  liémimes^^filïrs»^  MVh1f9Vkér6iê}mih&iS,  page  310; 
la  Méthode  pour  étudier  l'histoire  dé  l'abbé  Lenglet-Dufresnoy, 
tOH>éi7,^pagft»6&*  et^'ïfWogB^phiedaJDe:Plite,  n^^TOI    »  i  .  i 

*  in  imaginibus  exf^ôsilU^létCHtn  breVi^tMiifàtidâ^  obla- 
tus  Clementi  XI.  Ronmpili^i^Hiil^T^ihyiéiiir  texte  latin 
et  italien,  à  2  cololtines — » 


ç      "> 


BoNANNi  (Philippi)  Ordinum  religiosorum  in  ecclesia 
militanti  catalogus,  eorumqûë  itidûitii^ttià  m  iconibus 
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expressa  et  oblata  démenti  XI.  Ronus^  1722,  3  vol. 
in-49  vél.y  texte  latin  et  italien^  à  2  colonnes.      — d 

Le  premier  volume  contient  141  planches;  le  deuxième  lOB 
pour  les  costumes  de  femmes  seulement  ;  et  le  troisième  75. 

Ces  deux  ouvrages  doivent  être  réunis.  Ensemble  4  vol.  80  fir. 

i  438  BoYGEÀU  (Jacques).  Traité  du  jardinage  selon  les  raisons 
de  la  natnre  et  de  T art,  divisé  en  trois  livres.  Paris, 
1638,  in->fol.,<ios  de  mar.  viol.,   gr.  pap.     .     65—» 

Superbe  exemplaire  d'un  livre  très  rare ,  en  grand  papier.  Les 
planches^  au  nombre  de  62,  représentent  des  parterres  et  des 
jardins  d'une  disposition  admirable  et  d'un  dessin  charmant. 

1439  Bry  (TA.  de)  Nova  alphati  efifictio,  historiis  ad  singu- 
las  literas  correspondentibus  et  toreumate  Bryanaeo  ar- 
tificiose  inœs  incisis  illustrata.  Francofurti  ad  Mcenam^ 
1595,  in-4,  monté  in-fol.,  mar.  vert,  fil.,  ornemens 
sur  les  plats ,  tr.   dor .1 16—» 

Collection  de  vingt-quatre  planches,  non  compris  le  titre  gravé. 
Les  sujets  sbnt  très  gracieux,  très  variés  et  d*une  exécution  ad- 
mirable. C'est  un  recueil  rarissime  qui  a  précédé  d'une  année 
Valphabet  petit  in-4  du  même  graveur. 

!     -      .    y 

...  l 

il..' 

1440  GAa^LOï.  GiHnliatâ  la  barrière,  fait  en  cour  de  Lorraine 
le  4  febvrier  1627,  représenté  par  les  discours  du  sieur 
Huinbert^  accompagné  des  figures  du  sieur  J.  Callot. 
Nancy, ^Sébasti  Philippe^  1627,  in-4,  v.,  fil.,  front. 
gravé.  '•;     ;  '.  '  . 24 — » 

9  Figures  placées  :attx  pages  13, 18,  21, 3S,  M,  35,  43,  50, 55. 

1441  Callot  (Jacques).  Les  misères  et  les  malheurs  de  la 
gUerre  mis  en  lumière,  par  Israël  son  amy.  Paris,  1633, 
pet^  in^ér.  obi.  cart.,  froi^t.  gravé.     •     •     ....     27—» 

i&  Planches,  bonnes  épreuves. 

1442  Carigatubes  politiques  et  sociales  anglaises,  coloriées, 
in-fol.,  cart 18—» 

25  planches  coloriées. 


I 
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^3  Caboso  da  Sarmoneta  {Fabritio).  Nobilia  di  Dame, 
libro»  altra  vol  ta ,  cbiamato  il  Ballarino.  Venitia^ 
1600y  pet.  in-4y  dos  de  mar.  roug-e,  front  grayé.  50 — » 

Volume  renfermant  un  grand  nombre  de  figures  curieuses  pour 
les  costumes,  et  la  musique  notée.  Voir,  au  sujet  de  ce  livre,  la  no* 
tice  du  Bulletin  de  février  184â,  no  96. 

4  Garraggi (^nnî6a/)  iEdium  farnesiarum  tabulée»  ifom^^, 
1754,  inofoly  mar.,  r.  SX,,  tr.  dor.  [Ancienne  reliure)^ 
bel  exemplaire  aux  armes  de  madame  de  Pompadour. 

45—0 

33  Planches  gravées  par  Philarcbeus. 

5  Chertablon.  La  manière  de  se  bien  préparer  k  la 

mort,   par  des  considérations  sur  la  cène,  la  passion 

et  la  mort  de  Jésus-Gbrist,  avec  de  très  belles  estampes 

emblématiques.  Anvers,  /.  Collet,  1700,  in-4,  v.  f.  fil. 

tr.  dor.,  front,  gravé 25 — » 

42  Planches  très  bien  gravées  et  d'une  composition  très  variée  ; 
chaque  planche  est  suivie  d'une  explication. 

6  Collection  de  figures  pour  les  Œuvres  de  Rabelais. 
In-8,  édition  de  Bas  tien  (76  planches).      .     .     15 — » 

7  GoLUMNA  militantis  ecclesise,  sive  sancti  et  illustris- 
simi  viri,  eremitse  primi,  anachoretBBy  ordinum  regula- 
rium  institutores  propagatores,  refprmatores ,  seneis 
figuris  excusi,  elogiis  dilaudati.  Edit.  2*.  Norimber^ 
gensis,  1768,  in-fol.,  dos  de  v.,  fig — » 

88  Portraits.  A  la  suite  de  chacup  des  portraits  est  placé  un^ 
éloge  en  vers  latins. 

8  Combat  d'honneur,  concerté  par  les  lY  élémens, 
snr  l'heureuse  entrée  de  madame  la  duchesse  de  La 
Valette  t^n  la  ville  de  Metz  ;  ensemble  la  réjouyssance 
publique,  concertée  par  les  habitans  de  la  ville  et  du 
pays^    sur   le  même   sujet.    Grand    in-4,    demi-rel. 

16—» 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  planches  gravées  dans 
le  texte,  un  frontispice  gravé,  les  armes  de  duc  d'Épemon,  de  la 
duchesse,  et  aux  pages  12,  20,  26,  27,  66,  100,  112,  120,  de 
grandes  planches  se  déployant. 


1 449.€pviiâi349  1631:6$  ftt,  de  )>«gvi^  iaHe»  par  l^^-^ççy  et  par 
les  prJACes  et  seigneurs  de  ^a  cour^  eiQ  l'aiméç  1662. 
P^rùf  de  l'Imprimerie  royale,  1678^  in-£f>).>t)9ax.,  mar. 
FQiJ^ge^  caiîjparl.,  fil.,  tr.  dor.  Aiix  armes.  {Ane.  rei) 

Ce  volume,  très  cnpieiil  pent  les  odstnmes,  cottanence  par  le 
titre  imprimé  ;  Tient  ensuite  un  titre  gravé ,  r^Nréseotant 
Louis  XrV  en  buste,  sur  un  piédestal  ;  au  fond,  la  place  Royale. 
L'éplire  dédicatoire  au  dauphin,  signée  PBrrauUf  forme  deux 
feuillets. -r*- La  description  des  courses  comprend  d'abord  les 
sig.  A  à  D.  —  Sept  planches  doubles,  dont  quatre,  à  deux  sujets 
chacune,  sont  placées  entre  la  feuille  D  et  la  feuille  N,  ayec 
laquelle  le  texte  r^commencetr-fLo^feuillesKà  Y  ne  sont  impri- 
mées que  d'un  côté,  et  contiennent  chacune  une  grande  planche 
représentant  les  costumes  du  tournoi  et  ^explication  au  bas. 
La  feuiilfi  Y  est  double  ;  elle  est  suivie  d'une  feuiUe  non  chiffrée, 
contenant  cinq  médaillons  emblématiques.  —  La  feuille  Àa  est 
également  suivie  d'une  feuille  non  chiffrée,  contenant  cinq 
figures.  —  Les  feuilles  Ce  k  Gg  ne  sont  imprimées  que  d'un  côté, 
avec  une  grande  vignette  aux  trois  quarts  de  la  page. — La  feuille 
Hh  contient  cinq  médaillons.  —  La  feuille  Ii  est  suivie  d'une 
feuille  non  chiffrée  contenant  six  médaillons.  —  Les  feuilles 
Li  à  Pp  sont,  comme  les  feuilles  N  k  Q,  imprimées  d'un  côté.- 
La  feuiUe  suivante  Qq  contient  cinq  devises,  expliquées  dans  la 
feuille  Rr.  —  La  feuille  Ss,  six  devises.  —  Les  feuilles  Tt  à 
Zz  sont  imprimées  d'un  côté.— Les  feuilles  Âaa,  Ccc,  Jii,  Mmm, 
ne  sont  pas  chiffrées  et  contiennent  des  médaillons.  —  I4  des- 
cription du  tournoi  et  un  poème  intitulé  Circus  regius,  occupent 
les  feuilles  If  nn  à  Lui. 

Les  figures  ont  été  dessinées  par  Gissey  et  très  bien  grayées. 
Celles  qui  représentent  les  costumes  sont  très  curieuses. . 

1450  Davidis  (Joannis)  Oceasio  arrepta,  négtecta.  Hujus 

eoBUUoda  :  illiua  incommoda.  Anive^pim-i  ex  officina 
Plantiniana,  apud  Joannem  Moretum^  1^05.  In-4, 
front,  gravé,  rel.  en  véL,  fig.   .....     18—» 

Douze  planches,  gravées  par  Théodore  Galle,  représentant  les 
ajgrémens  et  les  inconvéniens  de  l'occasion  saisie  ou  p^ue.  Au 
bas  de  chaque  planche  est  un  dizain  en  latin  donnant  l'explica- 
tion de  la  planche. 

Dans  le  môme  volume,  Oceasio,  drama.  P.-J.  Davidis,  i605. 

1451  Danse  des  Morts.  In-4,  rel 35—» 

CoUectiOD  de  soixante  planches  gravées  sur  cuivre  pour  la 
danse  dep  mo^Hs;  mêmes  sujets  ijue  la  suite  de  Holbeln,  mais 
le  placement  des  sujets  diffère.  7—  Chaque  figure  a  un  encadre- 
ment varié  de  fleurs  et  uae  explication  en  allemand. 
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1452  IHarid» Nauticijx  itineris  batavorum  in  Indiam  orient 

talém,  cursuuin,  tractuum  yariorum  que  eyei^tuum 
qui  ipsis  contigerunt  dlligenter .  dedoriptum,  etc. 
Extant  vénales  ^pad  Adrianum  Perler,  bibiiapolam. 
Parisiis,  1598,  iu-4,  obi.  à  2  col.,  fig,      .     .     15 — » 

Yolume  bien  rare  et  bien  curieui,  contenant  des  figures  dans 
le  genre  de  celles  du  voyage  de  Théodore  de  Bry. 

1453  limTTEKVtN  {Wendelin).  Nurembergy  1698.  Cinq  par- 

ties.  In-fol.,    parchemin,   portrait  de  Dieterlin. 

200—1) 
Voici  le  relevé  des  planches  pour  chaque  partie  : 
La  première  partie,  relative  à  Tordre  toscan,  contientiiuarante- 
qnatre  planches. 
Cette  partie  commence  an  n*  l«r  et  finit  au  no  4S. 
La  deuxième  partie,  qui  a  rapport  au  dorique^  .contient  qua- 
rante-neuf planches. 
Cette  partie  commence  au  n»  44  et  finit  au  no  92. 
La  troisième  partie  est  pour  Fionique  et  contient  quarante- 
une  planches. 

Cette  partie  commence  au  no  93  et  finit  au  no  133.      ^ 

La  quatrième  partie  est  consacrée  au  corinthien  et  contient 
quarante  planches* 

Cette  partie  commence  au  no^i34  et  finit  au  173. 

La  cinquième  partie  pour  le  composite  contient  trente-six  plaïk- 
ohes.  V 

Cette  partie  commence  au  no  174  et  finit  au  no  209. 

Chaque  partie,  avec  toutes  les  pièces  qui  ap];>artiennent  à  cha- 
que ordre,  représente  une  foule  de  compositions  variées,  pitto- 
resques, pour  fenêtres,  cheminées,  portes,  grandes  et  petites», 
puits,  fontaines I  autels,  tombeaux  et  [divers  motifs  de  déco- 
rations. 

1454  Dubois.  Principes  (de  danses)  d'allemandes,  gravées 
par  madame  Amereau.   Paris  (vers)  1780,  in-8,  br., 

avec  12  figures. >.     .     16 — » 

Volume  peu  commun  et  carieiix  pour  les  costumes  du  temps. 

1*55  HvKEXi  [Albert).  Arc  triomphal  de  Tempereur  Maximi- 

lien  I«',  gravé  eu  bois,  d'après  les   dessins  d'Albert 

Durer.    Vienne^  1799.  Très  grand  in-rfol.,  max.,  dos 

et  coins  de  mar,  non  rogné.  Bel.  ex.  .     .  '         1 10 — » 

Sept  feuilles  de  texte;  quarante  planches  gravées  sur  bois 
avec  la  hardiesse  d'iUbert  Durer,  et  d*une  très  grande  diœen*- 
sion,  de  plus  une  feuille  pour  Tavûs  au  relieur. 
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1456  Durer  (Albert)^  Les  qaatre  livres  de  la  proportion  des 
parties  et  pourtraicts  des  corps  humains^  traduicts  par 
Lojs  Meigret,  Lionnois,  de  langue  latine  eu  frau- 
çoise. -^rnAem,  1613,  pet.  in-fol.,  v.  .     .     .     12— » 

Grand  nombre  de  figures  dans  le  texte. 

1457  Esope.  Les  Fables  et  la  vie  d'Esope,  nouvellement  enri- 
chies de  plusieurs  figures  et  d'ung  indice  des  matières 
nptables.  Anvers,  en  l'imprimerie  PlantiniennCf  chez  k 
vefve  et  Jean  Mourentorf^  1593,  in-16,  dos  de  ▼.,%. 
dans  le  texte •     18—» 

1458  Figorôni  (Francesco).  Le  véstigia  e  rarita  di  Renia 
anticha.  BomUf  1744,  in-4,  v.,  fig,     .     .     .     l5— » 

Ce  volume  contient  une  grande  quantité  de  petites  Tignettes 
gravées  sur  cuivre  et  imprimées  dans  le  t,exte.  Indépendamment 
de  ces  vignettes,  il  faut  y  trouver  des  grandes  planches  aux  pages 
i,  7,  11,  19,  21,  30,  34r  38,  40,  41,  42,  52,  60,  61,  62,  64,  77,80, 
81,  87,  90,  97,  98,  102,  104,  112,  115, 125, 144,  145, 148, 150, 163, 
164,  167, 169,  173, 174,  185,  194. 

Là  deuxième  partie,  intitulée  :  Le  sihgularita  di  Borna  modem, 
a  soixante- dix-sept  pages;  beaucoup  de  gravures  dans  le  teite 
et  une  grande  à  la  page  74. 

1459  Franquetulle.  Le  miroir  de  FArtet  de  la  Nature,  en 
françôi^,  ea  latin  et  en  allemand.  1691,  in-8,  v.gr.) 
fig.     .     .     .     .     ; .     18-» 

Très  curieux  volume. 

Cent  quarante- six  figures  dans  le  texte  servant  k  rendre  plus 
sensibles  les  explications  et  [à  frapper  Tesprit  des  personnes  qui 
veulent  apprendre  l'uiie  des  trois  langues  latine ,  françoise  ou 
allemande. 

1460  Glen(/.-Jî.  de).  Du  devoir  des  filles,  traicté  brief  et 
fort  utile,  divisé  en  deux  parties.  Le^gc,  ,1597,  in-8, 
oblong,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor 38—» 

Recueil  curieux  et  fort  rare.  Vingt  feuilles  de  modèles  de  lin- 
gerie, de  broderie,  etc.Voy.  le  Bulletin  de  juillet  1843. 

1461  Graphoeus  (CormYfe).  Le  triumphe  d'Anvers,  falot  en 
la  susceptipn  du  prince  Philips  II,  priace  d^Ëspaigne, 
premièrement ,  composée .  et  descripte  en  latin,  par 
Corniile  Grdphœus,  et  depuis  traduicte  en  (ranchois. 
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Imprimé  à  Anvers  pour  Pierre  Coeck  d'AUost,  tibraire, 
par  Gillis  Van  Diest^  1550,  pet.  iq-fol.,  v.  fauve,  fil., 
ir.  dor.  (Nièdrée) 40 — » 

Vo)ume  rare  et  curieux  par  les  détails  qu*il  donne  sur  les  ré- 
jouissances faites  à  Anvers  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Philippe  II, 
et  par  un  grand  nombre  de  vignettes  sur  bois  donit  il  est  enrichi. 
Le  texte  a  58  pages,  signées  A  à  Oiiii.  Après  la  feuille  lui 
se  trouve  une  planche  non  numérotée,  représentant  une  galerie, 
avec  ces  mots  au  bas  :  Le  tribunal  au  bout  à\icelui  pont. 
Les  figures  sont  au  nombre  de  28;  quelques  unes  tien- 
nent 2  pages.  Dans  ce  nombre  de  28  ne  sont  pas  compris  le  titre 
gravé  et  le  feuillet  de  la  fin,  avec  ces  mots  :  Cum  privilegio. 

()2  Habiti  d'huomeni  et  donne  venetiane,  con  la  proces- 
sione  délia  serenissima  sig;noria  et  altri  particolariciœ 
trionfi,  feste  et  cérémonie  publiche  délia  nobilissima 
citta  di  Vcnetia.  In-fol.,  dos  et  coins  de  mar.     .     — » 

Vingt-cinq  planches  de  costumes  curieux  pour  les  artistes. 

S3  Herhiannis    {H agonis)  pia   desideria,    emblematis, 

elegiis  et  affectibus  SS.  patrum  illustrata.  Typis  Hen- 

rici  Aertsseniiy  Antverpi(B,  1628,  in-18^  vél.,  fig.enbois. 

10—» 
Jolie  petite  édition,  contenant  45  figures. 

}4  Heures  à  l'usage  de  Rome.  Au  dessous  du  frontispice 
gravé  on  lit  :  Ces  présentes  heures  à  lusaige  de  Rome 
furent  acheveez  le  xv  jour  de  avril  Tan  mduii,  pour 
Simon  Vostre,  libraire,  demourant  à  Paris,  à  la  rue 
Neuve  Nostre  Dame,  à  l'enseigne  de  S.  Jehan  l'Evange- 
liste.  In-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  Janséniste (/) ara).  70 — » 

Cet  exemplaire  est  d'une  conservation  admirable,  sans  aticun 
défaut,  et  d'une  pureté  irréprochable;  les  vignettes  sont  bonnes 
d'éprefuves  ;  mais  ce  qui  le  rend  encore  plus  remarquable,  c'est 
la  danse  des  morts,  qui  sert  d'entourage  aux  prières  des  morts,  et 
que  peu  d'exemplaires  de  ces  sortes  de  livres  contiennent. 

15  Heureux  augure^  du  triomphe  de  Louis  XIV,  roi  de 
France^  sur  tous  les  rois  du  monde,  où  l'on  voit  les  noms 
des  patriarches,  des  héros,  des  rois,  etc.,  qui  ont  donné 
commencement  aux  sept  âges  et  aux  quatre  monarchies 
du  monde,  enfermées  avec  les  noms  de  leur  royaume 
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dans  son  auguste  nom,  et  les  véritables  images  d'Anne 
d'Austricbe,  de  Marie-Thérèse  d'Âustriche,  reine  de 
France,  et  de  Mgr  le  Dauphin,  avec  un  abrégé  de  FHis- 
toire  du  monde,  par  J.-Bapt.  deCassillac.  Paris,  Gilles 
Tompère^  1665, in-4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.,compari. 
(Ane.  reliure,  aux  armes  d'Anne  d'Autriche),    .     35—» 

Très  bel  exemplaire.  Ce  volume  doit  contenir  les  portraits  do 
roi  Louis  XÏV,  d'Anne  d'Autriche,  de  Marie-Thérèse  et  du  Dau- 
phin, gravés  par  de  l'Armessin. 

1466  HiLLEssEMn  (Lat/ovrcf*)  andernaci  Sacrarum  antiquita- 
tum  monumenta,  patriarcharum,  regum,  prophetarum 
etvirorumTerèillustriumyeteristestameDtiyimaginibus 
et  elogiis  apparata  atque  inscripta.  Antuerpia,  Christ, 
Plant inus^  1577,  in-8,  vél.  fig 10—" 

40  fig.  très  bien  gravées  par  Jean  Ssdeler. 

1467  Histoire  du  Nouveau-Testament,  enrichie  d'un  grand 
nombre  de  figurés.  Anvers,  Mortier,  1700,  in-fol.,fig' 
V 30-1» 

Partie  de  la  Bible  dite  de  Mortier.  Le  texte  est  en  françois. 

1 468  Histoire  de  tous  les  ordres  militaires  ou  de  chevalerie, 
contenant  leurs  institutions,  leurs  cérémonies,  leurs 
pratiques,  etc.,^  gravées  sur  cuivre  par  Adrien  Schoon- 
beck.  Amsterdam,  1699,  in-8,  vélin,  2  tom.  en  1  vol., 
fig 30— 

Bel  exemplaire  en  grand  papier  fort. 

1469  Holr^in's  (ZTanj).  Todtentanz  in  53  getreu  nach  den 
Holzschnitten  lithographirten  Blattern.  herausgegeben 
von  J.  Schlotthauer»  mit  erklârendeœ  texte.  Mànchenj 

^      1882,  in-8,cart 21-» 

Exemplaire  en  grand  papier  bistre,  dont  il  n*a  été  tiré  qu'os 
petit  nombre.  53  gravures  avec  texte  allemand. 

1470  HoLLAR  {William).  Diversité  d'animaux,  de  fleurs,  de 

fruits  et  d'insectes,  dessinés  d'après  nature  par  Hollar. 

In-4  oblong,  cart 15— • 

12  pièces  où  se  trouve  réuni  un  grand  nombre  d*animaux,d€ 
fleurs  é.  de  plantes. 
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71  Icônes  sancise  CUrœ  B.  Francise!  assisiatis  primigepiee 
discipulœ  vitam,  miracula,  et  mortem  représentantes. 
Antuerpiœ  sculpsit  et  excudit  Collaertj  in-4,  v.     20- — •;> 

31  Grav.,  UQ  portr.  et  un  firent,  gravé,  avec  iiii*texte  au  bas  de 
chaque  pkuiche,  buperbe;^  épreuves. 

72  II  Trionfo  délia  viriu^  f^st^  d'armi  a  caV^Uo  repre- 
sentata  nelle  na^icita  del  sei^nis^imo  Mgnor  principe 
di  Modana,  l'a^no  i660.   Modanaj  pet.  in-fol.,  ycI. 

18—» 

Relation  curieuse,  enrichie  d'un  grand  nombre  de  grandes  plan- 
ches aux  pages  7,  9,  iO,  12,  16,  17, 18,  20,  22,  24,  26,  28, 30,  42. 
Entre  les  pages  30  et  31  il  y  a  vol  planches;  entre  32  et  33,  deux, 
et  après  la  page  38,  cinq. 

73  IitA4S9]»sfl  mortis,  hts  acce^ertint  epigrattimata^  è  gai- 
lico  idiomat6  à  Georgio  iGmilyo  in  lalinum  translata. 
CoUml<j$j  apad  haredes  Arnoldi Birchmannù  1567, pet. 
in-8,  T.  fig.  enboisdeHolbein.  .     .      .     .     .     18 — » 

Exemplaire  bien  conservé  Intérieurement,  53  figures. 

74  LiiGNiET.  Recueil  factice  des  plus  illustres  proyerbes 
divisés  en  trois  livres:  le  premier  contient  les  pro- 
verbes moraux  ;  le  second,  les  proverbes  joyeux  ;  le 
troisième  représente  la  vie  des  gueux  en  proverbes.  In- 
£oI.,  V.  m.  tr.  dor^      •     .      / 110 — » 

Recueil  très  curieux  de  proverbes  et  de  caricatures  ;  là  l^e  et 
la  2e  partie  des  proverbes  contiennent  ensemble  100  planches  : 
dans  ce  nombre  se  trouvent  comprises  deux  séries  intitulées  Ane- 
r/e,dont  la  Ire  a  6  planches  numérotées  1  à  6,  et  la  2e,  4. 

La  3e  partie,  Us  Gueuù:,  a  33  planches. 

Cette  partie  est  suivie  de  30  planches  diverses,  dont  8  intitu- 
lées Folie  et  8  Procès,  sont  très  originales.  L'histoire  dé  Don  Qui- 
chotte a  32  {hanches;  Taventurier  Buscpn,  25. 

\h  La  Gcerinière  (de).  Ecole  de  cavalerie,  contenant  la 
connaissance,  instruction  et  la  conservation  du  cheval, 
avec  figures.  Paris,  1751,  in-fol.  v.  f.  conip.  .     30—» 

24  Planches  dont  la  plupart  sont  doubles. 

6  Le  GouYé.  La  mort  d'Abel,  tragédie  en  trois  actes  et 
en  vers,  représentée  pour  la  première  fois  au  théâtre 


\ 
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delà  Nation,  le  6  mars  1792.  Paris f  Merigot^Wl^ 
in-89  dos  et  coins  de  y.,  non  rog SO-^» 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin,  enrichi  d*iine  lettre  au- 
togrtiphe  signée  de  Le  Gouvé,  et  de  12  vignettes  diverses  dont 
3  sont  avec  les  eaux-fortes  et  10  avant  la  lettre. 

1477  Le  Movne  (Le  P.).  De  Tartdes  devises,  avec  diversre- 
cueils  de  devises  du  mesme  autheur.  Paris,  Séb,  Crû' 
moisy,  1666,  in-4,  v.  gr.,  avec  un  grand  nombre  de 
devises .    15—» 

1 478  Leonigeni  (Joan.-Adami).  Stand  und  orden  der  Romis- 
chen  catholischen  kirchen,  darinn  aller  Gestlichen  per- 
sonen.  Francfort j  1595,  in-4,  vél.       .      .     .    48—» 

Collection  rare  de  costumes  religieux  très  bien  gravés  sur  bois, 
par  Jost-Amon.  L*explication  est  en  vers  allemands. 

1479  Loris  de  Montbeillard.  Le  trésor  des  parterres  de  Tu* 

nivers  contenant  les  figures  et  pourtraits  des  plus  beaux 

compartimens ,  cabanes  et  labyrinthes  des  jardinages, 

tant  à  l'allemande  qu'à  la  françoise,  avec  la  manière  de 

les  construire ,  composer  et  former  dextrement,  des- 

cripts  en  latin,  François^  allemand  et  anglois.  Genbty 

Estienne  Gamonet,  1629,  in-4,  v.  ant.,  fil.,  comp. 

Volume  fort  curieux  et  peu  connu,  contenant  195  planches, 
(une  au  recto  et  une  au  verso  de  chaque  feuillet),  donnant  des 
modèles  de  parterres  allemands  et  françois,  et  de  labyrinthes. 

1480.  Malliot.  Recherches  sur  les  costumes,  les  mœurs,  les 
usages  religieux,  civils  et  militaires  des  anciens  peuples, 
publ.  par  P.  Martin.  Paris ,  Didot  l'aîné,  1804,  3  vol. 
in-4,  dos  de  v.,  fig.  au  trait 24—» 

1481  HATiNiE  (Leonis)  DucsHis  regia  lararium,  sive  serenis- 
simœ  reipubl.  Yenetse  principum  omnium  elogia  et  icô- 
nes. Venandatur  Venetiis,  1659,  pet.  in-fol. ,  cart. 

15-' 
104  Portraits  très  bien  gravés  des  doges  de  Venise. 

1482  Menou  {René  de),  sieur  de  Charnizay.  La  pratique  du 
cavalier  ou  l'exercice  de  monter  à  cheval,  qui  enseigne 
la  méthode  de  réduire  les  chevaux  dans  Tobéissaiioe 
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des  plus  beaux  airs  et  manèges,  ensemble  un  traité  des 
moyens  d'empescher  les  duels.  Paris,  IGSO^  in-4,  dos 
dev.yBg 10 — » 

Ce  livre  est  divisé  en  six  parties,  les  quatre  premières  sont 
précédées  d*iuie  grande  fignre.  An  commencement  est  un  portrait 
de  Menott  et  un  ftontispîee  gravé. 

1483  MiomnaAK  (Mathias).  La  pratique  de  Taiguille  indus- 
trieuse du  très  excellent  milour  Mathias  Mignerak , 
Angiois.  Paris,  Jean  Leclerc^  rue  Saint-Jean  de  Latran, 
à  la  Salamandre  royale,  1605 ,  in-4 ,  parch.  vert ,  titre 
gravé 65 — » 

70  Planches  représentant  des  modèles  d*ouvrages  à  Falguille, 
dentelles,  tapisserie,  broderie.  L'on  sait  que  les  modèles  de  cette 
époque  sont  très  rares.  Celui-ci  est  rarissime.     . 

1484  MoNiosR  (Henri).  Les  Grisettes,  caricatures  in-4. 

Collection  de  4S  plancha  coloriées. 

Tout  le  monde  connaît  Toriginalité  et  Tesprit  du  crayon  d*Henri 
Honnier. 

1485  Omioux  fere  gentium  nostrœque  œtatis  nationum  habi- 
tua et  effigies,  in  eosdem  JoannisSIuperii  Herzelensis, 
epigrammata ,  adjecta  ad  singulas  icônes  gallica  tetras- 
ticba.  Antverpiœ,  apudJoan.  Bellerum,  1572,  pet.  in-8, 
V.  f. ,  fil.,  tr.  dor.,  anc.  rel.  Bel  ex.     .     .     .  75—» 

121  Gravures  sur  bois  avec  explication  en  latin  et  en  firançoîs. 
Ces  explications  sont  en  vers,  dans  le  style  comique,  sur  les 
costumes  de  chaque  personnage. 

1486  Obi  Apoe^linib  niliaci,  de  sacris  ^gyptiorum  notis 
œgyptiacè  expressis,  libri  duo,  iconibus  iilustrati  et 
aucti,  nunc  primum  in  latinum  et  gallicum  sermonem 
converei.  Parisiis,  apud  Galeotum  a  prato,  1574,  pet. 
in-8,  mar.  vert,  anc.  rel.,  fil.,  tr.  dor.,  fig.     .  20—» 

Bon  exemplaire,  texte  à  deux  ookmnes,  latin  et  firançois. 

1487  Ovide.  La  métamorphose  d'Ovide  figurée.  Lyon,  Jean 
de  Tournes  9  1583,  pet.  iii-8  ,  yél.,  fig.,  un  peu  piqué 
djaos  la  marge 15 — » 

Jolies  vignettes  avec  entourage ,  et  un  huitain  en  françois  ser- 
vant d'explication  à  la  fable. 
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1 488  Ovide,  âes  métamorphoses  de.  nouvéa^u  traduites  eu 
françois  et  enrichies  de  figures  chacune  selon  son  sub- 
ject,  avec  XV  discours  contenant  l'explication  morale 
des  fables.  jPam^  162^,  ittrfol.     .     .     .     .     .  18— 

Volume  rempli  de  cbsumanies  Ti^etles  mwt  Jaoift. 

14S9  Vajrabin  (Claude),  Devises  héroïques.  LUm^  Jean  dt 

Tournes,  1557,  iu-8,  v.  (ReL  anc)^¥ig.Jtn  boisidansle 

.     t^e&t^y  à  chaque.  p»tgÇv     .     .     <     •...-'     •  10— • 

1400  P^oiLOsoPHiA  piiACTiCA  varias  inclinàtitmes-,  âttiiAorum 
affectus^  atque  adeo  divertissimahumanarumàctionum 
studia,  arii&cioBf»  fiifguris  c«  apposi te  ààièîh  tsprimens. 
]Prancofurti,  apud.JokCobum  déZ.etterp  1 624^  Wr8.  oblong, 
V.  f.     ............     .  25-» 

96  Gravures  et  frontispice  gravé. 

Préceptes  de  morale  et  figuFôsembléiâaii^tféiiv 

.  •  « ,        ,  ■     .  ■  .  .  ■•        ■ 

1401  PicART  LE  Romain  (Bernard).  Le  Temple  4^»  muses, 
orné  de  LX  tableaux  où  sont  représentés  les  évén^mens 
les  plus  remarquables  déJ'àntiqUitéfab'uléuse,  avec  des 
explications.  Amsterdam ^  Châtelain^  in-fbl.,  v,  f.,  fil., 
fr.  dôr.     ....     .     ,     .     ...     ...  27—» 

Éel  exemplaire.  \ 

.  ■  .  ,  ,       •  * 

1492  —  Impostures,  inîwceates,  ou  Reciieil  d/es»tampes  d'a- 
près dÂvjers.  peinlses.  Ukiat)res«r  tieUi  «jMfe;  Rafaël,  le 
Guide>  etc.,  gravées  à  lètHrittritaftibti:  et  "àeloû  le  goût 
p$u^ticuli^  4^  cbftCUD:  d'eux,,  et  ;aç»Qmp9gniiàà  àfim 
discours  $tir  Ic^  préjugéi^  de  certain»  ciM^ieta  louchant 
la  gravure^  avec  l'éloge  bi».tpriqueida  Bcumard.  Picart  et 
le  catalogue  de  ^^^om^cages.  Am^tièrdam^  vfime  Bernard 
Picarf,  17S4,„  inr}ol,^:deini-reU::  .;  .  .•  ^*  •  35—» 
Reoneilidâ  TdifAaiBidies^  jicdœpns  leiioMniccdeiBemard  Picart 

1433  ftKvmKL(Antoîn9)4  Le  Maitieige  royal  où  Ton  {tfuC te< 
marquer  le  défaut  etktpetiéctioiiiduxsheTalîtr  en  tous 
les  exercices  de  cet  art,  avec  des  figares^  de  Crisjlian  de 

Paa;  teste  françois  «lilvoUandioîs,^  lAÏS/ixi^l.  oblong» 
V.  m 48—» 
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1494  PtcviirEt  (Antoine).  L'instruction  du  Roy  en  Texer- 
GÎce  de  monter  à  cheval.  Imprimé  à  Paris^  MacéBuette, 
aux  dépens  de  Crispin  de  Pas  le  vieuXf  à  Utrechtf  1 629, 
in-fol.  V.  m.,  fil.,  tr.  dor.,  texte  à  deuxcol.  françoiset 
allemand 60 — » 

Oe  volume  doit  contenir  un  trës  beau  frontispice  gravé,  les  por- 
traits du  roi  Louis  XIII,  de  Bellegarde,  de  Pluvinel,  et  de  Menou, 
sieur  de  Gharnizaye,  éditeur  du  livre.  La  plaDChe  n«  i  est  double: 
Tune  doit  être  placée  à  la  page  1,  c*est  le  détail  du  costume  de 
Pluvinel,  et  l'antre  à  la  page  12  représente  le  duc  de  Bellegarde  à 
cbeval  ;  les  autres  figures,  au  nombre  de  50,  sont  des  exercices  d*é- 
quftation.  A  la  fin  se  trouvent  6  plancbes  pour  les  mors. 

1495  PoLiPHiLO.  La  Hypnerotoraachia,  cioe  pugna  d'amore 
in  80^00  dove  gfll  moatra.  c^e  tutte  le  ooae  huroane 
non  sono  âitro  cbe  soçno,  et  dôve  narra  itiôlto  altre 
cose  degne  di  cognitione.  Venetia^  Aldus^  1545,  in-fol. 
vel.  fig".  dans  le  texte 60— ^»> 

Le  même  ouvrage  en  françois 45 — » 

Voir  au  sujet  de  ce  livre  la-charmante  nouvelle  de  H.  Gh.  No- 
dier, intitulée  Franciscus  Columna. 

1496  PovGBT.  Traité  des  pierres  précieuses  et  de  la  manière 
de  les  employer  en  parure.  Paris,  1762,  in-4o,  cart. 
n,  n     *     ....     .     .     .     .     .     .     .     .  27 — » 

L'auteur  traite  d'abord  de  la  connoissaince  des  pierres  pré^ 
cieuseâ,  et  des  auteurs  qui  ont  étudié  cette  matière  avant  lui;  il 
donne  ensuite  un  abrégé  de  J'hi»M)ire  de  tous  les  ordies  de  che- 
valerie françois  et  /étrangers  et  la  liste  des  orfèvres  lés  plus  cé- 
lèbres. Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  ce  volume,  ce 
sont  les  79  planches  gravées,  contenant  des  modèles  d'objets  d'or- 
fèvrerie qui  4»  trouvent  ^la  fia. 

1497  Predizioni  figurate  di  Severo  et  Leone  imperadori, 
dalle  quali  probabilmeute  si  ricavail  fine  de'Turclûnel 
présente  loro  imperadore  Mehemet  quarto^  con  lag- 
giunta  d^alcune  riflessioni  addattate  a  tempi  correnti. 
Brescia,  1684,  pet.  in-8  mar.  bK,   (il.,  tr.   dor.,   fig. 

25—» 

17  Fig.  fort  singulières,  et  d'imeoriginalifté  partîealière;  le  su- 
jet de  chaque  figure  est  une  prédiction  expliquée  en  italien. 
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1498  Pringipum  et  regum  polonorum  imagines  ad  ^ivum 
expressae,  quibus  adjectœ  siint  brèves  singulorum  hislo- 
riff!  et  res  prœclarae  geslse^  etc.  ColonicB^  Aggrippm, 
1594,  pet.  in-fol.  v 15-» 

43  Portraits  dans  le  texte. 

1499  Recueil  factice  de  gravures  anciennes  par  Falck  et 
autres,  in- 12,  montées  sur  in-fol.  mar.  rouge«  aux  armes 
de  Bichelieu, ^      .     .     .  18 — » 

Recueil  très  curieux  d*estampes  fort  bien  gravées,  divisé  en 
quatre  parties  dont  yoici  la  désignation  :  Exercices  équestres  des 
amazones,  gravés  par  Falck,  Hambourg,  1655,  18  pièces;  divers 
exercices  de  cavalerie  par  le  même,  19  ;  les  12  Césars,  12  ;  le  ma- 
gnifique Carrousel  fait  sur  \e  fleuve  de  l'Arno  à  Florence  pour  le 
mariage  du  Grand-Duc,  Paris,  Moncornet,  19  pièces.  Cette  dernière 
partie  est  très  curieuse  autant  sous  le  rapport  delà  finesse  et  de  la 
bonne  exécution  des  gravures  que  sous  le  rapport  de  la  variété,  de 
la  richesse  et  de  l'originalité  des  décorations  et  des  navires  équi- 
pés pour  cette  cérémonie. 

1500  Représentation  des  fêtes  données  par  la  ville  de  Stras- 
bourg pour  la  convalescence  du  Roi ,  à  l'arrivée  et 
pendant  le  séjour  de  S.  M.  en  cetlie  ville,  inv.  des.  et 
dirigé  par  M.  J.  Weiss,  graveur.  Paris  y  1745,  in-fol. 
max.,  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.,  aua  armes  (PasdeloupY 

25-» 

Collection  de  11  planches  doubles  avec  un  titre  gravé  et  un  très 
beau  portrait  de  Louis  XV.  Le  texte  en  10  pages  est  entouré  d'or- 
nemens  variés  et  commence  par  une  grande  vignette  à  mi-page. 

1501  Sasb  [Maurice t  comte  de).  Mes  rêveries  pu  mémoires 
3ur  l'art  de  la  guerre.  La  HayCy  1756,  iu-^fol,  v.  m. 

.      .:..  21-» 

Première  édition  de  ce  livre  rare  et  recherché.  A  la  fin  se  trou- 
vent 40  grandes  planches  se  déployant,  ayant  rapport  à  la  stra- 
tégie. 

1 503  ScHOPPERi  (Hartmafini)  De  omnibus  illiberalibus  sive 
mechanicis  artibus  huinani  ingenii  sagacitate  adin- 
ventis,  luculentus,  atque  succinctus  liber.  Franco- 
fuHi,  1574,  in-8,  mar.  bleu.  (Janséniste^  Dura).  7f5— » 

Charmant  exemplaire  d'un  livre  rare  avec  figures  sur  bois  à 
chaque  page,  gravées  par  Jost  Âmon.       '  > 
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03  Strutt  (Joseph).  Angleterre  ancienne,  ou  Tableau  des 
iDoeurSy  usages,  armes,  habillemens  des  anciens  habi- 
tans  de  l'Angleterre»  c'est-à-dire  des  anciens  Bretons, 
des  Anglo-Saxons^  trad.  de  Tanglois  par  M.  B.  (Bou- 
lard).  Paris^  1789,  2  t.  en  1  vol.  iuA,  dos  de  v.  fig. 

25—» 

Le  tom^  2  conUent  67  planches  gravées  au  trait  cTapi^  d'an- 
ciens manuscrits  ou  d'anciens  monumens;  ces  planches  sont  très 
curieuses  pour  la  connoissance  des  mœurs,  des  coûtâmes,  des  ha- 
billemens et  des  antiquités  des  anglo-saxons.  ' 

04  Théâtre  des  cruautez  des  hérétiques  de  uostre  temps , 
traduit  du  latin  en  françois.  En  Anvers ,  chez  Adrien 
Hubert,  1588,  in-4,  raar.  rouge,  tr.  dor.  (Janséniste^ 
Dura) 40—.» 

29  Planches  gravées  sur  cuivre  dans  le  texte  :  4  sont  pour  les 
cruautez  des  scbismatiques  en  Angleterre, — 12  pour  les  cruautez 
des  huguenots,  —  5  pour  les  gueux  des  Pays-Bas,  et  8  pour  les 
machiavélistes  en  Angleterre.  Chaque  figure  est  accompagnée 
d'un  quatrain  et  d'une  explication.  En  tête,  les  sig.  A  à  Hiii  con- 
tiennent l'explication  bien  détaillée  des  planches  et  l'historique  de 
chaque  persécution.  ^ 

)5  Theatrvx  yîtam,  virtutes,  miracula  R.-P.  Gabrielis 
Maria,  ordinis  minorum  B.  JoannsB  de  Francia  pat.  spi- 
ritualis  et  cum  ipsa,  ordinis  aimuntiatarumiastitutoris 
per  XXIY  sceaas  rcpresentans.  1642,  pet.  iri-4,  v.  f., 
larg.  dent.,  tr.  dor »     .     .  24 — » 

24  Planches  très  finement  gravées  par  J.-B.  Barbé,  d'après  Abr. 
Diepenbeke.  Explication  en  latin  et  en  françois. 

36  Thuringia  sacra,  sive  historia  monasteriorum  quae  olim 
in  Thuringia  floruerunt.  Figuris  SBueis  et  sigillis  ador- 
nata.  Francofurti^  1737,  in-fol.,  v.  fig.     .     .  28 — » 

Volume  rare  dans  lequel,  à  part  les  93  figures  qui  se  trouvent 
réunies  à  la  fin ,  l'on  doit  trouver  des  planches  aux  pages  25, 40, 
114,  464, 467,  547,  604,  625,  675,  736,  824.  Le  texte  est  enrichi 
d*une  grande  quantité  de  monogrammes  et  de  sceaux. 

^      76 
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1507  ToMAsiNi  (Jacobi  Philippi)  Elagia  Tirorum  illustrium^ 
icoi^ibus  exofnata.  Pataviiy  1630,  in-i,  y.  f., fil., front, 
gravé.      . 12— fr 

57  Portraits  accompagnés  d'éloges  historiques  en  italien.  Tons 
ces  portraits  sont  très  bien  gravés  et  quelques  uns  ne  se  trouvent 
que  dans  ce  livre. 

1508  Van  Hvlle  {Anselme),  Les  hommes  ilkistres  qui  ont 
vécu  dans  le  xvii  siècle.  Les  principaux  potentats, 
prinéto,  ambassadeurs,  etc.,  qui  ont  assisté  aux  confé- 
rences de  Munster  et.d'Osnabrug ,  avec  leurs  armes  et 
devises,  ^m^terrfam,  1717,  in-fol.,  y.  m.,  fig.  .  25—» 

131  Portraits. 

1509  Vespasiano  (il  frate).  Il  perfetto  modo  d'impararea 
scrivere  tutta  le  sorte  di  lettere  cancelieresche,  corsive 
e  moderne,  col  modo  délie  soprascrittioni  di  lettere 
missive  ad  ogni  grado  di  gente.  Fenetia,  1620,in-4, 
oblong ,  cuir  de  Russie 50—» 

Livre  rarissime  et  fort  curieux  par  plusieurs  suites  d'alphabets 
ornés.  Composition  des  plus  originales. 

t5 10  -Westall  {Richard).  Illustrations  of  the  Bible  and  New 
Testament,  from original  paintings made  expressely by 
Westall  and  John  Martin ,  with  descriptions  by  the 
rev.  Hobart  Caunter.  Londorty  1S34,  grand  in-8. 

SO- 
IS Livraisons  dont  12  pour  l'Ancien  et  6  pour  le  Nouveau-Testa- 
ment. Cette  collection  de  jolies  vignettes angloises peut  servira 
illustrer  toutes  les  éditions  de  la  Bible  in-8.  Les  gravures  soot 
au  nomlMre  de  144. 

1611  Vie  et  miracles  du  saint  prophète  Élie,d'après  la  Sainte- 
Écriture.  1771,  in-fol.,v.  tr.  dor 18—» 

Recueil  de  40  planches  sur  la  vie  et  les  miracles  d*Ëlie,  avec  un 
texte  manuscrit  en  hoUandois. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES 

12  BoÉGNET.  Etude  sur  le  règne  dé  Gharles-Ie^im pie» 
Mémoire  présenté  à  l'Académie  de  Bruxelles  dans  la 
séance  du  4  mars  1843 2 — 60 

Brochure  in-4  de  56  pages,  tirée  à  très  petit  noml)re. 

13  Chansons  NouvELLEd  en  patois  provençal,  composées 
vers  1650.  Paris,  1844,  broch.  de 24  pages,ih-8.  1 — 26 

Brochure  tirée  à  60  exemplaires,  publiée  par  M.  Gustave 
Brunet  yde  Bordeaux,  d'après  une  copie  du  seul  exemplaire  connu 
de  ces  Chansons.  Cet  exemplaire  appartenoit  à  M.  de  Soleinne» 
D*après  la  préface,  l'impression  de  cet  opuscule  à  Marseille  auroit 
précédé  de  près  de  50  ans  celle  des  Œuvres  :de  La  Bellau- 
dière,  1595. 

14  Denis  (CL-Fr,)  L'illustration  restituée  à  la  montagne 
de  Montsec  (département  de  la  Meuse,  canton  de  Saint- 
Mihiel),  position  méconnue  quoique  importante,  occu- 
pée successivement  par  les  Gaulois  et  les  Romains  qui 
l'appelaient  Mocio,  qui  fut  célèbre  du  temps  des  rois 
d'Austrasie,  d'abord  comme  Castrant  Fabrense,  ensuite 
sous  le  nom  de  ChâteL  MontcUrif  nom  qu*elle  porte, 
encore  aujourd'hui.  1844,  in-8,  br 4—» 

(Voir  aux  nouvelles  bibliographiques.) 

5  HoTEL  DE  Ville  de  Paris,  mesuré,  dessiné,  gravé  et 
publié  par  Victor  Calliat,  architecte,  inspecteur  de 
l'Hôtel  de  Ville;  précédé  d'une  histoire  de  ce  monu- 
ment et  de  recherches  sur  le  gouvernement  municipal 
de  Paris,  par  Le  Roux  de  Lincy,  ancien  élève  pension- 
naire de  l'École  royale  des  Chartes.  Un  vol.  grand 
in-folio,  publié  en  10  livr.  à  10  feuilles  chacune. 
Chaque  livr.  10—» 

(Voir  aux  nouvelles  bibliographiques.) 

6  Martonne  (C.-F.).  Notice  biographique  et  littéraire 
sur  J.-B.  Roquefort. Par«5, 1844,  in-8,  47  pag.     1 — 50 

Brochure  tirée  à  très  petit  nombre  pour  être  jointe  au  Glossaire 
de  la  langue  romane  de  Roquefort. 
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PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

lôlT  Bulletin  dû  Bibliophile  belge,  publié  par  la  librairie 

Vandalei  sous  la  direjctioa  de  M.  le  baron  de  Keiffen- 

]|»erg>  ayçc  la  collaboration  de  MM.  R.  Chalon,  Th.  De- 

jonghe»  A.-B.   Schayes,   P.    Serrure  et   P.   Vander- 

mersch. 

On  souscrit  au  moins  pour  1  yoh  in-^d'enVûroB  500  pages,  avec 
des  vignettes  et  des  planches,  au  prix  de  10  fr.  pour  la  Belgicpie 
et  de  12  fr.  pour  Vétranger.Ce  volume  sera  distribué  par  cahiers, 
à  des  époques  indéterminées.  On  souscrit  au  bureau  du  Bulletin. 
Les  has  i  à  5  soi^t  par«s. 

1519^  C^MPF^BT  dfi  Tamateur  et  de  l'antiquaire,   tableaux  et 

estampes  ancieDOies,  Qbjets  4*^^t,  d'aptiquité  et  de 

curiosité,    bulletin  des  ventes  publiques,    3«  aoDée, 

2®  livraison,  1844.  ' 

Cette  livraison  contient:  Fragment  sur  Pétudô  des  vases  peints 
antiques,  par  Gh.  Lenormant  ;  ■—  Costumes  du  sacre  de  rioôpén- 
trîce  Joséphine  ;  —  Catalogue  générai  des  ouvrages  exposa  an 
salon,  depuis  1699  jusqu*en  1789;  —  Vente  de  la  collection  de 
M.  Dubois. 

1519  Revue  critique  des  livres  nouveaux,  rédigée  pâi*Joël 
Cherbuliez  (août  1844),  parait  le  15  de  chaque  mois. 
Prix  pour  Paris,  6  fr.,  les  départemens,  7  fr.  40c., 
et  l'étranger,  9  fr. 

Exempte  de  tout  esprit  de  coterie  politique,  religieuse  ou  lit- 
téraire, la  revue  de  M.  J.  Cherbuliez  est  le  guidé^le  plus  sûr  pour 
distinguer  dans  ce  déluge  de  publications  modernes,  les  bonnes 
d*avec  les  mauvaises.  Dans  ces  articles,  point  de  charlatanisme, 
point  de  louanges  non  méritées,  ni  de  critiques  ii^ustes.  Chaque 
livre  y  est  examiné  avec  impartialité  et  talent,  chaque  auteur 
apprécié  à  sa  juste  valeur  et  avec  une  entière  indépendance. 

1520  Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  Cheruel  (histoire)  ;  J.  Girardin 
(sciences  et  industrie)  ;  A.  Pottier  (beaux^arts^  recher- 
ches  bibliographiques,  archéologie);  Ch.  Richard  (litté- 
rature, critique,  théâtres);  G«  Rouland  (philosophie  et 
économie  sociale);  Nicétas  Periaux,  propriétaire-gé- 
rant. IS^»  année  (i**  année  de  la  nouvelle  série).  12  livr. 
par  aii«  12  fr.  et  15  fr.  par  la  poste. 
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Loi  sur  le  droit  de  propriété  lilléraire  en  Angleterre,  par  M.  0. 

Barbier.  1085 

Dissertations  choisies  de  l'abbé  Lebeuf  : 

lo  Sur  le  roi  des  ribauds.  110^ 

Variétés  littéraires  : 

I.  Priape,  opéra;  notice  par  G.  Brunet.  llii 

II.  Notices  descriptives  pour  la  collation  de  quelques 
ouvrages  à  figures.  111^ 

Nouvelles  bibliographiques.  1120 


IHMIIMEBIB  MAULDB  BT  WJOOV, 
rue  BaiUeul ,  9  et  11 . 


DROIT  DE  PROPRIETE  LITTÉRAIRE 

EN  ANGLETERRE. 


Le  bill  rectifiant  ia  loi  de  la  propriété  littéraire  fut  amendé  par  un  comité  et 
tin  sous-comité.  Il  ftit  présenté  et  soutenu  par  le  Ticomte  Mahon,  sir  Ro- 
bert Harry  Inglis,  M.  Gladstone  et  M.  Charles  Héward,  et  imprimé 
par  ordre  de  la  Chambre  des  communes  du  28  avril  1848. 

Ce  Ml  est  devenu  loi  et  porte  la  date  da  1er  juillet  I84i. 


SOMMAIRE  DES  ARTICLES  DE  LA   LOI. 

1.  Rq)pel  d'actes  antérieures. 

2.  Valeur  des  mots  employés  dans  la  présente  loi. 

3.  Durée  du  droit  de  propriété,  à  l'avenir,  pour  tout  ouvrage 

publié  du  vivant  de  Fauteur,  ou  après  son  décès. 

»  * 

4.  En  cas  de  droit  de  propriété,  sa  durée  sera  prolongée,  à 

moins  que  ce  droit  ne  soit  pas  droit  d'héritage  ;  auquel 
cas  ce  droit  cessera  à  l'expiration  du  terme  actuel ,  à 
moins  que  son  extension  ne  soit  consentie  entre  le  pro- 
priétaire et  Fauteur, 

■ 

&.  Le  comité  judiciaire  du  conseil  privé  de  sa  majesté  peut 
accorder  le  droit  de  réimprimer  les  ouvrages  dont  les 
propriétaires  voudroient  refuser  la  réédition  après  la  mort 
des  auteurs. 

6.  Les  ouvrages  nouveaux,  et  leurs  éditions  subséquentes, 

devront  être  remis  au  British  Muséum  dans  un  certain 
délai. 

7.  Formalités  pour  leur  remise  au  British  Muséum. 

8.  Un  exendplaire  de  cha(|ue  ouvrage  sera  remis  au  représen** 

tant  de  la  compagnie  des  libraires,  un  mois  après  la  de- 
mande faâtë,  poui^  lies  bibliolbè^es  suivantes:  :  la  bod- 
léienné,  iO^ford;  ta  barii0lhèM|iie  publique  de  Gantbridge, 
celkâ^  dies  avocsUs,  à  Édhtibcmrg,  et  celle^du  toUége.de 
la  TriiUlé,  à  DvbliD. 
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9.  Les  éditeurs  pourront  remettre  ces  ouvrages  auxdites  bi- 
bliothèques au  lieu  de  les  remettre  à  la  compagnie  des 
libraires. 

10.  Pénalité  en  cas  de  non  remise  des  exemplaires  pour  l'u- 

sage de  ces  bibliothèques,  {f^oy,  26.) 

1 1 .  Un  livre  d'enregistrement  sera  tenu  dans  les  bureaux  delà 

compagnie  des  libraires. 

12.  Fausse  inscription  sur  le  registre  qualifiée  délit. 

13.  L'enregistrement  du  droit  de  propriété  peut  être  fait  sur  ce 

registre. 

14.  Les  personnes  lésées  par  un  enregistrement  peuvent  recou- 

rir à  la  cour  de  l'Échiquier,  séance  tenante,  ou  à  un  juge 
en  exercice  pour  ordonner  que  cet  enregistrement  soit 
corrigé  et  annulé. 

15.  Poursuites  en  cas  de  vente  ou  d'introduction  de  contre- 

façons. 

16.  Dans  les  procès  en  contrefaçon,  le  défendeur  donnera  con- 

noissance  des  moyens  de  défense  dont  il  entend  se  pré- 
valoir. 

17.  Personne,  excepté  le  propriétaire,  etc.i  ne  pourra  impor- 

ter, dans  les  possessions  britanniques,  pour  y  être  vendu, 
ou  loué,  un  ouvrage  imprimé  primitivement,  etc.,  dans 
l'intérieur  du  royaume-uni,  et  réimprimé  en  quelque  lieu 
que  ce  soit,  sous  peine-  de  payer,  pour  délit  de  ce  genre, 
10  liv.  et  le  double  de  la  valeur. 

Les  ouvrages  pourront  être  saisis  par  les  employés  des 
douanes  et  de  l'accise. 

18.  Encyclopédies,  écrits  périodiques,  ouvrages  publiés  par  sé- 

ries, revues,  magazines. 

Clause  pour  les  auteurs  qui  pnt  réservé  le  droit  de  pu- 
blier leurs  articles  sous  une  forme  particulière. 

19.  Les  propriétaires  d'encyclopédies,  d'écrits  périodiques  ei 

d'ouvrages  publiés  en  séries,  pourront  être  inscrits  une 
seule  fois  à  la  compagnie  des  libraires,  et  par  suite  jooir; 
pour  le  tout,  du  bénéfice  de  l'enregistrement.  : 
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20.  Les  ordonnances  de  la  S''  et  de  la  4«  année  du  règne  de 

Guillaume  IV,  chap.  15,  sont  étendues  aux  compositions 
musicales,  et  le  droit  de  propriété,  tel  qu'il  résulte  du  pré- 
sent acte,  s'applique  à  la  liberté  de  faire  représenter  ou 
exécuter  une  pièce  dramatique  ou  une  composition  mu- 
sicale. 

21.  Les  possesseurs  du  privilège  de  représentation  d'une  pièce 

dramatique  jouiront  de  toutes  les  facilités  données  par  les 
lois  de  la  3«  et  4«  année  de  Guillaume  IV,  ch.  15. 

22 .  La  cession  du  droit  de  propriété  d'une  pièce  dramatique  ne 

confère  pas  le  droit  de  la  faire  représenter. 

23.  Les  ouvrages  contrefaits  deviendront  propriété  du  déten- 

teur du  droit  de  propriété,  et  lui  seront  acquis  par  une 
action  en  revendication. 

24.  Le  détenteur  d'un  droit^  de  propriété  qui  ne  commencera 

qu'après  la  présente. loi,  ne  pourra  exercer  ni  poursuites 
ni  action  avant  d'avoir  fait  enr^strer  son  droit. 
Clause  pour  les  pièces  dramatiques. 

25.  Le  droit  de  propriété  est  propriété  personnelle. 

26.  General  Issue,  —  Limitation  des  poursuites.  Elle  ne  s'é- 

tendra pas  aux  poursuites  relatives  à  la  remise  des  exem- 
plaires aux  bibliothèques  désignées,  (f^oy.  7-10.)    , 

27.  Réserve  des  droits  des  universités  et  collèges  d'Eton,  West- 

minster et  Winchester. 

28.  Réserve  des  droits,  contrats  et  engagements  existants. 

29.  Pays  auxquels  s'étend  la  loi. 

30.  La  présente  loi  peut  être  amendée  pendant  la  présente 

session. 
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TEXTE  DE  LA  LOI. 


1 .  Comme  il  est  à  propos  de  rectifier  la  loi  relative  au  droit  de 
propriété  littéraire,  et  de  donner  un  plus  grand  encouragement 
à  la  production  des  ouvrages  de  ce  genre,  en  leur  assurant  de 
durables  bénéfices;  ^ 

Qu'il  soit  ordonné  par  S.  M.  la  reine,  de  Tavis  et  du  consen- 
tement dès  Lords  spirituels  et  temporels,  et  par  les  communes 
assemblées  pour  le  présent  parlement,  et  de  leur  autorité,  qae 
par  la  promulgation  du  présent  acte; 

Un  acte  rendu  dans  la  8®  année  du  règne  de  S.  M.  la 
reine  Aone^  intitulé  :  Acte  pour  l'encouragement  de  la  science, 
garantissant  aux  auteurs  ou  à  ceux  auxquels  ils  auroient  cédé 
leurs  droits,  et  pour  tout  le  temps  indiqué  dans  ledit  acté^  la 
propriété  des  éditions  de  leurs  ouvrages  ; 

Et  un  autre  acte,  rendu  dans  là  Ai^  année  du  règne  de 
S.  M.  George  III,  intitulé  :  Acte  pour  le  plus  grand  encoura- 
gement des  lettres  dans  le  royaume^uni  de  la  Grande-Bretagne  tt 
d* Irlande,  par  lequel  le  droit  de  la  propriété  littéraire  générale 
ou  particulière  est  garanti  aux  auteurs  ou  à  leurs  ayant-cause 
pendant  tout  le  temps  mentionné  audit  acte } 

Ainsi  qu'un  autre  acte  de  la  ô4<'  année  du  règne  de  S.  H. 
George  III,  intitulé  :  Loi  pour  rectifier  celles  qui  ont  été  rendues 
précédemment  pour  l'encouragement  des  lettres,  et  garantissant 
le  droit  de  propriété  sur  un  ouvrage  en  général  ou  sur  chaque 
exemplaire  d'un  ouvrage  imprimé,  aux  auteurs  de  livres  ou  à 
leurs  ayant-cause; 

Sont  et  demeurent  abrégées,  par  la  présente  loi,  excepté  en 
ce  qu'elles  peuvent  renfermer  de  nécessaire  pour  arrêter  ou 
valider  un  procès  intenté  devant  les  tribunaux  du  droit  com- 
mun ou  à  la  chancellerie,  et  pendant  au  moment  où  ladite  loi 
a  été  rendue,  ou  pour  intenter  une  action  ou  garantir  un  droit 
ou  contrat  alors  subsistant. 

2.  Qu'il  soit  ordonné  que,  dans  l'interprétation  de  cette  loi|  le 
mot  livre  {book)  sera  employé  pour  vouloir  dire  et  comprendre 
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tout  volume,  partie  ou  division  d'un/  volume»  pamphlet»  feuille 
imprimée,  cahier  de  musique,  carte  géographique  ou  hydrogra- 
phique, ou  plan  publié  isolément  ;  que  les  mots  {dramatic  pièce)^ 
ouvrage  dramatique,  sont  interprétés  et  voudront  dire  toute  tra- 
gédie^ comédie,  pièce  de  théâtre,  opéra,  farce  ou  autre  pro- 
duction scénique  ou  dramatique  destinée  au  théâtre  ; 

Que  le  mot  copyright,  droit  de  propriété,  sera  interprété 
pour  vouloir  dire  et  comprendre  la  Uberté  seule  et'  exclusive  de 
reproduire  par  la  presse  ou  tout  autre  moyen,  copie  d'un  objet 
auquel  ce  mot  peut  s'appliquer; 

Que  les  mots  représentant  (personal  représentative)  seront  in- 
terprétés pour  vouloir  dire  et  comprendre  tout  exécuteur,  ad- 
ministrateur, proche  parent  ou  curateur,  à  qui  appartient  d'ad- 
ministrer ; 

Que  le  mot  (assign),  ayant-cause,  sera  interprété  pour  vouloir 
dire  et  comprendre  toute  personne  entre  les  mains  de  laquelle 
se  trouvent  les  droits  de  propriété  littéraire  d'un  auteur;  que 
cette  personne  tienne  de  l'auteur  ces  droits,  antérieurement  ou 
postérieurement  à  la  publication  de  l'ouvrage,  ou  qu'elle  les  ait 
eus  par  vente,  cession,  donation,  arrêt  ou  autrement  ; 

Que  les  mots  britisch  dominions^  possessions  britanniques, 
seront  interprétés  pour  vouloir  dire  et  comprendre  toutes  les 
parties  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ii^lande,  des 
des  Jersey  et  Guernesey,  toutes  les  parties  des  Indes  orientales 
et  occidentales,  toutes  les  colonies,  tous  les  établissemens  et 
possessions  de  la  couronne,  tels  qu'ils  existent  maintenant  ou 
tels  qu'ils  pourront  être  plus  tard  ; 

£t  que  toutes  les  fois  que  dans  ladite  loi,  en  parlant  d'une 
personne,  d'une  chose  ou  d'un  objet,  on  n'a  employé  que  le 
singulier  ou  le  masculin.  Gela  doit  s'entendre  aussi  bien  d'une  que 
le  plusieurs  personnes,  homme  ou  femme,  de  plusieurs  choses 
ou  objets  comme  d'un  seul,  à  moins  qu'il  n'y  ait,  pour  cette 
interprétation,  impossibilité  inhérente  au  sujet  même. 

3.  Qu'il  soit  ordonné  que  le  droit  de  propriété  de  tout  ou- 
vrage qui  sera  publié  après  la  présente  loi,  et  du  vivant  de  son 
auteur,  lui  sera  garanti  sa  vie  durant,  et  qu'au  jour  de  son  décès 
ce  droit  sera  garanti,  en  outre,  pendant  sept  années  à  ses  ayant- 
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droits.  Entendu,  toutefois,  que  si  les  sept  années  expiroient 
avant  qu'il  ne  se  fût  écoulé  quarante-deux  ans  depuis  la  publi- 
cation première  de  l'ouvrage,  le  droit  de  propriété  seroît  pro- 
rogé jusqu'à  ce  que  les  quarante-deux,  années  se  trouvassent  révo- 
lues, et  que  le  droit  de  propriété,  sur  tout  ouvrage  publié  après 
la  mort  de  son  auteur,  sera  de  quarante-deux  ans  à  partir  de 
l'époque  de  sa  publication,  et  appartiendra  au  propriétaire  du 
manuscrit  de  Fauteur,  d'après  lequel  l'ouvrage  aura  été  pùMié 
pour  la  première  fois  et  à  ses  ayant-cause. 

4.  Et  comme  il  est  juste  d'étendre  le  bénéfice  de  ladite  loi 
a\ix  auteurs  d'ouvrages  publiés  antérieurement  et  pour  lesquels 
il  y  a  encore  droit  de  propriété,  qu'il  soit  ordonné  que  le  droit 
de  propriété  non  expiré  lors  de  la  promulgation  de  la  prés^te 
loi  (les  cas  ci-après  mentionnés  exceptés),  sera  étendu  au 
terme  fixé  dans  cette  loi  ;  que  pour  les  ouvrages  non  encore 
publiés  la  propriété  en  appartiendra  à  ceux  qui,  au  moment  de 
ia  promulgation  dudit  acte,  jouiront  du  droit  de  propriété,  à 
condition  cependant  que  dans  les  cas  où  ce  droit  de  propriété 
appartiendra  en  tout  ou  en  partie  à  un  éditeur  ou  autre  per- 
sonne devenue  propriétaire  de  ce  droit  à  d'autres  titres  que 
l'affection  naturelle  (1),  ce  droit  de  propriété  ne  sera  pas  aug- 
menté en  durée  par  la  présente  loi,  mais  qu'il  conservera  sa 
valeur  pour  tout  le  temps  qu'il  aura  encore  à  courir^  à  partir 
de  la  publication  de  la  présente  loi,  et  pas  pour  plus  long- 
temps, à  moins  que  l'auteur  de  l'ouvrage,  s'il  est  encore  vivant, 
ou,  s'il  est  mort,  son  ayant-cause,  et  le  propriétaire  de  ce 
droit,  avant  l'expiration  de  ce  droit,  ne  consentent  à  acciepter 
pour  cet  ouvrage  le  bénéfice  du  présent  acte  et  ne  produisent 
la  minute  de  ce  consentement  dans  la  forme  indiquée  dans  les 
pièces  annexées  au  présent  acte  (A),  consentement  qui  sera 
consigné  sur  le  registre  tenu  à  cet  effet,  et  dont  il  est  parlé  pins 
loin.  Ce  droit  de  propriété  appartiendra  dès  lors  à  telle  pe^ 
sonne  désignée  sur  la  minute  et  acquerra  une  durée  semblable 
à  celle  que  la  présente  loi  reconnoît  aux  ouvrages  dont  la  pu- 
blication lui  sera  postérieure. 

(1)  Le  lexte  porte  :  «  for  oiher  considération  than  that  of  naturel  hneMd 
affection  »,  ce  qui  s'entend  de  raffeclfon  de  përc  à  fils. 
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5.  Et  attendu,  qu'en  outre,  il  est  nécessaire  d'empêcher  la 
suppression  d'ouvrages  qui  intéressent  le  public,  il  soit  ordonné 
que,  sur  la  plainte  qui  lui  aura  été  adressée,  que  des  ouvrages 
n'ont  pu  être  réimprimés  à  la  mort  de  leurs  auteurs,  par  suite 
du  refus  de  la  part  de  la  personne  investie  du  droit  de  pro- 
priété ;  attendu  qu'un  tel  refus  auroit  pour  résultat  de  priver 
le  public  des  ouvrages  à  la  réimpression  desquels  Ton  se  se- 
roit  opposé,  le  comité  judiciaire  du  conseil  privé  de  Sa  Ma- 
jesté (1)  puisse  accorder,  de  telle  manière  ou  avec  telles  res- 
trictions qu'il  conviendra  de  fixer,  la  permission  de  publier  des 
ouvrages  à  celui  qui  en  fera  la  demande  et  se  conformera  à 
Fautorisation  qui  lui  aura  été  accordée. 

6.  Que  dans  le  délai  d'un  mois,  à  dater  de  la  mise  en  vente, 
de  la  publication  ou  de  l'annonce  d'un  ouvrage  inséré  dans  la 
liste  des  décès  de  Londres,  dans  le  délai  de  trois  mois  pour  le 
reste  du  royaume,  et  dans  celui  de  douze  mois  pour  les  autres 
parties  des  possessions  britatiniques,  il  sera  fait  dépôt  au  Musée 
britannique,  au  nom  de  l'éditeur,  d'un  exemplaire  de  tout  ou- 
vrage qui  sera  publié  après  la  promulgation  de  la  présente  loi; 

Cet  exemplaire  destiné  au  Mi^sée  sera  relié,  cousu  ou  bro- 
ché, sur  papier  semblable  au  plus  beau  dont  on  ait  fait  le  tirage; 
il  sera  accompagné  de  toutes  les  cartes,  planches  ou  autres 
gravures  qui  dépendent  de  l'ouvrage,  et  aussi  bien  terminées 
et  coloriées  que  celles  des  plus  beaux  exemplaires  mis  en  vente. 
Il  en  sera  de  même  pour  toute  seconde  ou  nouvelle  édition 
renfermant  des  additions  ou  des  changemens,  que  ces  addi- 
tions ou  changemens  se  trouvent  dans  le  texte,  dans  les  gravu- 
res, cartes  ou  autres  planches  faisant  partie  de  l'ouvrage,  et 
quand  même  l'ouvrage  aurait  été  publié  pour  la  première  fois 
avant  la  promulgation  du  présent  acte  et  pour  toute  seconde 
ou  nouvelle  édition  dont  la  première  n'auroit  pas  été  déposée 
pour  l'usage  du  Musée  britannique. 

7.  Qu'il  sèit  ordonné  que  l'exemplaire  de  tout  ouvrage  qui, 
d'après  la  présente  loi,  doit  être  déposé  comme  il  vient  d'être 
dit,  sera  remis  au  Musée  britannique,  de  dix  heures  du  matin  à 

(t)  Le  conseil  privé  a  les  mêmes  attribulions  que  notre  conseil  d*élat. 
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sidéré  comme  titre  de  propriété,  cession  de  propriété  uu  de  prl- 
vitége,  ainsi  qu'il  y  est  dit,  jusqu'à  preuve  du  contraire.  Pour 
les  pièces  dramatiques  ou  morceaux  de  musique»  ce  certificat 
fera  foi  par  lui-même  du  droit  de  représentation  ou  d'exécution, 
sauf  la  preuve  du  contraire  à  fournir  comme  ci-dessus. 

12.  Ordonné  que  celui  qui  aura  sciemment  fait  ou  laissé  faire 
une  fausse. inscription  sur  le  registre  de  la  compagnie  des  librai- 
res, qui  aura  sciemment  produit  ou  laissé  produire  en  justice 
un  faux  certificat  d'inscription  sur  ledit  registre,  sera  poursaivi 
comme  coupable  d'un  délit  et  puni  en  conséquence. 

13*  Après  la  promulgation  de  la  présente  loi,  il  sera  loisible 
à  toute  personne  possédant  droit  de  propriété  sur  un  ouvrage 
d'une  publication  antérieure  à  ladite  loi,  ou  non  encore  publié, 
de  faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  compagnie  des  libraires 
le  titre  dudit  ouvrage,  l'époque,  le  lieu  où  il  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  le  nom  du  libraire,  ainsi  que  le  nom  et  radi:esse  du 
propriétaire  du  droit  de  propriété  dudit  ouvrage,  pour  tout  ou 
partie,  en  vertu  d'une  cession  ou  d'un  traité,  le  tout  d'après  la 
forme  indiquée  à  la  fin  du  présent  acte  (B),  et  en  payant  la  somme 
de  cinq  schellings  (6  fr.  25  c.)  à  l'agent  de  ladite  compagnie; 

Toute  personne  possédant  un  droit  de  propriété  consigné 
sur  ledit  registre  pourra  y  faire  établir  ses  droits  entiers  oa 
partiels,  et  faire  inscrire  le  nom  et  l'adresse  de  son  ayantrcause, 
le  tout  dans  la  forme  à  cela  consacrée  à  la  fin  du  présent  acte  (E), 
et  en  payant  la  somme  de  cinq  schellings  (6  fr.  25  c); 

Toute  cession  ainsi  établie  sera  valable  pour  tout  procès, 
toutes  poursuites  quelconques,  sans  être  assujettie  à  aucun  droit 
ou  timbre  et  comme  si  elle  avoit  été  faite  par  acte  authen- 
tique. 

14.  Toute  personne  qui  croira  ses  intérêts  lésés  par  un  en- 
registreinent  fait  avec  apparence  de  conformité  aux  dispositions 
de  la  présente  loi,  pourra  recourir,  par  voie  d'instance,  à  U 
cour  du  banc  de  la  reine,  à  la  cour  des  plaidoyers  conmiuos  ou 
à  la  cour  de  l'échiquier,  séance  tenante,  ou  demander  par  som* 
mation,  à  un  juge  d'une  des  cours  en  vacation,  un  ordre  qni 
permette  de  rectifier  ou  de  rayer  ladite  inscription.  Et  toute 
cour  ou  tout  magistrat  d'entre  ceux  précédemment  dénommés» 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  1095 

nuîqtiels  un  recours  aura  été  adressé  par  instance  ou^par  assi- 
gnation, pourront  donner  tels  ordres  qu'ils  croiront  convenables 
pour  annuler,  corriger,  confirmer  Tinscription  avec  ou  sans 
frais  ; 

L'agent  de  la  compagnie  des  libraires  pour  l'exécution  du 
présent  acte,  sur  la  remise  à  lui  faite  d'un  ordre  de  corriger 
ou  d'amender  un  enregistrement,  devra  corriger  ou  annuler 
ledit  enregistrement,  en  se  conformant  audit  ordre. 

1 5'.  Qu'il  soit  ordonné  que  le  propriétaire  pourra  poursuivre 
devant  toute  cour  de  loi  des  possessions  britanniques  où  l'in- 
fraction aura  été  commise,  toutes  personnes  qui,  dans  quelques 
parties  que  ce  soit  desdites  possessions,  et  sans  son  autorisation 
écrite,  après  la  publication  de  la  présente  loi,  auront  imprimé 
ou  fait  imprimer,  pour  vendre  ou  exporter,  un  ouvrage  pour 
lequel  il  y  aura  droit  de  propriété  ; 

Que  Ton  pourra  agir  de  même  contre  toute  personne  qui  im- 
portera, pour  vendre  ou  louer,  un  ouvrage  imprimé,  ou  intro- 
duit en  violation  de  la  loi,  ou  aura  en  sa  possession,  pour  vendre 
ou  louer,  un  ouvrage  ainsi  imprimé  eu  violation  de  la  loi,  et 
sans  l'autorisation  dont  il  a  été  parlé  ; 

Entendu  qu'en  Ecosse  le  délinquant  sera  actionné  devant  la 
oocer  de  session,  d'après  les  règles  suivies  pour  toute  action  en 
dommages. 

16v  Qu'il  soit  ordonné  qu'après  la  publication  de  la  présente 
loi,  dans  tout  procès  intenté  dans  les  possessions  britanniques 
c(mtre  quiconque  aura  imprimé  tout  ou  partie  d'un  ouvrage, 
comnie  il  a  été  dit  précédemment,  pour  vendre,  exporter,  im- 
porter, publier,  exposer  en  vente,  ou  quiconque  aura  coopéré 
à  l'importation,  vente,  publication  ou  exposition  en  vente  d'un 
ouvrage  ou  partie  d'ouvrage,  le  défendeur,  en  répondant,  sera 
tenu,  de  donner  connoissance  par  écrit,  au  demandeur,  des 
moyens  de  défense  dont  il  entend  faire  usage  aux  débats,  et 
s'il  arrive  que  le  demandeur  n'est  ni  l'auteur,,  ni  le  premier  édi- 
teur de  l'ouvrage,  ni  le  détenteur  du  droit  de  propriété,  et  que 
Tauteur  ou  le  premier  éditeur  de  l'ouvrage,  ou  le  détenteur  du 
droit  de  propriété,  soit  un  autre  que  le  plaignant,  alors  le  défen- 
deur désignera  dans  sa  réponse  le  nom  de  la  per9onne  qu'il 
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r^arde  comme  L'auteur,  l'éditeur  primitif  ou  le  profMiétaire  de 
l'ouvrage,  il  donnera  aussi  le  titre  de  l'ouvrage»  le  lieu  ei  la 
date  d'impression  de  la  première  édition,  faute  de  quoi  ledit 
défendeur  ne  pourra  être  admis  à  alléguer  à  Taudience  ou  aux 
débats  que  le  demandeur  n'est  pas  l'auteur  ou  le  premier  édi- 
teur de  l'ouvrage  pour  lequel  il  réclame,  ou  qu'il  n'est  pas  le 
propriétaire,  et,  pour  les  procès  de  ce  genre,  ne  pourra»  à  l'au- 
dience ou  aux  débats,  alléguer  d'autres  moyens  de  défense  qne 
ceux  consignés  sur  sa  réponse,  ou  dire  que  l'auteur,  l'éditeur 
ou  le  propriétaire  est  une  autre  personne  que  celle  désignée  par 
lui  dans  sa  réponse,  ou  produire  pour  sa  défense  un  ouvrage 
qui  ne  seroit  pas  indentique,  pour  le  titre,  le  lieu  et  la  date  de . 
l'impresâion,  avec  celui  consigné  sur  sa  réponse  écrite. 

t7.  Qu'il  soit  ordonné  qu'après  la  publication  de  la  présente 
loi  il  ne  sera  permis  à  personne,  excepté  au  possesseur  du  droitde 
propriété,  ou  à  qui  pourrra  être  autorisé  par  lui  d'importer  dans 
le  royaume,  ou  dans  quelque  partie  des  propriétés  britamriqpiefi 
que  ce  soit,  pour  vendre  ou  louer  un  ouvrage  composé,  écrit 
ou  imprimé  et  publié  dans  un  endroit  quelconque  du  rbyauoi^ 
et  réimprimé  dans  quelqu'endroit  que  ce  soit  en  dehors  dos 
possessions  britanniques  ;>et  que  si  quelqu'un  importe  ou  af^porte 
un  ouvrage  imprimé  dans  quelque  partie  que  ce  soit  desjm^ 
sessions  britanniques,  contrairement  aux  vraies  intentions  etn 
sens  de  cette  loi ,  concourt  à  son  importation  ou  à  son  entrée, 
soit  pour  le  vendre,  soit  pour  le  louer,  ou  si,  sciemmeDtf  il 
vend,  publie,  expose  en  vente  ou  en  location,  ofu  a  en  saposseflr 
sicm  pour  vendre  ou  louer  un  ou  plusieurs  de  ceâ  ouvrages»  ces 
ouvrages  pourront  être  confisqués,  saisis  et  détruits  par. to«t;eoi' 
ployé  des  douanes  on  de  l'accise;  .  . 

Que  toute  personne  atteinte  ou  convainouepar  deux  juga 
de  paiis  du  comté  ou  de  l'endroit  où  l'on  aura  trouvé  Vouvragt, 
sera  condamnée,  pour  tout  délit  de  ce  genre,  à  payer  k  sonu» 
de  lO  livres  et  le  double  de  la  vakur  de  chaque  exenpiaire 
aimsi  importé,  ou  à  1- importation  duquel  cette  personne  aun 
concouru,  pour  quelque  partie  des  possessions  britanniques  if^t 
ce  soit,  on  qu'elle  aura  sciemment  vendo,  publié  ou:«xpo$&iCD 
vente»  dornié  m  locationiou  aidée  vendre^  publier  qa iMÉtre 
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en  venté  9  en  location  ou  aura  possédé  pour  vendre  ou  louer 
contrairement  aux  intentions  et  au  sens  de  cette  loi.  Il  sera  pré- 
levé, sur  cette  amende»  de  10  liv.»  6  liv.  au  profit  de  l'employé 
de  la  douane  ou  de  l'accise,  et  le  reste  sera  pour  le  propriétaire; 

Qu'il  soit  ordonné  que  pour  toute  encyclopédie ,  revue,  ma- 
gazine et  autre  ouvrage  périodique  ou  se  publiant  par  séries  de 
parties,  volumes  ou  fragmens  quelconques,  pour  le  compte  des- 
quels l'on  aura  employé  ou  Ton  emploiera  Isj,  collaboration  de 
plusieurs  personnes,  ledit  ouvrage  publié  avant  ou  après  la  pro- 
mulgatioD  de  la  présente  loi,  déjà  conçu  ou  entrepris,  exécuté 
ou  qui  ne  le  sera  que  postérieurement; 

Que  pour  les  volumes,  parties,  essais,  articles  insérés  dans 
ces  ouvrages,  ou  qui  en  seront  extraits  en  tout  ou  en  partie , 
qu'ils  aient  été  composés  primitivement  ou  non  dans  ce  but, 
mais  à  condition  que  le  droit  de  propriété  serait  pour  le  pro- 
priétaire, l'entrepreneur,  l'éditeur  et  le  directeur,  et  que  le  prix 
en  ait  été  payé  par  ce  dernier  ; 

Le  droit  de  propriété  de  tout  ouvrage  de  ce  genre,  encyclo- 
pédie, revue,  magazine,  publié  par  volumes,  parties,  essais,  ar- 
ticles ou  fragments  faits  ou  payés  dans  les  conditions  ci-dessus 
énoncées,  appartiendra  au  propriétaire,  entrepreneur,  éditeur 
on  directeur  de  la  publication,  qu'il  en  sera  propriétaire  au 
même  titre  que  s'il  en  étoit  Fauteur,  que  la  durée  de  leur  droit 
de  propriété  sera  égale  à  celle  que  le  présent  acte  accorde  aux 
auteurs; 

Que  pour  lès  essais,  articles  ou  fragn!iens ,  insérés  dans  les 
revues,  magazines,  ou  autres  ouvrages  périodiques  de  ce  genre, 
Fauteur,  après  le  terme  de  28  ans,  depuis  leur  première  publi- 
cation, aura  le  droit  de  réimpression  séparée  pour  le  reste  du 
temps  accordé  par  ledit  acte; 

I>éfense  à  tout  propriétaire,  entrepreneur,  éditeur  ou  direc- 
teur d'une  publication  périodique  où  autre,  de  réimprimer  sépa- 
rément où  isolément  tout  article  ou  fragment,  sans  avoir  obtenu 
le  consentement  de  Fauteur  ou  de  son  ayant-cause; 

Entendu  aussi  que  quiconque  aura  coojpéré  ou  coopérera  à 
un  semblable  ouvrage  ne  sera  lésé  en  rien  dans  ses  droits  pour 
la  publication  d^une  manière  isolée,  si,  par. contrat  formel  ôu 
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implicite^  ces  droits  ont  été  réservés,  et  que  tout  auteur  qui 
aura  conservé  ou  réservé  ses  droits  sera  inscrit  comme  tel  sur 
le  registre,  lors  de  la  publication  de  son  travail  d'une  mamère 
isolée,  conformément  à  la  présente  loi,  et  sans  préjudice  des 
droits  du  propriétaire,  de  l'entrepreneur,  de  l'éditeur  ou  du 
directeur  susdits,  comme  il  a  été  exposé  plus  haut. 

19.  Qu"il  soit  ordonné  que  pour  les  encyclopédies,  revues, 
magazines,  ouvrages  périodiques  ou  autres,  publiés  par  séries 
de  parties,  de  cahiers,  le  droit  de  propriété  soit  celui  que  donne 
l'enregistrement  fait  à  la  conipagnie  des  libraires,  d'après  les 
termes  du  présent  acte,  en  faisant  enregistrer  le  titre  de  ladite 
publication  périodique  quelconque,  en  indiquant  l'époque  de  la 
publication  du  premier  volume,  le  nombre  de  livraisons  ou  de 
volumes  publiés  lors  de  la  présente  loi,  le  lieu  de  la  publication, 
le  nom  du  propriétaire  et  de  l'éditeur,  si  l'éditeur  n'est  pas  en 
même  temps  propriétaire. 

20.  Et  comme  une  loi  fut  promulguée  dans  la  3'  aimée  du 
règne  du  dernier  roi  pour  amender  celle  relative  à  la  propriété 
des  ouvrages  dramatiques,  «t  qu'il  est  à  propos,  quant  à  la 
durée  du  privilège  pour  la  représentation  seulement  des  oom- 
ges  dramatiques,  accordé  par  cette  loi,  de  l'assimiler  à  la 
durée  de  droit  de  propriété  reconnu  par  la  présente  1(m;  qu'il 
est  également  à  propos  d'étendre  aux  compositions  musinles 
les  bénéfices  de  ces  deux  actes  ; 

Qu'il  soit  ordonné  que  les  clauses  de  ladite  loi  du  demiârroi 
et  de  la  présente  loi  s'appliqueront  aux  compositions  musicales, 
et  que  la  libre  représentation  ou  exécution^  autorisation  oape^ 
mission  de  jouer  ou  représenter  une  pièce  dramatique  oa  une 
composition  musicale,  aura  pour  leurs  auteurs  ou  ayant-droits, 
une  durée  égale  à  celle  du  droit  de  propriété  littéraire  sur  les 
livres,  et  que  les  conditions  consignées  dans  cette  loi ,  pour  le 
droit  de  propriété  et  pour  l'enregistrement  de  ce  droit,  s'appli- 
queront aussi  au  privilège  d'exécution  de  toute  pièce  dramatiipB 
ou  composition  musicale,  comme  si  les  articles  de  la  loi  susdite 
se  trouvoient  insérées  ici  textuellement. 

Et  que  la  première  représentation  ou  exécution  publique 
d'une  pièce  dramatique  ou  d'une  composition  muaicale  écpu- 
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mudra  pour  ce  qui  est  de  la  présente  loi,  à  la  publication  pre- 
nière  d'un  ouvrage; 

Entendu,  toutefois,  que,  pour  une  pièce  dramatique  ou  une 
[imposition  musicale  encore  manuscrite,  il  suffira  à  la  personne 
qui  possède  le  droit  de  représentation  ou  d'exécution  ou  per- 
mission de  les  faire  jouer  ou  exécuter,  de  faire  enregistrer  le 
titre  de  Touvrage,  le  nom  et  la  demeure  de  l'auteur  ou  du  com- 
positeur, et  le  nom  et  la  demeure  du  propriétaire  de  Touv^age» 
le  lieu  et  la  date  de  la  première  "représentation  ou  exécution. 

21.  Qu'il  soit  ordonné  que  le  possesseur  du  privilège  de  re- 
présentation d'une  pièce  dramatique  ou  d'une  composition 
musicale  jouira  de  toutes  les  facilités  que  lui  donne  et  recon- 
noit  ladite  loi  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année  du  règne  du 
dernier  roi,  Guillaume  lY,  rendue  pour  amender  les  lois  rela- 
tives à  la  propriété  littéraire,  et  cela,  pendant  toute  la  durée  de 
ses  droits  de  propriété,  et  aussi  pleinement  que  si  elles  étoient 
sanctionnées  de  nouveau  dans  le  présent  acte. 

22.  Qu'il  soit  ordonné  qu'aucune  cession  relative  à  la  pro- 
priété d'un  ouvrage  dramatique,  d'une  composition  musicale 
on  d'un  ouvrage  contenant  une  composition  dramatique  ou  mu- 
sicale, ne  puisse  être  présentée  pour  transmettre  à  un  cession- 
nairele  droit  de  représentation  ou  d'exécution  de  ladite  pièce 
dramatique  ou  composition  musicale,  à  moins  que  mention 
n'ait  été  faite  sur  le  registre  constatant  que>  l'intention  des 
parties  est  de  transmettre  -ainsi  leurs  droits. 

23.  Qu'il  soit  ordonné  que  les  exemplaires  de  tout  ouvrage 
de  propriété  et  enregistré  sur  ledit  registre  qui  seront  contre- 
bits  ou  importés  sans  le  consentement  écrit  de  la  main  du  pro- 
létaire, seront  dûment  considérés  comme  à  lui  appartenant. 

Que  des  dommages  et  intérêts  pourront  être  réclamés  pour 
B  recel  de  ces  exemplaires,  et  que  tout  propriétaire,  dans  ces 
onditions,  pourra,  sur  demande  formelle  écrite,  être  admis  à 
oursuivre  la  saisie  de  ces  exemplaires  ou  à  demander  des 
ommages  contre  les  personnes  qui  auront  recelé  tout  ou  par- 
e  dèsdits  exemplaires  et  former  une  action  en  revendication. 
24-  Qu'il  soit  ordonné  que  toute  personne  qui,  lors  de  la  pu- 
icatioQ  de  la  présente  loi,  n'aura  pas  droit  de  propriété  sur  ua 
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ouvrage  paràissanft  pour  la  première  fois,  ne  pourra  intenter  un 
procès  ou  exercer  une  action  quelconque  fondée  sur  une  viola- 
tion du  droit  de  propriété,  si,  avant  d'exercer  ses  poursuites, 
elle  n'a  pas  fait  enregistrer  ledit  ouvrage,  conformément  à  la 
présente  loi,  à  la  compagnie  des  libraires  ; 

Entendu  toutefois  que  faute  d'un  enregistrement  il  n'y  aura 
pas  perte  de  droit  de  propriété,  mais  seulement  inaptitude  à 
poursuivre  par  les  moyens  susdits  toute  violation  de  ce  droit 
de  propriété  ; 

Entendu  également  que  cela  ne  préjudiciera  en  rien  pour  les 
propriétaires  du  privilège  de  la  représentation  de  pièces  dra- 
matiques aux  avantages  qu'ils  possèdent,  en  Vertu  de  la  Im  de 
la  troisième  année  dû  dernier  roi»  Georges  IV,  qui  amende  les 
lois  relatives  à  la  propriété  littéraire  dramatique,  et  en  verta 
de  là  présente  loi^  alors  même  que  l'ouvrage  ne  se  trouverait 
pas  enregistré  comme  il  a  été  dit. 

25.  Qu'il  soit  ordonné  que  tout  droit  de  propriété  sera  pro- 
priété personnelle,  transmissible  par  legs,  soumis  aux  lois  qui 
régissent  toutes  propriétés  personnelles,  s'il  n'en  a  pas  été  dis- 
posé autrement  par  testament,  et  qu'en  Ecosse,  ce  droit  soit 
considéré  comme  bien  meuble  et  personnel. 

26.  Qull  soit  ordonné  que  si  une  action  ou  procédure  est 
commencée  ou  intentée  contre  toutes  personnes  quelles  qu'elles 
soient,  en  exécution  de  ladite  loi,  le  défendeur  ou  les  défen- 
deurs plaideront  le  General  Issue  (1),  et  seront  tenus  de  la 
preuve  ;  et  ai  lé  jugement  est  rendu  en  faveur  du  défendeur  ou 
si  le  plaignant  est  condamné  par  défaut  ou  abandonne  son  ao 
tion,  alors  ledit  défendeur  devra  se  faire  rembourser  des  frais, 
remboursement  pour  lequel  il  aura  les  mêmes  moyens  qui 
sont  accordés  par  la  loi  à  tout  défendeur  en  pareil  cas  ;  il  est 
aussi  ordonné  que  toutes  actions,  procédures,  plaintes,  instan- 
ces ou  informations  pour  toute  infraction  à  ladite  loi  seront  in- 
tentés, suivis  et  au  moins  commencés  dans  l'année  qui  suivra 
le  délit,  tm  avant  que  ce  délit  soit  prescrit  ou  périmé;  il  est 
entendu  que  ce  délai  ne  peut  être  étendu  ou  modilié  à  l'yard 

(f)  Dans  le  General  Issue  le  jury  est  appelé  à  décider  par  son  verdict  si  le 
iéfen^eur  s*e£t  r&tsdii  coypaUe  dn  délit. dont  il  est  accusé  pajr  le  pialfiiao^- 
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'actions,  instances  et  autres  procédures  qui  sont  régies  par 
ette  loi,  ou  qui  peuvent  être  portées,  intentées  et  commencées 
elativement  à  l'un  des  exemplaires  à  déposer  au  British  Mu" 
eurriy  ou  à  Tune  des  quatre  bibliothèques  ci-dessus  mention- 
lées. 

27.  Entendu  toutefois  et  ordonné  qu'il  n'y  a  rien  dans  la 
)résente  loi,  quelles  qu'en  soient  les  dispositions,  qui  touche 
)u  affecte  les  droits  de  propriété  que  les  deux  universités  d'Ox- 
brd  et  Cambridge,  les  collèges  et  établissemens  scientifiques, 
es  quatre  universités  d'Ecosse,  le  collège  de  la  sainte  et  indi- 
risible  Trinité  de  la  reine  Elisabeth,  près  de  Dublin,  et  les  col- 
lèges d'Eton,  Westminster  et  Winchester,  pourraient  avoir 
tnalntenant  ou  plus  tard.    ' 

28.  Entendu  toutefois  et  ordonné  que  la  présente  loi  n'alté- 
rera ou  n'affectera  en  rien  les  différens  droits  existant  lors  de 
sa  publication,  excepté  les  cas  qui  s'y  troirvent  spécialement 
prévu$,'  et  que  tous  contrats,  traités,  conventions  et  obligations 
intérieures  audit  acte,  continueront  à  valoir  ce  que  de  raison, 
[pielles  que  soient  les  modifications  que  pourrait  y  apporter  la 
présente  loi. 

29.  Qu'il  soit  ordonné  que  cette  loi  ait  force  dans  tout  le 
royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  dans  toutes 
les  parties  des  possessions  britanniques. 

30.  Qu'il  soit  ordonné  que  cette  loi  pourra  être  aunulée  ou 
révoqua^  par  un  acte  passé  dans  la  présente  session  du  parle- 
ment. 
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MODÈLES 

AUXQUELS  RENVOIE  LA  PRÉSENTE  LOI. 


No  1. 


Modèle  de  consentement  pour  l'enregistrement  à  la  compagnie 

des  libraires. 

Nous  soussignés  A.  B.  de  ,  auteqr  d'un  ouvrage 

intitulé  Y.  1.  (ou  représentant  de  Tauteur),  et  C.  D, 

de  certifions  par  le  présent  que  de  notre  consente- 

ment nous  convenons  de  jouir  du  bénéfice  de  la  loi  promulguée 
la  cinquième  année  du  règne  de  S.  M.  la  reine  Victoria,  chap. 
pour  l'extension  de  la  durée  du  droit  de  propriété  reconnu 
dans  ladite  loi,  et  déclarons  par  le  présent  que  le  droit  de  pro- 
priété ainsi  augmenté  de  durée  appartient  audit  A.  B.  ou  C.  D. 

Cô        jour  de  184  ,   signé  A.  B. 

Attestation  de  l'agent  de  la  compagnie  des  libraires,  chargé 
de  l'enregistrement.  C.  D. 


N0  2. 


Modèle  pour  demander  un  enregistrement  de  propriété. 

Je,  A.  B.,  de  certifie  par  le  présent  que  je  suis  pro- 

priétaire du  droit  de  propriété  d'un  ouvrage  intitulé  Y.  Z. 
et  que,  par  le  présent,  je  vous  demande  d'enregistrer,  comme 
il  suit,  mon  droit  de  propriété  sur  le  registre  de  la  compagnie 
des  libraires.       i 


TITRE 

de 

Touyrage. 

NOM 

de  réditeur 

et  lieu 

de  la  pubUcation. 

NOH 

BT    RÉSIDBNCB 

du  possesseur 

du  droit 
de  propriété.. 

DATE 

delà 

ire  pabUcatioD. 

y!z. 

• 

A.B. 

'i 
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No  3. 

Enregistrement  original  du  titre  du  droit  de  propriété  d'un 

ouvrage. 


DATE 

de 

renregistremt 

TITRE 

de 

l'ouvrage. 

NOM 

de  l'éditeur 

et  lieu 

de  la 

publication. 

NOM 

ET  RÉSIDENCE 

du 

possesseur 

du  droit 

de  propriété. 

DATE 
delà 

ire 

publication. 

Y.Z. 

A.  B. 

CD. 

No  4. 

Modèle  de  consentement  de  cession  pour  un  ouvrage  préalable^ 

ment  enregistré. 

le  A.  B.,  de  cédant  le  droit  de  propriété  sur  Touvrage 

désigné  ci-dessous,  vous  prie  d'enregistrer  la  cession  dudit  droit* 


TITRE 

de 
l'ouvrage. 

\ 

NOM 

du 

cédant. 

NOM 
de  l'ayanl-cause 
ou  cçssionnaire. 

Y.Z. 

A.B. 

CD. 

Ce        jour  de 


184 


Signé  A.  B. 


Nos. 


Modèle  de  l'enregistrement  de  la  cession  du  droit  de  propriété 
d'un  ouvrage  préalablement  enregistré. 


DATE 
i  enregistrement. 

■  .1. 

TITRE 

de 

l'ouvrage. 

NOM 

du 

cédant. 

M 

NOM 
de  rayant-cause^ 
ou  cessionnaire. 

A.  B. 

CD. 

DISSERTATIONS   CHOISIES 

DE  L'ABBÉ  LE  BEUF. 


SUR  LE  ROI  DES  RIRAUDS  (1). 

II  parut  en  1748,  chez  C haubert^   un  imprimé  d'environ 
quarante  pages  in-12,  qui  avoit  pour  titre  :  Ei^laircissemms  m 
un  officier  de  la  maison  de  nos  rois,  appelé  le  roi  des  ribauds  (2), 
dont  il  m*a  semblé  que  le  public  n'avoit  pas  été  assez  instruit 
parles  journaux.  Cet  imprimé  est  rempli  de  recherches  curieuses 
qui  prouvent  très  clairement  que  Du  Tillet  a  eu  tort  d'avancer 
que  le  prévôt  de  l'hôtel  étoit  émané  de  ce  roi  des  ribauds.  On 
y  fait  voir  que  ce  roi  n'étoit  que  le  chef  d'une  espèce  de  gens 
employés  à  des  ministères  de  force.  L'auteur  a  réuni  trop  de 
monumens  tirés  de  divers  registres  ou  comptes  des  xrv«  et 
XV®  siècles,  pour  qu'il  soit  permis  d*en  douter;  il  semble  même 
que  son  office  avôit  quelque  affinité  avec  ce  que  nous  appelons 
le  maître  des  hautes  œuvres.  J'ai  cru,  monsieur,  devoir  vous 
donner  communication,  et  par  vous  au  public,  d'un  morceau 
qui  est  décisif  en  ce  genre,   et  cela  pour  éloigner  de  plus  en 
plus  ridée  basse  et  ignominieuse  que  pourroient  avoir  eu  de 
l'origine  du  prévôt  de  l'hôtel  ceux  qui  n'aitroient  lu  que  Du 
Tillet. 

Les  religieux  du  prieuré  de  Sairit-Eloy  de  Paris,  qui  étoient 
des  bénédictins  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  des  Fossés,  voulant 
maintenir  le  droit  de  justice  qu'ils  ayoient  à  Poitronville,  pro- 
che Paris,  connu  aujourd'hui  en  partie  sous  le  nom  de  Belle- 
ville  (3),  présentèrent,  en  1378,  un  mémoire  au  prévôt  de 
Paris,  dans  lequel  ils  rapportoient  plusieurs  exemples  de  Texer- 

(1)  Journal  de  Verdun,  novembre  1751. 

(2)  Par  Gouye  de  Louguemare. 

(3)  Le  'fîetif  n'a  pas  reproduit  ce  cnrieux  document  dans  son  Tiistofredu 
diocèse  d€  PariSy  art.  Pintin  bt  Bsllbvillb. 
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cice  de  leur  droit  de  confiscation,  arrivés  tant  à  Poitronviile  que 
dans  les  environs,  vers  Pmlin  et  la  Villetc  SainULadre;, 
celui-ci  entre  autres.  «  hem^  que  plusieurs  cas  de  haulte  jus- 
«  tice,  moyenne  et  basse,  sunt  advenus  en  la  terre,  justice  et 
«  seigneurie  desditz  religieux  auxditz  lieux,  et  entre  les  autres 
«  il  avint  que  ja  pieça  un  appelle  Perrin  de  Pentin  qui  estoit 
«  varlet  servant  en  la  cour  dudit  nostre  sirë  le  roy,  fut  prins 
«  et  détenu  prisonnier  par  les  maistres  de  hôtel  et  fu  accusié 
«  d'un  certain  cas  criminel,  poui' raison  duquel  il  fiit  justitié,  et 
a  pendu  par  le  Roi  des  Bibaux,  ou  ses  députiés  ad  TOlme  de 
«  Sainct  Mor  :  et  por  ce  furent  tous  seâ  biens  et  beritaiges  for- 
a  faiz,  acquis  aux  seigneurs  en  quelle  seigneurie  ils  estoient 
«  assis,  et  mezmement  en  appartint  auxditz  religieux  de  Saint- 
«  Eloy,  comme  à  hauls  justiciers,  un  arpent  de  vigne  ou  envi' 
«  ron,  assis  darierez  la  Maladrerie  de  Pentin  qui  estoit  en  leur 
«  jurisdiction,  et  icelle  pièce  prindrent,'et  appliquèrent  dès  lors 
«  a  leur  prouffit,  etc.  »  "    i-: 

Ceci  est  tiré  de  la  copie  de  ce  toémôire,  restée  alors  chez  ces 
religieux,  écrite  dans  le  teit)pè  ^éme.  €'est  donc  un  témoin 
parlant  en  faveur  de  Topinidn'  de  ceux  qui  prétendent  que  le  nn 
des  ribauds  n'étoit  pas  dans  un  rang  si  élevé  que  quelques  uiis 
Tavoient  cru.  Vous  observerez  aussi,  monsieur,  en  passant  que 
les  ormes  n'ont  pas  toujours  servi  à  tenir  de  ces  sortes  d'assem- 
blées dont  vous  avez  parlé  il  y  a  quelques  niois.  Ceux  de  vos 
lecteurs  qiil  donnent  dans  les  recherches  étymologiques  remai»- 
queront  ici  que  la  letti^e  L,  du  latin  VlmiiSy  nf'étoit  pas  encore 
changée  en  R  dans  tontes  les  bouches,  sous  Je  règne  de 
Charles  V.  On  peut  dussi  observer  qu'on  retenoit  encore  alors 
quelquefois  la  préposition  ac/  sans  en  retrancher  le  ef. 

Pendant  que  je  suis  sur  le  roi  des  ribauds,  j'ajouterai  ici  lin 
article  qui  le  regarde,  tiré  des  anciens  registres  du  parlement, 
appelés  les  Otim,  afin  que  quelqu'un  puisse  donner  la  raison  de 
la  défense  qui  y  est  faite  au  bailli  de  Yermandois.  On  y  lit  à  l'an 
1283,  ces  mots  :  Praceptum  Ballivo  yiromandensi,  i/uod  dàm 
vel  palàm,  vel  sub  aliguo  simulato  colore  non  pcmtittat  JHegem 
Bibaldorum  in  villa  Laiidunensi.  C'est  la  ville  de  Laon  qu'on 
entend  par  villa  Laudunensis.  Ceux  qui  en  savent  l'histoire  (et 
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peut-être  même  H.  Bonnevie,  maréchal  d'Anelles  (1),  dont  la 
terre  n'en  est  pas  fort  éloignée),  pourront  nous  instruire  sur  le 
seùs  de  cette  défense  faite  au  bailli  de  Vermandois  (2). 

Ceux  qui  voudront  savoir  pîus  particulièrement  quels  hommes 
étoient  ceux  qui  portoient  le  nom  de  ribaud,  nom  si  indécent 
aujourd'hui,  pourront  consulter  le  glossaire  de  du  Gange,  au 
mot  BibaLdi.  L  on  y  verra  que  quoique  ce  terme  soit  depuis 
long-temps  une  injure  et  un  nom  de  mépris,  cependant,  dans 
l'origine,  ceux  à  qui  on  le  donnoit  étoient  conune  les  enfans 
perdus  dans  les  armées,  qui  alloient  les  premiers  à  l'assaut  dans 
l'attaque  des  places  et  qui  harceloient  l'ennemi  dans  les  mar- 
ches; ils  servirent  aussi  dans  la  suite  de  valets  et  de  goujats, 
-conduisirent  les  bagages  et  remplirent  tous  les  plus  vils  em- 
plois. Ces  gens,  ramassés  de  tous  côtés,  sans  mœurs  et  sans 
aucune  éducation,  se  livrçient  à  toutes  sortes  de  débauches, 
de  là  vient  qu'on  appela  de  leur  nom  toutes  les  personnes  qui 
avoiept  une  conduite  dérangée,  Furesy  exules,  fugidvi,  excm- 
tnunUati  qaos  omnes  Ribaldos  Francia  vulgariter  consuevit  ap- 
pellarey  dit  Mathieu  Paris.  On  trouve  dans  la  vie  du  bienheu- 
reux Jean  de  Montmirel»  rapportée  dans  la  chronique  de  l'ab- 
baye de  Longpont,  un  trait  qui  mérite  bien  de  trouver  ici  sa 
jdace. 

Ce  saint  homme,  qui  ne  cherchoit  qu'à  mener  une  vie  humi- 
liante et  laborieuse,  sembloit  s'ennuyer  dans  sa  solitude;  son 
,  prieur  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  prétendoit  donc  devenir, 
Jean  lui  répondit  qu'il  vouloit  se  faire  ribauld.  Quoi!  dit  le 
prieur  étonné  d'une  pareille  réponse,  est-il  bien  vrai  que  vous 
vouliez  être  du  nombre  de  ces,  gens  méprisés  de  Dieu  et  des 
hommes,  car  il  faudra  qu'à  leur  exemple  vous  juriez,  vous  vous 

.  (1)  C*e$t  un  auteur  incounu  qui,  sous  ce  pseudonyme,  a  publié  dans  le 
Journal  de  Verdun  divers  articles  intéressans.  Il  répondit,  à  l'imitation  de  Le 
Beuf,  par  une  lettré  insérée  dans  le  Journal  de  Verdun,  d'avril  I75î.  Je  pb 
la  donne  pas  ici,  parce  qu'elle  est  assez  superficielle  ;  mais  j'en  reproduis 
une  autre,  datée  de  Laon  J751,  qui  me  parolt  un  complément  intéressant 
de  la  lettre  de  Le  Beuf  et  des  dissertations  de  Gouye  de  Longuemare. 

(2)  Ici  finit  la  lettre  de  Le  Beuf,  datée  de  Paris,  29  août  1751. 

le  pense  que  le  passage  suivant  est  de  Itonnamy  ou  Dreux  du  Radier. 
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parjuriez,  vous  jouiez  aux  dés,  vous  vous  ennivriez,  et  enfin  que 
vous  vous  livriez  à  la  plus  honteuse  débauche.  Nullement,  ré- 
pondit dévotement  frère  Jean;  11  y  a  ribauld  et  ribauld.  Ce 
n'est  pas  de  ceux  que  vous  venez  de  peindre  que  je  veux  être  : 
il  y  en  a  quelques  uns  parmi  eux  dont  roffice  est  de  nettoyer 
les  écuries,  d'en  emporter  le  fumier,  de  se  réduire  avec  humi- 
lité à  faire  les  choses  les  plus  viles  et  les  plus  abjectes,  à  souf- 
frir avec  patience  les  travaux  les  plus  rudes,  et  enfin  à  manger 
leur  pain  à  la  sueur  de  leur  front.  La  vie  de  ceux-ci  quoique 
méprisable  aux  yeux  des  hommes  est  cependant  louable  et  pré- 
cieuse devant  Dieu,  et  c*est  ceux-là  que  je  prétends  imiter. 


SUR  LE  ROI  DES   RIBAUDS  DE  LA  VILLE  DE  LAON  (i). 

Les  registres  du  parlement  appelés  les  OUm  ne  sont 
guère  connus  en  ce  pays;  c'est  une  espèce  de  mystère  de 
donner  la  raison  des  défenses  faites  au  bailli  de  Vermandois 
à  Laon,  d'y  souffrir  le  roi  des  ribauds  et  de  savoir  à  quelle 
réquisition  et  à  quel  sujet  elles  ont  été  faites  ;  rien  de  plus 
stérile  que  l'histoire  de  Laon  dans  ces  temps  reculés,  les  désor- 
dres de  la  guerre  ayant  occasionné  la  perte  des  anciens  actes  du 
bailliage.  Cette  ville,  par  ^a  situation  sur  une  montagne  isolée, 
étoit  anciennement  une  des  forteresses  du  royaume  et  le  séjour 
ordinaire  des  derniers  rois  de  la  seconde  race;  des  troupes  de 
toute  espèce  y  résidoient  pour  sa  garde,  il  y  avoit  aussi  une  es- 
pèce de  milice  bourgeoise  composée  de  grands  et  de  petits  ar- 
balestriers  et  d'archers,  qui  s'exerçoient  au  fait  des  armes  et 
qu'on  a  quelquefois  employés  avec  les  troupes  à  démolir  certains 
châteaux  que  tenoient  de  petits  seigneurs  voisins,  qui  tranchoient 
du  souverain,  et  qui,  à  la  tète  de  quelques  soldats  ou  enfans  per- 
dus, se  faisoient  autant  redoutes  que  le  roi  des  ribauds:  il  y  a 
quelques  exemples  de  ces  démolitions  dans  les  archives  de  cette 
ville  ;  on  y  voit  aussi  l'établissement  d'une  fabrique  de  monnoies 
à  Laon,  par  Charles  VII,  en  1456. 

(1)  Journal  Me  VerduHyVixW  1752. 
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Mais  sans  s'écarter  de  Tarticle  tiré  des  registres  du  pariement, 
appelés  les  Olim,  de  Tan  1Î83,  qui  porte  iPrc^ceptum  ballko 
Viromandensi  quod  clàm  vel  palàmvel  snb  aliqno  siinutato  colore 
non  permittat  Regem  Ribaldoram  In  villa  Laudunensl, 

Quek[ues  vestiges  de  notre  histoire  nous  apprennent  qu'au 
parlement  tenu  au  bois  de  Vincennes,  à  la  Chandeleur  de  Tan 
1283  (c'est  notre  époque),  le  bailli  de  Vermandoisy  requiert  pour 
le  roi,  contre  Tévêque  de  Laon  (c'étoit  pour  lors  Guillaume  de 
Châtillon,  successeur  de  Godefroy  de  Belmont),  que  le  roi  soit 
maintenu  dans  la  possession  de  connoître  de  toutes  les  appella- 
tions de  la  cour  de  Laon  et  de  toute  la  terre  du  Laonois  et  du 
comté  de  Roucy,  et  que  défenses  soient  faites  à  Tévêque  de  Laon 
d'en  faire  prendre  aucune  connoissance  à  son  officiai  dont  l'ap- 
pel se  portoit  à  l'archevêque  de  Rheims  et  au  pape. 

Le  bailli  de  Vermandois,  qui  avoii  intérêt,  en  conservant  la  ju- 
ridiction royale,  de  resserrer  dans  ses  bornes  celle  quel'évêque 
amplifioit,  avoit  sans  doute  déjà  pris  Sies  mesures  H  fait  exéea- 
ter  ses  ordres  par  le  roi  des  ribaulx  dont  les  fo&ctions  .étoient 
employées  A  on  ministère  de  force  et  approchant  du  militaipe. 

Au  moyen  de  «ces  défenses  respectives,  on  rendoit  au  bailly 
de  Vermandois  et  a^ox  giens  die  la  commune  de  L^ob  les  «boits 
et  les  privilèges  qu'ils  réclamoieiyt,  et  on  supprimoit  dans  Lion 
comme  inutile  la  présence  d'un  ministre,  dont  les  fooctioiis 
rigoureuses  étoient  à  cbai^  et  importâmes  aax  gens  d''égli8e, 
car  la  Tille  éloit  alors  comme  partagée  en  deux  partis. 

Mulcibei;  in  Trojam,  prô  Trojâ  stabat  Apollo. 

Les  daroits  de  la  commune  dont  jouissoiont  les  habiteni,  et 
de  la  conservation  desquels  ils  étoient  jadtfMix^  oûnsifitoientipniH 
cipaien^nt  à  ne  reconnoitre  que  le  bailli  de  Vernuuidoîs  pour 
leur  juge  naturel,  et  en  ce  qu'au  moyen  d'une^smume  Assez  joo- 
dique  qu'ils  payoient  au  temps  de  la  .coairanfie^  ils  étaient 
exempts  de  toutes  les  autres  impositions.  Quanta  celles  qui 
servoient  par  extraordinaire  pour  les  besoins  de  l'état,  ou  pour 
la  subsistance  des  troupes ,  ce  qui  arrivoit  assez  souvent ,  le 
clergé  s'en  prétendoit  dispensé. 

Les  évéques  avoient  fait  tous  leurs  efforts  et  employé  tout  leur 
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^  crédit  pour  fiûre  abolir  la  commune;  le  peuple  s'y  étoit  oi>- 
posé  de  toute  M  force  ;  on  avoit  de  part  et  d'autre  offert  des 
sommes  eoasidérabl«s  au  roi,  les  uns  pour  l'abolir ,  et  les  autres 
pour  ia  conserver  ;  les  offres  des  évéques  et  leur  crédit  l'em- 
portèrent ;  la  commune  fut  en  différentes  fois  cassée  et  rétablie 
et  détruite. 

Mie  fut  dtée  par  des  iettres-patentes  de  Philippe^e-Bel,  du 
mois  de  mars  1295,  à  la  sollicitation  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale, jointe  à  celle  de  Tévèque,  qui  se  piaignoient  que  les  gens 
de  la  commune  «voient  tiré  par  force  de  leur  église  un  ecclé- 
siastique qui  s'y  ét/oit  réfugié  pour  être  à  l'abri  de  quelque 
poursuite.  Le  même  roi  rétablit  la  commune  pard^autres  lettres 
patentes  du  9  février  1296.  Elle  <ut  encore  confirmée  par 
d'autres,  du  12  mars  1316. 

Mais  elle  fut  supprimée  par  arrêt  du  parlement  du  S  mars 
1320^  et  par  un  autre  arrêt  de  1322,  à  la  requête  de  l'évêque 
et  du  dkapitre.  Elle  fet  enfin  totalement  aboKe,  au  moyen  de 
vii^  mille  livres,  données  au  roi  par  l'évêque  et  le  chapitre, 
suivant  les  iettre&^patentes  du  roi  Philippe  de  Vallois,  appe- 
lées la  PhilippinCy  (knnée  à  Poissiau  mois  d'août  1331,  et  pour 
celles  du  mois  de  mars  suivant  qui  établit  à  Laon  le  ppév6t  de  la 
cité  avec  des  réglemens  pour  le  gouvernement' de  la  vilte.  Ces 
dernières  pièces  sont  au  chartrier  de  T  Hôtel  de  Ville. 

Les  différenées  atteintes  données  à  la  commune  ^voient  servi 
à  au^enler  Tautoirilé  de  Févéque  ;  il  levoit  des  tailles  à  volonté 
sur  ses  vassaux,  et  s'indemanisoit  en  détail  des  sommes  qu'il 
avoit  fournies  en  gros  au  trésor  royal  :  on  fait  mention  des  ex" 
ces  commis  par  gens  de  sa  part,  et  entre  autres  contre  Gérard 
de  Cberizy,  châtelain  de  Laon,  qui  fut  assassiné  dans  l'église 
cathédrale,  pour  avoir,  dit-on,  parlé  indiscrètement  des  amours 
d'Enguerrand  de  la  Bove,  seigneur  du  pays,  avec  la  comtesse 
de  Namur,  et  des  liaisons  que  l'évêque  conservoit  avec  eux. 

Les  gens  de  la  commune,  de  leur  côté,  prenant  prétexte  de 
conserver  leurs  privilèges,  et  de  se  défendre  de  l'oppression, 
s'assembloient  et  s'unissoient  aux  communes  voisines;  ils  ne 
manquoient  pas  de  chefs  qui  y  trouvoient  leur  compte  :  il  y  en 
a  un  trait  singulier  dans  Mézeray,  sous  Louis  YI,  que  notre  chro- 
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nique  rapporte  aux  émeutes  de  la  commune.  Thomas  de  Marie, 
seigneur  de  Coucy  etde  Nogent,  qu  on  nommoit  le  fléau  des  ec- 
clésiastiques, piqué  d'avoir  été  excommunié  pour  sacrilèges  et 
brigandages  commis  sur  les  églises  et  les  peuples,  des  évêchés 
de  Reims,  de  Laon  et  d'Amiens,  vint  jusqu'à  cette  extrémité 
de  massacrer  l'évêque  de  Laon,  Galderic  ou  Vualdericq, et 
de  lui  couper  le  doigt  auquel  il  portoit  l'anneau  épiscopal;  le 
feu  fut  mis  à  la  maison  du  trésorier  et  se  communiqua  à  la 
cathédrale  qui  fut  consumée  par  les  flammes.  Le  roi  fut  obligé 
d'user  de  diligence  pour  empêcher  ce  voleur  de  se  saisir  de 
la  tour  de  Laon;  il  força  et  rasa  ses  châteaux  de  Coucy  etde 
logent  et  le  réduisit  à  la  raison.  Si  ce  Thomas  ne  portoit  pas 
le  nom  de  roi  des  ribauds,  il  réunissoit  tout  ce  qui  caractérise 
cette  dénomination. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Philippine  de  1331  parle  de  ces  troubles, 
qu'elle  nomme  des  méfaits  notoires  pour  la  connoissance  des- 
quels il  y  avoit  eu  des  commissaires  députés  sur  les  Ueux. 

Il  seroit  hors  d'oeuvre  de  particulariser  ici  d'autres 
excès  respectivement  commis  dans  ces  temps  nébuleux  de 
la  commune  ;  on  se  contente  d'indiquer  ces  conjectures  sur 
le  sens  qu'on  peut  donner  à  la  défense  faite  au  baiUi  de  Ve^ 
mandois  à  Laon,  au  sujet  du  roi  des  ribauds,  en  attendant 
quelque  chose  de  mieux  de  la  part  de  M.  Bonnevie,  maréchal 
d'Anelles,  dont  le  mérite  est  ici  plus  connu  que  le  nom  et  le 
voisinage  de  sa  terre  ou  de  sa  cure  :  on  se  flatte  que  ces  petites 
réflexions  ne  le  dispenseront  pas  de  déférer  à  la  curieuse  invi- 
tation du  savant  M.  l'abbé  Le  Beuf.  Antiquitatum  ilie  magnus 
helluo.  On  voit  toujours  avec  plaisir  les  recherches  ingénieuses 
de  cet  habile  maréchal. 
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ET  LITTÉRAIRES. 


NOTICES 

SUR  DIVERS  OUVRAGES   RARISSIMES  ET  DES  MOINS  CONNUS. 


I 

Priape,  opéra,  1694,  petit  in-1 2. 

Nous  donnerons  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  une  suite 
d'articles  sur  certains  livrets  introuvables,  dignes  de  toute  l'at- 
tention des  amateurs  et  pour  lesquels  on  ne  demanderoit  pas 
mieux  que  de  faire  des  folies,  s'ils  se  présentoient  dans  quelque 
vente;  mais  un  siècle  entier  s'écoulera  peut-être  avant  que  la 
plupart  d'entre  eux  ne  s'expose  une  seule  fois  au  feu  des  en- 
chères publiques. 

Nul  livre  de  biographie,  nul  écrit  d'histoire  littéraire  n'a,  du 
moins  à  notre  connoissance,  fait  connoître  avec  quelques  dé- 
tails les  divers  ouvrages  dont  nous  nous  efforcerons  de  donner 
une  idée.  Nos  analyses  et  nos  citations  apprendront  du  moins 
aux  curieux  ce  qu'est  telle  ou  telle  composition  que  le  Manuel 
du  Libraire  enregistre  avec  honneur,  mais  à  laquelle  il  n'ac- 
corde forcément  que  deux  ou  trois  lignes,  irritant  ainsi  une  cu- 
riosité que  nous  tâcherons  de  satisfaire,  du  moins  en  partie. 

Nous  commencerons  par  une  œuvre  dramatique  non  destinée 
à  la  représentation  ;  elle  porte  un  titre  propre  à  effaroucher  les 
oreilles  pudiques;  hâtons-nous  de  dire  qu'elle  ne  tient  pas  tout 
ce  qu'un  pareil  titre  semble  promettre.  Il  n'est  pas  un  seul  mot 
grossier  dans  cette  pièce  mythologique;  elle  a  été  écrite  avec  ra- 
pidité par  un  homme  d'esprit  et  de  beaucoup  d'instruction.  Il 
nous  seroit  bien  impossible  de  dévoiler  cet  anonyme  d'une  ma- 
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nière  positive,  mais  nous  regardons  comme  très  vraisemblable 
la  conjecture  à  cet  égard  d'un  écrivain  aussi  ingénieux  qu'é- 
clairé, appelé  à  rendre  d'immenses  services  à  la  bibliographie, 
du  jour  où  il  aura  le  temps  de  s'y  livrer  assidûment.  M.  La- 
croix regarde  La  Monnaie  comme  Fauteur  de  Priape. 

L'exemplaire  Lair,  le  seul  qui,  durant  bien  des  années,  se 
soit  montré  dans  les  ventes,  étoit  passé  chez  M.  de  Soleinne; 
un  scrupule,  exagéré  sans  doute,  en  a  commandé  la  destruc- 
tion. Jusqu'à  ce  qu'il  apparoisse  un  nouvel  exemplaire  (semon- 
trera-t-il  d'ici  à  un  demi-siècle?)  on  nous  aura  robligation 
de  connoître  quelque  chose  de  plus  que  l'intitulé'  de  cette 
pièce.  M.  de  Soleinne,  dont  la  complaisance  égaloit  le  dé- 
vouement de  collectionneur,  nous  avoit  plus  d'une  fois  confié 
de  son  vivant,  ce  petit  volume  dont  l'impression,  en  dépit  des 
mots  du  titre  :  imprimé  l'an  1694,  nous  semble  indiquer 
l'époque  de  1730  à  1740,  et  que  décorent  quelques  petites 
vignettes  dans  le  genre  de  Callot.  Ce  sont  des  singes  qui  dan- 
sent en  rond  au  bruit  d'un  tambour  de  basque,  des  chats  qui, 
groupés  devant  un  gros  livre  de  musique,  entonnent  un  chœur 
peu  harmonieux,  sans  doute;  des  nains,  au  costume  bizarre, 
qui,  tirant  une  langue  presque  aussi  longue  que  leur  corps, 
se  tiennent  en  équilibre  sur  un  seul  pied,  au  commet  d'ara- 
besques capricieux..  Toutes  ces  folies  sont  éeloses  sou9  un 
burin  exercé  et  délicat. 

Un  argument  que  nous  reproduisons  textuellement  va  fitire 
connoître  le  sujet  de  la  pièce  en  question. 

«  Vénus  Astarte,  après  avoir  conceu  Priape  de  Bachus,  vient 
s'accoucher  en  Lampsaque,  en  Phrygie,  où  Junon  lui  fait  la  foofi- 
tion  de  sage<-femme;  mais,  ayant  conceue  une  jalousie  contre 
cette  dée&se,  elle  Ta  touchée  d'une  main  fatale,  cause  que  Ten- 
fant  est  mal  bâti.  Devenu  plus  grand,  il  est  aimé  des  Lampsa- 
ciennes,  dont' les  maris  deviennent  si  jaloux  qu'ils  le  chassent 
ignominieusement  de  la  ville,  en  punition  de  quoi  le  mal  véné* 
rien  leur  vient  à  tous  de  manière  qu'ils  se  voient  obligés  de  le 
rappeler,  où  étant  de  retour  on  le  range  au  nombre  de3  dieux* 
Énothée  devient  sa  prétresse,  et  les  Pballophores.ses  prestres, 
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selon  Pétrone^  qui  fait  aussi  mention  de  son  oye  sacrée  (1),  que 
Polyenos,  impuissant  adorateur  de  Circé,  tua  à  son  corps  dé« 
fendant)  et  de  Fane  de  Silène,  qui  se  met  à  braire  lorsque  Prislpe 
veut  assaillir  Veste.  Au  reste,  tout  ce  qui  se  trouve  de  plus  dans 
cette  pièce  ne  sert  que  d'embellissement,  » 

Arrive  ensuite  Tépître  dédicatoire  :  elle  est  adressée  aux 
dames.  Trop  longue  pour  être  transcrite  en  entier,  elle  nous  of- 
frira cependant  quelques  passages  bons  à  extraire. 

«  J*ai  un  sottisier  dans  mon  jardin  qui  porte  toute  sorte  de 
sottises.  Comme  nous  avons  cette  année  une  assez  bonne  récolte, 
j*ai  cru  que  vous  ne  prendriez  pas  de  mauvaise  part  si  je  vous 
dédiois  cet  opéra,  fruit  nouvellement  cueilli  de  cet  arbre  qui  est 
planté  du  temps  d'Ésope,  lorsque  les  bétes  savoient  parler...  » 

«  Il  faut,  mesdames,  plier  à  Forage  qui  vous  menace  ;  la  do- 
mination n'est  pas  une  pièce  de  votre  apanage  ;  on  va  supprimer 
cette  vieille  coutume  où  les  garçons  faisoient  l'amour;  celles  qui 
voudront  se  marier  pourront  le  nous  faire  à  leur  tour  si  bon  leur 
semble  ;  c'est  une  chose  qui  est  vraiment  bien  nécessaire  pour 
rabattre  l'orgueil  et  la  vanité  de  votre  glorieux  sexe.  Je  veux 
croire  que  le  premier  mois  il  ne  se  fera  point  de  mariage  à  cause 
qu'entre  vous  autres  vous  vous  disputerez  peut-être  la  préséance, 
mais,  en  après,  et  principalement  parle  mois  de  may,  mois  qui 
ne  semble  être  fait  que  pour  l'amour;  je  gage  que  vous  allez 
commencer  le  branle,  et  qiie  vous  vous  suivrez  l'une  l'autre 
comme  moutons  de  prairie.  » 

A  la  suite  de  la  dédicace  survient  un  avis  au  lecteur  ;  il  n'oc- 
cupe que  quelques  lignes. 

a  De  peur  que  d'aucuns  ne  confondent  la  Vénus  dont  il  s'agit 
ici  d'avec  la  Vénus  ordinaire  dont  parlent  tous  les  poètes,  je 
veux  bien  vous  dire  qu'il  y  a  quatre  Vénus  différentes  selon 

(1)  Les  noms  de  Poiyenos  et  d^Éoothée  sont  familiers  à  tout  lecteur  du 
d^  Satyricon.  L*aDecdote  de  Toie  se  trouve  p.  496-502  de  l'édition  d'Ams- 
terdam, 1669....  Bcc9  très  anseres  impetum  in  me  faciunt..,,  unus  non  dubitavit 
crus  meumserratovexare  morsu,.,,  morte  me  anseris  vindicaoL,.,  Scélérate,  occi-^ 
diui  Priapi  delicias/anserim  omnibus  matronis  aeceptissimum. 
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Cicéron  :  la  première  étoit  fille  du  ciel  et  du  jour;  la  seconde 
naquit  de  Técunie  de  la  mer  conçue  dans  une  nacre  de  perle,  et 
portée  en  l'islede  Chypre  par  le  Zéphir;  elle  eut  Cupidon  de 
Mercure;  la  troisième  étoit  fille  de  Jupiter  et  de  Diane;  elle 
épousa  Yulcain  ;  et  la  quatrième  est  la  Syrienne,  autrement  dite 
Astarte;  c'est  celle  de  notre  pièce.  Elle  fut  mariée  avec  Adonis) 
et  d'aucuns  la  croient  déesse  des  Sydoniens,  à  qui  rÉcriture  dit 
que  Salomon  dressa  des  autels.  » 

Les  personnages  du  prologue  sont  la  Fatalité,  Vénus,  Pluton, 
Diane,  le  Sommeil,  Momus,  Priape,  des  oiseaux  de  méchante  au- 
gure, une  troupe  de  démons.  Voici  un  très  court  échantillon  da 
dialogue  de  ces  divers  personnages  : 

MOMUS. 

Je  viens  tous  offrir  un  cœur 
Farcy  de  confitures. 

DIANfi. 

Tu  prends  mal  tes  mesures 
Nargue  à  tant  de  douceur. 

Nous  arrivons  enfin  à  l'opéra  ;  il  est  partagé  en  cinq  actes  de 
quelques  pages  chaque;  les  interlocuteurs  sont  Priape,  les 
Parques,  Phœbus,  la  Jalousie,  les  Furies,  Énothée,  prêtresse  de 
Priape,  Polyenos,  FOye  sacrée  de  Priape,  Tâne  de  Silène,  Hébé, 
Vèsta,  Momus,  Mars,  Jupiter,  des  troupes  de  Druides,  de  Maux 
vénériens,  de  femmes  folles,  de  femmes  échevelées,  de  garçon- 
nières, de  dieux  marins,  de  démons. 

Vénus  débite  les  premiers  vers  de  la  pièce  : 

Quel  monstre  ai-je  produit?  A  qui  m'en  dois-je  prendre? 
Qu'une  éternelle  nuit  cache  ici  mes  douleurs  ! 

Elle  seule  verra  les  pleurs 

Qu'en  cet  antre  je  vais  répandre. 

Nouspardonnera-t-on  de  transcrire  un  des  couplets  quectiaDte 
une  des  femmes  folles? 

Le  jour  d'après  mes  noces 
Mon  mari  vit  croître  deux  bosses 
Qui  lui  embellirent  le  front  j 
Mais  au  lieu  d'en  venger  Taffront 
n  éclatoit  de  rire, 

Le  pauvre  sot 

Ne  disoit  mot. 
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L'insolent  dieu  des.  jabdins  âttaqueTesta  durant  son  sommeiK 

Tiens  ça,  ma  paiiTre  Inclie, 
Que  je  te  baiUé  m  petit  fnùfk. 

L'âne' de  Silène,  se'méttant  à  braire,  réveille  fort  à  propos'la 
aste  déesse  j  le  téméraire  agresseur  n'est  point  châtié  cémme 
le  mérite;  on  le  reçqt  parmi  les  babitans  deTOlyn^;  il  les 
K>rde  sans  façon. 

Je  suis  9ÎS^foé  comme  m  diable; 
Puis-je  m'âsseoir  k  Votre  table? 

Un  chœur  général  termine  Vopér^. 

Chantons  le  grand  satrape 
Du  sexe  féminin  ;    • 
Chantons  le  ^u  Priape» 
Buvonç,  rions  jsans  fin. 

G.  B- 


NOTICES   DESCRIPTIVES 

■  • 

f>ÔDR  LA  COLLATION  DE  QUELQUES  LIVRES  ^  FIGURES. 

.      il  1         .        .  .  ■      '  .  "  .^.  -      •  ■ 

L8ÀCGO,  Antonio.  —  Lifaro  d'Antonio  Labacco,  appartenente 
à  l'ardutettura,  nel<|ual  si  figuranô  alcune  notabÂi  ahtîchita 
di  Romai  Bcmaf  Tosif  1773,  1  vol.  in-foL,  fig.,  parcbeititnl 

«  Livre  traitant  de  l'architecture,  dans  lequel  se  trouvent  les 
dessins  de  quelques  remarquables  antiquités  de  Rome.  > 

Les  planches  de  cet  ouvt^e  étant  très  recommandabfès  par 
bieâuté  de  la  gravure,  il  importe  d'en  conholtrè  le  n6m]]|rè. 
Le  volume  commence  par  le  titre  Terifcriiië'  dans  iih  cartbu- 
e.  On  lit  sur  lé  feuillet  suivant  :  Impreàso  tn  Bmria  in  casa 
^stra  neglianni  del  signore  1558...  Deux  afitre^  feuillets. ren- 
rment  plusieurs  privilèges  des  papes  Pâûl  iïl  et  Jules  jâl, 
nisi  qu'un  privilège  de  la  seigneurie  de  Vepise,  en  l'année 
^52,  et  un  avis  au  lecteur.  Lés  planches  qui  occupent  vingt- 
t  feuilles  commencent  par  le  pUn.  du  ^nomiment  d'^AdHen, 
>rtlâai  le  cbiflre  6  danisun^des  angles  sû)^rién^^'de%'gtis4tl^ 
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la  dernière  représentant,  le  port  deTrajan,  réunit  les  numéros 
29  et  30,  et  est  suivie  d'un  feuillet  de  texte  qui  en  donne  Tex- 
plication,  et'  tient  lieu  des  niunéros  31  et  32.  Enfin  le  livre  se 
tennipe  par  quatre  autres  planches,  dont  la  dernière  porte  le 
numéro  36.- 

Lepautre,  Jean,  -i— Œuvres  d'architedture  de^  Jèàn  Lepautre, 
architecte,  dessinateur  et  graveur  du  roi; 'contenant  toutes 
espèces  de  dessins  et  omemeirt^  à  l'usage  de  l'architecture  et 
autres  arts.  Paris,  Jombert,i7^i,  3  vol.  ih-fol.,  fig.,  cart, 
Composé  de  sept  cent  quatre-vingt-sept  planches^  savoir  : 

Tome  premier.'  Deux  cent  soixante  treize  planches,  contenant 
les  frises,  feuillages,  moutons  ou  pilastres,  grotesques,  mau- 
resques, panneaux,  placards,  trumeaux,  lambris,  amortisse- 
mens,  plafonds,  et  généralement  tout  ce  qui  concerne  rorne- 
ment. 

Tome  second.  Deux  cent  soixante-huit  planches,  contenant 
les  portes,  cheminées,  lambris,  alcôves,  cabinets,  portails  d'é- 
glise, clôture  de  chapelle,  portes  de  chœur,  rétables  d'autel, 
tabernacles,  soleils,  plaques,  eau-bénitiers,  chaires  à  prêcher, 
œuvres  et  bancs  de  marguilliers,  confessionnaux,  sépultures, 
épitaphes  et  tombeaux.        ^ 

Tome''  troisième.  Deux  cejit  quarante-six.  plancher»  dfote- 
nant. divers  dessins  de  fontaines,  grottes,  vues  de  jardins,  jets 
d'eau,  termes,  supports,  vases,  burettes,  cuvettes,  cartouches, 
salières,  trophées  d'armes,  carrosses  et  chaises  rôulianfés,  bor- 
dures de  tableaux,  écussons  et  entrées  de  serrures,  grands 
chifirçs,  vaisseaux  et  galères,  paysages,  compositions  allégori- 
ques et  sujets. d'histoire  tirés  de  la  fable,  des  métamorphoses, 
deTHistoire  rom^ipej^de  T Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
.   Cet  ouvrage  est  très  ra^e^  complet  et  très  recherché. 

FanoL.  —  Cours  historique  et  élémentaire  de  peinture,  ou  ga- 
lerie complète  idû  Musée  Napoléon.  Pam,  Filhol,  ISOÎ- 
1815,  10  tom.'en  11  vol.  gr.  in-4. 

Ce  seroit  s'abuser  ^ue  de  prétendre  reproduire  d'une  manière 
sati$fi|isante,:etpar:U9eooUection  de  .gravures  d'un  mérite  à 
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peu  près  égal,  l'immense  réunion  de  chefs-d'œuvre  en  tableaux^ 
dessins  et  sculptures,  qui,  pendant  quelques  années,  composa 
le  Musée  françois.  Deux  entreprises  formées  concurremment 
ont  présenté  une  partie  de  ces  richesses  :  l'une,  d'une  grande 
dimension,  accompagnée  de  tout  le  luxe  de  la  typographie, 
semble  avoir  atteint,  autaiit  qu'on  le  peut  dans  un  livre,  le  gran- 
diose de  la  collection  qu'elle  essaie  de  représenter;  mais  il  s'en 
&nt  de  beaucoup  néanmoins  que  ces  grandes- estampes  soient 
toutes  également  belles.  A  côté  des  chef^-d'œùvre  de  de  Ber- 
wich,  de  Schmidt,  de  Muller,  se  trouve  une  chétive  gravure, 
un  maigre  paysage  qui  n'auroient  pas  dû  trouver  place  dans  un 
recueil  aussi  important.  ^ 

L'autre  collection,  plus  nombreuse,  et  de  format  plus  petit, 
très  bien  commencée  par  Filhol,  et  terminée  avec  les  mêmes 
soins  par  sa  veuve,  n'offre  point  de  pièces  qui  soient  à  considé- 
rer comme  chefs-d'œuvre  de  gravure.  Beaucoup  de  morceaux 
sont  d'une  exécution  fort  satisfaisante,  mais  sans  avoir  cepen- 
dant rien  dé  £ette  supériorité  qui  distingue  plusieurs  estampes 
de  l'in-folio.  C'est,  à  tout  prendre,  un  ouvrage  très  agréable, 
d'un  usage  commode  pour  connaître  la  forme  et  l'ordonnance 
des  chefs-d'œuvre  de  peinture  et  de  sculpture  qui  composoient 
cette  imniense  et  à  jamais  mémorable  collection. 

Les  exemplaires  des  premières  épreuves  sont  in-8,  sur  pa- 
pier vélin,  avec  la  lettre  gravée  seulement  à  doubles  traits  au 
bas  de  chaque  estampe  ;  quelques  uns  s'eulement  ont  été  tirés 
in-4",  de  même  sur  papier  yélin,  et  avant  la  gravure  de  cette 
lettre  grise.  Ces  exemplaires  de  grand  format,  des  plus  belles 
épreuves,  et  sans  contredit  les  plus  précieux,  ont  un  défaut, 
noins  réel  cependant  pour  un  livre  à  gravures  que  pour  toute 
lutre  sorte  d'ouvrages.  Soixante  feuillets  d'estampes  y  sont  en- 
cadrés ;  ce  ne  fut  qu'après  avoir  gravé  la  lettre  des  soixante 
3remières  planches  que  l'on  songea  à  faire  quelques  exem- 
plaires in-4o.  Un  homme  de  probité  un  peu  douteuse  eût  gratté 
a  lettre  de  ces  soixante  planches,  et  tiré  son  petit  nombre  d'é- 
preuves redevenues  sans  lettre.  Filhol  eut  la  délicatesse,  et,  di- 
»ons-le  aussi,  le  bon  sens  de  n'avoir  pas  même  l'idée  de  cette 
raude  qui  n'est  que  trop  commune;  mais  il  fit  rbgncr  et  enca.- 
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drer  ces  premières  estampes  sur  des  feuilles  de  la  grandeur  des 
exemplaires  in-4°,  expédient  qui  leur  fit  plus  de  mal  que  de 
bien. 

Legrand»  Jacques-Guillaume,  —  Monuments  de  la  Gfèce,  ou 
coUectioa  des  chefs-d'œuvre  d'architecture,  de  sculpttùre  et 
dé  peinture  antiques^  gravés  d'après  les  niéilieaif&  autem 
comparés  entre  eux,  et  accompagnés  d'na  texte  historique, 
analytique  et  descriptif,  par  J.*G.  Legrand.  Première  diri- 
sion,  monuments  de.  la  Grèce.  Parisf  Ttéuttel  et  WmfZy 
1808, 1  vol.  in^fol.,  fig.,  pap.  v^.,  càrt. 

Ouvrage  particulièrement  destiné  aux  études  des  architeetes, 
peintres,  sculpteurs,  et  aux  amateurs  aes  beaux-arts  et  de  l'an- 
tiquité. 

Ge  volume  renferme  le  Parthénon,  les  Propylées,  l'Ereo- 
theum,  les  temples  de  Minerve-Paliaàe  et  de  Pandrose,  les 
monumens  choragiques  de  Trasillus  et  de  Lysicrates,  le  plan  de 
l'Àcrapolis,  la  tour  des  Vents,  enfin  le  portique  d'Auguste. 

L'importance  de  ces  monumens,  types  originaux  de  l'ardii- 

tecture  grecque,  rend  ce  volume  infiniment  recommandable. 

'  L'on  peut  dire  que  seul  il  compose  un  cours  complet,  dans 

lequel  les  trois  ordres  grec,  dorique,  ionique  et  corinthien» 

sont  démontrés  par  les  plus  beaux  et  les  plus  riches  exemples. 


NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


ACAD^.lîlE   FÊANÇOISÈ* 

» 

M.  Cousin  vient  de  proposer  à  l'Académie  françoise  d^însii^ 
tuer  un  prix  extraordîo^na  de  Uittérat:Uf^.|M)iir  I^  c(>iPpo3ition 
d'un  Dictionnaire  de  Molière.  Vomi  le  progromme  qM  U.  Ckm^ 
m  a  lu  à  TAcadâùiûâ  dans  une.  de  ses  d^coiàres  séances^  et:fui 
nous  paroit  ^  effet  très  propre  à  diriger  les  coneurrene.  Oà  y 
reconnottra,  au  milieu  des  détails  et  de  la  sécheresse  néoassiâre 
d'un  progranmie  officiel,  la  pensée  et  le  style-de  Tillustre  aca- 
démicien. 

«  L'Académie  propose  pour  sujet  d'un  prix  ejctri^ordinaîre  d,e 
littérature  un  vocabulaire  des  principales  locutions  de  Molière^ 
persuadée  qpe  le  moment  est  arrivé  de  traiter  les  grands  écri- 
vains frangois  comme  les  anciens^  et  d'approfqndir  Içs  secrets 
de  la  langue  nationale,  en  formant  des  dictionnaires  particuliers 
sur  chacun  de  nos  bons  auteurs^  tels  qu'on., jcn  pos^è^e  des 
grands  maîtres  de  l'ajatiquité  grecque  et  latine.  L'Académie  a 
choisi  Molière,  et  parce  :qu'il,  n'y  a  pas  .d'écrivain  .plus  accom^» 
pli»  et  parce  que  le  génie,  de. son  style,  le  désigne  à  une  étude 
toute  ^iale.  Molière,  qui  0eurit  entre  1660  et  1&73,  repré* 
seule  cette  heureuse  époque  où  la  langue  est  formée  saqsèti^e 
fixée  ni  arrêtée,. où  elle  est  en  quelque  sorte  ^ai^s.sa  Çpur,  ^ 
une  égale  distance  et  de  Tenfance  et  de  la  vieillesse^  pol|^.ss(n$ 
raffinement,  retenant  la  naïveté  et  la  grâce  du  i^vi*».  sièclci  et 
possédant  déjà  la  solidité,  la  force  réglée  du  xvii«.  Le  style  de 
Molière  exprime  dans  son  éclat  immèrtel^be  tndment  rapide' de 
1&  bsgue  et  de  la  fittétatiira  £rançpisai  €a  sity^e^Bsl  en' effet  B'une 
riehesse  et  d'une  fiexil^ilité  infime^  et,  quoi  iqulofimait  dil,Lda 
la  phis  exacte  correotion..Jl:  participe  de>k.laiig!»ei  parlée  ék  iè 
1&  langue  ;  écrite.  pQiaboBde  en  locutions  |faQÙTièreset'pQi(m« 
laites^  il  est  eh  même  temps  sofahre  et  choisi.  Il  attesté  ikne  ré* 
lexion  ^profonde,  :iet  il  ^t  toujours  plein  de  mèuvenient  et  de 
Vie.  A  ce  litre,  Molière  est  un  sujet. d'étude pesqae  uniqneet 
^rtainement  incomparable.  L'Académie  désire  qu'il  soit  com- 
posé i^i  dictionnaire^  de  la  langue  de  ce  grand  écrivain,  une 
sorte  d'index  verbormif  comme  il  y  en  a  pour  Homère  et  pour 
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Aristophane,  pour  Virgile  et  pour  Térence.  Elle  recommande 
aux  concurrens  les  points  suivans  : 

1^  Étudier  non  seulement  les  mots,  mais  les  tours,  où  se 
marque  particulièrement  le  mouvement  du  sentiment  et  de  la 
pensée. 

Il  est  bien  entendu  que,  sous  le  titre  Aé  locutions  principaiti^ 
t)n  ne  se  bornera  point  à.  recueillir  les  mots  et  les  tons  de  créa-    j 
tien  absolument  nouvelle;  toujours  rares  chez  les  bons  écri- 
vains, mais  qu'on  tiendra  compte  de  toute  expression  qui,  em- 
pruntée à  l'usage  général,  aura  reçu  heureusement  un  caractère    ' 

m 

particulier. 

2^  Suivre  toujours  dans  les  citations  Tordre  chronol(^iqne    - 
des  différentes  pièces,  qui  représente  le  progrès  du  génie  et  de 
là  langue  de  Molière. 

3^  Employer  les  dernières  éditions  de  chaque  jpièce  données 
par  lui-même,  et  qui  sont  en  quelque  sorte  son  dernier  mot. 

Les  concurrens  ne  doivent  point  se  méprendre  sur  les  inten- 
tions de  l'Académie  :  le  travail  qu'elle  demande  est  un  travail 
philologique.  Il  s'agit  de  reconnoître  quelle  est  réellement  la 
langue  de  Molière,  ^et  pour  cela  il  suffit  de  citations  exactes, 
classées  et  rangées  dans  leur  ordre  vrai.  Si  les  concurrens 
croyoient  pouvoir  tirer  eux-mêmes  les  inductions  légitimes  de 
cette  utile  expérience  littéraire,  ils  feront  bien  de  recueillir  ces 
inductions,  de  présenter  leur  théorie  dans  uïi  travail  à  part,  soit 
à  la  suite,  soit  en  tête  de  l'ouvrage  spécial  et  technique  demandé 
par  l'Académie. 

On  écrit  de  Francfort,  le  !•'  juillet  : 

«  Les  libraires  qui  se  sont  proposé  de  fonder  une  associatioD 
des  libraires  de  l'Allemagne  méridionale,  se  sont  réunis  hier  an 
local  de  l'ancienne  bourse,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  re- 
présentant, à  l'exception  de  la  Suisse,  tous  les  états  méridio- 
naux de  l'Allemagne,  dont  ladite  association  doit  se  composer, 
c'est-à-dire  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  Bade,  la  Prusse  rhé- 
nane, Hesse-Damistadt,  la  Hesse  électorale,  le  Nassau  et 
Francfort. 

«  Cette  assemblé^,  après  avoir  décidé,  à  l'unanimité,  que  les 
circonstances  et  les  besoins  de  l'époque  demandoient  la  créi- 
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on  de  cette  association,  a  décidé,  en  outre,  que,  dès  qu'elle 
$roit  constituée,  elle  inviteroit  aussi  les  états  autrichiens  à 
îtrer  dans  son  sein.  Quanta  l'Alsace  et  les  Pays-Bas,  qui  ont 
3S  relations  avec  l'Allemagne,  il  leur  qst  laissé  de  s'entendre 
ispectivenient  avec  Bade  et  la  Prusse  rhénane,  relativement 
leur  participation  à  l'association. 

f  Une  commission  de  dix-neuf  membres  sera  chargée  dfe  la 
idiîètion'des  statuts.  Toutefois  l'assemblée  actuelle  a  décidé  à 
inàttiiifiïé  ijUe  désormais  le  règlement  et  le  paiement  des 
)mptes  auroient  lieu  le  troisième  lundi  du  mois  de  mai  de 
mque  année.  Au  sujet  de  l'endroit  où  se  tiendroit  cette  nou- 
îUe  foire  des  libraires,  l'assemblée,  sur  neuf  membres,  s'est 
*ononcée  provisoirement  pour  Francfort.  »  ' 


Une  découverte  importante  vient  d'être  faite  à  Angouléme  : 
est  la  composition  d'un  nouveau  papier  dans  lequel  il  n'entre 
is  de  chiffon,  et  qui  est  fait  avec  le  tissu  filamenteux  d'une 
ante  aquatique  très  commune. 

Le  produit  du  timbre  sur  les  imprimés  s'est  élevé, 'pour  1843, 
i,616,p07  fr.  29  cent.,  savoir  :     -  r. 

Journaux  politiques.      .     .  '■  .     .     .  •  3ii31,357  fr,  55  c. 

— •    -  non  politiques.     .     .     :     .   •     398,916       43 
Avis,  annoncés  et  affiches.      .     .     .        985,733       31    ' 

"  Somme  égalé.    .     .     .     4, 6 16,007' fr.  29c. 

Il  y  a  quelques  années,  le  produit  du  tin)pr^.  sur  j.es  }Ou.r- 
ux  et  écrits  périodiques  ne  dépassent  pas  deux  niil}içjns. 
Le  timbre  sur.  Jiçs  journaux  anglais  a  été  réduit  à^.l  pçnny 
0  cent.);  mai$,  en  réalité,  .ce  droit  est. moins  élevé  qu'in 
ance,  attendu  qu'il  dispense  de  payer  aucun  droit  de  poste.  ., 
En  Angleterre,  les  journaux  timbrés  peuvent,  circuler  en 
inchise  pendant  huit  jours,  à  compter  (|e  celui  de  leujr  publi- 
tion.  La  recette  totale  du  droit  de  ti^ibre  pour  la  Grande- 
etagne,  l'Ecosse  et  l'Irlande^  a  été,  en  1843,  de  26tVl59  liv. 
!rl.  (6,528,975  fr.).  Le  droit  sur  les  annonces  est  d'un  schil- 
ig  6  pence  par  annonce  (1  fr.  85  cent.),  quelle  qu'en  soit  Te- 
ndue. Ce  droit  pour  les  trois  royaumps  a  produit,  en  1843, 


1122  BUIXBTIN  DU  BIBIJOPHILB. 

136,377  iiv.  sterl.  (3,109,41^  fi*-)*  Un/droit  àur  les  anoonceâ 
de&  jourmux  avoit  été  établi  en  Belgique  par  (a  loi  du  31  mai 
1$24  ;  il  a  été  aboli  par  la  \oi  de  1839. 

La  librairie  allemandeest  fort  étonnée,  en  ce  moment,  delà 
publicatioti  des  premières  livraisons  de  l'Histoire  du  Consulat 
et  de  l'EmpirCy  de  M.  Thiers.  Cette  publication,  faite  par  un 
éditeur  de  Leipzig,  M.  Schœfer,  est  une  audacieuse  mystifica- 
tion contre.: laquelle  le  libraire  Paulin,  ac^jnéreur  du  manuscrit 
de  M.  Tbiers,  a  cra  devoir  prévenir  TAIlemagne.  Il  paroit  que, 
dans  la  prétendiie  traduction  de  l'ouvrage  de  M.  Thiers,  l'His- 
toire du  CpnsuJicU  et  de  l'Empire  commence  à  la  naissance  de 
Napoléon.  L'histoire  véritable  commence  après  le  18  brumaire, 
et  fait  suite,  sans  lacune  ni  interruption,  à  l'Histoire  de  la  Ré- 
volution françoise  de  Tautieur.  M.  Thiers. a  livré  à  l'éditeur  le 
manusciit  des  six  premiers  volumes  seulement  et  l'impression 
a  commencé  en  France  ei  en  Allemagne. .  L'édition  allemande 
est  cédée  par  M.  Thiers  à  M.  J.-P.  Méliné,  éditeur  à  Leipzig. 

On  écrit  de  Berlih  : 

L'introduction  des  livr^  et  des  journaux  en  Russie  est  sur- 
veillée avec  une  rigueur  croissantes  La.  fi'o^^te  de  Kanisberg 
yi^nt  d'être  défendue.  On  découpe  à  la  . frontière  les  couver- 
tures desjiivres  de  chants  évangéliques  pour  examiner  si  on  nj 
a  pas  caché  des  proclamations  insurrectioaneUes.  On  est  aussi 
très  révère  pour  lés  écrits  en  langue  hébraïque,  imprimés  à  Ko- 
ratschin,.(lans  le  grand  duché  de  Posen;  certains  passages  sont 
noircis  avec' du  cirage.   '  •  • 

La  iHirq^tiie  ^cherche  aussi  à  se  défendre  contre  Tinvasion 
étrangère^  é^est-à-dirô  de  la  presse  grecque^  elle  s*inqmètc 
beaucoup  du  jourhairî^màn,  qui^a  pour  telîdancè  de  réunir 
tous  les  Grecs  én'ùrie/seufê  nation,  qui  auroit  pour  centre 
Coiniitantiriople.  ComnSe  M.  ^Coletti,  aujo^uird'ftuî  ministre,  est 
un  d66  fondateurs  de  ce  journal,  la  l^orteliii  a  faitrémettre  une 
protestation  par  son  ambassadeur.'  '' 

1)1.  Edward  Bauer  a  été'  cdndatnné  ir  trois  années  de  prison 
dans  We  forteresse  pour'  son  Itvi^e  intitulé  :  MatMaux  pour 
servir  à  la  critique  de  Vétatde  tégiise. 
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ET 

«ATAfiMl»  DÉ  LIVllÈS  RAMES   ST  GtiaiSUXj   1» 

LITTBRAT1IRE,    l>'ÉntOtRB|  ETC.,  QUI  SB 

TEOirVEWT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAllM 

DE  J.    VBCttENBRi    FX«A€E  . 

DU   LOUVRE* 

N»  21.  —  SBi»:n««ERR.  1844. 

*  •  ■ 

1521  AdriMs  (les)  Bbhoiqobs  et  plaisantes,  de  l'empereur 
Charles  V,  eiurieby  de  figures*  Cologne,  Pierre  dfi  Mar^ 
,teau,  1683,.  m-12,  dos  et  coins  dQ  mar.»  n^  rogné, 
doré  en  ldte«  (A'i^tifr^e,)     «     ...     ..    >     .    '.     27-^» 

1522  AxouRs  (les)  de  Sainfroid,  jésuite,  et  d'EuIalie,  fille 
dévote,  histoire  TériÀble.  La  Haye,  i74S>  m«l2^  dos 
et  coins  de  mar.  non    rogné',    doré   ein  tdte.    (Nié' 

idrici)     '. *.  •     i     *  '  k    '4     .  •  l&-^-]i 

i&23  Apigii  CjsiLii  de  opsoniis  et  condimèntis,  sive  arte  co- 

quinaria  libri  X,  item  Gabrielis  Humélbergii,  medici 

..in  Âpicii  Gœlii  libros  X,  annotationes.  Tlguri,  1542, 

in-4,  V.  fil / 15 — • 

■  lEdition  rare.  '  ^  • .  •   :    • 


(  i 


U2i,AEOx«06iE.dç  Lguis  IÇXV  et  de  son  conseil,  sur  la  révo- 
'  cation  de  l'édit  de  Nantes,  poyr.çeryir.de  réponse  à  la 
Lettre  tTun  patriote  sur  la  tolérance  civile  des  protestans  en 
France  (par  l'abbé  Cayeyrac),  avec  une  dissertation  sur 
la  journée. de  la ^ Sain t-rBarthélemy  ^san^  lieu,d'imp.)^ 
1758,  in-8,  mar.  r.  èl.  tr.,  dpr.,  large  dentelle.  (Ane. 
rel.  aux  armes  du  pape  Clément  XIII,)  .  .  18 — » 
Exemplaire  sur  papibr  db  Hollamdb. 

152â  ApPELLAf  lo  in  elegantibus  rationibuset  allegationibus 
fonda  ta,  inlerpositaad  papam  melius  inforuiandum  nec 
non  ad  futarum  concilium  celebrandujmt  per  rectorem 
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ac  decanos  theologiœ  decrelorum  et  raedieinae  facui- 
tatum  et  procuratores  nationum  Francise,  Picardie, 
Normanniae,  almœ  universitatis  Parisiensis,  ab  imposi- 
tioaeetexactiDQQd«cii»ârmii  fr«cioujn)^9e&çioruin  ad 
suppotiu  dictpç  uaiveriiiatis  et  eoram  ;idherentes, 
spectai^iÂiim.  (Sipe  loqo  et  9Qno).^,$ed  circà  1472, 
in-4  gotb.,  da9  et  coin»  d^v^  f.     «     .     .  <  .     .  8—» 

1 526  ÂPPENDix  Hatheseos  ad  Margaritacn  philosopbicam (sci- 

licet),  grœcarum  litterarum  institutioties;  —  bebraica- 

rum  litterarum  rudim^nta;  »— <*  musicse  figuratœ  insti- 

tutiones  ;  —  arcbitecturse  et  perspectivse  rudimenta  ; 

\'  '  »— quadrantum  Tariœ  compo»îtkme$;  «^  «Mrblabii  com*- 

''   -   positio; -^  formatio  torqtieti -<-- foi^matio.polîiBetri  — 

*  filera  quàdrantis  potigonatis.  (San^  lieu  ni  date),  iii-4, 

gotb.v.  fauve,  fil,  tr.  dçr.  fig.  sur  bots  eC  mus'mie  no- 

cl  d27  Amr  ^1')  d'ass^sainer  lea  wifi,  enseigné  pftr  Ifis  j^uites  à 
;  Louis  XIV,  jet  à  Jai^^ques  U,  où  Von  découTjne  k  secret 
(-  .  :de.la  dernière  conspiration  formée  à  Versailles,  le  3 
septembre  1()95,  contre  la  yie  dç  Guillaume  III,  et  dé- 
y  \\  couverte  à  Wîtb^Ui  le  %  mars  16&6.  Londres,  1696,  în- 
"  .7'  .12,  dqs  et  coins  de  mar.  non  kochp,  lêtè  dorée.  {Nii- 

■'"''  drée.)'  ■'.    .  ':    ':    :  '.    .  •.•  .  .;    .    .    28-. 

a     -     ;     .  .  .  .  .         i.       .V  . 

1 528  Bi^^rvERNisRiss,  ou  contes  nouveaux  d'Ëutr^ipel,  autre- 

npient  dit  Léon  Ladulpbi  (Noël  du  Fail).  Paris,  Estienne 

GrouUeau,  1648,  in-18,  dos  et  coins  de  iiiar.Tioirro- 

''-'  ''  gné,  Mrê'én  xéte: (Niédrée\).'   ,     .     .     '.     .'    40— 

Héimpressioii  tirée  a  très  petit  nombre,  et  imprimée  avec  des 
••    ^' '-^•'■•■lcfe(*A€tère8*e!iargoiiU. "'-':/'••' '' 

'15^9  Bèzè  ÇFhèod,  de),  khvih^m  sacrifiant,   tragédie  fran- 
çdisé.  -4nv«*5|.' lS80,  pet.' in-8,  mar.   vert,  61.,  dent, 
comp.,  tr.  dor.  {BradeUDerome.)     ....     35 — » 
Pièce  très  rare. 

15^0  BlEBLE  (la  Sainte),  nouvelle  édition.  Pans,  Descer^  1819, 
gr.  in-8,  mar.  bl.,  fil.,  tri,  dor.  (Simier.)  .  '  .  18—» 
•  '   •  Edition  bien  imprimée,  et  recherchée  maintenant. 
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iSSt  fiovuB  {Rûberti).  Tentamtna  quœdam  physiologica 
diyersis  temporibus  et  occasionibus  cgnscripta  à 
R.  Boyle,.  cum  ejusdem  historia  fluiditatis  et  firmitati 
ex  anglico  in  latinum  sermonem  translata.  Affulelodamif 
gpud  Danielem  Elzevirium,  1667,  in-12»  dos  et  coios 
..  de  m)Bir.,  non  rogné,  doré  en  tête.  (Nièdrée,).  .     26 — » 

1532  Brantôme^  (Pierre  de  Bourdeillbs,  seigneur  de).  Ses 
mémoires*  Leydcy  Jean  Sambix  (Elzevir)f  1666, 10  yoL 

pet.  in-l2»  vélin 75 — » 

Joli  exemplaire  ayant  4  pouces  10  lignes. 

15S3  Bruno  Nolano.  Boniface  et  le  Pédant,  comédie  en 
prose,  imitée  de'  Titalien.  Paris^  1633,  in*8^  mar. 
rouge,  fil.,  dent.,  compart.,  tr.  dor,  doublé  de  tabis. 
(Rare.) 35 — » 

1534  Hvt  {Gilles).  Histoire  des  pays  et  comté  du  Percbe  et 

În  duché  d'Alcfnçon,  où  est  traité  des  anciens  seigneurs 
e  Bellesme,  etc.  Paris  j  Pierre  le  Mur  y   1620,  in-4, 
vél.,  tr.  dor.  ' 18—.» 

15SS  Casa  (Ctovanno  (/e//a).  Trattato  de  Costumi.  (Le  Ga- 
lathée  faict  nouvellement  eii  italien  et  François  pour 
Putilite  de  ceux  qui  se  détectent  en  Pune  et  l'autre  lan- 
gue, et  sont  curieux  de  savoir  toutes  choses  honnêtes.) 
lÀonej  Alessandro  de  Marsilii.  1573,  in-8,  mar.  citron, 
fil.,  tr.  dor.  (Texte  italien  et  françois  à  deux  colonnes.) 
Bel  ex. 27  —  » 

1&36  CUtalogue  des  livres,  en  très  petit  nombre,  qui  com- 
posent la  bibliothèque  de  M.  Mérard  de  Saint-Just. 
Parisy  Didot^  1783,  pet.  in*12,  dos  et  coins  de  mar., 
non  rogné,  doré  en  tête.  (iVt^rfrée.)      .     .     .     12—» 

U37  Charron.  De.la  Sagesse»  trois  livres.  Leyde^  JeattEl" 
zevier^  sans  date,  in- 12,  dos  et  coins  de  mar.  (Titre 
ajouté.) 15 — > 

1538  Chasse  (La)  aux  bibliographes  et  antiquaires  mal  ad- 
visés,  par  un  élève  de  l'abbé  Rive  (l'abbé  Rive).  Loti' 
dres  {Paris) f  1789,  2  part,  en  un  vol.  in-8,  mar.  rouge, 
tr.  dor.  {Janséniste,  Dura.)  Superbe  ex.    .     .     48^-»» 
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1539-  GHOMEaBs.  Les  neuf  matioées  du  seigneuB.deCiioliè- 
res.  Paris^  1585,  pet.  m-8y  nmr.  grenat»  compt.,  fil., 
tr.  dor.  Bel  ex .    50— • 

1540  CusopATRB.  Roman  (par  de  La  GaLprenèdé)*  suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris,  (HoUandcy  Elzevir)  1648,  6  vol. 
pet.  in-8,  v.  (NiédréeJ) 35— • 

1540  bis.  Collection  du  Moniteur  universel  (réimpression). 
30  volumes»  format  Panthéon  littéraire.  Relié,  entiè- 
rement neuf.     . .  250— • 

1540  1er.  Collection  complète  du  Bulletin  des  Lois»  depuis 

les  États-Généraux.  160  vol.  in-8.      .      .     .     250—» 

1541  GoBusDiE  des  Proverbes,  pièce  comique.  La  Haye  [El- 
zevir,  1654,  in-12,  v 15—» 

1642  CoRNELiE  Vestale,  tragédie  (par  Louis  Fuzelier  et  le 
président  Hénault),  imprimée  à  Strawberry^HUl  (dans 
Timprimerie  particulière  de  lord  Walpole),  en  1768, 
grand  in-8,  pap.  fort,  mar.  rouge*  fil.  (Bauzonnet) 
Très  rare.    . 35 — » 

1543  Corneille  [Pierre).  Héraclius,  tragédie.  Elzevir ,  1647; 
—  don  Sanche  d'Aragon,  comédie  héroïque.  Elzevift 
1660;  —  don  Bertran  de  Cigarral,  comédie.  Elzevirt 
1652;  —  Nicomède,  tragédie.  Leyde,  Sambix  (ElzC' 
wV),  1652;  — Pompée,  tragédie,  Elzevir  :  en  tout,  cinq 
pièces  en  un  vol.  pet.  in-12,  dos  et  coins  de  mar.,  doré 
en  tête.  {Niédrée.) *    35—» 

Grand  de  marge. 

1544  Coutume  (la)  de  Paris,  mise  en  vers  par  M.  G.  D. 
(Gamier  Deschênes).  Paris,  Didot,  1787,  in-12,  dos  et 
coins  de  mar.,  doré  en  tête.  (Niédrée.) .     .     .     10— • 

1 54  S  DiALOGO  ira  Genoua  e t Algieri,  città  fulminate  dal  Giovè 
Galîico.  jimsUrdamo^  Desbordes,  1685,  pet.  in-12,  dos 
et  coins'de  mar.,  non  rog.  dor.  en  tête.  lViédrée.)iO — » 

1146  Disgrâces  (les)  des  Amans,  historiette  galante  (par  le 
chevalier  de  ^3iïlly).La  Haye,  1725,  in-l2ydos  et  coins 
de  mar.,  non  rogné,  doré  en  tête.  (Niédrée.)  .     18 — » 
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7  Des  Pérters  (Bonaventuré).  Goules  ou  nouvelles  Vécréa- 
tions  et  joyeux  devis.  Nouvelle  édit.  donnée  par  M.  de 
La  Wonnoye. Amsterdam,  1 735, 3  vol.  in-1 2,  dos  et  coins 
demar.,  non  rogné,  doré  en  tête.  (Niédrée,)      36 — » 

8  DuFail  {Noët)f  seigneur  de  la  Hérissaye.  Les  Contes 
et  Discours  d'Eutrapel.  17^2,  3  vol.  in-12|  dosetcpins 
de  mar.,  non  rogné,  doré  en  tête.  (Niédrée.)     35-—» 

9  Du  Vont  (Alexandre).  Roman  de  Mahomet,  en  vers  du 
xuv  siècle,  et  le  livre  de  la  loi  au  Sarrazin,  en  prose, 
du  Mv«  siècle,  par  Raymond  Lulle,  publié  pour  la 
première  fois  avec  des  notes  par  M.  Reinaud  et  Fran- 
cisque Michel.  Parlsy  1831,  grand  in-8,  pap.  vél., 
V.  f.,  fil.  comp.,  non  rogné 15 — » 

0  Dyalo<^ue  l)eau  et  afTable 

"~    Et  à  toutes  gens  moult  délectable 
D'un  saige  et  d'un  fol  ignet 
Qui  concluent  en  brief  langaige 
Quot  ut  sepius  eminet. 
Tel  est  fol  qui  cuide  estre  sage... 

Copie  manuscrite  par  Fyot  d*uiie  pièce  unique  et  fort  curieuse. 
Exemplaire  sur  peau  vélin 40--« 

1  Fauriel.  De  l'origine  de  Tépopée  chevaleresque  du 
moyen-âge.  ParÎ5,  1833,  grand  in-8.    .    .     .     18 — » 

Tiré  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  k  part  de  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  et  non  destiné  au  commerce. 

2  GAwanEVi(Bobert),  Ses  tragédies.  Roaen^  Mallard,  1696» 
in-t2,  mar.  bleu,  deut.,  tr.  dor.  (Courtevaly  genre  Bo- 

zerian,) 35 — » 

Joli  exemplaire  pour  la  conservation. 

3  GiBERT  de  Montreuil.  Le  roman  de  la  Violette  ou  de 
Gérard  de  Nevers,  en  vers  du  xiii^'  siècle,  publié  pour 
la  première  fois,  d'après  deux  manuscrits  de  Ift  Biblio- 
thèque royale,    par  Francisque  Michel.  Paris^^  1834, 
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grand  in-8|  pap.  yéliu,  avec  facsimilé,  mar.  vert,  non 
rogné •> 35—» 

1554  GiBALDi  CiNTHio  ((^coran  Battista).  Dell'  Hercolecanti 
veniisei.  Modena  nella  stamperia  de  Gadaldiniy  l&bl, 
in-4,  mar.  rouge,  fil.»  tr.  dor.  à  2  col.,  lettres  italiques. 
(anc.  reL) 40—» 

Volume  rare. 

1555  Groto  {H agonis)  Ârgumenti  theologici,  juridici,  po- 
litîci,  etc.  Amstelodamiy  apud  Lad.  Elzevhrîumy  1652^ 
in-12y  dos  et  coins  de  mar.,  noN  rogné,  doré  en  tête. 
[Nièdrèe.) 35 — » 

1556  Histoire  critique  des  Coqueluchons  (par  dom  Cajot). 
Cologncj  1762,  pet.  in-8,  mar.  bl.,  tr.  dor.  (Janséniste, 
Dura.) 18—»» 

1557  In  hoc  libello  pontificii  oratoris  continetur  legatio  ia 
conventu  Norembergersi,  anno  1522  inchoato,sequenti 
vero  finito  exposita;...  insunt  gravamina  Germaniœ 
nationis  iniquissima  centum.  Demum  quum  in  respon- 
sione  prefata  sœpiiis  Annatarum  mentio  fiat>  opers 
precium  fait  addere,  etc.  {Sine  loco)  aiino  1524,  in-4, 
mar*  bl.,  large  dent.^  tr.  dor 37—» 

Livre  rare  et  important  pdnr  Thistoire  de  la  léforme. 

1558  La  Taiixb  {Jehan  de).  OEaTres.  Ensemble,  plusieurs 
œuvres  poétique»  de  Jacques  de  La  Taille,  son  frère. 
Paris^FedericMorelfinA^in'Sty. (Armoiries.)    50— • 

Cette  édition  oonlienc  :  Saul,  furienx  ;  —la  Famine  ou  les  G»- 
béonites  ; — la  Mort  de  Paris  Alexandre;  —  le  Courtisan  retiré;  -- 
le  Combat  de  fortune  et  de  pauvreté;  —  les  CorriTavs;— le  Né* 
groman,— des  poèmes  et  des  hymnes. —  Elle  contient,  de  Ja^ 
qnes  de  La  Taille,  Daire  et  Alexandre,  tragédies;  la  Manière  de 
bien  faire  des  vers  en  françois.  {Cette  dernière  pièce  wumque  très 
souvent,  elle  est  très  rare.) 

L'exemplaire  est  très  bien  conservé  et  p*a  pas  de  défauts. 

1559  Legenda  desancta  Anna  (cui  titulum)  «  bec  est  quedam 
(sic)  rara  et  ideo  cbara  (sic)  Legenda  de  sancta  Anna 
et  de  universa  eius  progenie  quœ  genuit  Tirginem  Ma- 
riaœ  »  (in  fine)  ImpressaCotoniaper  Martinum  aie  Wer- 


«knis  aftno  1610,  pet.  ia<-8,  gotb.|  maiwect^,  iil.,  tr. 
dor.  {anc.  rel.)^  sig.  A  à  G.       .     •     •     •     •     15*— » 
Petit  volume  fort  rare.  •  •  .  <r 

)  Â60  Lonoift  XV,  roi  de  France.  Cours  des  priucipâox  flei»- 

Tes  et  rivières  de  TEinrope,  composé  et  imprimé  par 

'     Louis  XV  en  1718.  Paris,  de  l'imprimerie  du  cabinet  de 

Sa  Majesté,  1718,  grand  in-8,  v.  fiiilfe,  (Aux  armes.) 

.   '  1& — • 

1561  Hqliers.  OËQvrèSi  npuvelle  édition,  avec  de  très  bel- 
ks  figured  eu  taille-douce  de  Punt.  A^ttsterdam^  1750, 

4  vol.  in-»  1.3,  dos  et  coins  de  mar.,  nou  rogné,  doré 
en  tête.  (TViérfr^c,) .      .     •     .     40 — •» 

Joli  exemplaire  à  toutes  marges,  figures,  bonnes  épreuves. 

1562  Montesquieu*   Axsace  et  Isménie^  histoire  orientale. 
'    Londres  {Paris^  Debure),  178Si  in-18,  dos  et  coins  de 

inar.  rouge,  non  rogné.     ..*...'.     6 — » 

1563  OviDu  IVasonis  opéra  omnia  in  très  toitios  divisa, 
cum  integris  NicoUri  fleinsii  ^  lectisëimisqtie  variorum 
notisy  studio  Borchardi  Cuippingii.  ^mf^^W.i  1711, 

5  vol.  in*8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Bofcerian^).  46—» 

Bon  exemplaire  de  la  collection  des  variorum, 

1564  PANORviTiE  {Antonii)  Spéculum  boni  principîs.  Al- 
phonsi  régis  Aragonise  dicta  et  facta,  à  J.  Santés  edit. 
Amstetodami,  apud  Ludovicum  Elzevirium,  1646»  in-12y 
dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné,  doré  en  tête.  {lYU" 
drée.) 27— 

1565  Parfumeur  (Le)  François  qui  enseigne  toutes  les  ma- 
nières de  tirer  les  odeurs  des  fleurs  et  de  faire  toutes 
sortes  de  compositions  de  parfums,  avec  le  secret  de 
purger  le  tabac  en  poudre  et  de  le  parfumer  de  toutes 
sortes  d'odeurs.  Amsterdam,  Paul  Marvel^  s.  d.,  in- 12, 
V.  fauve,  fil.  (Â^œA/^*.) l5— ■ 

1566  Paul  de  Foix.  Les  lettres  de  messire  Paul  de  Foix, 
archevesque  de  Tolose,  et  ambassadeur  pour  le  roy 
auprès  du  pape  Grégoire  XIll,  rscritcs  au  roy  Henry  III. 
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Paris,  Ch,  Ckappélain,  1628,  in-4,  v.  fetivé,  €1.,  tr. 
dor.  Rare 18-i 

Bel  exemplaire. 

1Â67  Petit  (Pierre).  Traité  historique  sur  les  amazones^  oi 
Pon  trouve  tout  ce  que  les  auteurs,  tant  anciens  que 
modernes,  ont  écrit  pour  ou  contre  ces  héroïnes,  etc. 
Leyde^  1718,  in-12,  2  t.  en  un  vol.,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné,  doré  en  tête.   (Dfiédrée,)      15—» 

1568  Petrarca,  corretto  da  M.  Lodovico  Dolceet  alla  sua 
intëgrita  ridotto.  In  Vinegia  appresso  Gabriel  Giolito  de 
Ferrari,  1647,  in-12,  raar.  vert,  fil.,  tr.  dor.     25—» 

Exemplaire  avec  la  signatare  de  Perrault. 

1569  Platon.  Les  lois  de  Platon,  par  le  traducteur  de  la 
^^/)a6/«yae  (l'abbé  Grou).  Amsterdam ,  Mi  Michel  Bey^ 
1769,  2  vol.  in-8,  mar.  rouge. — Dialogues,  traduits 
par  le  même.  Amstei'dam,  1 770,  2  vol.  in-8,  ^ar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.>  dent 35 — i» 

Exemplaire  en  grand  papirr. 

1570  Pradont.  Son  théâtre.  £a  Haye,  1741,  pet.  in-12,  do^ 
et  coins  de  mar.,  n.  r.,  dore  en  tête.  {Niédrèe,)  \%—t^ 

1571  Progope  de  Gésarée.  Ses  œuvres.  Parisj  1669,  in-i2  » 
mar.  rouge,  dent.,  tr.  dor.  {Ane.  rel.j  aux  armes  (T^ 
Mesdames,) 10 — ^ 

1572  Rec<m&ul  (le)  du  triumphe  solempnel ,  faict  et  célébr 
en  la  très  noble  ciié  de  Catubray,   pour  la  paix  qui 
été  faicic  et  coiiciule  en  la  dicte  cité,  avec  la  venue  d' 
roY  et  des  dames  et  leurs  départemcns,  etc.  Sans  lie 
ni  date,  (mais  1524),  iii-4,  goth.,  niar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor 70—» 

Délicieuse  reliure  de  fiauzonnet  sur  un  livre  unfque. 

1573  Recueil  de  pierres  gravées  antiques  (par  Levcsquede 

Gravelle).  Paris,  Mariette,   17â2,  2  vol.  in-4,   raar. 

rojiige,  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de  tabis,  fig.   .     36—» 

^  Superbe  exemplaire  relié  eu  maroquin,  genre  Pompadoor.  — 
Le  tome  l«r  contient  iOl  planches,  et  le  tome  2, 106. 
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f4  Rhuvgbibii  (/nnbcent).  Cinquante  jeux  diverscl^lioniiéte 

entretien   fais  françoys,  par  Huberi-Philippô  de  Vil- 

liers.  L/on,  Charles  Pesnot^  1565,  in-4,  v.  fauve,  dent. 

.  à  fr.,  fil.,  tr.  dor.  .     .• 27 — « 

f6  Saint-Foix  {Poullain  de).  OEuvres  complètes.  Paris ^ 
Duchesne,  1778,  6  vol.  ia-8,  mar.  bleu,  dent.,  tr. 
dor.  (Bozerian),  fig 95 — » 

Très  bel  exemplaire  i^apibr  db  Hollande. 

fSbis.  Saint-Non  {Jean- Claude -Richard  rfe).  Voyage  pit- 
toresque, ou  Description  des  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile,  comprenant  Napleset  ses  environs,  toute  la  par- 
tie méridionale  de  Tltalie,  connue  autrefois  sous  le  nom 
de  la  Grande  Grèce  et  de  la  Sicile,  par  de  SainVNon. 
Paris^  LafossCy  1781,  S  vol.  grand  in-foL,  v.  fauve., 
gaaf.,  omem.,  tr.  dor.,  fig.      .....     285—» 

Très  bel  exemplaire  (i*un  livre  bien  supérieur  à  la  plupart  de 
ces  voyages  pittoresques  dans  lesquels  le  texte  n'est  que  trop 
souvent  une  insignifiante  explication  des  estampes.  Choisi  dès 
sa  publication  par  un  amateur  minutieux  et  difficile,  cet  exem- 
plaire est  d'épreuves  parfaitement  belles,  el  bien  complet  dans 
toutes  ses  parties  principales  et  accessoires. 

Cet  ouvrage  est  très  bien  exécuté  et  les  anciens  exemplaires 
sont  très  recherchés  ;  celui-ci  est  de  premières  épreuves  avec  la 
planche  des  phallus  antiques  et  celles  dites  doubles  médailles. 

Description  du,  contenu  des  volumes  : 

Tome  1.  Un  précis  historique  des  révolutions  des  royaumes  de 
Sicile  et  de  Naples ,  les  cartes,  plans  et  vues  du  royaume  et  de  la 
ville  de  Naples,  ses  palais,  ses  églises,  ses  tombeaux. 

Ses  poètes,  peintres  et  musiciens  célèbres  ;  le  Vésuve  avec  l'his- 
toire de  ses  éruptions  les  plus  connues. 

Les  mœurs  et  lès  usages  du  peuple  napolitain,  ainsi  qu'une  idée 
du  gouvernement,  du  commerce  et  des  productions  naturelles 
de  ce  pays. 

Tome  2.  Une  description  des  antiquités  d'Hercûlanum,  des 
plans  et  des  détails  de  son  théâtre,  avec  une  notice  abrégée  des 
différens  spectacles  des  anciens. 

Les  antiquités  de  Pompéi,  la  description  des  champs  phlé- 
gréens,  et  enfiji  celle  de  la  Gampanie  et  des  villes  des  environs  de 
Kaples. 

Tome  3.  Le  voyage  ou  circuit  de  la  partie  méridionale  de  Ita- 
lie, anciennement  appelée  Grande  Grèce, 

Tome  4  en  2  volumes.  La  description  de  la  Sicile. 
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1576  SâJnmmt  {Jean).  Trahé  oonire  les  maïqiw,  tmsièine 

édilîoriJPflw,  1611,  iii-8,  T 10^ 

1 577  ScBsui  {Herm,  Bob,)  de  jure  imperii  liber  posthumas, 

editus  cura  Theoph.  Hogersii.  Amsterdamo,  apad  Da- 
niel. Elzeviriuniy  i61i,  in- 12,  dos  et  coins  de  mai. 
non  ROGNÉ,  doré  en  tête.  (Niédrée.).     .     .     .     27— • 

1578  Setssel  {Claude  de).  Là  grant  monarchie  de  France, 

composée  par  messire  Claude  de  Seyssel  lors  eves({ue 
de  Marseille,  et  à  présent  archevesque  de*  Thorin, 
adressant  au  roy  très  chrestien  Francoys  premier  de 
de  ce  nom.  — «  A  la  fin  imprimé  à  Paris,  par  Regnault 
Chauldière^  libraire  ^  le  16  janvier  1519,  très  grand 
in-8  goth.,  V.  fauve,  fil.,  ir.  dor.     .     .     .      35—» 

1579  Sermo  ad  populum  predicabilis  in  festo  prœimktationis 

beatissimœ  semper  virginis,  noviter  corn  magna  dili* 
gentia  ad  communem  nsum  multoram  sacerdotum» 
praesertim  curatorum  collectus  et  idcirco  per  impres- 
«ionem  multipUcaUis  sub  hoc  ouri:ente  anqoD.  1470, 
in-i  goth.,  de  12  fF.,  v.  fauve>  fil.,  tr.  dor.    60 — » 

,  y  Voir  sur  ce  curieux  ouvrage  la  note  insérée  dans  le  Manuel  du 

Libraire,  à  farticle  Sermo  ad  populum, 

159ip  Thébais  Statiana,  accurate  emendata,  nonnullis  peru* 
tilibusque    additionibus   insignata.  Parisiis,   Jehan 
Petit f  s.  d.f  in*4y  mar.  t.,  fil«,  ir..  dor*  (Detême.)  65— > 
Liyre  très  rare  d*une  édition  recbercfiée< 

1581  TouBs  (les)  de  mattre  Gonin  (par  Bordelon),  enrichis 

de  figures  en  taille-douce.  Imprimé  à  Paris,  et  se  trouve 
à  Anvers  y  chez  François  Huyssens,  1714,  2  part,  en 
1  vol.  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  ronge^  non  rogné, 
doré  en  tête.  (Niédrée,) 18—» 

1582  Tragéimc  du  Roi  franc  arbitre,  nouvellement  traduite 

d'italien  en  François.  Paris,  1558,  in-8,  mar.  bleu» 
dent.,  tr.  dor.,'  doublé  de  tabîs.  (Bozerian).      6^—» 
Superbe  exemplaire. 


i 


UBS  Tbiuiih»  (k)  de  tràs  hauUe  et»  puissante  dame  Terolle, 
royo^iiu  puy  d^amoart,  BftVTeUement  composé  par 
rinventeur  de  bmimis  piatairs  hoanestesy  avee  le  poui^ 
point  à  boutons.  1540,  in*18,  mar.  rouge,  fil.,  dent., 
ir.  dor 95  —  » 

Copie  manuscrite  de  Fyot,  sur  télin,  d'an  oiiyrage  de  la  plus 
grande  rareté. 

1584  TuBCARo  (Archange).  Trois  dialogues  de  Texercice  de 

sauter  et  voltiger  en  Tair,  avec  les  figures  qui  servent 
à  la  parfaite démoDStralioa  el  inteUigenee  dudietart. 
Pûris,  1589,  in-4,  t.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  fij.     .      30 — » 

» . 

1585  TuRREGREHATA  (/oan.  (fe)  Sumina  de  éGclesia.  Venetia^ 

(560,  in-4».  mar.  rouge,  fil.,  dorure  sur  les  pli^,  tr. 
dor.  lAnc.  reL  italienne,  avec  armoiriesA.     ,     30 — t* 

1586  Victoires  (les)  de  l'Amour,  ou  Histoires  de  Zaïde,  de 

Léonor  et  de  la  marquise  de  Yico, Utrecht,  1 683,  in- 12, 
dos  et  coins  de  mar.  rouge,  non  rog.»  doré  en  tête. 
(Niédrée.) .       18— 

1587  VmftiLn  Haraki»  [PuMi)  opéra,  raceiîMiii  et  en^enda- 
,         vît  P.  G.  Pottîer.  Aïrw/i5,  Malepeyre^  iR23,  grand 

ia-8»  dos  et  coins  de  mar.  roug&«  non  rog.,  fig.  25 — ^» 

Exempl.  eil  grand  papier  yêlin,  orné  d'un  grand  nombre  de 
figures  ajoutées. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 


1588  Bresson  (Jacques).  Précis  historique  des  ordres  de  che^ 
.  valerie^  décorations  miKtaires  et  civiles,  reconnus  et 
conférés  actuellement  par  les  souverains  régnant  en 
Europe  ^  dans  les  états  des  autres  pacties  du  monde. 
Ouvrage  rédigé  sur  des  docuraens  authenùquest  orné 
de  106  planches  dessinées  sur  des  modèles  ofËcieb^ 
et  représentant  tous  les  insignes,  plaques,  croix,  ru- 


t 
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bansi  colliers  d'ordre,  1  fort  toI.  g;raad  iii-4  ja 
imprimé  avec  le  plus  grand  luxe  sur  papier  superfin 
ayec  des  caractères  fondus  exprès. 

En  noir,  relié  à  l'anglaise,  avec  des 
Prix  •  )     attributs  en  or  .     .     .     .      .     .     50fr. 

(Colorié  et  retouché  à  là  gouache, 
même  reliure 120 

Ce  livre  a  été  honoré  du  suffrage  de  plusieurs  souverains,  et 
quoique  sa  publication  soit  récente,  il  a  été  admis  déjà  dans  les 
bibliothèques  et  archives  de  presque  toutes  les  chancelleries  des 
cours  de  l'Europe.  11  est  digne  k  tous  égards  de  figuier  dans  les 
belles  bibliothèques.  Le  texte  est  très  bien  imprimé;  les  planches 
sont  délicieusement  coloriées. 

1589  Érunet.  Manuel  du  libraire  et  de  Tamaleur.  D^'iivr., 

tome  V,  2«  part.,  ia-8 .9-» 

Papier  vélin  collé.  12—» 

1Ô90  BuixETiN  DE  l'Aiu  DES  Arts,  2*  aouée,  tome  11I> 
l'Mivr.,  31  juillet  1844. 

Sommaire  dé  cette  livraison  :  Coup  d*œil  sur  la  peinture  mo- 
derne, par  A.  de  La  Fizelière.  —  Ck)up  d*œil  général  sur  l'expo- 
sition nationale  de  Tindustrie  française,  1844,  par  k.  Bobière.— 
Des  galeries  de  tableaux  en  Angleterre,  par  M.  de  Gaulle.  —  Le 
double  secret,  par  Emm.  Masseras.  ^  Critique  littéraire,  par 
M.  Louis  Wirquin.  —  Dessins,  paysage  par  M.  Achard. 

1591  Discours  yéritable  du  siège  mis  devant  Beauvab  par 

Charles,  duc  de  Bourgogne,  en  145^,  în-8.       2— «50 

Réimpression  à. 50  exemplaires. 

1592  FouiiiLOux  {Jacques  du),  La  Vénerie.  Angers,  t84i, 
in-4|  br.,  fig.  sur  bois .     10—* 

Édition  facsimilé  de  celle  de  Bouchetz  frères,  1585.  Les  gra- 
vures sont  copiées  et  gravées  d'après  les  anciennes. 

1593  MoNMERQvé.   Doutes  historiques  sur  le  sort  du  petit 
roi  Jean  I^'.  Mémoire  lu  à  la  séance  publique  de  rins- 

-    titutdu  9  août  1844.  Paris,  1844,  in.4  br.     .      o-i 

Tiré  k  petit  nombre. 


BBLtISTlK  DU  BIBtilOrBaE.  1135 

94  MoNBiEiRQinB.  Billei  italien  'cfè  madame  de  Sérigné  à  la 
ma)rquîse  d'Uxelles,  sui^i  d'une,  lettre  dé  madame  de 
Grignan  à  la  même,  publiés  pour  la  première  fois. 
Paris,  1844,   in-8,  br.     .     .     .     .     .    •.     .       » — » 

Tiré  à  petit  nombr«. 

95  NoDim  (Charles),  NoticesbibliographiqUesetlittéraires, 

in-B,  br.     ."    .     .     ,     .     :     .     .     .     .     .     10—» 

Recueil  à  part  des  notices  publiées  par  M.  Gh.  Nodier  daus  le 
Bulletin  de  1854.  Tiré  à  50  exemplaires. 

96  PiBRQuiNDE  Gembloux.  Fluretas.  Ptjris,  1844,  in-12, 
br.  -  S  ~» 

Recueil  de  poésies  en  patois,  tiré  seulement  à  100  exemplaires. 

97  Raynouahd.  Lexique  roman,  tome  6*  etdernij»*,  1  vol. 

in-S ,..,..       16—» 

98  Vaublanc.  La  France  au  temps  des  croisades.  Paris^ 
1844,  2  vol.  iu-,  pap.  véliu  .collé.   ^  :•; ..   :^     .      16 — » 

En  papier  de  Hollande,  tiré  à  20  exemblaires  seu- 
lement,  les  2  voL  cart.  «u  toile.      ^  .  •    .     : .     36 — » 

Sommaire  du'contieiiiH  des  deuâs  volumes.  —  TOMB  !•'.  —  ETAT 
PO;-ITIQUE  ET  RELIGIEUX.  —  ftOTAUTÉ. —  Prépondérance  de 
la  Royauté.  —  Transmission  de  la  Ck)uronne.  —  Titres  et  préro- 
gatives des  Rois.  —  Consécration  des  Rois.  —  offices  de  la 
COURONNE.  —  Offices  militaires.  —  Offices  civils.  —  noblesse. 

—  Seigneurie  et  vassalité.  —  Titres  nobiliaires.  —  Droits.  —  Ca- 
ractère de  la  noblesse  ;  destinées  de  la  noblesse.  —  coimuNES 
ET  SERTAGE.  —  Établissement  des  communes.  —  Histoire  deç 
communes.  —  Régime  municipal.  —  Du  Servage.  ^~  ii&elSLATiON. 

—  Justices  féodales.  —  Législations  diverses.  —  Procédures  féo- 
dales. —  Réforme  législative.  —  clergé  séculier.  -*-  Pouvoir 
pontifical.  —  Eglise  gallicane.  —  Lutte  de  TEglise  contre  Thé- 
résie.  —  Rivalité  des  clercs  et  des  laïques.  —  Ferveur  religieuse. 

—  Hiérarchie  et  coutumes  du^  clergé  séculier.  •—  clergé  régu- 
UER.  ~  Mouvement  vers  là  solitude.  —  Coutumes  des  monas- 
tères! —  Altération  dé  la  discipline.  —Tome  H.  —  ETAT  MILI- 
TAIRE ET  CHEVALERESQUE.  —  guerre  et  armées.  —  De  la 
guerre  et  de  la  paix  au  moyen-àge.  —  Composition  des  armées. 
T—  Armes  et  enseignes.  —  Guerre  de  campagne.  —  sièges  et 
MARINES.  —  Sièges.  —  Marine.  —  croisades.  —  Origine  des 
orc^sades.  —  Première  croisade.  —Autres  croisades.  —  Résultats 


1196  Bmxmii  to  iituaratLs. 

de8.<;F(^sades.  •—  chktalkus.—  De  la  chevalerie  en  fènériL  - 
.   Dejgresii  de  chevalerie.  ^  Destinées  de  la  cavalerie.  —  blamn  r 
TOURNOIS.  — Des  signés  héraldiques.  —  armoiries  nationales  — 
-Tonrtitois.  — ^^Timrtdois  dané  VhkÙAté^f^  le  rdînteii  —  anvAURn 
RELIGIEUSE.—  Hospiuliers  de  SaiqtrJcian  de  JérusaUm.—  Ordre 
des  chevaliers  du  Temple.  —  Origine  d*autres  ordres.  —  Déci- 
dence  de  l'Hôpital  et  du  Temple.  -^  galautbiub  chsyalbrbs- 
QUE.  —  Education  des  femmes  aux  douzième  et  treizième  siècles. 
.     .  — Les femiDes dans- la  lie  privées  la  vie  |iiubUf|aB.—*ifialttteiie 
idéale.  —  Galanterie  grossière;  restes  de  la  barbarie.  —  Amours 
célèbres  au  temps  des  croisades. 


«   — 


«•i. 


.) 


VENTES  PUBLIQUES. 


1599  BimjOTHEQVB  DRAMATIQUE  (le  M.  de  Soleinne,  tome 
cinquième.  ~  !'•  partie. 

Ecrits  relatifs  au  théâtre,  — Religion,  morale.  —  Oistoiieoni' 
versetlè  des  théâtres  anciens  et  modernes,  français  et  étrangers. 
—  Poétique,  dramaturgie,  critique,  facéties,  satires.  —  Traités 
sur  la  danse  et  la  musique.  —  Art  du  comédien.  -^  Arcbitecto- 
nographie,  décorations,  costumes.  —  Biographie  des  auteurs  et 
des  acteurs.  —  Biographie  du  théâtre. 

Estampes  et  Dessins,  —  Recueils,  siqets  et  scènes  dramatiques, 
coutumes,  caricatures,  portraits. 

;  Autographes, 


Xa  vente  du  tome  IIT,  aura  lieu  le  15  octobre. 
Celle  du  tome  V,  le  4  novembre. 
Et  celle  du  tome  IT,  le  2  décembre. 

1600  Gatalogcb  des  lirres  composant  la  bibliothèque  defea 
M,  Feuillet,  dont  la  vente  aura  lieu  le  28  octobre 
1844. 

1601  Catalogue  d'anciens  livres  et  manuscrits  de  labiblio* 
tbèque  de  M^^^,  EIzevirs,  éditious  hollandabes,  etc.  U 
vente  commencer^  le  18  novembre  1844. 


BUUSTUI.  DU  BUIMRHllI.  t!97 


LIVRES  AIVGLAIS 


12  Staiitt  (JjosepJi),  k  complète  view  q(  tbe  dresses  and 

:.  habita ofthe  peopleof Eagiandrfrom the establishment 

of  the  Saxons  ia  Britain  to  the  preseot  time,  illustra- 

ted  by  eiigravings.  New  édition  by  Planché.  London, 

1842,  2  Tol.  in-4,  dos  et  coins  de  mar,  non  rogné. 

Livre  exécuté  d*une  manière  adinirable  sous  tous  les  rapports  ; 
le  texte  est  imprimé  avec  .bektic6ttp'  de'  soin  sur  papier  vélin 
';  glacé:  t.e$|>einl^refsen'or  et  ^  couleurs  sont  d*ûne' délicatesse 
-  remài^àâbtéet'attiièétàetttudèlrfét^i^ch^ 
Dans  une  introduction  fori  sàVantë  et  piirfiài^èment  écrite^  Tau- 
tenr  fait  l'Ristdii^  ab^iég[êe  Wi  côst^^e  cbez  lés  Hébreux,  les 
Grecs  et  les  Homains  ;  cette  pisrrne  é^t'irès  intéressante. 

Les  deux  volumes  sont  divisés  en  plusieurs  parties  et  chaque 
partie  en  plusieurs  chapitres.  La  première  partie  du.  t«^  volume, 
comprenant  i'histoii^e  du  costume  civil,  militaireet  ecclésiastique 
des  Anglo-Saxon^,  jusqu'à  la  fin'dû'yiue  siëclé,  f  st  divisée  en  qua- 
tre chapitres. -^La  deuxième  divii^  en  huit  chapitres  contient  les 
costumes  depuis  le  ixe  siècle,  jusqv^à  la  conque  d^  jNormands. 
-«-La  troisième  a  cinq  chapitres  et  contient  l'histoire  du  costume 
depuis  Guillaume-ie-Conquérant  jusqu'à  la  fin  du  xii»  siècle.  Le 
texte  est  accompagné  de  76  planches,  dHiprès  des  manuscrits 
des  bibliothèques  royale^  cottonienne,  harléienne,  sloanienne, 
aà  Vritisfa  Mt/sèupi,  et  bodlélentif^'à'  Oxford.  Le  2e  volume  con- 
tient les  parties  quatre  et  ciiiq;.lst  quatifiëme  â  quatre  chapitres 
et  contient  tout  ce  qui  a  rapport  aot  costumes  civils,  militaires 
et  ecdéSiastiques'des  Anglofs;  depuis  le'kiife  ^ècle  jusqu'au  xiye. 
La  cinquième  partie  en  huit  chapitres  continué  l'histoire  du  cos- 
.         tum^pvsqu'au,  îfYne  ^iècle  ;  çç  vçjume.ei^^  .comme  le  premier,  en- 
"     ''  rîcnî  dÎB  tB  "gràvui'es  pemtes  en  or  et  en  couleurs,  d'après  des 
manuscrits.  Beaucoup  de  planches  contiennent  plusieurs  sujets. 
Aucun  livre  ne  peut  remplacer  pour  les  artistes  et  les  amateurs 
ce  bel  ouvrage  de  M.  Strutt,  parce  que  aucun  des  ouvrages  pu- 
bliés n'a  réuni  à  un  degré  aussi  haut  toutes  les  qualités  que  l'on 
recherche  dans  un  livre  de  costumes,  finesse  et  beauté  dans 
l'exécution,  et  parfaite  exactitude  dans  la  représentation.  Tous 
les  costumes  sont  pris  dans  des  manuscrits  des  xiii,  xiv,  xv  et 
xyie  siècles,  dont  l'auteur  donne  l'indication  à  la  fin  du  âe  vo- 
lume. 

)3  Strvtt's  rogal  costume.  The  régal  and  eeclesiastical 
antiquities  of  England,  containing  the  most  authentic 


avec  725  grav.   partàitemeiit  copiées  d'anciens  i 


cnts  ou  monumeiis. 


Le  docteur  Dibdiioi  a  dit  :  «  Ce  livre  de  Strutt  lui  &i 
grand  honneur,  et  est  si  amusant  par  la  variété  et 
tails  sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  les  antiquités,  que  j 
plaisir  à  le  lire  jour  et  nuit.  > 

Ce  volume  reÛé  comme  le  précédent,  forme  le  complé 
Touvrage  de  Strutt  ;  il  se  vend  aussi  séparément. 

1604  Brogkedon's  (JVilUam)  Illustrations  of  the  pa 
the  Àlps,  by  wich  Italy  (jommunicates  with  I 
Switzerland  and  O.ermany.  Lonc^n,  1828,  2  vol 
naar.,  tr.  dor.,*  14)9  grav.  sur  cuivre,  avec  nn< 
générale  des  Âlpes^  et  une  carie  particulier! 
chaque  défilé.    ...     ........      1 

Ouvrage  très  intéressant,  imprimé  avec  beaucoup  de 
un  beau  papier  glacé,  et  dont  les  vignettes  sont  d'une  e 
admirable  :.  il  seroit  difficile  de  trouver  des  gravures  d'un 
de  burin  et  d*unë  exactitude  de  vues  aussi  parfaites  qi 
de  ce  livre. 

Exemplaire  en  grand  papier,  riche  reliure  an< 
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Tabttdes  ûrtiicU$  CsotTHItctt  dbiî»  ù  tmfMtoMéa 
Bulletin  du  Bibliophilef  6*  série. 


iMssertationB  choisies  de  l'abbé  Lebeuf  : 

2*  Sur  la  sitoatloff  de  filbrtt.  1141 

3<>  Sar  le  dernier  yolame  des  Bénédictins.  IIA 

bibliographie  esp^^nple  (XVl«  siècle),  par  A.  JqbiqaJ^      }  .1^ 

Vanétës  oibliographiqaes  : 

L  Lettre^dèU.  rkbbé  dé  âàVtâC  à  il.  ikMét'  sar  llâlA- 
lâtre.  nu 

IL  Notice  sur  quelques  uns  des  livres  de  M.  Gh«  Nodier^ 

par  G.  Brunet.  lltt 

III.  Sur  l'œuvre  dé  ).-fir.  Moàtàlko,  architecte.  UM 

ijloavcUes  bibliographiques.  <  1170 
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MmiMBUB  MAUU»  m  MSËKIOIO, 
rutBaillMl.Qetlf. 


DISSERTATIONS  CHOISIES 

'  m  L'ABBÉ  LE  BEUF. 


;.  ■  r 
.     SUR   Uk  aiTUATIOH  P«   BIBUJlX,  I  .. 

Il  parut»  en'  1749,  une  feuille  gravée  intitulée  :'^tat  de  la 
Francei,  dans  laquelle  on  attribuoit  à  l'abbé  Le  Beuf  lopinioa 
que  la  ville  de  Laon  seroit  leBihrax  des  Commentaires  de  G^f^# 
JI  réclama  dans  le  journal  de  Verdun,  d^février.  1749  (p.'  181), 
Qontre  cette  ass.ertion,  disant  qu'il  avoit  au  contraire,  con^baitu 
cette  opinion  dans  sa  dissertation  imprimée  cq  1 735,  s\ir  les  aa* 
Ôiens.  peuples  du  Soissonnois  (p»  22  ^t23).  Ce  démenti  donna 
Ue^  "h  la  lettre  suivante  dont  j'ignore  Fauteur,  niais  (jui  se.  lie 
^p  .^troitemcBit  à  la  dissertation  de  Le  Beuf  d<]^ée  91  ^^f 
^  'jl.43.i  pomj  quiB  je  ne  la  reproduise  p^s,  ,  , 

....  1  n      Z^^  ....  .  .         .       ;      i-i.       -Il- 

'  Hë^éii-ëùëàite  en  peitte  de  savoir  la  véritalile -ftittiàttoti  de 
VêAésii-Bibf'aà!,  dont  il  est  parlé  daris  le^dèèohd  fi^rré'Jkls  «Cioinh 
chehtttUr^  de  Ciéftar  <fe  bello  gaUieà  ^t^e^i  un  trâtlt^idtoti^ 
tftmt  màiâitilèi^^BLni  de  pouvoir  &»^  ^  j^ai!  ki  ééSlëW^iMtt^ 
éb^y^MbÉ;  àix  nkAs  démar»  1749,  p.  181  tit  183,i|frtf.<^8/^lè 
«AiMMBtiii^W*  rbbbë  Le  Beuf  fait  de  l'bpililto  qhW>lutiittri'^ 
Une  d^  fétatde  ht  Franœ  m>uvdleittient  j^véf/^^fftâr'^^tollrii- 
MÉé  <9ief '^«'j^ort  rahlé,  dans  lequel,  én]pÉrfeliit»ide  EMA^'itiClsl 
Wiifm'M.  Le  Béuf  reconnott  daiiè  cèite^vilto  le  iA>*<éyb<dè 

>  éeèr  àà  ébhiniii^;  dh  ttetle  ^ffû^i^^^ëf^ 

Ibjnfltttfiié  dans  ma  dissértaitidii  istn^'  les*  ailcien«  pëttptoil  écâmi^ 
mk,  hiiji^rimôè  en  17Î6,  p.  »ct23;  -y'  •  '•  ^  "' ! 
ta'  ràléiibh  déJIf.  Ze  i^uf  paroft  jusrte,  qûàtid  il>^^ 
U611  Hé  tfdtiv#tr0^'élbignè  de  la  mîère  d'.Aisnë '^miIu*' qAele 
Doml]rMl'd^iifflle!(,  /]^  villlià^  que  Céèàr  dit  ^tté  depiMë  cetfe 
HMKrë" jasqb^àBt^â^r,  ptiissè  ckÀivenir  à  cette  ville  ;  «iÉi$  en 
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supposant  que  le  nombre  soit  exact,  César  a*t-il  suivi  la  mesure 
des  Gaules  ou  celle  d'Italie  ;  s*il  a  suivi  celle  des  Gaules,  a^t-elle 
plus  de  quinze  cents  pas?  Quand  elle  en  auroit  deuit  mille  pour 
lieue,  ainsi  qu'on  la  suppute  assez  ordinairement  daas  le  pays, 
la  distance  dont  il  s'agit  ne  seroit  que  de  quatre  lieues  ou  en- 
viron. 

Il  reste  un  doute  sur  ce  que  M.  Le  Beuf  ajoute,  que  la  dis^ 
tance  qui  est  marquée  dans  les  commentaires  de  César  tombe 
naturellement  à  la  montagne  sur  la  pente  de  laquelle  est  placé 
le  viliagjB  de  Biëvre^  dont  le  nom  lui  pdroît  d'ailleurs  être  visi- 
blement formé  de  celui  de  Bibraxy  car  on  n-aperçoit  à  Bièvre 
ni  aux  eôfivirons  aucun  vestige  d'antiquité.  / 
''  Sî  Laon  est  trop  éloigné  de'  la  rivière  d^ Aisne  pour  que  le 
balcul  de  César,  dépuis  son  camp,  qui  étoit  en  deçà  de  cette  ri- 
vière,  puisse  convenii^  à  cette  ville,  il  semble  par  la  même  rai- 
Son  ((uë^'Biëvre  ^st  trop  près  de  la  rivière  d'Aisnë  pour' que  la 
Sitilatibii  de  ce  village  cadré  avee  la  distance  marquée  dans  Ten- 
droii'ciié  dés  Cbmmetitaires.  Laon  est  k  cinq  lieues  de  I^ûota- 
verre  où  est  la  rivière  d'Aisne,  Bièvre  n'est  qti'S  irôi'^  lieues  de 
cette  rivière,  sur  le  grand  chemin  de  Laon  à  Pontaverre. 
.;.  Swiita: >»^€i::cl[i^p4n  ,^t ,à  «B^Ueu^  de, Laio^  m  \^^^  ^ 

,^llâ.â:,<(RitfiSil^s.ftpp^^ç^  d'une  a>q<5ieivi%:yifte;..«çll^,îfluit de 
ldiilKi^idjr»it$  fÉp9!iyilég^tqui}a  dôno^nt  PQ$iirM«i>«9^  pvn 
<|ibais4^t,cf)BfC  dfps  ïtoir§.4e  'dififére^te^  §fipèf^,  JL  eftffisîft'^«»« 
^TTé^Amf^\9^ vftlteii^d^ hAt^^rden l^vre^e)ip.8  cgÀï^igc^tits 
5to^5bda  septentrion  ;a¥,i|iidi:.i?t  4e 
e|qpi^ll^<$ette  deriwèy^ypçrt^  ^fiwfi^;m:^QiUàm^^9^w^  f» 
c0ndAiirW^  poçtp  de  WHsiw^fMHî^i^fllti^t^  W  a^^^ie^jbépi- 
tal,  à  présent  occupé  par  une  sœur  qui  tient  les  écoles  graj^e^ 
^vM^mk^i  et^iji  a^^réjini*  l'fljitelrtSfaAejlAQR^iâlpnt 
4ép(^. weiQb^p^l)^  iQjèp4ite4flBliift  eavffpgrjçip/iB^^^ps,  La 
porte  d'entrée  du  bâtiment ^st,  médiocrement.  jaj^in^lH^  4e^ 
jttlier0^ d0  Wtte.porler^oi^t.  4j?ux,beliea  et  ^ju^e^^^i^^u^a  de 
taatttaw*!  ,^}^(mm>  av.^c.  WS;  ;fonpcL  ^  4p.  oqi^y;^.^  ifl^ps^.qup 
4^4  fm^%  p^weaDtrppuy  4^s  prêtres  «^ulo)Î8|ffi^(()r9|ii^. . 
,ÇiW^  àl^jQony^napçe,  le^ôipde>firpyfrepovry9^)?jip^^TW 
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quelque  rapport  à  celui  de  Bibrax.  H.  Dormay,  dan?  son  His- 
toire de  SoissoDSy  avoit  pris  Laon  pour  le  Bibrax^  et  dans  ses 
additions  il  croit  que  ce  pourroit  être  Bruyère,  et  cette  conjeo* 
tore  n*est  pas  sans  vraisemblance. 

Il  n'y  a  pas  lœig-temps  qu'on  m'a  mis  en  main  à  Bruyère 
trois  médailles  de  bronze  qu'on  m'a  dit  y  avoir  été  trouvées  ;  la 
première  représente  l'empereur  Trajan,  avec  cette  légende  : 
Imp.  Cas.  Nerva  Trajanus  Aug.  Germ.  P«  M.  Sur  le  revers 
est  une  figure  de  sacrificateur,  les  lettres  qui  restent  sont  Cos^ 
IIII.  P  P.  Il  y  a  au  milieu  ces  lettres  S.  C.  et  k  côté  celles-ci 
S.  P.  Q.R. 

La  seconde  est  celle  de  Gallien,  avec  ces  mots  :  GalUenus 
Aug.  Sur  le  revers  une  figure  nue  appuyée  sur  une  espèce  de 
nassue,  et  ces  mots  :  Firtus  AugustL 

La  troisième  est  celle  de  Tacite,  avec  cette  inscription  :  Imp. 
C»  Af.  CL  Tacitus  P.  Aug.;  au  revers  une  figure  qui  tient  une 
corne  d'abondance  avec  ces  mots  :  Pr&videntia  deorum,  etc. 

Laon^  2  mai  1730.  A,  D. 


mSSERTATlOIV   DE  l'aBBÉ  LE  BEUF  SUR  LE  BlâME  SUJET  (l). 

Il  parott  que  c'est  un  sentiment  universel  que  le  Bibrax  des 
dnnmentaires  de  César,  liv.  II,  devoit  être  au  rivage  droit  de  la 
livière  d'Atne,  et  non  au  rivage  gauche,  quoique  d'habiles  gens 
aient  cru  anciennement  que  sa  situation  étoit  de  ce  dernier  côté; 
1-OB  n'est  plus  partagé  maintenant  que  touchant  le  lieu  sur  le- 
quel il  faut  faire  l'application  des  huit  mille  pas  de  la  distance 
dont  cette  ville  gauloise  étoit  des  bords  de  la  même  rivière. 
Ayant  eu  occasion  d'en  dire  un  mot  l'an  1735,  dans  ma  pre- 
mière dissertation  sur  le  Soissonnois,  je  ne  pus  m'étendre  à 
prouver  que  la  montagne  de  Bièvre  représentoit  Bibrax;  je  me 
bornai  à  faire  sur  ce  sujet  une  note  incidente  de  quatre  ou  cinq 
pages.  Je  ne  puis  croire  que  la  personne  qui  vous  a  écrit  de 
Laon,  le  2  mai  dernier,  ait  vu  cette  longue  note,'  puisqu'elle  n'en 

(1)  Jwmalde  Verdun,  septembre  1750,  p.  175. 
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&it  aucune  mentios»  et  qu'elle  se  contente  de  citer  le  peu  (pe 
y' en  ai  rappelé  dans  le  mémoire  cont(»iu  dans  Yotre  jonnud  ài 
mois  de  mars  1 749.  En  efFet,  les  exemplaires  de  eepreonréanl 
sont  devenus  très  rares  et  Ton  n*en  trouYC  plus. 

J'avois  toujours  ou!  dire  à  d'habiles  gens,  avant  la  composi- 
tîon  de  ma  dissertation,  que  la  lieue  gauloise»  qui  n'est  que  d'an 
mille  et  demi»  revenoit  à  la  moitié  de  nos  lieoes  oommimei 
d'aujourd'hui»  d'où  je  concluois  qu'une  de  ces  lieues  comimaies 
devoit  revenir  à  trois  mille  pas  géométriques.  Samson  paroli 
avoir  dressé  ses  cartes  sur  ce  pied-là.  Je  n'ai  enis£^re  rien  ma 
dire  parmi  nous  qui  soit  opposé  à  cette  évaluation.  A  ce  compte 
les  Jiuit  mille  pas  que  César  assigne  entre  le  bord  de  l'Âtoe, 
vers  Pont-à-Vere  où  étoit  son  camp»  et  Bibrax^  devment  former 
la  distance  de  trois  de  nos  lieues  ou  environ»  c'est-àp-dire  à  mi 
quart  de  lieue  près.  Eloignons-nous  donc  d'un  quart  de  lieue  do 
bord  de  l'Aine»  c'est  le  moins  que  le  camp  pût  y  occuper  sur  k 
longueur  du  bord  ;  cherchons  ensuite  un  lieu  du  côté  des  terres 
dont  le  nom  ressemble  le  plus  à  celui  de  Bibrax^  et  dont  h 
forme  soit  en  même  temps  très  propre  à  placer  une  ville  oo 
forteresse  gauloise;  cherchons  ce  lieu  à  huit  milles  du  camp, 
c'est-à-dire  à  près  de  trois  de  nos  lieues»  et  nous  verrons  par  la 
pointe  du  compas»  si  la  carte  est  juste»  que  la  fin  de  ces  boit 
milles  ne  peut  pas  tomber  sur  Bruyères»  revendiqué  par  l'écri- 
vain de  Laon»  parce  qu'il  est  trop  éloigné». non  plus  que  wa 
Berrieu»  parce  qu'il  est  trop  voisin  des  bords  de  TAtue.  Je  ae 
nonune  que  ces  deux  endroits»  parce  qu'ils  sont  les  seuls  sur 
lesquels  on  pourroit  avoir  eu  quelque  vue  à  la  faveur  de  la  lettie 
initiale  B. 

Mais  quel  emban*as  ou  quelle  confusion  ne  seroit-ce  pas  in- 
troduire dans  la  recherche  des  étymoiogies  et  des  origines  de 
lieu,  s'il  suf&soit  que  le  nom  vulgaire  d'aujourd'hui  çommeo- 
çAt  par  la  même  lettre  que  le  nom  latin  pour  faire  ces  décisioDi! 
C'est  toujours  une  avance»  dira-t-on  ;  mais  je  réponds  qu'H  bot 
que  ie  reste  y  convienne  assez  visiblement.  Or,  dès  la  seconde 
lettre  du  mot  Bruyères  nous  voilà  fort  éloignéa  du  mot  Bibrwh 
et  qui  plus  est»  ce  n'est  pas  le  langage  vulgaire  de  France  qui 
a  formé  cette  première  syllabe  Bru  ou  Bra^  ou  Brou^  c'est  le 
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eeltiqne  mfime;  IVuiciai  langage  des  Gauleis,  selon  leqnel  Brw- 
g&r^  Brôgar  ou  Brôugar^  signifioient  une  terre  stérile ,  wast^ 
qnds  «icfts  les  Romains  ont  donné  une  terminaison  latine  qui  a 
fait  Brmgaria  ou  Brogaria^  d'où  le  langage  Tulgaire  a  &it  par 
la  suite  les  noms  eourans  de  Brugleres^  Brageres^  Bruyères^ 
Brueres  et  Brieres^  et  cela  selon  les  différentes  dialectes  des 
profinces  du  royaume  ;  mais  partout  avec  la  signification  de 
terre  qui-  originairement  étoit  inculte,  terre  à  broussàiUes.  C'est 
ainsi  que  Ton  trouve  Bruyères,  du  diocèse  de  Paris,  appelé, 
dans  une  diarte  de  Fan  de  J.-G.  671,  Brogaria  et  Broearia  (di« 
plom.  Mabill.,  p.  468),  et  un  autre  lieu  du  pays  Chamblisois^ 
diocèse  de  Beauvais,  portoit  au  siècle  suivant  le  même  nom 
(ilnd.,  p.  505).  Ces  pays,  qui  ont  été  depuis  défrichés  et  culti- 
vés, n'ont  pas  laissé  que  de  conserver  leur  nmi  primitif.  C'est 
la  classe  dans  laquelle  je  crois  devoir  placer  Bruyères,  situé  au 
dessous  de  Laon  du  cÂté  du  midi,  quoiqu'il  soit  aujourd'hui 
fermé  de  murs,  qu'il  y  ait  quatre  portes  et  des  tours,  et  que  ce 
lieu  jouisse  de  quelques  droits  et  privilèges,  tout  cda  est  censé 
moderne,  relativement  au  temps  de  Céfiar.  Combien  de  lieux 
n'ont  été  fermés  de  murs  que  dans  leshguerres  civiles  de  l'avant^ 
d«miw  «ècle,  ou  au  plus  tét  du  t^nps  des  guerres  des  Anglois 
dans  lès  deux  siècles  d'auparavant.  Les  anciennes  statues  qui 
sont  à  la  porte  de  l'hôpital  de  ce  lieu  ne  sont  rien  moins  que  des 
firètres  gaulois  ou  druides.  On  sait  que  les  hôpitaux,  maisons* 
IKea  ou  léproseries,  n'ont  guère  commencé,  dans  la  campagne, 
qu'au  xiP  siècle  de  J.-G.  t)ans  les  pays  où  la  pierre  étoit  com- 
mune, on  plaçoit  à  la  porte  quelques  statues,  dont  les  rouleaux 
oontenoieiit  des  sentences  qui  exhottoient  à  faire  l'aumône,  ou 
bien  l'on  y  en  plaçoit  qui  avoient  été  apportées  d'ailleurs. 

J'ai  passé  dans  cette  petite  ville  de  Bruyères  à  la  Saint-André 
i  734,  et  j'y  ai  vu  le  portail  que  l'écrivain  prend  pour  la  marque 
d'une  antiquité  reculée.  Il  ne  m'a  paru  être  que  duxiu*  siècle. 
Les  deux  statues  sont  d'une  pierre  plus  blanche  que  le  reste  et 
elles  ont  chacune  une  couronne.  C'est  remonter  les  choses  trop 
haut  que  d'imaginer  des  druides  représentés  en  ce  lieu.  Cette 
ville,  au  reste,  est  dans  un  vallcui,  ce  que  l'auteur  s'est  abstenu 
de  marquer. 


lus  raunni 

Quant  niUL  trois  pièces  de  mmiiKHe  de  TrajaD^  de  Gallie&et 
de  Tacite»  empereurs  romains,  qu'on  y  a  trouvées,  cette  TSÎMm 
ne  prouve  rien,  parce  que  vous  savez  qu'on  en  trouve  partout 

Bruyères  n'ayant  donc  rien  qui  convienne  avec  l'histoire  dei 
anciens  temps,  ni  ressemblance  de  nom,  ni  situation,  soivaat 
l'usage  des  Gaulois ,  ni  la  distance  de  la  rivière  d'Atne,  con- 
forme aux  Commentaires  de  César,  il  feuit  en  revenir  à  Bièvre 
qui  est  plus  proche  d'une  heue  des  bords  de  cette  rivièrCi  et 
dont  le  nom  a  une  analc^e  parfaite  avec  le  latin  Bibrax.  Le 
double  B  y  est,  puisque  la  lettre  Y  équivaut  au  B.  Les  lettres  1 
et  R  s'y  trouvent  pardllement.  Que  peutK>n  désirer  de  plus? 
D'anciens  titres  latins  l'appellent  Bwra  ou  Bievra  ;  mais  comme 
il  n'en  est  venu  jusqu'à  nos  jours  que  du  xu*  au  xuv  siècle, 
c'est  pour  cela  que  le  latin  de  ces  titres  parott  forgé  sur  la  pro* 
nonçiation  vulgaire. 

Lorsqu'on  oppose  que  Bièvre  n'est  qu'un  village  aujourd'huii 
et  que  s'il  avoit  été  ville  du  temps  des  Gaulois,  î\  le  serrât  en- 
core, ou  du  moins  qu'on  en  verroit  des  vestiges,  oa  ne  feit  pis 
attention  que  toutes  les  villes  gauloises  du  temps  de  César  n'ont 
jpas  actuellement  des  lieux  qui  les  représentent  à  la  même  {dace. 
Alise,  par  exemple,  la  fameuse  Alise  qui  étoit  si  célèhre  da 
temps  de  ce  grand  capitaine  des  Romains,  étoit  sur  la  cime 
d'une  montagne  escarpée  de  trois  côtés,  où  est  une  belle  plaine. 
Il  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  cette  Alesia  Mandabiarwni 
j'en  parle  après  avoir  été  sur  les  lieux  pour  l'examiner,  et  le 
village  qui  la  représente  est  à  mi-côte  sur  la  pente  de  la  mon- 
tagne, vers  le  midi,  et  a  même  perdu  son  nom  pour  prendre 
celui  de  Sainte-Reine.  Bibrax  étoit  de  même  sur  la  plaine  qui 
couronne  la  haute  montagne  escarpée  de  presque  tous  les  côtft 
de  même  qu'Alise  ;  ses  murs,  qui  n'étoient  que  de  bois  et  de 
pierre  sans  maçonnerie,  comme  ceux  des  autres  villes  gauloises, 
sont  tombés  d'eux-mêmes  à  la  suite  du  temps»  et  on  en  a  le* 
bflti  quelques  maisons  qui  formèrent  un  village  à  mi-o6te,  da 
côté  du  midi,  de  ht  même  manière  qu'Alise,  et  c'est  à  cet  an- 
cien village  qu'a  succédé  celui  d'aujourd'hui.  Je  pourrois  nom- 
mer encore  d'autres  villes  gauloises  qui  ont  existé  du  temps  de 
César,  et  qui  ne  sont  représentées  que  par  quelques  villages  ou 
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kuneMOL,  les  lieux  ayant  été  abandonnés  dfes  le  temps  qne  les 
Romains  firent  la  conquête  des  Gaules»  soit  à  cause  de  lasécbe^ 
lesse  et  aridité  du  terrain  lorsqu'ils  étoient  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes, s<Ht  parce  qu'ils  étoient  malsains  et  sujets  aux  inonda- 
tiMs^  lorsqu'ils  étoient  dans  les  lieux  aquatiques  et  maréca- 
geox. 


SUE  LB   DBWflBR  VOLIJIIB  VEÉ  BOLLAlfDISTSS  (t)r 

Uôuvrage  des  pères  jésuites  d'Anvers,  intitulé  :  Aeta  sane» 
toranif  formant  une  collection  déjà  composée  de  quarante  vo- 
lumes iu'^folioy  imprimée  successivement  depuis  un  siècle  ou 
environ/  on  ne  peut  guère  se  flatter  de  vivre  assez  long-temps 
pomr  ea  voir  une  seconde  édition,  vu  que  les  auteurs  ne  sont 
pas  encore  parvenus  à  la  moitié  du  mois  de  septembre»  et  qu'il 
lemr  reste  encore  trois  mois  et  demi  pour  finir  l'année. 

Voici  les  observations  que  je  viens  de  faire  sur  le  quarantième 
tome  qui  est  le*  dernier  imprimé,  afin  qu'étant  publiques  elles 
puissent  un  jour  servir  à  cette  seconde  édition,  qui  ne  paroltra 
guère  que  dans  le  xix*  siècle. 

Je  commence  par  une  remarque  générale^  et  je  dis  qu'il  me 
pérottroit  être  convenable  et  même  nécessaire  qu'à  l'imitation 
des  savans  bénédictins  dans  leur  Acta  Sanctorum  Ordinis 
Sancti  Bénédictin  les  doctes  continuateurs  de  Bollandus,  qui 
dmvent  être  plus  au  fait  de  l'âge  des  manuscrits  qu'on  ne  l'étoit 
il  y  a  cent  ans,  marquassent,  lorsqu'ils  donnent  une  vie  de  saint 
sûr  un  ancien  manuscrit,  de  quel  siècle  à  peu  près  en  est  récri- 
ture, parce  que  cela  influe  beaucoup  sur  le  genre  d'autorité  de 
ces  actes,  et  que  cela  peut  contribuer  infiniment  à  tirer  les  con- 
séquences qui  résultent  de  la  collation  des  difFérens  manuscrits. 
Je  ne  prétends  point,  pour  en  donner  des  exemples,  faire  une  ex- 
cursion considérable  dans  ce  nombre  étonnant  de  volumes  qui 
(Ndt  été  publiés  jusqu'id  ;  je  me  renferme  dans  le  troisième  vo- 

(1)  Journal  de  Verdun,  septembre  1751,  p.  190. 
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lorae  de  flepteiidl>re  qui  ▼ieni  de  parottré,  ot  je  ne^borne  atn 
actes  de  quelques  saints  de  Fruioe. 

Le  premier  des  jours  de  ce  mois  dont  oes  savans  rendent 
conque  est  le  septième»  auqud  tombe  la  moit  ou  la  iêle  de 
saint  "Enverte,  éréque  d'Orléans  et  non  d'Antmi^  comme  on  lit 
dans  un  livre  important  qui  a  paru  Tannée  dernière.  C'est  av«e 
grande  raison  que  les  boUandistes  marquent  que  la  vie  de  ce 
saint  prélat  est  remplie  de  fables  Fabidis  fœdata.  Us  Tont  don< 
née  telle  qu'elle  est  dans  quatre  manuscrits.  Un  lecteur  curieux 
de  connottre  l'antiquité  de  oes  fiiUes  ne  peut  en  être  informé 
que  par  l'âge  du  plus  ancien  mjetnuscrit  où  elles  se  trouvent.  Il 
ne  suffit  pas  de  déclarer»  comme' Us  font  à  la  page  46,  qu'elles 
sont  renfermées  dans  un  ou  deux  manuserits  très  anciens,  vetuh 
lÎMsmU  ;  on  peut  entendre  par  ce  terme  Tftge  de  sept  ou  boit 
cents  ans,  mais  aussi  neuf  cents  ans  et  encore  plus,  fl  est  mi 
que  dans  la  seconde  colonne  de  k  même  page  ils  ont  très  biso 
déterminé  le  temps  de  la  composition  de  ces  actes»  ou  à  peu 
près,  par  le  moyen  des  martyrologes  doçt  les  auteurs  ^eoiÀmi 
les  avoHT  connus.  Hais  qu'il  me  soit  permis  de  les  presser  en- 
eore  de  nous  marquer  l'âge  des  manuscrits  qu'il»  possèdent,  et 
d'où  ils  tirent  ce  qu'ils  produisait.  Je  suis  tombé  sur  des  acte9 
de  saint  Euverte  dans  la  bibliothèque  des  Carmes  décbaux  de 
Paris,  et  j'ai  observé  que  le  caractère  étoît  dux*  siècle.  Les 
han  sont-iis  plus  anciens?  A  la  BibUotbèque  do  roi  oh  cetto 
vie  est  sept  fois,  le  plus  mma  manuscrit  où  m  la  voit  n'est 
qae  du  XI^  siècle.  Le  catalogue  de  içes  manuscrits  royaux,  q« 
panrft  depuis  quelques  années  avecr  l'indication  de  l'âge  do  l^ 
écriture,  contrtbueroit  sans  doute  beauoonp  à  p^ectionner 
leur  ouvrage.  On  voit  dès  à  présont  ass09  aUmm^mt  qu'ils  o9t 
trojivé  la  vérité  sur  ranranjgiemept  des  premiers  éff^e&  d'Or* 
léans  ;  il  y  a  longtemps  que^  par  des  manuscrits  de  s^t  h  huit 
cents  ans,  de  la  vie  de  saint  Agnan,  j'ai  appris  que  la  traditîoB 
primitive  d'Oriéansétdt  qu'il  y  avoit  eu  plusieurs  évécpes  entre 
saint  Euverte  et  saint  Agnan* 

Dans  le  même  jour,  7  septembre,  e^jt  la  vie  de$sJfit  AlpîOf 
évéque  de  GhaaIons*-sur-Mame  au  v«  siècle.  J'ai  été  surpris  du 
petit  nombre  d'exemplaires  de  cette  vie«  que  le  père  Stilting  té- 
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oKMgw  avoir  eu,  et  de  voir  que  dans  moa  indigente  j'auroit  pu 
lui  esx  fouinir  on  plua  aiMÛeii  €|ue  ceux  quHL  a  impnmés,  et  qu'il 
mmia^  lum  par  Tege  de  récriture,  mais  par  les  tours  de  la  com- 
position,  n'être  que  du  xiv«  eu  xV  siècle  ;  mon  exemi^ve  est 
sûrement  du  xiu«,  et  de  très  peu  d'années  seulement  après  il12» 
(^mque  cette  vie  contienne  les  anachronismes  remarqués  dans 
les  autres,  elle  doit  être  antérieure  à  la  première  translation 
fiûte  au  ix^  siècle,  de  Baye  à  Chaalons,  après  avoir  commeneé 
ainsi:  Alpmus  darisparentibuiinViUaqua  Baya dicitur  artus: 
elle  finit  par  ces  mots  :  Sicque  eU  vaUfaeiem  Bayam  nveriitWy 
ai  (Ufciu)  qui  nascentem  eœceperai,  morienti  quoque  sinum  pan^ 
deret  sepultura.  Ubi  post  dies  aliquos  morbo  ingraveteemte  mi" 
grans  ad  Dominum  in  Basilica  Sancti  Pétri  sepultus  est.  Ad 
cufus  sepatenan  muUa  miraeala  Daminui  ostendit,  eui  est  hamar 
ei  gUria  pet  infini^  smeuUu  Amen.  La  légende  de  saint  Ijo^ 
mier,  autre  évèque  de  Chaalons,  se  trouve  aussi  dans  le  même 
mannscrit  i  la  fin  de  septembre. 

▲  regard  de  saint  Gteud,  dont  la  vie  est  rapportée  au  même 
jenr»  j^  me  trouve  appuyé  par  le  même  père  Stilting  dans  le 
jugement  que  j'ai  porté  de  l'église  bêtie  par  oe  saint  dans  4e  lien 
lienigemtum^  aujourd'hui  connu  sons  le  nom  de  ce  saint.  Il  y  a 
déjà  sisL  ou  sept  ans  que  j'ai  rédigé  l'article  de  ce  bourg  dans 
ma  description  du  diocèse  de  Paris,  où  le  révérend  père  poum 
trouver  à  profiter  pour  une  seconde  édition.  Je  lui  suis  trèt 
obligé  de  l'honneur  qu'il  me  fiiit  de  citer,  k  la  page  97,  mes  dis^ 
seirtatîons  imprimées  sur  rfaistoire  de  Paris  à  l'occasion  du 
transport  du  corps  de  ce  saint  à  Paris  ;  mais  il  aqroH  pu  aussi 
ftire  usage  d'une  vie  de  saint  Cloud,  imprimée  in- 12  en  1696. 
Sa  général,  qu'il  me  soit  permis,  en  passant,  de  dnre  qu'il  me 
parott  que  le  laboratoire  des  révérends  pères  d'Anvers  manque 
de  beaucoup  de  petits  livres  locaux  qui  s^impriment  à  Paris  et 
en  province,  comme  aussi  de  cartes  nouvelles  des  diocèses,  qui 
Imir  feroîent  éviter  certaines  iautes  dans  leur  Annotata.  Je  ne 
vois  point  par  exemple  qu'ils  soient  pourvus  d'une  espèce  de 
SanieiormL  de.Lisienx,  qui  a  été  iniprimé  en  françois  à  lizienx  |1 
y  a  euîvirûin  dix  ans,  et  qui  auroit  pu  leur  servir  en  traitant  de 
saint  Beriivin  au  8  de  septembre.  Tous  les  nouveaux  bréviaires 
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peoTeDi  tnssi  fbuniir  quelques  lumières,  comme  viotit  de 
œhn  de  Laoo,  dont  ils  ont  profité  à  l'article  de  sainte  Grimonie, 
du  7  septembre.  Il  vient  d'en  parottre  un  à  Lisieux,  dans  leqaid 
ils  peuvent  profiler  pour  saint  Cande,  évéque,  dont  la  ISte  Mi 
an  l^décembre* 

AvaBi  que  de  sortir  dn  septième  septembre^  ils  trouveront 
boB  qae  je  les  avertisse  qu'outre  les  actes  de  saint  Mémoire, 
dtt  diocèse  de  Troves»  qu'ils  y  ont  publiés,  j'enconnois  d'antres 
quà  tiennent  le  milieu  entre  ceux-là  et  ceux  qui  se  trouvent  dans 
le  promptuaire  de  Canmat,  mais  qui  ne  sont  pas  plus  exempts 
d»  fables  ;  on  le  voit  dans  un  manuscrit  de  saint  Grermain-des- 
PletAaxii*siède. 

Au  boiiiiine  s^tembre,  il  n'eût  peut-être  pas  été  bors  de 
fKVfpœ  qne  W  mteie  éditeur  de  l'article  de  saint  Adrien  eût  été 
aé  quH  «sbte  une  traduction  françdse  des  actes  de  ce 
iftiie  par  Jean  Midot,  cbanoine  de  Lille,  du  conmiande- 
Bwnl  de  Pbitippe4e-Bon,  duc  de  Bourgogne,  suivie  de  l'bistoirB 
aussi  en  françois de  la  translation  de  ses  reliques  àOérardmont, 
écrite  en  1458.  Ce  manuscrit  est  à  Paris  dans  la  bibliothèque  de 
M*  le  prince  de  Condé,  où  je  l'ai  examiné  pour  le  mettre  sa 
rang  des  traductions  faites  dans  le  xv*  siède»  dont  vous  v^rei 
un  état  lorsque  la  continuation  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
belles*lettres  parottra.  Le  père  Stilting  aurait  pu  tirer  quelques 
inductions  de  ce  manuscrit  sur  les  é vénemois  singuliers  de  cette 
translation.  Ce  livre  forme  un  iVi-/ô/îo  coté  108. 

Ce  qui  me  confirme  à  croire  que  les  révérends  pères  bolhuh 
distes  ne  sont  point  pourvus  de  tous  les  nouveaux  livres  locaux 
imprimés,  et  qui  concernent  les  saints  patrons  de  plusieurs 
églises,  est  le  peu  de  raison  qu'ils  allèguent  au  8  de  septembre 
pour  réfuter  ceux  qui  ont  écrit  que  saint  Corbinien,  apôtre  de 
Friaingue ,  était  natif  du  Tirol.  Us  apportent,  pour  constater 
qu*il  étoit  né  dans  les  Gaules,  une  partie  du  culte  qu'on  loi 
raadoit  en  1 7 1 0  à  Saint-Germain  de  Châtres,  diocèse  de  Ihm, 
sans  parler  de  ce  qui  s'en  est  suivi  en  1712  et  1713,  ni  dire 
que  le  curé  de  cette  paroisse  fut  Mi  cbanoine  h(morairo  de  ht 
cathédrale  de  Frisingue,  en  conséquence  des  preuvesqu'il  donna 
que  ce  saint  Corbinien  étoit  natif  de  sa  paroisse,  et  cela  parce 
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<]ue  le  t^etit  livre  imprimé  qui  contient  ces  &it8  n'est  pas  venu  à 
leur  cOnnoissance.  f  ai  suppléé  à  tout  cela  dans  l'histoire  de 
Châtres,  dit  Arpajon^  où  je  &is  observer  les  fautes  de  deux  célè^ 
bres  écrivains  (1)  qui  ont  cru  que  cette  église  est  titrée  de  saint 
Germain,  évéque  de  Paris,  qu'elle  d^nd'de  Saint-Germain- 
des^Prez,  et  qu'elle  n'est  qu'à  une  li^e  et  demie  ou  deux  de 
Paris,  pendant  qu'il  est  certain  qu'elle  est  sous  Tinvocation  de 
saint  Germain,  évèque  d'Auxerre,  à  la  pleine  collation  de  l'ar^ 
çhevèque  de  Paris,  et  à  sept  ou  huit  lieues  de  cette  ville. 

Au  neuvième  de  septembre,  jour  de  fête  de  saint  Omer,  les 
révérends  pères  se  contentent,  à  la  page  395,  col.  2,  dé  dire 
que  l'ancienne  opinion  qu'on  avoit  eue  à  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin^e  le  corps  de  ce  saint  évéque  de  Terroûenne  y  étoit 
conaervé,.  reprit  une  nouvelle  vigueur  lorsque  Guillaume  Filla- 
tre,  évéque  de  Tournai  et  abbé  de  ce  lieu,  fit  l'ouverture  de  la 
chftsse  .4? .  cette  abbaye  où  on  Je  prétendoit  renfermé  ;  ce  fut 
loûg4m^  jaj^ès  la  mort  de  cet  évéque,  arrivée  en  1473,  que 
cette  opinion  ^t  un  grand  éclat*  Le  père  Stilting  n'edt  pas  sans 
douteipassé  sous  silence  cet  événement  s'il  en  eûtiété  infotoié. 
La  oomKMssiEuace  m'en  est. venue  des..registres  du  Parlement  de 
Pftrie^.doftt  il  y  a  des  extraits  coïlsidéraUes  dans  plusieurs  bi- 
Jb^thèques  de:cette  grande  ville.. Oay!. lit  queileairehgieiiXtde 
j^Sf^ffit-fiierliin.moiitrant  au  peuple; des  ossemens^  qii'ils  dteient 
être  de  saint  Omer,  le  chapitre  de  Saint-On^  les^^vjjit  Ait  as* 
signer  à  Montreuil  dont  il  y  avoit  eu  appel  au  Parlement  ;  que 
quelques  conseillers  avoient  été  sur  les  lieux,  et  que  la  chAsse 
du  chapitre  ayant  été  ouverte  en  présence  de  plusieurs  évéques 
on  y  avoit  trouvé  le  corps  de  saint  Omer 'en  entier.  Tout  ceci 
est  accompagné  de  quelques  préambules  de  formalités  de  jus- 
tice qu'il  seroit  trop  long  de  déduire. 

Au  même  jour,  9  septembre,  paroissent,  à  la  page  421,  de 
savantes  observations  du  père  Constantin  Suysken  sur  la  lé- 
gende de  sainte  Osmane,  vierge  de  la  province  ecclésiastique  de 
Tours.  Je  n'aurois  eu  que  deux  choses  à  y  ajouter,  savoir  : 
1*  qu'il  eût  été  peut-être  plus  à  propos  de  donner  cette  légende, 

(I)  D.  MabiUon,  et  en  partie  M.  Baillet. 
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tonte  mauvaise  qu'elle  est^  sur  la  cq>ie  conservée  à  Tabbaye  de 
Saint-Yictor  de  Paris,  dans  le  SaHctUcgùnn  deGui  de  Chfttre», 
fidt  abbé  de  Saint-Denis  en  1325,  où  elle  est  sans  lacunes»  que 
non  pis  sur  Tautre  manuscrit  de  Saint*>Denis,  co{Hé  par  l'âbbè 
Chastelain,  qui  est  remfdi  de  lacunes;  T  qu'il  &ut  nécessaire 
ment  fidre  remonter  plus  baut  que  le  siècle  de  Suger  rapport 
du  corps  de  cette  sainte  Osmane  en  l'abbaye  de  Saint-Doûs, 
parce  que  son  nom  se  trouve  dans  toutes  les  diffàrentes  litaoieB 
que  Ton  y  chantoit  aux  Rogations  avec  ceux  des  autres  sainte 
de  ce  monastère,  dans  un  manuscrit  du  commencement  du 
XI*  siècle,  à  l'usage  de  cette  même  abbaye,  conservé  parmi  cem 
de  Notre-Dame  de  Paria.  J'avoue  que  tout  cela  sont  desfidb 
que  le  père  Suysken  ne  pouvoit  pas  deviner,  et  qu^il  est  tièi 
excusable  de  n*eii  avoir  pas  ihit  mention.  Mais  cee  remanjosB 
pourront  servir  dans  une  sec(mde  édition. 

Je  finis  en  certifiant  que  dans  un  manuscrit  de  Fàbbaye  de 
Sainte4>eneviève,  caractère  du  xn«  siècle,  et  qui  oteUent  ks 
vies  de  presque  toui^  les  sûnts  du  Haine,  il  y  a  àu  mois  de  acp- 
tembre  la  vie  de  saint  Aînée,  où  son  nom  est  toujours  é^  tris 
lisiUem^t  Alneus  et  jamais  Alueui.  Aussi  les  calendriers  du 
Mans  0ttt4]s  toujours  ënAtueus,  et  le  nouveau  bréviaire  db 
1749  a  de  mlhie.  Ainsi  le  doute  du  père  Stilting,  an  11' -ssfi' 
tembré,  page  807,  sur  la  vraie  manière  d'écrire  m  tkjOï^  pitA 
suffisamment  éblaird* 
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XVI*  snteLS. 

Panai  les  liyres  rares  et  précieux  imprimés  en  langue  étran-* 
gère  que  possède  la  bibliothèque  du  Musée  Fabre»  à  Uontpel- 
Ûer,  les  trois  suivans^  de  format  in-4<>»  en  lettres  gothiques,  et 
tout  récemment  reliés  avec  beaucoup  de  goût^  en  maroquin 
veii^  grâce  aux  soins  du  bibliothécaire  de  la  ville,  U.  Paulin 
Blanc,!  nous  ont  paru  dignes  d'une  analyse  et  d'une  courte  no- 
tîoe  bibliographique,  d'autant  plus  que  le  Manuel  du  libraire  de 
1(.  £irunet  n'en  signale  aucun  dans  ses  éditions  antérieures,  et 
qçe  celle  qui  vient  d'être  terminée  ne  parle  (fort  brièvement 
même)  que  de  l'un  d'eux. 

Ççss  trois  ouvrages  portent  les  titres  suivants  :  «  Ùamaliel 
moivamenJte  traduzido.  en  lengua  Castellana:  anadido  ,et  iUto^ 
riûdatU  nuevo;  y  cou.  mâcha  diligencia  reçonocido  :  y,  emeu" 
éofU^i'-rST  La  historia  del  rey  Canamory  del  infantç.^urijan 
mJigfpyde.los grandes  aventurai  que  cvieron;  — 5o  Cancion^ro 
4ft dipenas  obras.de  nuepo  trobadas  f  todas  compuestof^e  heçhfls 
par  eL  mu(f  revjgrendo  padre  fray  Ambrosio  Montesino  phispp .  de 
C4rdma,.tle  la  orden  de  loi  menores  :  anadido*  » 
,,La premif^^ page  dii livre  de  Gamaliel,  pntouré  tout  entier 
par  mi  encadrement  de  quatre  gravures  sur  bois,  (ji^n;}  jegçnre 
ii^Jjjja^:  x^iofi^fixiù^  nçxis  apprepiid  pai*  une  table  des  matières, 
ptfÂiiie  Hiwréa.le  tit^t^  q)ie;nou8  avpns  rapports  que  cet  ouvrage 
QQiltijB|it,!;  «.JL^.passiçjD  de  notre  Rédempteur  ustqriiIb,  (ç'^t- 
àndîfr^  aACopW&gQée  des  vignettes,  sur  bois  ;  —r  la  destruçi^»^  *^e 
(éfiiaflem,:aiif<4'  hktorjie;  -rr  la  yif|  die  saint  Lazare  .et  ^h 
g(^iin6iiW;])^(lelei^  hutotiwda.  ^tfi^  ,,  ï,^ 

ibds  qu'est-ce  .qpe  Gamaliçl?  4'o!^) ^  :^t^  est^l.vc^u.'au 
li]inW?Un,argvmenV  si^elmi^mo,  /À6ra^p|b;t(ié. au  folio  ^; yerso, 
40IIV»  appipenil  qu^,cet,pwBTag^  a  éti  xniç  ^0]  ordre  t^i  ti^^  de  s.^ 
6çnt|rei.(4i:^^,^n;^t4if^  par  GsooaiieÛ  qui'  n'est  autre^qUe 

le  disetejur'«iiX' pieds  duquel  saint  Paul  affirme  avoir  appria  T^ 
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vangile,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-mAme  aux  actes  des  apdtres.Qoant 
au  livre»  on  peut  être  certain  de  la  doctrine  qu'il  contient,  at- 
tendu qu'en  Tannée  17  (probablement  1517),  il  fut,  sur  l'ordre 
des  révérends  pères  inquisiteurs,  examiné  par  trois  maîtres  en 
théologie,  qui  attestèrent,  par  serment,  qu'il  étoit  tel  qu'on  de- 
voit  le  communiquer  aux  catholiques  ;  de  quoi  il  fut  donné  acte 
devant  un  escribano  appartenant  à  l'inquisition.  Voilà  certes  on 
certificat  d'orthodoxie  bien  en  règle. 

Hais  à  cette  époque,  en  1517,  ce  livre  étoit  écrit  en  cataka; 
ce  n*est  que  depuis,  en  1527,  date  de  notre  édition,  qu'il  fiit 
tradttit  et  imprimé  en  espagnol.  C'est  ce  que  nous  apprend, 
folio  1 1  verso,  une  épf  tre  en  deux  pages  du  bachelier  Juan  éb 
Molina,  auteur  de  cette  traduction,  qu'il  dédie  à  tareina  main 
y  hermana  suyq,  saror  Maria  de  san  Hieronymo,  beata  en  d 
collegio  y  sancto  monestêrlo  (sic),  de  sancta  Catalinade  siena^  en 
Granada. 

Danscette.épttre,  le  bachelier  dit  qu^én  attendant  qu'on  puisse 
voir  Dieu  face  à  face,  il  &ut  le  regarder  comme  dans  uA  nn- 
iroir;  or^  le  meilleur  miroir  pour  contempler  Dieu  n'est-il  pis 
les  écrits  des  saints  f  «  Voilà  pourquoi,  ajouté-t-il,  nous  ontélé 
donnés  àmt  et  de  si  bons  livres.  Parmi  eux,  dès  mon  atirhée 
au  royaume  de  Valence,  j'en  trouvai  un  apjpelé  Gamùiid^  qm 
depuis  longues  années' (grone/ej  tlempôi)  se  publie  *eli  laàgiié 
catalane.  Sa  lecture  est  très  profitable  à  ceux  qui  retftènddot 
dans  cette  langue,  et  très  désirée  de  ceùk  qui  lé  tonnbiàsentde 
réputation,  etc.  i»;  '  '  -  -  '  :  »  •' 

Le  folio  3,  verso,  est  orné  dTune  vignette  snr'bbisi^  tiifilit  k 
pieu  lires  untiersdelà  page,  représentàiit'd^iiir  cAté  aAè'j^ 
de  Jàrusàleih  avec  un  luif  étendant 'un  taj^fs  par  terré,  dèTAiltïè 
le  doiètétii^  GaMaliel,  assis  dans  vâh'chatën  en'  fibiir  M«iÉ^ 
stylé  éùiiaîain,  éenvantsbîi  livre,  et,  entré' réiyeuï;'!^^^^^ 
sur  un  âne,  la  tête  entourée  d'un  tiimÂte,  eC'bëtiisRSànt  àvèe^Ànx 
doigts;  il'est  suivi  de  ses' apôii*6s  et  d'un' ftîiôn.'"'^'    '  i*  ''"•' 

£é  l'esté  du  livré  c(mtient  quarante^eux  gra^'rèé;  ddirt'ij|l^ 
ques  unes  font  dodblé  ëntploi  et  qui  totitc^s  sont' ^ëéitfdafiM'Ift 
texte.  Gamalief/ipii  eisi^  dès  acteurs  de  rfaiMoiré)<M  ^Ws'tis- 
Chri8t,>  est  traité  à  la  troisième  ÎpMrMÎulé  ï  mais  lë'lMieh^ 
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a  bien  soin»  dans  son  argument,  de  nous  dire  que  malgré  cela 
il  n'est  est  pas  moins  Tauteur  du  livre.  Un  peu  plus  il  ajou- 
teroit  que  Gamaliel  n'a  agi  ainsi  que  par  modestie. 

Au  folio  xc,  recto,  après  l'histoire  de  Jésus  et  celle  des  apô- 
tres» commence  un  sermon  du  glorieux  père  et  brillant  docteur 
saint  JéràmCf  sur  la  triomphante  résurrection  du  Christ,  sermon 
translaté  de  latin  en  espagnol  par  notre  bachelier,  qui^  à  la  diffé- 
rence de  Gamaliel,  et  n'y  mettant  pas  de  modestie,  a  grand  soin 
de  nous  informer  de  cette  circonstance  ;  il  l'avoit  déjà  fait  pour- 
tant à  la  fin  de  son  argument,  en  ajoutant  qu'en  151 7,  Tannée 
de  l'approbation  du  livre  par  l'inquisition,  il  avoit  donné,  à  Va- 
lence, mais  en  catalan  et  moms  le  sermon  en  question,  une 
éditicm  du  Gamaliel. 

L'ouvrage  se  termine  au  folio  xcvu,  après  une  longue  table 
des  chapitres,  par  la  note  suivante,  dont  la  première  ligne  est 
imprimée  en  gros  caractères  :  —  A  loor  y  gloria  de  la  santis* 
sima  trinidad  y  de  la  reyna  de  los  angeles,  e  ahora  de  todos  les 
tamctos,  fue  imprimido  el  présente  libro,  en  la  Ciudad  de 
ToUdo^  par  maestro  Ramo  de  Petras.  Acabose  a  xij,  dias^  del 
«•es  de  setiembre  ano  de  Nostro  Senor  Jesu  Christo^  de 
MM.y.  XXVII  anos. 

Cet  ouvrage  n'est  point  mentionnéi  soit  au  nom  de  Gama- 
hiAf.  soit  à  celui  de  Molina,  dans  le  savant  dictionnaire  critique 
des  écrivains  catalans,  qu'a  donné  en  1836,  k  Barcelone,  l'il- 
lostce  évèque  d'Astorga,  don  Félix  Terres  Amat. 

:  Notre  second  volume,  l'histoire  du  roi  Canamor  et  de  l'infant 
Turian,  son  fils,  même  format  que  le  précédent,  mais  d'un  ca- 
ractère gothique  un  peu  moins  gras^  n'a  point  d'autres  vignettes 
^pe  celles  du  titre.  Elle  représente  un  combat  ou  tournoi  entre 
deux  chevaliers,  visières  baissées,  écus  en  main,  lances  en  arrêt, 
dans  la  cour  d'un  château.  Un  roi ,  une  reine  et  leur  suite,  sont 
à  un  balcon  en  fer  élégamment  ouvré.  La  page  qui  contient  cette 
vignette  et  le  titre  est  entourée  de  quatre  bandes  gravées  for- 
mant encadrement.  La  bande  du  bas  offre  au  milieu  une  espèce 
de  couronne  tressée,  soutenue  par  deux  enfans,  et  au  milieu 
de  laquelle  on  Ut  ces  trois  lettres  :  J.  H.  S.  Les  folios  de  ce 
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livre  sont  numérotés»  non  pas  au  haut  de  la  page,  mais  à  sa 
partie  inférieure. 

Cette  histoire  du  roi  Canamor,  qui  n'est  autre  qu'un  roman 
de  chevalerie,  plein  de  grands  coups  d'épée,  d*enlèvemens  et 
de  délivrances  de  demoiselles»  est  assez  intéressante.  Elle  con- 
tient surtout  le  récit  des  aventures  d&Florëte  qu'enlève  Vjnkai 
Turian»  avec  laquelle  il  se  marie  plus  tard,  et  dont  il  a  deux 
enfans.  Il  est  probable  que  ce  roman^  comme  la  plupart  des 
œuvres  en  prose  de  cette  époque,  a  été  traduit  d'mi  roman  en 
vers  qu'on  retrouvera  sans  doute  quelque  jour.  Ydcl,  en  atten* 
dant,  quelques  lignes  mises  en  firançois  du  dernier  chapitre  dé 
l'histoire  :  —  c  Et  Tinfant  Turian  ayant  appris  la  mort  du  bon 
roi  Canamor,  son  père,  ordonna  qu'on  fît  pour  cette  mort  des  h» 
mentations  et  qu'on  appendit  des  escus  ;  mais  il  défendit  qu'on 
portftt  le  deuil,  parce  qu'il  y  avoit  un  nouveau  roi.  Et  après 
cela  il  voulut  voir  l'ordonnance  de  chaque  cité  de  son  royaorne, 
et  il  écoutoit  les  plaintes  et  rendoit  justice  à  ceux  qui  en  avoient 
besoin;  et  il  demanda  compte  des  trésors  que  son  père  âvmt 
laissés,  et  il  en  trouva  suffisamment  pour  guerroyer  avec  les 
habitans  des  Canaries  et  les  Turcs,  et  dans  la  Grande-Bretagne 
il  gagna  sur  les  Mores  beaucoup  d'tles  et  remporta  ungnuBd 
nombre  de  victoires  capitales,....  Et  ileutde  la  reine^IOoféte 
deux  fils  très,  beaux  et  habiles  aux  armes  eoninie  leur  père;.» 
Et  le  roi  Turian  et  la  reine  Florète  vécurent  mariésxry  ans»  et 
ils  faisoient  beaucoup  de  bien  à  ceux  qui  en  avoient  ]>eaoBi.  Et 
le  roi  mourut  six  ans  avant  la  rmne  Florète,  sa  fenune;  etra|Nrè8 
elle  mo/urut ,  et  les  infans  restèrent  tous  deux  rois  et  très  pois- 
aans,  et  riches,  et  vaillans  en  armes,  et  très  généreux»  19  • 

Le  Uvre  se  termine  par  un  :  A  Dios  jgratiai  (grftfees  à  Keé^, 
suivi  de  la  note  suivante,  imprimée  en  mêmes  caractères  que  k 
corps  de  l'ouvrage  :  Fue  emprimido  este  presento  iibro^  eitb 
muy  noble  emuy  leal  ciudad  deSevilta^par  Jacobà  Cromberger, 
aleman.  Ano  de  mil  e  quinienios  e  veynte  e  FUI  arios,  àl  XyUl 
dias  de.  Julio* 

Ce  roman  doit  être  assez  rare,  car  je  ne  Tai  trouvé  men- 
tionné parmi  les  ouvrages  de  chevalerie  dans  aucun  des  nom- 


breux  catalogues  de  vente  qui  ont  paru  depuis  quelques  années 
k  Paris. 

Notre  troisième  volume,  le  Cancionerode  Montesino^  n'est  pas 
moins  introuvable»  et  je  ne  Tavois  jamais  vu;  Il  n'est  e;ité  ni  par 
Oehoa,  ni  par  Augustin  Durand,  dans  les  sources  au^quaUel 
ib  ont  puisé  pour  composer  leurs  e<dlections  àetomance^v  iG^ 
se  conçoit,- dur  reste;  car,  à  Teiiception  d'une  pièce»  toutes  o^tos 
de  ce  cancionero  sont  exclusivement  reli^euses. 

Le  folio  1 ,  recto,  de  ce  volume»  est  comme  les  deux  précé- 
dons, entouré  d'un  encadrement  et  orné  d'une  vignette.  Cette 
vignette,  qui  est  la  seule  du  volume^  représente  l'évéque  assis, 
mitre  en  tête  et  crosse  eh  main,,  lisant  sans  doute  son  propre 
ouvrage.  ^ 

Au  Y&rsoi  on  trouve  la  dédicace  d'Ambrosio  Montesino  au 
roi  don  Ferdinand,  notre  seigneur  (Fa*dinand-le-Gatholique), 
datée  de  Tolède,  dans  la  royale  maison  de  Saint-Jean  de  los 
BeyeSy  le  27  mai  1508.  Dans  cette  dédicace,  l'auteur  raj^Ue 
qa6  le  kh  Ta  prié,  à  diverses  reprises,  de  réunir  tetit  ce  qu'A 
4Voit.rîmé  jadis  sur  les  mystères  de  la  foi  ;  il  donne  eh  passant 
im  éloge  à  la  reine  :  niuy  tsclarecida^  donà  Jiiana^  et  le  titrede 
mvêstro  senar  au  r(M  futur  >  don  Gârlos,  depuis  CliiBu*lei-Quiii& 
U'i^ie  que  mdgré  les  devoirs  continuels  deia  prédicÂtkxr, 
magitenant  qu'il  a  un  peu  de  repos,  il  exécute  Tordre  du  roi  en 
fiûsant  imprimer  tout  ce  qu'il  a  pu  réunir,  èto* 
.  ;  Ce  volume  ne  contient  pas  seulement  àt&'eo/flasi^ivo6m  on  y 
trouva  encore  des  traités  (tractàdos)  eàvers'.etdieB'fmtatices. 
La^prenûèr^  |ûèce,  qui  est  un  traité  del  sanetissima  sàaruméàtb 
4e  ia  hoêtiayfxki  composée,  comme  nous  l'apprend  l-autenk'yptar 
lair^  illustre  et  naagnifique  dame  dona  Maria  Pinientely  do- 
çliesifci  de  l'infantado.  Elle  est  précédée  d'une  petitèi  pièce  en 
^g^^trs . strophes ,  adressées  à  la'ménae  perscnme  >  et  fort  faîài 
tournées  ;  yoM;  1a  première  : 

He  irisUr  por  k  razon 
Que  todo  lo  mide  y  pesa. 
Que  ningaaa  discrecion 
(  flsmayornidefoeioA'-  ?;,«  ; 

Qae.U  Yvestra  gnm  daçaesa  •    •,,,.,. 

Dd  inûniaàgo  en^iûdo,  ^    .       .. 
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De  Tirtttdes  en  essendt, 
for  que  el  mas  illustre  estada 
Os  tenga  por  un  dechado 
De  excelencia. 

Le  traité,  qui  n'a  pas  moins  de  quatorze  pages  à  deux  co- 
lonnes» suit  cette  pièce.  Il  se  tem^ne  par  une  autre  en  quatre 
tftrophesy  que  l'auteur  appelle  conclusion^  et  où  il  fait  à  la  du- 
dhesse  de  grands  complimens  avec  quelques  jeux  de  mots  sur 
son  nom  ;  il  termine  par  cette  strophe  : 

A  ynestra  grandeza  nido 
Por  que  dios  no  se  le  escooda 
Que  nunca  padezca  olvido 
Del  gran  bien  que  esta  ascondido 
.    Enesta  hostia  redonda^ 
Y  resciba  con  fe  estable 
Este  serricio  notable 
De  su  sieryo  mas  indigne 
Fray  Ambrosio  Montesino 
Ante  dios  el  mas  culpable. 

Les  copias  qui  viennent  ensuitei  en  Thonneur  de  saint  Jean- 
Baptiste,  forent  composés  sur  Tordre  du  roi  Ferdinand  ;  ils  sont 
an  nombre  de  plus  de  cent.  Après  cette  pièce^  il  y  en  a  une 
d'environ  soixante-dix  copias^  sur  la  colonne  du  Sauveur,  &ite 
à  la  prière  de  la  muy  magnifica  sencra  condessa  de  Luruna  ;  puis 
vient  un  romance  à  la  gloire  de  saint  François»  fait  sur  l'mlre 
d$l  reverendissimo  senor  don  frày  Francisco  Ximenez,  cardinal 
de  Espana  y'arzobispo  de  Toledo  ;  puis  des  copUts  à  la  gloire  de 
Notre-Dame»  composés  sur  l'ordre  de  la  reine  de  Porti]^»  etc. 

Fanoi  les  autres  pièces  du  recueil»  on  distingue  desecplâs 
ftits  sur  l'ordre  de  la  reine  dona  Ysabel  (l8abelle4a«C!athoIifie), 
nUmdo  sa  alteza  en  el  fin  de  su  enfermedad  ;  —  un  traité  de  la 
W0  etdes  peines  du  Christ,  ou  le  chemin  de  la  croix,  bit  par 
servicio  de  la  senora  dona  Guiomar  de  Castro,  dui/uesa  deMo' 
fora  ;  «*-  des  copias^  faits  par  l'ordre  de  la  très  magnifique  dame 
la  marquise  de  Moya»  lesquels  se  ôhantent  sur  l'air  de  : 

QuieikoskawuAentiaâia^ 

Mi  buin  awiOTt 
Quiinoshamàl  emtfado? 

Enfin  des  eoplashits  en  l'honneur  de  saint  François,  par  ordre 
du  très  révérend  cardinal  d'Espagne,  don  Pero  Gonzalez  de  Meo- 
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doce»  d'illustre  mémoire.  Après  ces  derniers,  on  lit  :  — Fin  de 
otra  arte  de  trobar  endereçado  al  senor  eardenal,  et  alors  vien« 
nent  les  deux  strophes  suivantes,  qui  vraisemblablement  ont  été 
Eûtes  pour  une  autre  pièce  que  l'auteur  n'a  plus  retrouvée  ou 
qu'il  n'a  pas  jugée  digne  d'être  imprimée  dans  son  recueil^  mais 
dont  il  a  voulu  conserver  la  conclusion  : 

niastrissimo  prelado 
Gran  primado  y  arçobispo 
Recebid  este  tractado 
Que  de  vos  me  fue  mandado 
Componer  de  sant  Francisco  ;  ^ 

Mas  tened  que  sin  baraja 
Quanto  he  yo  ditado 
Es  apenas  una  paja 
Segun  es  de  gran  venUja 
Sublimado. 

Masvuestra  gran  senoria 
RescU)a  por  bien  sofrido 
Lo  que  falto  que  diria 
Si  discreta  cobardia 
No  anublasse  mi  senUdo. 
Assi  que,  gran  cardenal 
Mas  que  sol,  mas  que  cristal, 
De  la  casa  Mendocina . 
Este  obra  se  os  inclina  : 
Corregid  lo  que  no  es  tai. 

Cette  pièce  est  suivie  d'un  romance  sur  saint  Jean-Baptiste, 
fiiit  à  la  prière  de  dona  Maria  Barroso,  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Clément,  de  l'ordre  de  Citeaux,  à  Tolède;  —  d'un  autre 
sur  Harie-Magdelaine,  fait  d'après  les  instances  de  madame 
Ynès  de  Guzman  ;  —  d'un  autre  sur  la  naissance  du  Sauveur» 
composé  à  la  demande  de  madame  Jeanne  d'Herrera,  prieure 
du  couvent  de  Saint-Domingo-el-Real,  de  Tolède  ;  —  de  copias 
qui  se  chantent  sur  l'air  : 

0  GastiUo  de  Montanches,  etc.; 

De  copias  faits  pour  le  père  Jean  de  Tolosa,  provincial  da 
Castille,  de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  qui  se  chantent  sur 
l'air  de: 

Laaorridaconelgallo; 


P'autrea  cjifplas  atur  la  croix,  faitç  pour  àom>  Juaoa  dêfiereUa, 
fUl0  dtt.coo9ét$d)le  de  Navarre  ;  —  d'autres  surTexU  de  Jésus- 
GhrUt  en  Sgyjpte,  qui  se  chantent  sur  Fair  : 

A  la  puerta  esta 
,     PelayoyUora.  '^ 

Il  y  a  encore  quelques  autres  pièces  de  ce  genre»  dédiées  à 
divers  grands  personnages,  et  qui  se  chantent.  Tune  sur  l'air 
de  cette  pastourelle  : 

Madré  que  DO  Tîene  ; 

La  seconde  sur  l'air  : 

Ya  cant^les  gaUoç,  etc.  ; 

La  troisième  sur  l'air  : 

Naevas  te  traygo,  cariUo  ; 

La  quatrième  sur  l'air  : 

Montana  hermosa. 

Je  signale  avec  soin  tous  les  airs  de  ces  copias,  parce  que  ces 
indications  peuvent  servir  à  faire  retrouver  quelques  unes  dé 
ces  vieilles  chansons  populaires  du  xv<^  ou  du  xiv'  siècle,  qui 
sans  cela  "passeroient  peut-être  inaperçues. 

Au  milieu  de  ce  recueil  de  vers  religieux,  il  se  trouve  cepen- 
dant deux  morceaux  en  prose  et  un  romance  profane.  Le  pre- 
mier morceau  en  prose  est  intitulé  :  Preparatio  anima  ^  lo- 
quéntis  in  Christi  amorcy  etc.  ;  il  est  dédié  à  Leonor  Ribera, 
abbesse  de  l'ordre  de  Giteaux,  à  Tolède  ;  le  deuxième  morceau 
est  une  çraison  à  la  sainte  plaie  du  Christ,  faite  à  la  demande 
du  cardinal  don  Pero  Gonzalez  de  Mendoce  ;  enfin  le  romance 
profene  jdacé  au  folio  lxiii,  recto,  est  intitulé  :  Romance 
heroyco  sobre  ta  muerte  del  principe  de  Portugal.  La  table  des 
matières  ajoute  qu'il  fut  fait  par  ordre  de  la  reyna  prineesa^kh 
mort  du  prince  de  Portugal,  son  mari.  Voici  cette  pièce  qui 
nous  semble  très  belle  et  qui  mériteroit  dl9  (igurer  dans  le  rih 
mancero  général.  Elle  est  imprimée  sans  désignation  de  stro- 
phes, et  léiSivers  sont  toujours  deux  sur  la  sfième  ligne;  un  trait 
seulles  dépare. 

Hablando  estava  la  reyna  Con  la  infanta  de  Càstillà 

En  eosas  bien  de  notar       :  Priicesa  de  Portugtl. 


BnUmil  DU  BIBUOPBIUI. 


ilCi 


A  grandes  boies  (sic)  oyeron 
Un  cavallero  llorar. 
Su  ropa  hecba  pedaços» 
Sin  dezar  se  de  messar 

(sic.)DizieDdo  :  «  nuevas  o  traygo 
Para  mil  vidas  matar. 
No  son  de  reynos  es^nos, 
De  aqui  son,  deste  lugar. 
Desgrenad  vuestros  cabellos, 
Ck>ilares  ricos  dexad, 

(sic.)Derribai  Tuestras  coronas 
Y  de  xerga  os  enlutad. 
Por  pedreria  e  brocado 
VesUd  difforme  sayal. 
Despidios  de  Yida  alegre, 
Gon  la  mùerte  os  remediad.  » 
Entrambas  a  dos  (sic.)  dixeron 
Gon  dolor  muy  conlial, 
Con  semblante  de  mortales 
Bien  con  boz  para  espirar  : 
«  Acabad,  nos,  cavallero, 
De  hablar  y  de  matar. 
Dezid  que  nuevas  son  estas 
De  tau  triste  lamentar. 
i  Los  grandes  reyes  de  Espana 
Son  bivos  (sic.)  o  va  les  mal 
Que  tienen  cerco  en  Granada 
Gon  triumpho  impérial? 
A  que  causa  days  los  gritos 
Que  al  cielo  quieren  llegar  ? 
Hablad  ya,  que  nos  morimos 
Sin  poder  nos  remediar.  » 
—  «  Sabed,  dixo  el  cavallero, 


Muy  ronce  de  boxes  dir, 
Qae  fortuna  os  es  contraria, 
Gon  maldita  cruelda  (sic.) 

Y  el  peligro  de  su  rueda 
Por  vos  ovo  de  passar. 
Yo  Uoro  por  que  se  muere 
Vuestro  principe  real, 
Aquel  solo  que  pariâtes, 
Reyna  de  dolor  sin  par; 

Y  elque  merecia  con  vos 
Real  princesa  casar. 

/De  los  principes  del  mundo 
Al  mayor  el  mas  ygual 
Efforzado  lindo  cuerdo 

Y  el  que  mas  os  pudo  amar; 
Que  cayo  de  un  mal  cavailo 
Gorriendo  en  un  arenal 

Do  yaze  casi  deftincto 
Sin  remédie  de  sanar. 
Si  lo  queres  ver  morir, 
Andad,  senoras,  andad. 
Que  ya  ni  Toe  ni  oye. 
Ni  menos  puede  hablav. 
Sospira  por  vos  princesa 
Por  sena  de  lastimar; 
Gon  la  candela  en  la  mano 
Nos  hapodido  olvidar. 
Gon  el  esta  el  rey  su  padre 
Que  quiere  desesperar. 
Dios  os  consuele,  senoras, 
Si  es  posible  conortar 
Qu*el  remedio  destos  maies 
Es  a  la  muerte  Uamar.  » 


'  Au  folio  LxxxviJ  commence  la  table  des  matières  après  la-* 
quelle  on  lit  la  note  dont  voici  la  traduction  :  —  «  Ici  se  termiiiô 
le  cancionero  de  tous  les  copias  du  révérend  père  fray  Ambrosio 
Montesino,  de  Tordre  de  M,  Saint  François.  Il  fut  imprimé 
dans  la  très  noble  et  impériale  cité  de  Tolède,  en  la  maison  de 
Miguel  de  Eguia.  Il  fut  terminé  le  septième  jour  du  mois  de  jan- 
vier, l'an  de  notre  salut  miTet  cinq  cents  et  vingt-sept  ans.  » 

Tels  sont  ces  trois  volumes.  Nous  les  signalons  à  ratte^tion 
des  bibliophiles  et  des  amateurs  d'éditions  rares  et  précieuses. 
Ils  nous  ont  semblé,  sous  tous  les  rapports/en  valoir  la  peine. 

Achille  Jubinai. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 

ET  LITTÉRAIRES. 


I 
LETTRE  DE  L*ABBÉ  DE  SAYINE,  ancibn  ivAQUs^B Vitibis, 

A  M*  BARBIER»  BIBLIOTHiCAIRX  DU  CONSEIL  D^ÉTAT. 


Charenton,  29  pluviôse  an  XIII  (18  février  I8d5). 

Monsieur, 

Je  vous  fais  mes  plus  sincères  remerciemens  sur  la  part  que 
vous  prenez  |i  la  grâce  qui  m'a  été  accordée..  C'est  l'événement 
le  plus  heureux  pour  moi,  qui  me  met  à  l'abri  de  toute  inquié- 
tude, et  me  tire  pour  toujours  de  la  situation  critique  où  j'étois 
depuis  long-temps. 

Je  vais  tâcher  de  vous  satisfoire  sur  les  questicms  que  vous 
me  faites  relativement  à  M.  de  Màlfilâtre. 
Voici  comment  je  fis  connoissance  avec  lui. 
Un  jeune  avocat  de  mes  amis,  nommé  M.  de  Messine,  médit 
un  jour  qu'il  logeoit  en  hôtel  garni  avec  un  jeune  bonune  Ms 
intéressant  et  très  malheureux.  Il  me  montra  le  premier  chant 
'  du  poème  de  Narcisse^  qui  nétoit  pas  encore  achevé,  et  qui  bi 
avoit  été  prêté,  en  manuscrit,  par  l'auteur. 
r     Une  lecture  de  ce  premier  chant  me  çbarma.  Je  demandai 
"  avec  ardeur  It  M.  de  Messine  de  me  fahre  faire  connoissanceavec 
l'auteur.  Il  me  mena  chez  lui,  et  je  trouvai  le  jeune  homme  te 
'plus  aimaUe  dans  les  horreurs  de  l'indigence  ei  des  frayeurs 
continuelles  d'être  arrêté  et  emprisonné,  à  cause  de  dettes  qa'il 
avoit  contractées.^^. 

L'origine  de  ses  nmlheurs  me  toucha  encore  plus  ;  d'après  Ii 
répi^tion  de  ses  premiers  écrits,  il  avoit  été  aj^lé  k  Paris 
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par  un  libraire  nommé  Lacombe^  qui  publioit  un  grand  nombre 
d'écrits  nouveaux»  et  qui  payoit  tvbs  libéralement  les  talens 
qu'il  employoit. 

Halfilâtre  fut  chargé  par  lui  de  la  Traduction  de  f^irgUe^ 
partie  en  prose»  partie  en  vers.  Ce  travail  lui  avoit  valu  beau- 
coup d'argent.  Ivre  d'une  telle  fortune»  il  avoit  appelé  aussitôt 
auprès  de  lui  ses  parens»  pour  venir  l'aider  à  la  grande  dépense 
qu'il  se  croyoit  permise.  Ses  parens  ne  se  firent  pas  prier»  et 
vinrent  avec  lé  plus  grand  appétit  l'aider  à  une  dépense  et  re- 
présentation assorties  à  sa  fortune  présente»  et  à  sa  fortune  fu* 
ture»  qu'il  regardoit  comme  inépuisable. 

Au  bout  de  quelques  mois»  la  dépense  et  tes  dettes  surpas- 
sèrent de  beaucoup  la  fortune  et  même  les  espérances.  Les  pa- 
rens se  retirèrent  et  laissèrent  ce  malheureux,  chargé  de  tout  le 
poids  des  dettes  qu'ils  avoient  faites  avec  lui. 

U  n'étoit  pas  possible  de  le  retirer  de  ce  bourbier.  Nous  ima- 
ginâmes» H.  de  Messine  et  mcn»  qu'il  n'y  avoit  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  le  faire  sortir  de  Paris»  de  lui  procurer  un  petit 
appartement  à  la  campagne  et  de  lui  &ire  changer  de  nom»  afin 
qu'il  pût  tranquillement  achever  le  pôëme  qu'il  avoit  com- 
mencé. 

Nous  louâmes  pour  lui  un  petit  appartement  à  Ghaillot  ;  il 
prit  le  nom  de  La  Forêt»  et  il  se  rétira  là  pendant  quelques  mois. 
C'est  dans  cet  intervalle  qu'il  acheva  son  poème. 

Nous  allions  le  voir  de  temps  en  temps.  U  nous  récitoit  ses 
vers  à  mesure  qu'il  les  avoit  composés.  Nous  y  menâmes  quel- 
ques gens  de  lettres  qui  furent  charmés  de  son  talent,  et  le  re- 
^ardoient  comme  une  des  premières  espérances  de  la  littéra- 
ture et  de  la  poésie  dans  ce  siècle. 

Mais  l'inquiétude  et  la  frayeur  ne  l'abandonnoient  pas;  U 
•  avoit  d'ailleurs  une  santé  délicate  etafiGeûblie  et  plusieurs  germes 
de  maladie. 

U  tomba  sérieusement  malade  peu  de  temps  après  qu'il  eut 
fini  son  poème. 

Une  de  ses  créancières  découvrit  l'asile  où  il  étoit.  En 
la  voywt»  il  se  crut  perdu.  Au  lieu  de  cela  cette  brave  femme 
lui  dit  qu'elle  ne  pensoit  pas  du  tout  à  réclamer  sa  créance  5 
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.çf^'m  contraire,  elle  ne  venoit  que  l'inviter  à  venir  chez  elle,  à 
Paris,  où  il  trouveroit  tous  les  secours  dont  il  avoit  besoin. 

II  accepta  cette  proposition  charitable  et  se  fit  trans^porter 
cjhez  cette  femme,  nommée  madame  Lanoue,  tapissière,  rue 
J^aint-Germain  TAuxerrois,  qui  prit  lé  plus  grand  soin  de  lui; 
«uiis'son  état  étoit  devenu  incurable  ;  après  deux  ou  trois  mois 
de  langueur,  de  souffrances  et  de  cruelles  opérations ,  il  mou- 
rut chez  madame  Lanque,  au  printemps  de  Tan  1767,  figé  de 
trente-quatre  ans. 

Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  avoit  laissé  le  manuscrit  du 
poème  de  Narcisse  à  M.  Lejay,  libraire,  pour  le  prix  de  huit 
cents  francs*  A  sa  mort,  beaucoup  de  gens  furent  Avides  de 
C(»mottre  ce  poème  dont  la  renommée  étoit  déjà  fort  répandue. 
•On  me  demanda  si  je  pou  vois  me  rappeler  en  tout  ou  en  partie 
ce  que  j'en  avois  entendu  dans  les  lectures  fréquentes  quei'au- 
teur  en  avoit  faites  à  Chaillot. 

U.  de  Roquelaure,  évéquede  Senlis,  aujourd'hui  archevêque 
de  Malines,  me  pria  d'écrire  tout  ce  que  j'en  avois  retenu. 

Ce  poème  m'avoit  si  fort  charmé  qu'il  est  vrai  que  la  plus 
grande  partie  s'étoit  empreinte  d'elle-même  dans  ma  mémoire. 
Sur  environ  deux  mille  vers,  je  crois  qu'il  ne  se  trouva  pas  une 
lacune  de  cent  vers  dans  la  copie  que  j'en  fis  de  mémoire. 

Je  remis  cette  copie  à  M.  Tévôque  de  Senlis,  et  je  n'ai  pas 
su  depuis  l'usage  qu'il  en  avoit  fait. 

Hais  il  est  certain  que  ce  n'est  pas  sur  cette  copie,  mais  sur 
-le  manuscrit  remis  par  l'auteur  lui-même  à  JS..  Lejay,  que  la 
première  impression  a  été  faite. 

M.  Lejay,  qui  aavoit  combien  M.  de  Messine  et  moi  avions 
été  attachés  à  M.  Malfilâtre,  qui  se  nommoit  aussi  CUnchampsy 
nous  demanda  de  faire  une  petite  préface,  et  nous  la  finies,  à 
nous  deux,  telle  qu'elle  est  imprimée  dans  l'édition  de  1768. 

Nous  recherchâmes  alors  quels  autres  écrits  étoient  sortis  de 
la  plume  de  Malfilâtre  (1  ).  Nous  vîmes  chez  M.  Lacombe  la  tra- 


(1)  Tout  ce  que  Malfilâtre  &  laissé  en  manuscrit  sur  Virgile  a  été  publié 
par  M.  Higer  sont  ce  titre  :  u  Génie  de  ïïtrgik,  ouvrage  postbvine.  Puis» 
i8fO,  4  ¥01,  iB-8. 


iOIMilil  WO  t|BUM»ilUI.  il65 
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dii6tiQi).c«tiàte.de  VûgUe'en  pn»ae  etqiiok|Haa  maraeatt&  choisis 
des  Çiorgiifm$  nus  jsn  .vers. 

Je  oMmlm  à  M.  l'abbé  DeliUe  ces  ncyrceaux  des  Gioirgiifuies^ 
lorsqu'il  étoii  4)CGiqpé  à  les  tnudmre  lui-mAme;  et  il  trouva  (pi'îls 
étoienl  de  la  plus  grande  beauté. 

Malfilâtre  avoit  &i$  iMissi  quelques  odes,  une  entre  «utres  in» 
tiiulée  :  le  &qUU  fi^  aa  milieu  ckspbmèt^y  qui  fut  iu^im^  à 
la  suite  du  poème  de  Narcisse. 

Il  avoit  projeté  ou  fait  une  tragédie  ;  mais  nous  n'avons  pu 
en  rien  découvrir. 

Il  avoit  aussi  projeté  un  poôme  épique  dimt  le  sujet  étoit  la 
découverte  du  Nouveau- Monde»  dont  nous  n'av(Mis  rien  trouvé. 

II  se  pourroit  qu'on  trouv&t  ipjelque  chose  chez  les  héritiers 
de  BI.  I.4içoi]i(d)e  ou  4e  H.  Lejay, 

YoUà,  Monsieur,  tous  les  renseignemens  que  je  puis  vous 
donner.  Je  vous  prie  de  recevoir  l'assurance  des  sentimens  avec 
lesquels  je  sui.s  votre  très  humble  et  très  obéissant  seniteur, 

Savine. 


II 


NOTICE  SUR  QUELQUES  UNS  DES  LIVRES  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

DE  M.  NODIER. 

Sous  peine  de  s'étendre  démesurément  et  de  former  une 
longue  suite  d'in-octavos,  la  description  de  cette  charmante 
collection,  destinée  à  laisser  des  souvenirs  durables  dans  les 
annales  de  la  bibliographie,  ne  pouvoit  offrir  des  extraits  de 
tant  d'ouvrages  piquans  et,  maintes  fois,  à  peine  connus.  Il  a 
dono  fallu  se  borner  à  des  titres  soigneusement  relevés  m 
extenso,  à  des  notes  où  l'on  retrouve  tout  le  charme  que  l'in- 
génieux académicien  savoit  si  bien  répandre  sur  les  questions 
les  plus,  sèches  en  apparence  de  la  science  des  livres.  Nous 
nous  proposons  de  satisfaire  en  partie  la  curiosité  des  amateurs, 
celle  surtout  de  nos  abonnés  de  province  qui  n'ont  pu  assister 
à  Ii^  y^pt^  et  qui  cç^went  ri^q^  de  i&mnr  99m  ireocootrer. 
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une  séide  fois,  des  oavrages  que  les  biblkqpihiles  les  jka^  «cli& 
et  les  plus  fureteurs  de  la  capitale  att^ent  souvent  des  quiue 
etdes  vingt-cinq  années;  nous  ne  parlons  pas  de  cmixqu'eui  stssi 
ils  attendent  toute  la  vie.  Quelques  dtations  feront  juger  da 
style,  du  genre,  du  mérite  de  certaines  de  ces  raretés  dont  li 
possession  a  mis,  à  la  fin  d'avril,  tant  de  passions  en  jeu. 

Aujourd'hui  nous  prendrons,  sans  choisir,  deux  livrets  dam 
la  classe  des  facéties. 

Description  de  la  superbe  et  imaginaire  entrée  faicte  à  la  royu 
Gillette,  passant  à  Venise;  traduite  de  langue  caracterâe, 
1614,  in-8. 

Messieurs  de  la  seigneurie  de  Venise,  scachant  que  la  reine 
(yillette  estoit  à  Padoue,  envoyèrent  au  devant  de  S.  M. 
cent  barons  avec  deux  cents  pages  et  vingt^inq  gentils  hommes, 
cmquante  comtes  avec  cent  pages  et  cinquante  gentils  hommes, 
vingt-cinq  ducs  avec  cinquante  pages  et  c^nt  gentils  hommes. 

Les  barons  estoient  vestus  à  la  mode  persienne  ;  leurs  habille* 
mens  estoient  de  velours  vert  gay,  chaihancez  defjpassemensd'or 
et  d'argent,  ce  qu'ils  avoient  en  tète  estoit  fait  à  façon  de  chausse 
à  Yorcq,  de  satin  blanc  goffré,  et  au  bout  pendoient  trois  smi* 
nettes  d'argent,  tous  montez  sur  de  grands  chenaux  de  goo- 
doUes  et  de  mesme  parure. 

Les  pages  desdits  barons  estoient  vestus  de  velours  vert, 
couleur  de  merdoie,  et  leurs  cazaques  faites  de  chrisolyte,  leon 
cfaappeaux  de  maroquin  du  levant  de  mesme  couleur  et  fiiits  es 
tuyaux  d'orgue. 

Les  vingt-cinq  gentils  hommes  qui  accompagnoient  les  barons 

estoient  vestus  de  velours  vert,  leurs  chappeaux  plats  comme 

couvercles  à  lessive,  mais  non  si  grande,  et  tous  de  cuir  de 

poulie,  honzi  en  vert  brun,  tous  montez  sur  chenaux  de  bois 

de  cannés. 

.     Les  cinquante  comtes  vestus  à  la  mode  d'Antiioche,  leors 
chaiq)eaux  &icts  comme  cygongnes  mcmtez  sur  ieimee  ehfr' 
■ineaux. 
r    Les  cent  pages  ^toient  montez  sur  petits  l»dets  sans  oreillii» 
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excepté  lé  premier  qui  alloii  devant,  lequel  auoit  deux  campaiies 
à  dbacune  oreille  et  quatre  à  la  queue. 

Les  cinquante  gentils  hommes  estoient  vestus  à  laHongresquei 
de  crespe  crespu  rayé  d'ai^ent  avec  des  aisles  daigle  attachées 
à  leurs  espaules,  may  est  que  leurs  chappeaux  estoient  faicts 
en  pyramides  et  estoient  montés  sur  drùmadahres  ieunes  et  fort 
volages.  . 

Les  cinquante  pages  qui  suivoient  les  ducs  auoient  rhabille- 
méat  de  teste  de  la  plus  estrange  et  joyeuse  façon  qu'il  est  pos- 
sible d^imaginer,  estant  faicts  comme  grandes  cages  et  fuorent 
fiûcts  expressément  d'autant  qu'ils  portoient  tous  un  petit  per^ 
roquet  vert  de  Barbarie  dedans. 

I::ies  cent  gentilshommes  vestus  à  la  Malajuesque,  leurs  dhap- 
p^aux  haults  comme  pots  à  beurre  et  tous  de  poil  de  castor 
<M^ngé. 

Trois  cents  chameaux  portoient  le  fatras  de  la  teine  Gillette* 

Les  soixante  centaures  estoient  gaillards  pour  avoir  esté 
nourris  six  semaines  durant  de  biscuits  cantharides» 

La  reine  estoit  dans  un  chariot  de  nacre  de  perles»  enrichy 
de  pierreries  semblables  à  celles  de  la  mitre  de  Tévéque  de 
Cappadoce,  au  diocèse  de  Bagnoillet»  et  attelé  de  deux  lions,, 
deux  ddds  volans»  deux  licornes.  Sa  Majesté  estoit  avec  un 
singe,  présent  du  prêtre  Jehan.  On  remarquoit  dans  le  cortège 
vingt-quatre  rhinocéros  montés  par  ieunés  filles  Ethiopiennes, 
blanches  conune  pruneaux  du  pays,  et  mené  chacun  au  soA  de 
viùgtKÂnq  rebecqueà. 

On  se  mit  à  table  ;  la  reine  mangea  un  porc  épicé,  farci  de 
dattes  ;  elle  blut  dix-sept  grands  voirres  pleins  de  malvoisie  de 
Candie,  qui  est  son  ordinaire  quand  elle  teàci  diétte.  Elle  partit 
spatèB  avoir  feict  largesse  au  peuple  de  sept  cent  quatre-vingtf 
neuf  mil  huit  cent  quatorze  sultanins. 


Tout  ceci  nous  rappelle  un  ouvrage  du  même  genre,  mais 
plus  récent,  la  Relation  du  royaume  de  Candavla.  Une  édition 
sans  date,  de  quarante-six  pages,  s*est  vendùe49  fr.  chezH.  Nck 
dier.  La  note  qui  l'accompagnoit  la  signàloit  comme  un  ouvrage 
tout-à-fiût  inconnu  des  bibliograi^es,  comme  un  petit  volume 
fort  rare  et  des  plus  extrtiordinaires  que  présente  la  classe  des 


facéties.  Nous  eh  dvohs  vu'une  i^impressïdil  aujpM&tée.  Pâtis, 
Louis  de  Heuqueviile,  IT^l,  61  ps^es. 

*  Nous  partîmes  te  ib^  des  richauit  de  ramiée  dkftâtâpitiae  ; 
pour  arriver  dans  la  province  de  Doxu>  bous  prftoâies  iSuiô  litière; 
les  litidres  de  ce  pays-Ià'ne  «ont  autre  diôse  ijurùÂ  étui  à  piigo» 
de  fayenee,  tiré  par  trotsf  chats-hùans  et  uà>poii^^ii.  Nous'rat- 
contràmes  un  navire  porteur  d'une  cai^aison  de  Tambours  dé 
l)asqàe  'd'àiuidon  gris  pommelé  et  dô  Castagnettes  dOT^vre  bstta 
à  froide  Nous'  passâmes  devant  le  promontoire  des^  mitne&eÉ'i 
bakns;  dt  le  nomme  aki^i  parce  qu'un  Turbot  et  déUx  Tndtei, 
ayant  pri$  la  résolution  dé  quitter  le  monde^  se  retirèrent  diM 
cet  endroit,  s'occupant  à  filer  des  pierres  àiîisil.  Le  roi  de  GbIh 
da^  est  feit  comiùe  un  ■  ^  ;  il  a  '  un  oeit  sui"  chaqoei  épcÉiIe 
el  trois  cors  aU&  piedS  sur  '4a  langue  ;  les  ridesfiis  de  sOd  lit  sont 
faicts  de  neige  fondue  au  soleil;  on  lui  servit  un  plat  de  bé^ 
quilléd  bouillies;  La  reiàe^  a  la^  tète  <en  flageolet  chrré  et  les^ mains 
en  patte  de  chapon  gdè;  pour  ehanssure,  des  baà  de  dre  d'Es> 
pagne.  Sa  robe  est  de  paille  d'avoine,  avec  âes^  agrëmèns  de 
plâtre';  elle  porte,  sur  une  perruque  de  groseille  idanchis^  ime 
couronne  d'ébène  bleue,  fermée  à  deux  crobhets  par  des'Jaih 
gueside  scbrpiohs^  bouts  rimes,  surmontées  dé  ^euls  d^iarticfagilÉ; 
oveo'im  rtdiat  dô  fer  blanid  fi  tressé! blonde», au  )fajé^)fit'dsi 
otdéaux  à  plusieurs  de  sess  courtisads  ;  :  à'  l'iuiii^  bile  dauM:  di 
toeboh  dé  lait  âè  point  de  Ragnsep  qui  (parloit  dixH&ëpt  •  SOrttt 
ds  hisgues  sans'savûir  ce  qu'il  ;dîiDitr;  à:  une  antre,  vtoé  pdà 
danoise  qui  jouoit  de  la  flûte  traversiëre  à.  livre  odverti'CcM^ 
rbçiiti  jè  miroir  de  toilette  de^  la  mére-nburriëe  ^de  ftémosnst  de 
fbmtiluijfdoahl^  du 'mois  d'avril»  etx^f^hriJ6faitisitodé|)èiÉ 
liPéguille,  attelé  de d»ux  pontes  d'eaè.  Quatre  grives rirréifEiléef, 
atteiéM  ià  un  entonmir  de  oresson^'  nou$  ooiidtdsinMt'  e&nUlt 
rapidement  à  la  capitale  d'une'autreproirifi9&V*l^  boHiiîili'^flliMl 
vêtus  d'étoffe  faite  avec  des  soupirs  de  bouUeau  de  vermefl,  et 
lè«rs  maisons  sont  bftties  d'appeaux  :po!Mr  attraper  idei- 'toiles 
é»  'bms  de  cèdre.  On  nous  montra  un  charicit  dé  ^otnàve  irs- 
bi(^e,  dans  loquél  la  reine  prend  souvent  te  plaijrir  de  IftchM 
«ttx  escargots,  lorsqu'ils  ^vonnent  leuifs  syllogismes'.  > 

C'est  ÙM  folie^  et  les  phis^sourtes'étank  tes  metHelirés,'flMls 
«ié>proloiigeroiii  pis  nos  citations.  G.  B.- 


m 

Stja  L^OEUyRB  hE  Montano,  Jean^Baptiste^  intitulée  :  Àrchitèc* 
tura  con  diversi  omamenti  cavati  dalF  antico  de  Giov-Battisîta 
MontanOy  Milanese,  dàti  in  luce  da  Carlisto-^ei^ràntë,  Ko- 
mano.  Bomay  1624-1636^  1  vol.  îh-foï. 

•  •        •  ' . 

Itontimo  (Jèan-Baptiste),  de  Milan,  sqilpteur,  mort  en  1 621^ 
Agé  de  gûalfe^ngt^sept  airsf,  travailla]  en  àrchitedture  et  séulp- 
tnre  à  Rbmê,  èbuâ  le  pb^tificitt  de  Grégoire  XIII  ;  il  sculptoit 
le  bois  eomme  Ièi  (»l*e,  copiant  avec  la  plus  grande  facilité  les 
figures,  à  l'imitation  de  Prosper-Brescià;  U'fit  là  sculpture  du 
magnifique  buffet  d'orgue  de  Saint-Jean  de  Latran,  par  ordre 
dû  pape  GK^ent  VlII  ;  il  dessina  les  tem^déa,  tombeaux  et  au^ 
tels  de  Rome,  qui  furent  gravés  par  Baptiste  Sma,  son  élàvé^ 
avec  le  portrait  de  Montano. 

Cet  ouvrage  est  estimé  pt  recherdié,  surtout  pour  les.deux 
dernières  parfiés,  'qui  concernent  dès  rësitàurations  de  monu'* 
mens  et  de  tombeaux  antiques. 

Béa  de  personnes  cependant,  mèn^  parïm  ..cellieç;  ^^ui  con- 
oiM6ientil»€|n  TouVrage,  t'attribuent  à  sont  ;véritable:«iteur  Mon- 
tttD»^lkteisi  r<s|i^4rduv^;  jwpbai^ifefaoaibre  dé  calqjie^  d^:Get  ou^* 
vmg^  tt'ttfé^éeSoriait  tt  Et]kmtoe:erreuir:se'r^^ 
quelques  ouvrages  gravési^  oà  limprinés^  :  11  svdfit'  cependant  ;  de 
la  sim{il^l<^turé  dés  fron^spieeç^*  dé(Hcaeës  ou  avis  am  lecteur, 
pcmr  4vitèr^ttè  erreur^' ^  réèbnnattre- de) swle qu^  jHontanb 
98t  16'  seid^  atitëm*^  et  qûè  Siriài  eti  CavUsto  .Fjsmtitje^  Ii'ont ^&i| 
fae  <pdbliév  lé»  -dessihs  de  '  Mi^tàno,-  ainsv  qu'il  râtl  h, 

]B^l«|5,.;r4IM>  .  ,   (Htor     4^*  dito  40      * 

Eâl^,     dito        dito  dito  dito  :     2^ 

En  1036,  Garlisto-Feraute  Romano  a  pubUé  divers  ornemeBsilréq 

le  FanUque,  numérotés. '40 

Non  numérotés 

En  IQ38,  Garli^to-Ferante  Romano  a  publié  temples  ettombeaitt,    29 

(Noii'onapris  lés  pèrtSàils  et  frontispices),  total  ^  plaÀéheç.  ' .  .  20S 

La  confusion  d'attribution  d'a^teui:,  pk^tir  cpt  ôuvràge^^  vient 
probablement  de  ce  que  Àfontâîfio  n'^toU^pàs'^  nîdià 

praveur  et  sculpteur  en  bois,  et  de  ce  que  Soria,  qui  étoit  arcbi** 


/ 
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tecte,  a  placé  son  propre  portrait  en  tête  des  publications  qu'Q 
a  faites  des  ouvrages  d'architecture  de  Montano. 

A  part  ce  petit  trait  d'amour-propre  qui  a  &it  conunettre 
quelques  erreurs.  Ton  doit  rendre  justice  à  Soria  en  reconnois- 
sant  qu'il  n'a  pas  cherché  à  se  parer  dans  cet  ouvrage  des  plu- 
mes du  paon»  car  il  a  eu  le  soin  de  mettre  dans  les  avis  au  leo- 
teur,  pour  les  parties  qu'il  a  publiées ,  que  les  dessins  étoient 
iaits  par  Montano,  sculpteur  et  graveur  en  bois  très  distingué. 

Ainsi  pour  la  dernière  partie,  concernant  les  tombeaux  (pres- 
que tous  de  la  voie  Appienne),  il  dit  que  Montano  a  fait  les  des- 
sins sur  place,  et  que  la  mort  étant  venue  le  surprendre,  lui, 
Soria,  en  a  publié  un  choix. 

L'on  ne  connolt  au  surplus  de  Soria  l'architecte  que  deux  fa- 
çades d'églises  bftties  à  Rome,  qui  ne  valent  pas  l'honneur 
d'être  nommées. 

NOUVELLES  fiIBLIOGRAPHIQUES. 
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Les  prinéipaux  libraires  de  Madrid^  MU..  Burgos,  Melisdo, 
Bois,  Aguado,  ont  adressé  au  gouvernement  une  pétition  fort 
longuement  motivée,  où  ils  demandent  que  Ton  prohibe  l'intro* 
ducti(»i  en  Espagne  et  dans  les  possessions  d'outre-mer,  des 
livres  espagnols  qui  s'impriment  à  l'étranger. 

L'impression  des  livres  espagnols  prend  en  effet  chez  aous  et 
dans  quelques  autres  pays  de  l'Europe,  unç  importance  qui  doit 
alarmer  les  libraires  de  Madrid.  Le  moment  est  venu,  ce  nous 
semble,  de  niénager  un  arrangement  international  qui,  tout  en 
protégeant  chez  nous  la  librairie  espagnole,  feroit  à  notre  com- 
merèe  par  un  juste  retour,  de  meilleures  conditions. au  delà 
des  Pyrénées. 

H.  Jalley  vient  de  terminer  le  buste  en  mari>r6  de  %  Ch. 
Nodier;  ce  buste  lui  avoit  été  commandé  par  le  mmîstèrede 
l'intérieur  pour  la  salle  des  séances  de  l'Institut. 
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CATALOGUE   DE   LIVRES  BARE8    ET  CURIEUX  j   DE 

UTTERATUAB,    D'iIISTOtREy   BTC,  QUI  8E 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  i.    TECHENBR  >    PLACE 

DU   LOUVRE. 

/ 

N»  22.  —  Octobre  1844. 

< 

1605  AiiTESERiuB  {AnX.  Dadini)  de  ducibus  et  comitibos 
provincialibns  GaHûBi  libri  III;  in  qaibos  ecnrum  ori- 
gines,  incrementa^et  cum  bis  regalium  usurpatio  et 
casus  illostrantar;  accessit»  de  origine  et  statu  feado- 
rumprooaoribus  Galliœ  liber  siogularis.  TolosiBf  ttti, 
in-4»  y.  mur.  fil.     ,    ,...*,     .     .12—» 

1606  Alting  (  Mensonb)  Notitia  Germanise  inferioris  anti- 
qudd,  qua  hodie  est  in  dictibne  VU  Toederatorum. 
Amstelodamiy  1697,  2  part,  en  un  vol.  in-fol.  vélin , 
cartes ,     .     •     >     .     •     •     •     30 — » 

Anmt  la  feuille  A,  Ton  trouve  cinq  cartes  de  rAlIemagne  et  des 
plabches  aux  pages  ^,  58,  G6;  entre  la  fin  de  la  première  partie  et 
avant  le  coauneiïcement  dela.deuxi&me,  on  trouve  une  partie  de 
14fr.  sig.  A-E  2,  le  premier  f.  contient  le  Utfe.«Talmia Ptolemaica 
Ciermaniae  magnae;  le  deuxième  et  le  troisième,  la^  carte  de  l'Allé- 
magae;  et  le  tiuatrième  «Mensonis  Alting  succinta  expositio  tabu- 
lae  precedentis.  Dans  la  deuxième  partie,  avant  le  premier  feuillet, 
se  trouvent  9  cartes,  et  à  la  page  72  un  tableau  généalogique 
4e  la  maison  de  Groeningue. 

Bel  exemplaire  d*un  livre  devenu  rare.  ' 

160T  Anselme  de  Sainte-Marie  (P.  de  Gaibours,  P.).  His* 
toire  généalogique  et  cbronologique.  de  la.  maison 
royale  de  France^  des  pairs,  etc.  (continuée  par  Hon. 
Caille»  sieur  du  Fourny,  augm.  et  publ.  par  les  PP. 
'.  Ange  de  Sainte-Rosalie  et  Simplicien).  Paris,  1726- 
1733,  9  vol.  in-fol.  v.     ......     .    230— « 

Très  bon  exemplaire  d'un  livre  qui  devient  rare. 

82 
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1608  Abgeeb  {M.)  Histoire  de  la  ville  de  La  Rochelle  et 
du  pays  d'Aunis,  composée  d'après  les  auteurs  et  les 
titres  originaux,  et  enrichie  de  divers  pians.  La  Ro- 
chelle, 1757,  2  vol  în-4.  V.  fig 20-. 

1 609  Batle  {Pi^-é^^  Diçtionnaipp  l^^tpriqi)^  et  critique,  5' 
édit.,  revue,  ccMrrig.  et  augiQ,,  t^veç  la  vie  de  l'auteur 
par  M.  Des  Maiseaux,.  ^v^st^fdam,   1740,  4  vol.  in- 

fol. y  dos  et  coins  de  v.  f 40— i 

Le  BièiiE.  OE;¥iiif|^s  diver^(p9.  La  Hay^  1737,  4  vol.  in- 
fol.y  V.  m ' »»— I 

Bal  exenu^s^e,  v. 

1610  Bwcmu  fifas^i  sur  l'histoii?^  d<^  Frovençe,  $uivi  d'une 
Qptj<çe  ^  pFQvefqçau^  çélèbreiL,  Mq^s^eille,  1785,2 
voU  vi-4ji  br^  froa^.  gTavé.     ......    18—» 

16  tl  BuTKENs  (JFV.  CA>'Î5l.).  Trophées  sacrés  et  prophanes 
du  duché  de  Brabant.  La  Haye,  1724,  2  vol.  in-fol», 
y.  fig.  -^  §up{déme(nt  au^ç  ti:Qp]iéeâ.  du  c^ucbé  4e  ^n* 
ban^  (par  Jaere^s).  La  Ifaye^  1736»  %  vol.  in-fol.,  ▼. 
fig^     •     r ,     ..    .     ^'    .     75—» 

Les  deux  vol.  de  Butkeufi  n*ont  pas  de  planches  çéintrées,  nais 
les  deux  vol.  du  supplément  ont  des  planches  à  part  de  celles 
Impilmées  dans  )e^  texte.  Au  tMae  %ve  Vom  trou^  avant  la  paige  3, 
an  plan  eu  palais  loyal  da  Bruxelles^  à  la  page  5,  la  carte  de  U 
Ibrôt  de  Soigne,  près  Bruxelles  elS8  planches.  Âa  tome  IM'oo 
treave  45  planches,  et  ane  à  la  page  \%  des  actions  au  supplé- 
ment. Les  planches  cMnprtsea  entre  les  pages  40a  el  418  sont  des 
partndts,  très  bien  gravés,  éts  évéques  de  Maliaca. 

IA12  Gaumbv  (dona  Aingn^tin).  Bi&tûire  eecJéaiastique  et 
civile  de  Lorraine,  qui  comprend  ce  qni  s^est  passé 
de  plus  mémorable  dans  Tarchevêché  de  Trêves,  avec 
les  pièces  justificatives  à  la  fin.  Nancy ^  1728»  6  ton* 
en  3  vol.  in^fol»  fig.  vél t,    60—» 

ij^^3  Catei^  ^Guillaume).  Histoire  4es  comtes  de  Tplose^  avec 
quelques  traitez  et  chroniques  anciennes»  concernant 
la  mesme  histoire.  Tolose,  1623,  i^  fol.,  dos  de  t. 

fig. 18-» 

Après  rhistôire  des  comtes  de' Toulouse  vient  une  partie  de 
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46  ff.  iBUHlée  :  !«&  Cavités  ^  Toloae,  avec  leiv^  pouHriitz,  tirés 
d*un  yîeux  livre  manuscrit  gascon.  Ensuite  :  ChronicQn  Magistri 
Guilielmi  de  Podeo  Laurentif  remplit  les  ff.  47  à  i08.  Praclart 
francorum  facinoinMII  efeyroidOQii  abaïuuiéomiiti  if02  ad  ànnum 
i:^ll  loçerto  anctore,  p.  109  à  164.  Oliroi^con  ex  veteri  iE^rtyrolo^ 
gîo  manuseripto  ecclesl»  sanoti  Paul!  Narbonensis^  p.  164  k  174. 

1614  CB|iyAWTB9  ^ç  Saavedra  {Michel  4^]^  Hi^oire  de  Tad- 
mirable  don  Quichotte  d^  hk  NmoImi  »  Ivid*  de  l'espa- 
^oj  çt  eprî<:hiç  dn  beilea  Cgup^s  d^^iAéf!^  p^p  Coijpél 
el  gv^yécis  par  FaVhema  etFpkke.  ^t^uterd^m^  ^rkstie 
€t  Merkus.   1768,  6  vo.l.  in-l2.  fig.  — :  Nouv^les  du 

imme^  4m9in'4^m^  1768»  Z  roh  %*»  «oA^oble  8  vol. 

iii-12,  V.  f.  fil. 30—. 

Bol  ei^^mplav^^A  ^ille  réliiiK. 

t6t  ii  Charlevoix  (le  P.  Pi^rre'Frmçois-Xayier  de),  histoire 
de  risle  espagnole  ou  de  Saint-Domingue,  écrite  par- 
ticblièrement  sur  des  méioioires  mss.  du  P.  J.  B.  Le 
Piers.  Paris,  t7$0,   2  vol.  in- 4.   v.  g^     ♦     ♦     25 — » 

L*on  doit  trwviçrde^  citrtes  dani^  l«.tome  i^s,  «oft  gnBdeofttte 
d'Amérique  à  1^  f.  A^,  ufie  à  la  f.  61,  ^88,  329,  936,  4?8,  et  aa 
tome  II  une  grande  carte  de  Saint-Domingue  avant  la  f.  A ,  et 
atlZ  ff.  49,  la^  S86,  939»  S73»  SS6,  S61,  3t7,  48S,  49»,  497. 

fOf<  GHRomc^ir  GoTWiCENSfi,  seu  annales  liberi  et  exempli 
iBonasteriGotwicensis  ordinis  Sai)cli-Benidicti  inferio- 
ris  Anstriœ,  ex  codicibus  antiquis  mcmbranis,  etc« 
Typis  mona^erii  Tegemseensis.  O.  S.  Benedietii.  1782, 
2  tom.  en  un  gros  vol.  tn-fol.,  v.  fig.     .     .      48-— .d 

4565'  deux  toi.,  réunis  en  un,  contiennent  45  facsîmilés  de 
ÇhaiCtes,  ou  cartes  g^raphiques. 

Iftlf  (BoonnnR  toBii'ÉavpTe.  Jî&amat  pnbKë  pendant  l'ex- 
pédition de  l'arniée  Françoise  eh  Egypte.  Imprimé  au 
Gaire,  du  12  fr^jeiid^mp  en  ti  ait  90  prairial  an  rx.  116 
niHDévos,  iJosd%mar.  M.,  iK)n  rognés.     .  72 — » 

Bel  exemplaire  non  rogné  ;  on  y  a  ajouté  la  convention  pour 
Véyaci^tion  de.VEgypte,  en  2  ff.  petit  in-fol. 

l#ISt  P.AN  {Pifw^)*  SI&sH)ire  de  Barbarie  et  de  se»  corsaires 
4^  vQyaui^a  el  dea  villes  d*Alger,  deTimU,  de  Salé, 
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deTripoly,  etc.  S*»  édition.  Paris,  P.  Rocolet^  1649,  iq* 

fol.,  vél ^♦••k.     25 — » 

Edition  augmentée  et  la  meilleure. 

1619  D'ANvitLB.  Analyse  géographique  de  Tltalie.  Pam^ 
1744,  in-4.  v.f.,  fil. 15-. 

Avec  3  cartes,  dont  une  très  grande  et  très  détaillée  contenant 
la  géographie  de  Tltalie. 

1620  D'AboenviIiLe  (Dezallier).  Abrégé  de  la  vie  des  plus 
fameux  peintres.  Paris,  1742-1755,  3  tdI.  ia-4,  y. 
port 60— ■ 

Cette  édition  est  plus  estimée  que  Tédition  in-8o,  pour  les  po^ 
traits. 

1621  David.  Antiquités  d'Herculanum^  gravées  par  F.  Â. 
David,  avec  leurs  explications  par  P.  Sylvain  H.  (Ma- 
réchal). Paris^  1781,  8  vol.  in-4,  v.  m.,  fil.,  tr.  dor.| 
fig.     .     .     * .     •     65-» 

très  bel  exemplaire  grand  papibr,  très  belles  épreates  anat 
la  lettre. 

1622  De  Bast  {M,  /.).  Recueil  d'antiquités  romaines  et 
gauloises,  trouvées  dans  la  Flandre  proprement  dite, 
avec  désignation  des  lieux  où  elles  ont  été  décou- 
vertes* Gand,  1808.  —  1"  et  2«  supplément  au  re- 
cueil d'antiquités  romaines  et  gauloises.  Gond,  1809- 
1813. —  Recherches  historiques  et  littéraires  sur  la 
langue  celtique,  gauloise  et  tndesque»  potur  servir  de 
supplément  au  recueil  d'antiquités.  Gandj  1915,  2 
part,  en  un  vol.»  ensemble  5  part,  en  S  vol.  in-4,  dos 
de  V.,  fig. •     48— « 

La  dernière  partie  contenant  les  recherdies  sur  la  langue  eel^ 
''tique  est  très  rare. 

1623  Dbsbois  {Fr.  Alex.  La  Ghesnaye).  Dictionnaire  de  la 
noblesse,  contenant  les  gépéalogies  des  familles  nobles 
de  France.  Paris,  1770-1786,  12  vol.  in-4,  v.  éc.,  bel 
exempl. 280—» 

1624  DsscAMpa  {M.  /.  B,),  La  vie  des  peintres  flâmaudsi 
allemands  et  hollandois,  avec  des  portraits  en  taille- 
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douce,  Paris^  1753*1763,  4  vol.  in-S,  dos  de  v. -^ 
Vojage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  avec 
des  réflexions  relatiTement  aux  arts  et  à  quelques  gra- 
vures. Paris j  1769,  în-8,  dos  de  v.,  fig.     .     .    65 — » 

Bel  exemplaire,  ayec  les  épreuves  d'ancien  tirage; 

1625  Descbiftion  de  l'Egypte,  ou  Recueil  des  observations 
et  des  recherches  qui'  ont  été  faites  en  Egypte,  pendant 
l'expédition  de  l'armée  françoise.  Paris^  imp  impér. 
etimp.  roy.,  1809-l8a  et  1818,  9  toL  iu-fbl.  de 
'  texte,  3  vol.  in-fol.  grand  monde,  et  vol.  in-fol.  adan- 
tique  de  planches,  rel.  en  dem.-rel.,  dos  de  v.  950 — » 

Fort. bel  exemplaire  relié  très  solidement,  mi-papibr  vélin; 
les  figures  d*iiistoire  i^atureUe  coloriAës. 

1636  IKHerbei^ot  (Barth.).  Bibliothèque  orientale,  ou  Dic- 
tionnaire universel,,  contenant  tout  ce  qui  regarde  Isf 
counoissanee  des  peuples  de  l'Orient;  avec  le  suppléa 
ment  par  MM.  Visdelou  et  Galand.  Maesiricht,  I77<)  et 
1780  (pour  le  suppl.),  2  part,  en  un  vol.  iti-fol.,  v. 
Bqnexerapl.      . 48 — a 

1 627  DdvRDAN  (fe  P.  M.  /.).  Lé  Voyage  de  Terre  sainte, 
contenant  une  véritable  description  des  lieux  plu^ 
'  considérables,  qtie  N.  S.  a  sanctifiés  de  sa  présence/ 
Testât  de  là  ville  de  Jérusalem,  tant  ancienne  que 
moderne,  avec  11  planches.  Paris ^  1686,  in-4,  v., 
cartes..     .     .     •     .     .     .     .     .     .    '.     .     .    26 — » 

r 

1638'  Du  J^ARRiG  (Pierre).  Histoires  des  choses  mémorables 

advenues  tant  ez  ludes-Orientales,  que  autres  païs  de 

la  descouverie  des  portugais,  en  l'establissement  et 

'    progrès  de  la  foy  chrestienne.  Bordeaux,  Mitlanges, 

1608,  S  vol.  în.4,  vél.     .......     60—» 

De  toute  rareté,  ouvrage  des  plus  curieux. 

1629  Dq  UinjUN  {Gabriel),  Les  Gonquestes  et  trophées  des 
normans-françois,  aux  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile, 
aux  duchez  de  Calabre,  d'Antiochc  et  autres  princi- 
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pautei  de  ritalie  et  d'Orient.  Bouen,  16S8»  în^ibl.,  dos 
etcoiusde  v«  f.     ........     «    25— > 

A  kl  in  66  trouve  utt  cafatogne  dci  ftanitlai  SttuctMs  delà 
tiormandie;  les  noms  des  eoclésiasiiqiiés  et  dM  nqUes  ^  com- 
posolent  recMqoier  de  Normaudie  ;  et  enfin  5  fit.  êontenant  une 
Chrooolcie^  in^t»  vins  RotboangentiA  per  delà  Marc ,  advo- 
catnm  in  parlamento  ;  Chronologie  tirée  d*un  manoscrit  de  la  bi- 
btioUiè(|ae  de  Du  Mkmlin,  et  une  f.  pour  le  prf  tlMgo^ 

Notre  caieniplaire  est  très  bien  conservé. 

1630  Du  PtEsM  (doul  Toussaint).  Histoire  de  Tëglise  de 
tfeaut»  avec  des  notes  ou  disfteriattons  et  les  pièces 
justificatives.  Paris,  ilit^  2  voK  kt^f  fig.     »     18— > 

1631  Bu  VtJÉSÈm  (dom  Touisainî).  Nbtittàlleâ  atilîales  de 
Paaris,  jusqu'au  règne  de  Hugi'ues-CjaplH  ;  on  y  a  joint 
le  poème  d'Abb^i,  mt'\e  TnïûeùX  ^té^  ât  ^aris  par 
les  normans  en  885  et  886.  Paris,  1753,  in-4>  v«  12-^ii 

1633  EccARM  Ç/Ok  Ceargii)  Ck>rpus  historîcum  inôediî  aeri^ 
sive  scriptores  res  in  orbe  universoi  prœcipae  in  Ger- 
nania  a  teinporibus  maxime  Caf*  IKtegni  imperatoris 
usque  ad  finem  seculi  po»t  C.  N.  XY^  gesias  éttnarenles 

. .  aut  illustrantes,,  e  variis  codicibus  tnanuocriptis  per 
multos  annos  coUecti  et  nunc  primum  ediii*  .Lipsiit, 
1723,2  vol.  in-fol.»  vél.     .     •     •     ,     .     .     48—» 

163^  ..ÊCKBiiii  (Jos.  H  il.).  Doctrioa  nummorum  veterum. 
f^inebbon0.  1792-1798,  8  vol.  ia-4,  fig.  — r.Nummi 
veteres  anecdoti  ex  museis  '  Csesareo  Vindoboneosi  •  flo- 
rentino.  Fienna,   1775,  in-4,  figp.,    v.  gr,      175—» 

1634  EusEBii  Pamphiiii  Cbronioorum  eanonum  libri  due» 
,  opus  ex  Haicano  codice  a  doctore  Johannfi  Zphrabo  di- 

Itgenter  expressum  et  castigatum.  Angélus  Ma^us  et  Jo- 
liannes  2ohrabus  nunc  priùium  conjunctis  çuris  lati- 
nîtate  donatum,  notisque  illustratum  addiÛs  ^r^is 
reliquiis  ediderunt.  Mediolanij  regiis  iypis,  1818,  in* 
4,  V.  deut.  (utip^  tàdié  d'tàtiere  dàîrà  la  inarge  du 
haut  des  premiers  feuillets}.     ...     ^'  .   /ST"^» 

163£  Wàvwk  {jiniiré).  Histoire  de  Navarre>  (xmteoant  Tori- 
gine,  les  vies  et  coilc|«este^  dé  aels  ro^ -depuis  leur 
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commeAeentént  jusK^es  à  pVésèht.  Pari»^  1612^  Innfolo 
doà  61  coins  de  T.  fw     •     .     i     •     •     •     «     .  35-—» 
Bon  èx$ém|»làli^  bien  (cdAdélNé. 

^6  FéLlBiBN  (clom  Michel).  Histoire  de  Pabliayé  royale  de 
Saint«l!>en]rs  en  France,  contenant  la  vie  des  abbez 
qui  Poilt  gouvernée  depuis  onze  cents  ans  :  les  hommes 
illustres  qu'elle  à  donnés  à  T^lisê  et  à  l'état:  iespri"- 
Yiléges  accordez  par  les  souverains  ponlifes  elpar  les 
évéqu^ae  les  dous  dès  i*oid^  dés  princes:  avec  la  des- 
cription d€i  l'église  et  de  tout  ce  qu'elle  contient  de 
remarquable;  le  tout  justifié  par  des  titras  authen- 
tiques et  enrichi  de  plans^  de  figureB  et  d'une  carte 
topographique.  Paris,  IJonard^  1706,  in-fol.,  v.,  front, 
gravé ^^  .......     .     25— i» 

A  part  les  6  pi.  numérotées  1  à  6,  Ton  doit  trouyer  au  com- 
mencement un  beau  frontispice  gravé;  après  la  tàl>le  et  ayant  le 
titre  du  l^*  livre  liné  cattetle  Ti^baye;  è  la  page  560  un  plan  des 
tombeaui  du  chœur;  à  la  page  5€â  le  tombeau  de  Louis  XII;  à  la 
page  564  le  tombeau  de  François  1er;  page  565  celui  des  Valois; 
et  pai^  569  ciôloi  dé  Tureiine; 

1  TiLtBTÉ)x  [àotâ  Miéhèl).  Histoire  de  Id  Ville  de  Paris, 
révùé  et  àùgméhtée  et  liiiàë  ^li  JôUt*  pàt  b.  Gtty-'Alexis 
Lôbiiieaù.  Paris,  1726,  6  vol.  Inlbl.,  v.,  figf.     45—» 
Excellent  livre  et  qui  âéT^hdra  rare. 

8  GoLLUT  [léols).  Les  Mémoires  historiques  de  la  répu- 
blique séquanoise  et  d^s  princes  de  la  franche  cèîntê 
de  Bourgogne.  Doky  1592,  in-fbl.,  v.,  gr.     .     30 — » 

Après  le  titre  viennent  9  ff.  contenant  une  épltre  au  roi  d'Es- 
pagne (Philippe  II),  datée  de  1J$6B  ;  une  épltre  aux  seigneurs  des 
états  de  Bourgogne;  et  des  vèn  à  la  louange  de  Gollut  La  table 
k  la  fin  occupe  16  ff.  pltis  un  fi  d*errat^,  imprimé  d*un  côté. 

0  Haltau»  (ChrUtiani  Gotilob)*  Glosslirium  gérmanicum 

medii  sévi,  maximam  partem  e  diplomatibus  multisy 

.  praeterea  aliis.  mohumeiitis.  tam  ttdîtis  quam  ineditis 

adornatum,  indicibus  necessariis  instCilcluiii.  LipsuB^ 

1756,  .2  V.  in-f.,  v.  gr^i  int^ folié  de pap*  blanc.  55--» 

Excellent  livre  devenu  rare. 


ii7S  ■oixam  ihi  wêêuovbujb: 

1640  Hbsbiqi»s  (JI.  P.  Chrysostami)  Mencdogiam  cister- 
cicDse'  nolatioDibas  illustratom  :  aocedont  régula, 
oonslitatioiies  ac  privilégia  eJQsdem  ordinis,  ac  con- 
gregatioDom  monasticaram  et  militariom  qaœ  cister- 
ciense  institutnm  observant.  Antuerpiœ,  ex  officiM 
PloMtiniana  Baltas.  Moreti,  1630,  in-fol.,  vél.     30—* 

1641  Hkebobt  m  FoLSTDi.  Histoire  des  roys  et  princes  de 
Poloigne,  contenant  l'origine,  progrès  et  accroissement 
de  ce  royaume^  depois  Lecfa,  premier  fcmdatear  d'ke- 
lui,  jusqne  an  roy  Sigîsmond-Aogoste,  composée  en 
latin  et  divisée  en  xx  Uv.,  et  trad.  de  latin  en  francois. 
Paris,  1573»  in-4,  v.  ant 18 — t 

1642  HisTonK  des  ordres  monastiques,  religieux  et  mili- 
taires^ et  des  congrégations  sécoiières  de  l'un  et  de 
l'antre  sexe  (par  le  P.  Helyot,  continuée  par  le  P. 
Maiimil.  Bollot).  Poi'u,  1714-19,  8  vol.  in-4,  v.  165—» 

Très  bon  exenqplâiie,  seitoat  pour  les  épieoves. 

1643  H1JHAU1.T,  comte  de  CiuvBAinr  (Philippes).  Hémoires 

d'estaty  avec  une  instruction  à  M.  son  fils,  ensemble 

la  généalogie  de  la  maison  des  Hnrault.  Paris,   1636, 

in-4,  V.  f.,  fil 18 — • 

Exeo^l.  ayec  beaucoup  de  notes  manuscrites  ei  aux  anus 
d'Haet,  évfiqae  d*ATranclies. 

« 

1644  JoDrvnxB  (Jean,  sire  de).  Histoire  de  Saint-Louys,  IX 
du  nom,  roy  de  France;  enrichie  de  nouvelles  obser» 
vations  et  dissertations  historiques,  avec  les  établisse- 
mens  de  Saini-Louys^  le  conseil  de  Pierre  de  Fon- 
taines, et  plusieurs  autres  pièces  concernant  ce  règne, 
tirées  des  mss.,  par  Ch.  du  Fresne,  sieur  du  Gange. 
Paris,  Seb.  Cramoisy,  1668,  in-fol.y  v.>  port.     45 — > 

Excellente  édition  à  cause  des  dissertations  de  Dn  Cange  et 
des  pièces  Inédites  jnsqa'alais,  qui  se  troavent  jalnles  è  la  vis  de 
saint  Louis. 

Autre  édition.  Paris,  impri^nerie  royale,  1761,  un  gros 
vol.  in  fol.,  cart.,  n.  rog 34^-^» 
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1645  JoNOBLUii  (Gasparï)  Nolitia  abbaliarum  ordinis  cis- 
terciencîs  per  orbem  universum,  Ubros  x*  complexa. 
CoUmla,  1640»  in-fol.y  y.  f.  (Armoiries)*     •     •  30—» 

Chaque  partie  a  un  titre  et  une  pagination  séparés,  après  la 
page  15dela  10<;partie  meiAim  index  ekratîOoiiiusûlMùamm  es 
10  ff.  A  la  fia  se  trouve  jointe  une  dissertation  intitulée  :  Mani- 
pulns  rerum  memorabilium  claustri  Henunenrodensis,  ordinis 
cisterciensis,  studio  et  labore  Nioolai  Heesii.  Coloniœ  164i«  88 
pages,  avec  les  armoiries  des  personnages  célèbres  inhumés  dans 
cette  abbaye. 

1646  ioArm  (Flavius).  Histoire  des  juifs^  écrite pdr  Flavius 
^  Josèphe,  sous  le  titre  de  Antiquités  ji^dalques,  tritd.  sur 

roriginal  ^jec^  revu  sur  divers  manuscrits  par  H.  Ar- 
nadkl  d'Andilly.  Brassellés,  1702,  6  vol.  in-8»  v.  f.,  fil. 
tr.  dor.,  %•  à  mi-page.     •....•     t  45-^» 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  regardée  comme  la  plus  jolie  et 

la  meilleure;  elle  est  enrichie  d'une  foule  de  gravures  à  mi-page. 

Un  ex.  de  la  bonne  édit.  de  Parié,  1706, 5  vol.  in-lS,  v.  f. 


1647  Lahx  (Bernardi)  de  Tabernaculo  fsederis,  de  sancta 
civitate  Jérusalem  et  de  templo.  ejus,  libri  septem. 
ParisiiSf  /).  Mariette,  1720i  in-fol.,  v,    .     •     .    28 — » 

Exemplaire  bien  conservé  intérieurement  d*un  très  bon  et  très 
curieux  livre,  contenant  20  planches. 

164S  La  Roque  (fiilUs^André  de).  Traité  de  la  uoblesse  et 
de  toutes  ses  difTérentes  espèces.  Nouv.  éd.  aug.  des 
traités  du  blason  des  armoiries  de  France,  de  Torigine 
des  noms»  surnoms,  et  du  bau  et  arrière-ban.  Rouen^ 
1734,  in-4,  V.  m.     .     .     .     .    ' 35*-» 

Edition  la  plus  conq;»lète. 

1649  IjB  I4ON6  (dom  Nicolas).  Histoire  ecclésiastique  et  ci- 
vile'du  diocèse  de  Laon,  et  de  tout  le  pays  contenu 
entre  l'Oise  et  la  Meuse,  l'Aisne  et  la  Sambre.  ChâlonSf 
1783,   in-4.   çart»      ....-•..      12 — » 

1650  Lb  Maibb  (François).  Histoire  et  antiquités  de  la 
ville  et  duché  d'Orléans»  augmentée  des  antiquités  des 
villes  dépendantes  du  chast^let  et  bailliage  d'Orléans  ; 
plus  les  généalogies  des  nobles  et  illustres  Orleanois  j 
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la  foadalion  dos  églises,  etc.  y  2«  édii.  OrUan^^,  td46, 

S  pitrl.  en  un  vx>i.  in<*foi«v  vélîki»     .     »     ».    30-» 

Oavrâg»  1^  commun,-^  U  ^^«c^e  qui  eottierae  lei  cftàteUenies 
dépendanles  du  bailliage  d*Orléans  a  104  pages. 

1651  LéHolbt  du  Fretooy  (Ni€%)^  Méthode  pour  étudier 
l^iàtôifë,  A\ét  un  tatàlôgùé  dé^  prindp&ul  historiens. 
PwUt,  1729,  4  Tol.m4.  —  Supplément.  Paf/5,  1740, 
S  tùh  i«^4)  dvee  «art.,  Vi  f.^  fih     »     .     ^     w     28~ii 

Très  bel  exemplaire  en  grand  PAPiÉk,  têltuYè  thdeniie.  Le 
touv  l«r  et  16  tom.  8  tcoaliennenl  cMacun  12  cartes. 

1652  LôTBist.  [Antoine)^  Hélnoi^es  des  pays  et  oôsltés^  eves- 
ehé  et  evesques^  pairfie^  commune  et  persoiilfies  de 
renomdeBealiVafeetdûBeaUVaisid*  Porjw,  1617.,  in-4, 
T*  f.y  fil.,  tr.  dor •     •     •     •     •  15 — * 

16ift  MAfiFéB  {Jtà^Pierrey,,  Histoire  des  Indes  Orientales  et 
Oteidentâteis,  tirad.  àé  htin  ett  ft^àbi^fs^  pttt  M.  D.  P. 

Paris,  i68i,  in-i,  vél.     .......     15-i 

1664  MENAGE.  Dictionnaire  étymologicjiié  dé  là  latigflle  ffân- 
çoise,  avec  les  origines  françoîses  de  H.  dé  Caseneu?p, 
les  additions  du  R.  P.  Jatob,  et  dé  M.  Sinlon  de 
Valhebêrt,  le  discôttf  ô  du  R.  P.  fiestliéf,  ^ttt  la  science 
des  étymplogieS|  et  le  vocabulaire  hagiologiqne  de 
M.  Tàbbé  Chastekin  $  nt)ùV«ilte  ëditibn.  PûtU,  BtidÈim, 
tISO,  2  vol.  in-fol*,  v.  f^.     .     .     .     .     .     .     36—» 

Trës  bel  exemplaire* 

1665  Menard  (Léon),  histoire  civile,  ecclésiastique  et  litté* 
raire  de  la  ville  de  Nismes,  avec  dés  iiotes  et  les  prea- 
ves.  Paris^  1750-58,  6  vol.  kl-4,  V.,  cAtie^.     .  65—» 

1656  Jâùliiittkvtôti  (dôth  ÉemàtdAiè).  Le*  MiMiitttieils  tk 
la  monarchie  Fràhçbisé^  qui  <;6ttlpinèttdèllt  l'histoire 
de  France^  aveô  les  Bgûré9  de  ehèclUé  f^Mi  que  l'in- 
jure des  temps  a  épargnés.  PaHi,  ilid^  5  ihôl-.  in-fol., 
v«  gr.i  Bg«  i  „  1.  .  4  *...»*  SaA^b 
RemarqUal»l6exeiD|^aire  ptrsesb^tocis.èpréitvs^ 

16ot  ffoti]«Ai^  [PhUippé  de)é  MémôifM  oonteaatit  diters  dis- 
eotofs,  iiistfitclions^  lettré»  et  depeMbisjpkr  lui  dres- 


I 

BUiLRTlfi  OU  ëffiUOMniB.  Ititf 

sées  ou  èscrites^  aux  Ybys,  rerne»-»  elc,  dispuis  Vm 
1600,  jusque  à  V^n  1628.  Amst^fUÉMi  Lo^  Elzevier, 
f  662,  2  Tol*  hi-4^  dcyft  dé  V.  ^^  Htetoite  de  la  vie  de 
IL  PbtKppeB  d«  Mornay  «lerur  dâ  Plctt^is  Marrly .  Leyde 
Bmùv.ei  Abrak.  Elz^i  1647>  itf-4,  ddd  d«  ^.  f;  ^6—» 

S  No^nrÈAti  traité  de  diplomatique,  'pkt  dtsù\  yfeligieux 
bénédictins  (D.  Gh.  Fr.  Toustain  et  D.  Tassin).  ParU^ 
lîiiO-fîS,  6  Vol.  in-4,  figf.,  v.  (un  voK  un  peu  endom- 
magé      .    160 — » 

Voir,  pour  un  eiempl.  en  grand  papier  non  rogné«  len»  517  dû 

Baileiin  leés. 

9  pAïi%eii  (Geùr.'ff^olfg.).  Annales  typographici  ab  artis 
invenisB  origine,  ad  annum  1 536,post  Maittarii^Denisii, 
alioflift)  que  curas  in  ordinem  redacti  et  aucti,  Norin» 
berga,   1793-1803,  11  vol.  in-4,  dos  de  mar.,  n.  r« 

1B5— » 

0  Papillon  (l'abbé).  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 

gogiie.  Dym.  1743,  2  part,  en  tm  vol.  in-foL»  v.  m.^ 
port.     • ,     .     .     •       26 — »> 

1  PARAl>m  tk  CttitBàà.iWii  {Guilldtmie)  -.  lUIémbirfeé  tie  l^hh^ 
toire  de  Lyon ,  a'^ec  Uûè  table  dés  ch^seè  inéitiorables 
contenues  ett  œ  litifev  Zj^w,  Ariî.  Giyfrkltts,  1573, 
in-*folv|  vël  »  4  i  .........  4  ...   .    45 — » 

À  hi  fia  to  tïûtiVe  une  partie  intitulée  :  «  Privilèges,  franchises 
et  immunitez  octroyés  par  16&  royft  trëS  ^hyètieis  MX  >(k>nsuls, 
eschevins,  manans  et  habitans  de  la  yiile  de  Lyon,  etc.,  par 
€iaude  de  Rubis.  Xyoït,  1674.  »  116  pag.  plus  2  ff.  non  etii|fri^„ 
contenant  un  sontiet  et  la  table  des  matières. 
•  L'ouvrage  de  Paradin  «  444  pages --^H  p.  pouf  la  tablé  des  ma- 
tières ;.S.p.j>om:  la  tat>le  des  chapitres  annexés  à  Thistoire  de 
Lyon,  èit  jiiour^^èà  &scrip'tions  tnmtilaires,  plus  1  if.  bknc  au  verso 
.duquel  se  trôuré  la  marque  de  tUryphiufe  (un  GriCfen). 

2  P^RAitfËâi  {f.'Éàpt-Frànti.  tt  Ch,  Ftant.).  Collection 
d'ouvrages  sur  les  aatiquiliés  et  IWcbiteoture,  gravés 
par  eiux,  36  toi.  in^fol^,  itu^KiiaO  ewu  .  i\     960 — » 

V^  Brunet  ÙimMiIdu  lihràkrt^U  Ilî»  p  l^àt  pour  k description 
de  ce  grai^  ouvrage. 


itfld  BUIXBriN   DU  DlItLlOPUlLB. 

1663  Pisfoais  Nidani  (JoannU)  Rerum  Germanicarum 
scriplores  aliquot  iasigoes,  qui  historiam  et  resgestas 
Germanorum  medii  potissimum  a^i  »  per  annales  liu 
leris  ooQsig^narutity  primum  coUectore  Joàn.  Pistorio 
in  lucem  producti ,  nnne  denuo  recogniti  adjecUs  no- 
tts  et  indice  copiosissirao  curante  Bure.  Gouh.  Stru- 
Tio.  BatisboruB,  1726,  3  ▼«  in-fol.,  dos  de  y*  f.  76— • 

1664  PoNTi  Heutbbi  Delfu,  rerum  Burgnndicarum  libri 
sex|y  in  quibus  describujïtur  rex  gestœ  regum,  du- 
cum,   comitumque  ulriùs  Burgundiie;    ac  in  primis 

..  Philippi  audacisy  Joannis  intrepidi,  Philipi  boni, 
Carpli  pugnacique  è  Valesia  Francorum  regum  familia 
apud  Burgundos  imperarunt,  quorum  postremum  liberi 
qui  est  sexlus^  continet  genealogias  familianim  eorum, 
maxime  principum ,  de  quibus  in  universo  opère  fit 
mentio,  etc.  Antverpia,  Chr.PlantinuSy  1584,  in-fol.>Y. 

&I.9  comp.,  riche  dorure  sur  les  plats»  tr. dor.      25—» 

->■■.'..•  .    '     . 

Bon  OQYrage  pour  Thist.  du  nord  c|e  la  France  et  de  la  Bel- 

'  gique,  la  6»  partie  est  curieuse  pour  la  généalogie. 

.      .  .  ..... 

1665  Regijbii*  héraldique  des  boufguemf^tres  de  la  noble 
cité  de  Liège  »  où  Ton  voit  la  généalogie  des  évéques 
et  princes,  de  la  noblesse,  et  des  principales  familles 
de  ce  pays,  avec  leurs  inscriptions  et  épitaphcs,  le 
tout  enrichi  de  leurs  armes  et  blasons.  Liège  ^  1720, 
in*(bl.y  dos  de  V.  fauye  .  •  •  •  w  •  •  ^  •  .  •     18^» 

1666  Recckii.  sur  Thistoi^  d'Allemagne' et  4ti  Nord.  1  gros 
▼ol.  in-fol.,  vél.    .  .  .  .  .  ....  -  .  ....     28— 

Linderbrogii  scriptores  rerum  gemsAictriini  septentriont- 
lium  Ticinorumque  populoruin  veteres  diVersi,  odd;  h  Albertos 
Fabricius.  Hamburgi^  1706.  —  P.  Lamtiecii  origines  tuLmburgen- 
ses  sive  renun  hamburgensium  libri  II.  -Uamburgi^  1706.  — 
Inscriptiones  antiquissimae  et  celeberrimae  urbis  patriae  hambiu^ 
lirais  editaepridem  à  Théodoro  Anckelmanno,  nunc  cum  doto 
.  auçtario  recuso.  Hamhurgi,  1706.  —  AcademiaB  firidericianae  his- 
toria  a  Ghristophoro  GelUgrio,  conscripta.  HûUt  Méigàtimrgieœ, 
1698;  enfin  un  très  grand  nombre  de  discours  et  de  pièces  de 
▼ers  académiques,  prononcés  en  -diverses  circonstances  mémo 
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raUtes  par  les  zecteuf  et  professeurs  de  Tanif  erslté  de  Leipsle» 
^  et  de  Suède  et  Norvège. 

neeueil  extrêmemeui  précieux  pour  thiêtaire  du  Nord, 

1867  Sandbri   (Antonii)  Ghorographia  sacrtt   BmbantiiB, 

siye  celebrinm  aliquot  in  proyincia  abbatiafiun,  oœ» 

nobiûriimy  etc.,  description  imaginibus  œneis  Ulus* 

trata.  Haga  Comttum,  1726»  3  vol.  in-fol.».  ▼•  fig* 

65—* 

Bel  exempl.  en  aiburo  PAnsa  de  Téditioa  la  plus  complète.  Le 
!•'  Tol.  contient  31  vues  d'abbayes  ou  monastèies  sur  feuilles 
doubles.  Le  t.  II  en  a  19;  le  t.  III ,  27. 

1668  SlI&idan  {Jean).  Histoire  de  la  réforînation  »  ou  Hë« 
moires  sur  l'état  de  la  religion  et  de  la  république»  sous 
Tempire  de  Charles  Y,  traduit  en  françbis  par  P.-Fn 
Le  Courrayer.  La  Haye,  1767,  3  vol.  in-4»  inar.  dtron* 

(ReL  ancienne). ••.••••     24-— ■ 

« 

1669  ToumcEFoiiT  (PiTTON  dey  Relation  d'un  voyage  du  Le^ 
vant,  fait  par  ordre  du  roi.  Paris^  1717,  2  vol.  in-4^ 
V.  fig \  .  •  .  .  .     24—» 

Le  tome  I«r  contient  99  planches,  et  le  tome  n,  63. 

]  670  TaiâTAN  oeSauwt-Amant  (Jean).  Commentaires  histo* 
riques,  contenant  l'histoire  générale  des .  empereurs» 
impératrices»  césars  et  tyrans  de  l'Empire  romain*  11^^ 
lustrée»  enrichie  et  augmentée  par  les  inscriptions  et 
énigmes  de  13  à  1»400  médailles»  tant  grecques  que 
latines»  et  autres  monumens.  Paris,  Denis  Marea»p 
1644»  3  vol.  iu-fol.  vél.  fig. 36 — » 

Ce  livre  êtoit  très  estime  autrefois»  et  malgré  qull  soit  un 
peu  arriéré  après  les  excellons  travaux  de  MM.  Mionnet ,  de  La 
Saussaye,  Cartier,  Longperrier,  etc^,  ce'n*en  est  pas  moins  un 
excellent  ouvrage  à  consulter,  et,  suivant  M.  Brunet,  un  trésor 
d'érudition, 
'Le  tome  ler,  après  Favis  au  lecteur,  a  7  ff.  de  table  non  chlf-^ 
frés,  un  portrait  de  Tristan  en  regard  delà  feuille  A,  et  des 
planches  aux  pages  100-518. 

Le  t.  2  n*a  qu'une  planche  k  la  page  602,  elle  représente  lès 
deux  côtés  du  beau  vase'd*)igate  du  trésor  de  Saint-Denis, 


iSIt  VAtHM  (Oom  de).  Dietipnnam  raisonné  de  diploma- 
tique, contenant  les  règles  principales  et  e^eutielles 
pour  servir  à  déchiffrer  les  anciens  titrés ,  diplômes  et 
«IV>9pn\^^  efeç/,  avec  pIwf:Ue^«  Faris^.  iTî2t  2  ve|. 
iD,«ôjj  V.  f,,  fil.^  \,x%  dov.  (4nM;^«VwOli  •.  ♦  •   %     38—» 

Autre  ex^mpl.  en  v.  11^    .    .    .    .    , 24-0 

)672  Vaissette  (Dom),  et  dom  de  Vie.  Histoire  générale  du 

i*»g^Wl4w  V  *^^'  ^^*  <><^^^  ^^  ï^  pièÇ«»  justificatives, 
:  tompasfift  nir  ka  «.atours  et  lea  tîls>ee  orignaux  et  en- 
richie de  divers  monuments ,  par  deux  religieux  béné- 
dictin!^ de  Saint  -  A|aur*  Paris ,  ï  7  SiO,  £1  vol.  in-fol.  y.  Hg. 

t75-. 

B(Ni^  çu^i^pl^ire  df  u«  Ik)»  livre,  qui  cl^vi^  n^  et  qai  est  toQ> 

jours  ipedierçbé,  couuue  tfins  ces  bons  livres  des  bénédictins. 

<  Au  tome  !«'  Ton  doit  trouver  d*abord  une  carte  g^énérale  dn 

Languedoc  k  la  page  53,  et  des  plancbea  aux  pag«s  ST^  99, 101, 

123.  Les  preuves  de  ce  1er  volume  forment  141  pages  avec  qm 

|;ia|;jUj^t^>n  ^psMpée;  les  4  premiers  feuil^ls  ne  saat  ipjHrimés^ 

d*v|L  c6lé.et  représentent  des  toml^eaux  et  des  inscriptions. 

^  Le  tome  II  doit  contenir  après  le  titre  un  f.  dkwertissémeni  noi 

,    jcbifTcé,  et  un  sommaire  des  jMtes^  chif&ré  e  ;  après  et-  U  vient  une 

carte  (}u  roya^me  de  Çep^ip^Ai^  Cft^lt^^f^P^X^  ^^^  gravures 
flux  pages  173,  292. 

Le  tome  III  contient^  pi.  aux  pa^es  !^, ^; le  togie lY  a  (l'aloid 

une  carte  du.  Languedoc  avant  la  l^e  feuille  du  texte  et  des  plandMi 

aui  pages  li,  iS^  S9,  (2)  -^  40  (fi)  ^  S3, 112, 3S6. 

Le  tomç  V  doit  avoir  des  plstpcl^es  aux  p^^es  28,  Sî^  134, 135, 

{SOI  (2)..  —  Avant  les  preuves  se  trouvent  8  planches  contenant 

174  sceaux  des  ecclésiastiques,  des  Dobles,  et  des  viltes  de  la  pro* 

vliK»^  du  Languedoc. 

167}  Vili^e-Harbouin.  Histoire  de  l'empire  de  Constant!* 
nople  sous  les  empereurs  françoîs^  divisée  en  deux 
partiie^  (par  Du  Ftesne.  DuGi^nçe^-  Pi^is,  itnprimer'u 

PUBLICATIONS  NOWELLES. 

Wi  Al^]9^l9i|  (Sntgène).  Vici  de,  ÇnUwiriq^  de  Medicis,  essai 
UBto«i(|ne,  tMid.  de  l^italtea^  pair  «ladenoiselle  S. 
(Sala).  Paris,  1844,  in-13,  br.     ,     .     •     .     .      >— » 
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çt  c}'uA6  manière  tr^  çonsci^nciQQse^  Tauteur  p6^^  par  la  na- 
ture de  ses  recherches,  à  compulser  les  documenâ  et  les  écrits 
relatifs  à  4a  vettipe  de  Henri  II,  a  <tâcoiiivert  que  prçafiMS  tous  les 
l|l^tffll4$)p§  qfftiim)  'm^é,  e^v^  «{kpFéi9(é.  çett^i.  fejDfue  célèbre* 
VfiuMim  H«^H»  K  c^çrcli^  9L  r^uç^i:  les  aççu^^tjonis  dirigées 
999  k^  m^MlQQs  fF^çQî^  cmife.  ç^iUi  nxn^,  U^liçQQÇ»  et  nous 
HAu^n^  9»m^  <i W  <;^t^  réhabiUt^Ujw.  ^.çWrer^  beaucoup  de 
poû^tçi  Q];»;^ur^  o^  coo^cystés  de.  l'histoire  de  France  au  temps  de 
la  ligue,  tf^.  f^itç.  e^  lç«;  qpinions  énoi^cés  pai:  l'^vteur  sont  ap- 
...  pn;^  dç  p]:eiiYe$.  it^cQniçst^bles.  Nous  croirons  donc  ce  livre  des-\ 

./'r  .  Jiii^k  étrQ  p^c^  ^^i;^  l(^  çcteillçure^  bibliothèques  ^iistoriques,  à 
côté  de^  mé);[M>ire^ClU  tçmjpis  e^  des  écrits  dqs  auteur^  modernes  ; 
nous  devons  dire  aussi  que  la  traduction  de  mademoiselle  Sala 
se  distingue  éminemment  par  sa  fidélité  et  son  élégance.    *** 

1 674  I^A  FRANCiç  NATIONALE,  par  Alex.  Ducourneau  et  Am* 
fklex,  Mopteil  (province  de  Bourgogne  (Câte-d'Or» 
Ss0pe-et-I^oire  ^ Yonne);  les  travaux  d'archéologie 
par  M.  Loi^s  Batissier.  Paris,  ISIS»  pec.  in-fol.  cart.» 
fig.  et  trois  grandes  cartes,  fig»  teintées.  «     •     25 — » 

Au  nùHç^,  <)es  l^^èretés  sans  nombre  de  notre  littérature  ao^ 
t^U^#  9^  ^i  opi^sol^int  de  va(r  des  hommes  laboi^ieux ,  qui 
X0i\ti  ^tçj^geant  le  passé,  fouiller  les  aretiives  poudreuses^ 
çQPAputç^r  )es^  chroniques  et  les  chsuctes^  afin  de  relier  tous  ces 
vieux  débris  de  notre  histoire  et  d*en  bitir  un  monument  qui 
serve  à  rintelligence  de  la  civilisation  et  qui  puisse  prendre  une 
place  honorable,  pvript  If  y  tniv^u^  ^t  notre  époque  s*honore< 

M.  Alex.  Ducourneau,  auteur  de  la  Guiennê  historique  et  mih- 
mtmenîMies  ^M.  Monteil  II  qui  Von  doit  let  Bsm^ii  4^  4<Nrf 
iS^fi,  OiM^q^  en  commun  leu^s  effort  e,t  l^urs  lumii^res,  çt  vien- 
nent de  faire  paraître  le  pregii^  volume  de  1^  Froftce  naiionak, 
La  province  de  Bourgogne  fbrme  un  magnifique  volume  ln-4o,  de 
eee  pages,  toptlmé  tvee  ui\  gtand  tatie»  im^  ^«lITtes  départe- 
mentales, et  de  16  grandes  lithographies  dueaaiui  f^  célèbres 
artistes  contemporains. 

L^rchéologie  qui  esll  devenue,  giÉce  au«  intheKtol  deci  qipr 
i^fom»  wo  v4nti*te  science^  rQïrt,  \^  vift  nu?  çh>te^px,  aux 
abbayes^  à  toutes  ces  ruines  ai]govrd*hui  silencieuses,  ep,  même 
temps  qu*un  récit  vif  et  brillant,  nous  felt  asalstetf  ma  scènes 
qui  s>  SOBI  passées.  Celte  partial  4«k  tumi)  e^  ^  ^  M.  L. 
^a^sïi^ei;^  ijg^.4^.  nos  archéo^v es^  \e8  çlus  4is.tingîjés. 

G^  jivr^  f  ^$^^qji,e  en  oi^^re  d^  çiîrieuses  réclvercbes  sur  la  lan- 
gue originale  des  montagnards  Bourguignons,  oh  l'on  retrouve  le 
vieil  idiome  de  nos  ancêtres  ;  des  notices  biographiques  sur  les 
principaux  personnages  de  la  contrée,  couronnent  dignem^tr 
cette  œuvre  hisloriqfie. 


«*** 
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1676  WtY  {Francis).  Remarques  sur  la  langue  française 

au  19*  siècle»  sur  le  style  et  la  composition  littéraire. 
Paris,  Didotj  1844,  2  toI.  in-8,  br.     •     .     .     IS—» 

Ce  livre  est  divisée  en  deux  parties:  la  première  traite  du 
langage;  la  seconde,  dn  style  et  de  la  composition,  sur  lesqnds 
les  allures  du  langage  exercent  une  influence  directe;  dans  li 
première  partie,  TauteUr  analyse  et  décompose  le  langage,  les 
mots;  et  dans  la  seconde  le  style,  et  les  ouvrages  littéraires, 
considérés  dans  Tagencement  del^rs  parties. 

Dans  un  prochain  numéro  nous  consacrerons  un  article  spé- 
cial à  cet  ouvrage,  le  plus  remarquable  et  le  meillear  que  l'oo 
ait  publié  de  nos  jours  sur  la  langue  française. 

EN  DISTRIBUTION. 

1677  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  R... 

composée  en  grande  partie  de  beaux  et  grands  livres, 

sur  les  beaux-arts,   l'hbtoire  naturelle  et  Thistoire, 

dont  la  vente  aura  lieu  le  lOdécembre,  et  jours  sui- 

yants»  place  de  C Oratoire  du  Lotwre,  6. 

Cette  vente  présentera  aux  amateurs  une. belle  collection  de 
livres  à  gravures,  de  livres  sur  les  beaux-arts,  et  sur  llûstoife 
naturelle,  coloriés  avec  le  plus  grand  soin  et  la  plus  grande 
délicatesse.  Ces  livres  ne  pasent  jamais  dans  les  ventes,  à  Vvà^ 

SOUS  PRESSE. 

1 678  Catalogue  du  cabinet  de  feu  M.  Pagin»  avocat;  livres  « 
tableaux,  estampes,  gravures,  etc.,  dont  la  vente  au 
lieu  le  10  janvier  1845. 

Beaux  livres  bien  reliés,  bonnes  éditions  de  classiques, 
et  latins. 

1679  Catalogue  d'une  jolie  collection  de  livres,  presque 
tous  en  format  elzevirien,  reliés  par  Dusseuille,  Pade- 
loup,   Derome,  Bauzonnet  et  autres  bons  relieurs» 
dont  la  vente  aura  lieu  en  janvier  prochain. 

Depuis  la  vente  Gh.  Nodier,  aucun  catalogue  n*a  présenté  us 
ensmirii)le  aussi  parfait  de  jolis  livres  et  de  belles  reliures. 
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jfirRlMERIE  MALLDE  ET  RKXOU, 

lueBailleul.  D  vi  11' 


LA  FAMILLE  PASCAL. 


L'intérêt  qui  s^attache  à  Pascal  se  répand  sur  toute  sa 
famille.  11  nous  enhardit  à  publier  ici  un  mémoire  inédit  que 
Marguerite  Perier  a  laissé  sur  les  divers  membres  de  cette 
famille- extraordinaire  que  Richelieu  ne  put  entrevoir  sans 
s'écrier  qu'il  en  vouloit  faire  quelque  chose  de  grand.  Nous 
nous  servirons  de  trois  manuscrits  :  le  premier,  de  la  Biblio- 
thèque royale,  Suppléifient  françaU\  1485;  le  second,  de  îa 
même  Bibliothèque,  même  fonds,  n'*  397;  le  troisième,  qui  est 
une  copie  du  second,  Bibliothèque  Mazarine^  n°  2199. 

Copie  (Pan  Mémoire  écril  de  la  main  de  Mlle  Mar guérite 

Perier  sur  sa  famille. 

«  M.  Pascal,  mon  grand-père,. sappeloit  Etienne  Pascal.  11 
étoit  filstle  Martin  Pascal,  trésorier  de  Era^c^,^tde  ,Mar^ue- 
rite  Pascal  de  Islons  qui  étoit  fille  d^  M.  Pascai  de  Mqijus  (i), 
sénéchal  de  Clermont,  dont  la  famille  avait  été^anfioblie  parole 
Roy.  Louis  XI,  en  considération  d^s  peryices  reiwlus  par  Etienne 
Pascal,  maître  des  requêtes  (2).  .    frr     îv'V:     .,  '..■  !*  ., 

f  Etienne  Pascal  fut  envoyé  à  Pari^  faire  se&étuidej  dte  droit  et 
fut  recommandé  par  Martin  Pascal^  soupéce^'àM.  Arnauld, 
avocat,  père  de  M.  d'Andilly  et  de  M.  Arnauld;  .^.argqujleut 
achevé  ses  études,  il  revint  à  Clermont  et  acheta  une  charge 
d'Elu,  et  ensuite  il  fut  président  de  la  cour  deb  aide^.-  ' 

(l)  Voilà  pourc[uoi  Pascal  se  faisoil  appeler  quelquefois  M.  dé  MiJns;' par 
exemple»  quand  il  se  retira  daos  une  auberge  de  la  rue  dos  Poiriers,  à  ren- 
seigne du  Roi  David,  pour  écrire,  san$  être  distrait,  les  Provinciales^  Voyez 
le  Recueil  d'Utrccht,  p.  278,  et  Jacqueline  Pascal,  p.  250.  ' 

,  (â)  Le  ms.  de  la  KblR.,  no*597,  et  celui  de  la  Maz.,  ho  ^  W./,yntcçtteWe, 
f  J'ai  vu  les  lettres  de  noblesse  qui  furent  accordées  à  Etienne  P^f^l  »  çeyçc 
(lu  maître  des  requêtes.  C'est  le  chef  de  la  famille.  Il  étoit  d'Arnterl  en 
Auvei*gne.  • 


K 
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Il  épousa,  en  1618,  Antoiiiette  Bêgon. 

«  Il  eut,  en  161 9,  un  fils  qui  mourut  aussitôt  après  son  bap- 
tême. En  1620«  il  eut  une  fille  nommée  Gilberte  Pascal,  qui 
fîit  mariée,  en  1641,  avec  Florin  Perier,  conseiller  à  la  cour 
royale  des  aides,  qui  étoit  son  cousin  issu  de  germain,  sa  mère 
étant  Cousine-germaine  d'Etienne  Pascal,  mon  gt*and-père.  En 
162â,  Etienne  Pascal  eut  un  fils  nommé  Biaise  Pascal,  mon  on- 
cle. En  1625,  il  eut  une  fille  nommée  Jacqueline  Pascal,  qui 
est  morte  religieuse  de  Port-Royal. 

c  En  1628,  Antoinette  Bégon,  femme  d*Etienne  Pascal,  mou- 
rut ftgée  de  vingt-huit  ans.  En  1630,  ^tienne  Pascal  vendit  sa 
charge  de  second  président  à  la  cour  des  aides  à  son  frère 
Biaise  Pascal  (1  ),  et  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  qu*il  mit  en 
rentes  sur  THôtel-de-VilIe  de  Paris,  où  il  se  retira  pour  vaquer 
à  réducation  de  ses  enfans  et  surtout  à  celle  de  Biaise  Pascal. 

c  Au  mois  de  mars  1 638  (  2),  il  y  eut  beaucoup  de  bruit  à  Paris 
à  l'occasion  des  retranchemens  que  Ton  faisoit  des  rentes  sur 
rHôteUde-Ville.  Les  rentiers  alloient  souvent  chez  M,  le  chan- 
celier Seguier  pour  lui  faire  leurs  remontrances;  il  arriva  un 
jour  qu'il  y  eut  beaucoup  de  bruit  et  de  clameurs  là-dessus; 
en  sorte  que  le  soir  il  y  eut  deux  de  ces  messieurs  qui  furent 
conduits  à  la  Bastille.  Mon  grand-père,  qui  s'y  étoit  trouvé  ce 
jour-là,  eut  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  de  même  ;  cela  fut  cause 
qu'il  vint  en  Auvergne  en  attendant  que  ces  troubles  fussent 
passés.  Il  y  demeura  quelque  temps,  durant  lequel,  par  une  oc- 
casion extraordinaire ,  il  fut  rappelé  par  M.  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  par  M.  le  chancelier,  qui  reconnurent  en  lui  du  mé- 
rite et  de  la  capacité.  Sur  la  fin  de  1639  (3),  il  fut  envoyé 
intendant  en  Normandie,  où  il  y  avoit  des  troubles  très  grands. 
Les  bureaux  de  recette  avoient  été  pillés  et  des  receveurs  tués. 
Le  Parlement,  qui  u'avoit  pas  fait  son  devoir,  fut  interdit,  et  on 

(I  )  Il  est  question  de  cet  oncle  de  Pascal,  Mémoires  de  Fléchiety  p.  48. 

(8)  Le  ms.  de  la  Bibl.  R.,  noS97,  et  cehii  de  la  Mazarme  :  •  en  1636  on  i637.> 
avec  eette  note  :  «  U  manuscrit  de  madame  Perier  la  mère  porte:  au  meù  è 
marstSS^  > 

(5)  Les  deux  mss.  :  •  en  1638,  >  avec  cette  note  :  ■  Le  manuscrit  de  modem 
Perier  la  mère  porte  :  sur  la  fin  de  1639. 
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envoya  des  officiers  du  Parlement  de  Paris  pour  exercer  la  jus- 
tice. On  y  envoya  aussi  des  troupes  sous  le  commandement  de 
M.  le  maréchal  de  Gassioii,  qui  partit  avec  mon  grand-père. 
Le  Roy  mit  alors  deux  intendants  en  Normandie  :  l'un  pour  les 
gens  de  guerre,  qui  étoit  M.  de  Paris,  maître  des  requêtes,  et 
l'autre  pour  les  tailles,  qui  fut  mon  grand-père.  Il  trouva  les 
choses  dans  un  si  grand  désordre,  qu  il  fut  obligé  de  réformer 
Les  rôles  de  toutes  les  paroisses  de  la  généralité.  Il  demeura  en 
Normandie  neuf  ou  dix  ans,  il  n'en  sortit  qu'en  1648,  lorsque 
le  Parlement  de  Paris,  durant  la  guerre  des  princes,  demanda 
la  révocation. de  tous  les  intendans. 

«  M.  Pascal  faisait  son  devoir  avec  toute  la  droiture  et  toute 
l'équité  possible  ;  il  ne  vouloit  pas  souffrir  que  ses  domestiques 
reçussent  des  présents ,  jusque  là  que  le  secrétaire  qu'i!  avoit 
pris  d'abord  et  qu'il  avoit  fait  venir  de  Clermont,  parce  qu'il 
étoit  son  parent,  ayant  reçu  une  fois  un  louis  d'or  de  quelqu'un, 
il  le  renvoya  et  ne  voulut  plus  en  entendre  parler. 

«  Il  avoit  de  la  piété;  mais  elle  n'étoit  pas  assez  éclairée;  il  ne 
connoissoit  pas  cncoYe  tous  les  devoirs  (1)  de  la  vie  chrétienne. 
Semblable  à  ces  honnêtes  gens,  selon  le  monde,  il  pènsoit  pou-* 
voir  allier  des  vues  de  fortune  avec  la  pratique  de  TEvangile  ; 
mais  Dieu,  qui  avoit  sur  lui  et  sa  famille  des  desseins, de  misé* 
rîcôrde,  permit  qu'il  lui  arrivât  un  accident  qui  fut  l'occasiou 
de  sa  conversion. 

«  Etant  parti  de  chez  lui  pour  une  affaire  de  charité ,  il 
tomba  et  se  démit  une  cuisse  .'  il  voulut  se  mettre  entre  les 
mains  de  deux  gentilshommes  nommés  MM.  Des  Landes  et  de 
la  Bouteillerie,  fort  habiles  pour  ces  choses-là,  qui  étqient  des 
personnes  d'une  piété  extraordinaire.  Ils  se  servirent  de  cette 
occasion  pour  appeler  à  Dieu  :  Premièrement  M.  Pascal  le  fils, 
ensuite  Mademoiselle  Pascal  la  fille ,  qui  étoit  alors  recherchée 
en  mariage  par  un  conseiller  du  Parlement  de  Rouen.  Tous 
deux  ensuite,  quand  mon  grand-père  fut  guéri,  le  portèrent 
aussi  à  se  donner  pleinement  à  Dieu,  ce  qu'il  fit  avec  jpie  aussi 
bien  que  ses  deux  enfans.  C'étoit  en  1646;  et  à  la  fin  dçcett^ 

{1}  Les  (1^11^  inss-  •  'oHté'  l'cicmhtc.  des  (kooù'.^eic^ 
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même  année,  M.  et  Madame  Perier  étant  allés  à  Rouen  pour  le 
voir,  et  les  trouvant  tous  à  Dieu,  s'y  donnèrent  aussi  pleine- 
ment, et  se  mipent  tous  sous^a  conduite  d'un  prêtre  nommé 
M.  Guillebert. 

€  Dès  ce  temps-là,  M.  Pascal  résolut  d'abandonner  le  monde 
pour  ne  songer  plus  qu'à  Dieu,  et  Mademoiselle  Pascal  voulut 
se  faire  religieuse  ;  mais  elle  ne  put  exécuter  cette  résolution 
que  six  ans  après,  aussitôt  que  son  père  fut  mort,  parce  qu'il 
ne  voulait  point  qu  elle  le  quittât. 

«  M.  Pascal  le  père  ayant  quitté  la  Normandie,  en*  1648, le 
Roy,  pour  récompense  de  ses  services,  lui  donna  des  lettres  de 
conseiller  -  d'état  ;  elles  sont  datées  du  27  décembre  1645.  Use 
retira  à  Paris,  où  il  mena  une  vie  si  exemplaire,  que  M.  Ix)isel, 
curé  de  Saint-Jean  en  Grève,  dans  la  paroisse  duquel  il  étoit, 
fit  son  éloge  en  chaire  après  sa  mort,  ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait 
d'aucun  de  ses  paroissiens.  11  mourut  le  27  septembre  1651, 
trois  ans  après  qu'il  eut  quitté  la  Normandie. 

c  M.  et  Madame  Perier  ne  songèrent  plus  qu'à  élever  leur 
famille  dans  la  piété.  La  première  chose  que  Madame  Perier 
fit,  fut  d'ôter  à  ses  filles  les  petites  parures  qu'on  leur  avoit 
données  durant  son  absence,  et  les  habilla  très  modestement  ; 
et  pour  éviter  de  leuf  en  conserver  le  goût,  elle  défendit  à  leur 
gouvernante  de  les  laisser  fréquenter  des  enfants  de  leur  âge  et 
de  leur  condition;  ensuite,  M.  et  madame  Perier,  après  la  mort 
de  mon  grand-père  qui  avoit  gardé  avec  lui  Etienne  Perier,  mon 
frère  aîné,  le  mirent  à  Port-Royal  des  Champs  pour  y  être  élevé. 

a  Us  eurent  cinq  enfants:  Etienne  Perier,  né  en  1642;  le 
deuxième,  Jacqueline  Perier,  née  en  1644  ;  le  troisième,  Mar- 
guerite Perier,  née  en  1648;  le  quatrième,  Louis  Perier,  né 
en  1651  ;  et  Biaise  Perier,  né  en  1653.  M.  et  madame  Perier 
s*attachant  donc  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  avant  mis 
Etienne  Perier,  leur  aîné,  environ  en  1653,  à  Port-Royal  des 
Champs,  ils  mirent  en  janvier  1653,  les  deux  filles  à  Port- 
Royal  de  Paris  ;  ils  attendoient  que  les  deux  cadets  fussent  a 
âge  de  pouvoir  aussi  aller  à  Port-Royal  des  Champs.  Mais  Dieu 
permit  qu'avant  ce  temps-là,  il  y  eut  défense  par  le  Roi  d'y  en 
recevoir  davantage,  et  ordre  de  faire  sortir  ceux  qui  y  étoienl 
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en  1661.  Gela  obligea  M.  et  madame  Perier  de  garder  chez  eux 
leurs  deux  cadets  qu'ils  avoient  déjà  menés  à  Paris  avant  cet  or- 
dre; ils  y  .demeurèrent  jusq[u'en  1664,  avec  un  ecclésiastique 
de  Port-Royal  (1)  qui  étoit  un  de  ceux  qui  y  élevoient  les  en- 
fans.  Il  ne  voulut  pas  venir  en  province  où  M.  et  madame  Pe- 
rier voulaient  s'en  retourner;  mais  il  leur  procura  un  excellent 
précepteur  (2)  à  qui  ils  donnèrent  400  fr.  de  gages.  Il  y  demeura 
sept  ans,  et  enseigna  à  ces  deux  enfans  les  humanités  et  la 
philosophie»  Après  qu'il  les  eut  quittés,  ils  ne  pensèrent  plus 
qu'à  continuer  leurs  études.  L'année  d'après,  mon  père  mourut  ; 
ma  mère  les  garda  ensuite  deux  ou  trois  ans,  après  quoi  elle  les 
ipena  à  Paris  pour  prendre  quelque  résolution  sur  les  études 
qu'ils  dévoient  entreprendre,  ou  de  droit  ou  de  théologie. 
Pour  cela,  ma  mère  leur  loua  un  appartement  au  faubourg 
Saint- Jacques ,  et  elle  obtint  une  permission  du  R.  P.  de 
Sainte-Marthe,  général  de  l'Oratoire,  qu'ils  pussent  aller  àul 
leçons  de  théologie  qui  se  fai&oient  à  Sainte-Magloire.  Le  P. 
Uorel  enseignoit  le  matin  la  scolastique,  et  le  P.  Duguet,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  M.  l'abbé  Duguet,  enseignoit  l'après-dînée  la 
positive.  Ils  y  ailoient  toujours  exactement,  et  durant  trois  aUs  ils 
neperdoient  pas  une  leçon,  et  commec'étoit  alors  le  temps  dé^la 
paix  de  l'église  (de  Clément  IX),  M.  Arnauid  et  M.  Nicole  étoient 
vus  de  tout  le  monde  et  demeuroient  vis-à-vis  Sainte-Magloire. 
Mes- deux  frères  alioient  tous  les  jours  après  souper,  passer  la 
soirée  avec  eux,  et  leur  rendoient  compte  de  ce  qui  leur  aVoit 
été  enseigné  ce  jour-là.  Sur  quoy  ces  deux  messieurs  leur  doii- 
Qoient  de  grands  éolaincissements  ;  en  sorte  que  ces  jeunes  gens 
profitèrent  beaucoup,  rien  n'étant  plus  capable  de  les  avancer. 
Cela  fut  fort  heureux  pour  eux,  car  ils  commencèrent  à  étudier 
en  octobre  1675,  et  achevèrent  leurs  trois  ans  en  octobre  1678, 
etMM.  Arnauid  et  Nicole  furent  obligés  de  quitter  Paris  en  1679, 
aussitôt  après  la  mort  de:  madame  de  l^ngueville,  qui  fut  le 
temps  où  la  persécution  de  Port^-Royal  recommença. 

a  Pour  venir  maintenant  au  détail  des  personnes  dtnit  j'ai 

(I)  M.  VaUon  de  Beaiipuis,  Rt\neU  d'Utrecht,  p.  54t. 
(8)  M.  de  Reberprur.  rbùi^ 
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parlé,  il  est  inutile  de  rien  direde  M.  Pascal,  mon  oncle,  puisque 
sa  vie  a  été  écrite  par  madame  Perier»  sa  sœur  et  ma  mère. 

a  MademoiseUe^Pascal,  nommée  Jacqueline  (1),  donna  des 
marques  d*un  esprit  extraordinaire  dès  son  enfance,  faisant 
des  vers  dès  Tàge  de  huit  ans,  qui  étoient  admirés  de  tout  le 
monde  et  même  à' la  cour;  car  elle  en  faisoit  pour  la  Reine  qui 
prenoit  plaisir  à  la  voir  et  à  lui  parler.  Etant  à  Rouen,  on  lui 
proposa  un  prix  pour  des  pièces  de  poésies,  elle  le  remporta  à 
Fâge  de  treize  ans.  A  Tàge  de  vingt  ans,  elle  fut  touchée  de 
Dieu,  et  prit  résolution  de  se  faire  religieuse  à  Port*Royal; 
mais  mon  grand-père  n'ayant  pas  voulu  qu'elle  le  quittât,  eUe 
demeura  chez  lui  vivant  en  religieuse,  se  conduisant  par  les  avis 
de  la  mère  Angélique  et  de  la  mère  Agnès,  avec  qui  elle  entre- 
tenoit  un  commerce  exact.  Elle  entra  à  Pori-Royal  en  qualité 
de  postulante,  le  4  janvier  1652,  le  lendemain  qu'elle  eut  signé 
le  partage  de  la  succession  de  mon  grand-père,  avec  mon  oncle, 
et  ma  mère  ;  et  quoique  l'usage  de  Port-Royal  fut  de  demeurer 
un  an  postulante  avant  de  prendre  l'habit^  on  lui  donna  quatre 
mois  après  Thabit  de  novice  ;  quatre  ou  cinq  ans  après  sa  pro- 
fession, on  la  fit  première  maîtresse  des  novices  et  sous-prienre 
à  Port-Royal  des  Champs.  (11  y  avoit  à  Port-Royal  des  Champs 
trois  maîtresses  des  novices  comme  à  Paris,  parce  qu'on  en- 
yoyoit  toutes  les  postulantes  et  les  novices  pour  passer  quatre  ou 
cinq  mois  à  Port-Royal  des  Champs,  durant  leur  année  de  pos- 
tulantes et  de  novices,  afin  que  les  religieuses  les  pussent  con- 
noître,  parce  qu'il  falloit  avoir  leurs  voix  pour  là  réception  des 
filles >  soit  pour  leur  faire  prendre  l'habit,  soit  pour  la  profes- 
sioh.)  Ma  tante  s'y  trouva  donc,  lorsqu'au  mois  d'avril  1661,  on 
leur  ordonna  de  renvoyer  les  novices  et  les  postulantes,  qui  fat 
le  temps  où  l'on  commença  à  persécuter  les  religieuses  pour  la 
signature  du  formulaire,  ce  qui  la  toucha  et  ^affligea^si  sensible- 
ment^  qu'elle  dit  et  écrivit  même  à  quelques  personnes,  qu'elle 
sentoit  bien  qu  elle  en  mourroit  ;  et  cela  arriva  en  effet  le  4  oc- 
tobre 1661,  Agée  de  36  ans.  M.  Pascal  mourut  après  elle  le  19 
août  1662. 

(1)  Voyez  Jacqueline  Pascal,  chez  le  libraire  DmiER. 
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«  Le  premier  qui  mourut  ensuite  fut  M.  Perier  mon  père.  Il 
étoit  né  en  1605;  il  aimoit  fort  Tétude,  principalement  celle  des 
mathématiques.  Il  fut  conseiller  de  la  cour  des  aides  à  vingt  et 
un  ou  vingt-deux  ans.  Ce  fut  lui  qui  fut  député  à  Paris  pour  tra- 
vailler à  la  translation  de  la  cour  des  aides  de  Montferrant  à 
Clermont  ;  il  y  réussit,  et  fut  envoyé  depuis  pour  d'autres  affaires 
de  sa  compagnie.  11  fut  employé  pour  une  commission  en  Nor- 
mandie en  1640,  où  mon  grand-père  étoit  intendant  ;  il  s*en  ac-< 
quitta  parfaitement;  et  ce  fut  ce  qui  porta  mon  grand-père  à  lui 
donner  sa  fille,  qu'il  épousa  en  1 64 1 .  11  fut  encore  employé  pour 
une  semblable  affaire  en  1 647  dans  la  province  de  Bourbonnois, 
par  l'intendant  qui  le  demanda.  Depuis  ce  temps-là,  il  demeura 
en  Auvergne  où  il  pratiqua  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  :  il 
étoit  surtout  fort  zélé  pour  le  soulagement  des  pauvres.  Trois 
ans  avant  sa  mort,  il  eut  une  grande  maladie  durant  laquelle  il 
fit  son  testament^  et  il  pria  ma  mère  qu'elle  comptât  les  pauvres 
parmi  ses  enfants,  et  qu'elle  leur  donnât  autant  qu'à  un  d'eux  ; 
ma. mère  y  consentit,  et  cela  fut  exécuté.  Le  lendemain,  il 
m'appela  en  particulier,  et  il  me  commanda  d'aller  chercher 
dans  sa  poche,  disant  que  j'y  trouverois  quelque  chose  au  fond, 
que  je  le  prisse  pour  le  fermer  à  clef,  et  que  s'il  venoit  à  mou- 
rir je  le  jetasse  dans  la  fosse,  et  que  si  Dieu  lui  rendoit  la  santé, 
je  le  lui  rendrais  ;  et  il  me  défendit  d'en  parler  à  ma  mère,  ni  à 
personne  au  monde.  J'y  allai,  et  je  trouvai  une  ceinture  de  fer 
pleine  de  pointes.  Quand  il  fut  guéri,  je  la  lui  rendis  et  n'en 
parlai  point  ;  mais  comme  trois  ans  après  il  mourut  subitement, 
on  la  trouva  sur  lui,  et  je  la  garde  précieusement. 

c  Voilà  la  vie  qu'il  a  menée  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  3  fé- 
vrier 167a,  ayant  soixante-sept  ans.  Nous  apprîmes  après  sa 
mort  qu'il  mettoit  toujours  un  ais  dans  son  lit,  et  c'étoit  sans 
doute  la  raison  pour  laquelle  il  ne  vouloit  pas  qu'on  fît  son  lit, 
et  le  faisoit  toujours  lui-même.  Deux  jours  avant  sa  mort,  il  fit 
une  action  qui  mérite  d'être  écrite. 

a  II  y  avoit  à  Clermont  un  trésorier' de  France  dont  la  famille 
devoit  considérablement  à  M.  Perier,  qui,  voyant  que  cette  dette 
étoit  sur  le  point  de  prescrire ,  voulut  faire  quelque  procédure 
pour  empêcher  la  prescription.  Mon  père  alla  voir  ce  trésorier 
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pour  le  prier  de  ne  point  trouver  mauvais  qu'il  fit  quelques  si- 
gnifications :  cet  homme  s'emporta  d'une  manière  indigne,  et  fît 
dans  le  monde  des  plaintes  aigres  et  très  injurieuses  contre  lai; 
on  le  rapporta  à  mon  père  qui  dit  :  il  faut  excuser  un  homme 
qui  est  m!il  dans  ses  affaires.  Environ  huit  jours  après,  il  vint 
des  nouvelles  de  Paris  qui  portoient  que  les  trésoriers  seroient 
obligés  de  payer  une  taxe  de  10,000  fr.,  faute  de  quoi  leurs 
charges  seroient  perdues.  Mon  père  le  dit  à  ma  mère,  et  ajoata: 
Voilà  un  homme  ruiné,  j'ai  envie  de  lui  offrir  de  l'argent.  Ma 
mère  lui  dit':  Faites  ce  que  vous  voudrez,  mais  vous  voyez  com- 
bien il  vous  est  di\  dans  cette  maison.  Il  ne  dit  plus  rien;  mais 
dès  le  lendemain,  il  fut  trouver  ce  trésorier  et  lui  demanda  s'il 
avoit  sçu  cette  nouvelle  et  à  quoi  il  étoit  déterminé.  11  faut  bien, 
dit  le  trésorier,  que  j'abandonne  ma  charge ,  car  vous  voyez 
bien  que  je  ne  trouverai  pas  10,000  fr.Mon  père  lui  dit:  Non, 
monsieur,  vous  ne  l'abandonnerez  pas;  j'ai  10,000  fr,,  je  vous 
les  prêterai.  Cet  homme  fut  si  surpris,  qu'il  lui  dit  en  pleurant: 
11  faut,  monsieur,  que  vous  soyez  bien  ehrétien,  car  j'ai  bien 
nral  parlé  de  vous,  et  je  sais  que  vous  ne  l'ignorez  pas.  Mon 
père  ne  nous  dit  rien  de  tout  ceci  qui  se  passa  le  lundi  21  fé- 
vrier, et  il  mourut  subitement  le  mercredi  23,  à  7  heures.  Le 
trésorier  ayant  appris  sa  mort,  courut  au  logis,  criant,  pleu- 
rant et  disant  :  J'ai  perdu  mon  père ,  et  nous  conta  ce  qui  s'é- 
toit  passé  le  lundi;  voilà  la  dernière  action  de  mon  père. 

€  Le  premier  qui  mourut  après  mon  père  fut  mon  frère  atné, 
Etienne  Perier,  qui  mourut  le  1 1  mai  1680.  Il  étoit  fié  à  Rouei 
durant  que  M.  Pascal  y  étoit  intendant,  qui  s'appliqua  d'une 
manière  toute  particulière  à  l'éducation  de  cet  enfant  qui  étoit 
son  filleul.  A  l'âge  de  trois  ans,  il  voulut  l'accoutumera  comp- 
ter, et  lui  apprendre  en  même  temps  toutes  les  petites  civi- 
lités flont  un  enfant  est  capable.  Pour  cela,  il  fit  une  conven- 
tion avec  lui,  promettant  de  lui  donner  un  liard,  deux  liants, 
trois  liards  pour  toute  espèce  de  civilités,  pour  dire  :  Oui,  mon- 
sieur ;  pour  remercier  quand  on  lui  donnoit  quelque  chose  ou 
pour  faire  la  révérence;  et  il  convint  aussi  que,  quand  il  man- 
cpieroit,  il  perdroit  autant  sur  ce  qu'il  avoit  gagné.  Quand  mon 
frère  en  eut  gagné  jusqu'à  sept  ou  huit  cent,  mon  grand-père 
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envoy oit  chercher  un  louis  d'or  en  liards,  et  lui  disoit  :  Comptes 
ce  qui  vous  est  di!^.  Cet  enfant,  en  comptant,  mettoit  un  liard  à 

part  pour  chaque  cent.  Pendant  qu'il  étoit  fort  occupé  dans 
son  calcuî,  mon  grand-père  se'plaisoit  à  lui  parler  pour  Tinter- 
rompre  ;  mais  avant  que  de  répondre,  cet  enfant  répétoit  trois 
ou  quatre  fois  le  nombre  où  il  en  étoit,  et  le  reprenoit  ensuite 
sans  jamais  s'y  méprendre.  Quand  son  compte  étoit  fait,  il  met- 
toit  tous  les  liards  dans  la  poche  de  sa  gouvernante,  et  elle 
alloit  à  la  porte  de  l'église  de  Notre-Dame,  et  n'en  revenoit 
qu'elle  n'eût  tout  distribué  aux  pauvres.  11  dit,  à  l'âge  de  quatre 
ou  cinq  ans,  une  parole  qui  est  assez  remarquable  pour  mériter 
d'être  écrite.  Ma  mère  lui  apprenoit  son  catéchisme,  et  comme 
elle  lui  disoit  que  Dieu  est  un  pur  esprit  qui  n'a  ni  commen- 
cement ni  fin,  il  dit  :  Je  comprends  bien  que  Dieu  n'aura  pas< 
de  fm;  mais  je  ne  comprends  pas  comment  il  n'a  pas  eu  de* 
commencement.  Ma  mère  lui  répondit  que  c'est  une  vérité 
qu'on  est  obligé  de  croire,  quoiqu'on  ne  la  comprenne  pas. 
Mais  les  saints,  dans  le  ciel,  la  comprendront-ils?  Ma  mère 
lui  dit  que  les  saints,  dans  le  ciel,  verront  Dieu  tel  qu'il  est 
et  le  connoîtront  parfaitement.  Cet  enfant  lui  répondit  :  Voilà 
une  grande  récompense.  Ma  mère  fut  étonnée  au  delà  de  tout 
ce  que  l'on  peut  dire  de  voir,  un  enfant,  dans  un  âge  si  peu 
avancé,  regarder  la  connoissance  de  Dieu  comme  une  grande 
récompense.  Aussitôt  après  la  mort  de  mon  grand-père,  on  le 
mit  en  pension  à  Port-Poyal  des  Champs  ;  il  y  fit  toutes  ses 
hunàanités,  et  n'en  sortit  que  lorsque  le  Roy  fît  défense  d'y  éle- 
ver des  enfans.  Alors  M.  Pascal,  mon  oncle,  le  prit  chez  lui 
et  lui  fit  faire  sa  philosophie  au  collège  d'Harcourt,  où  M.  For- 
tin, ami  de  mon  oncle,  étoit  principal.  Après  la  mort  de  moa 
oncle,  il  vint  demeurer  au  logis  avec  mon  père  et  ma  mère  ;  il 
fit  sa  principale  étude  des  mathématiques.  En  1666,  mon  pèro 
ayant  pris  la  résolution  de  lui  donner  sa  charge,  l'envoya  à 
Orléans,  où  il  fit  ses  études  de  droit.  En  1669,.  il  revint  à 
Clermont  et  fut  reçu  à  la  charge  de  mon  père,  étant  âgé  de 
vingt-sept  ans.  11  n'avoit  aucun  dessein  de  se  marier;  cepen- 
dant ses  amis  l'y  portoient,  non  pas  dans  la  famille,  car  ma 
mère  ne  le  souhaitoit  pas,  ni  nous  non  plus.  Un  de  nos  plus 
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proches  parens  qui  avoit  une  fille  unique,  riche  de  40  oq 
50,000  écus,  fit  tout  ce  qu^il  put  pour  le  porter  à  épouser  sa 
fille.  Il  y  résista  toujours  à  cause  de  la  parenté.  Etant  allé  à 
Paris,  il  consulta  M.  de  Sainte-Beuve  qui  ne  le  lui  conseilla 
pas  ;  ainsi  il  revint  et  refusa  absolument  le  parti.  Enfin,  en  1 677, 
on  lui  proposa  une  demoiselle  de  condition  qui  avoit  beaucoup 
d'esprit;  il  l'épousa  en  1678;  il  mourut  âgé  de  trente-huit  ans, 
le  11  mars  1680,  après  quatorze  jours  de  maladie»  regretté  de 
tous  ceux  qui  le  connoissoient. 

c  Celui  qui  mourut  ensuite  fut  mon  troisième  frère,  Biaise 
Perler;  il  étoit  diacre;  sa  mort  arriva  le  15  mars  1684;  ilétoit 
âgé  de  trente  ans  et  sept  mois  ;  il  demanda  à  être  enterré  à 
Saint-Etienne  du  Mont  avec  mon  oncle.  Sa  vie  et  sa  mort  ont 
été  des  plus  édifiantes.  Il  avoit  un  grand  empressement  de  finir 
cette  misérable  vie  ;  car  lui  ayant  dit  pendant  sa  maladie  que 
les  médecins  en  désespéroient  et  qu'il  devoit  se  préparer  à  la 
mort,  il  me  répondit  :  Ah  !  ma  sœur,  quelle  bonne  nouvelle 
m'apportez-vous  ! 

€  Ma  mère,  Gilberte  Pascal,  mourut  trois  ans  après  ce  troi-< 
sième  de  mes  frères.  Elle  étoit  née  le  7  janvier  I62O9  à  Cle^ 
mont.  Mon  grand-père  se  retira  à  Paris,  comme  je  l'ai  marqué, 
en  1630,  pour  y  élever  ses  enfans.  Ma  mère  qui  étoit  l'aûiée 
avoit  dix  ans;  elle  se  maria  à  vingt  et  un  ans,  et  elle  resta  à 
Rouen  deux  ans  avec  son  père.  Quand  elle  fut  ici  (1),  elle  se 
mit  dans  le  grand-monde,  comme  toutes  les  personnes  de  son 
âge  et  de  sa  condition.  Elle  avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  y 
être  agréablement,  étant  belle  et  bien  faite  (2).  Elle  avoit  beau- 
coup d'esprit,  elle  avoit  été  élevée  par  mon  grand-père,  qui, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  avoit  pris  plaisir  à  lui  apprendre 
les  mathématiques,  la  philosophie  et  l'histoire. 

«  En  1 646,  ma  mère  étant  allée  à  Rouen  chez  mon  grand-père, 
ellç  trouva  toute  sa  famille  à  Dieu,  qui  lui  fit  la  grâce,  et  à  mon 
père,  d'entrer  dans  les  mêmes  sentimens  ;  elle  quitta  donc  le 

(f)  A  Clermont,  où  Margaerite  PeHer  termina  sa  ?ie  et  écrivit  ces  né- 
moires. 

(2)  Voyez  isur  madame  Perier  un  passage  charmant  des  Mémoires  de  Fiéchier, 
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monde  et  tous  les  agrémens  qu'elle  y  pouvoit  avoir  à  l'âge  de 
vingt-six  ans,  et  a  toujours  vécu  dans  cette  séparation  jusqu'à 
sa  mort. 

<  Mon  père  (  1 }  et  elle  s'étant  mis  sous  la  conduite  de  M.  Guil- 
lebert,  qui  étoit  docteur  de  Sorbonne,  très  saint  eC  très  habile, 
il  porta  ma  mère  à  quitter  toutes  ses  parures  et  à  renoncer  à 
toutes  sortes  d'ajustemens,  ce  qu'elle  fit  de  bon  cœur;  et  après 
avoir  demeuré  deux  ans  à  Rouen,  habillée  très  modestement, 
M.  Guillebert  voyant  qu'elle  étoit  obligée  de  retourner  à  Cler- 
mont,  lui  dit  qu'il  avoit  un  avis  tr^s  important  à  lui  donner  : 
c'étoit  que  souvent  les  dames  qui  qiiittent  les  parures  par  piété, 
les  mettent  sur  leurs  enfans,  et  qu'elle  prit  garde  de  ne  le  point 
faire,  parce  que  cela  est  plus  dangereux  pour  leurs  enfans 
que  pour  elles  qui  en  connoissent  le  mal  et  ne  s'y  attachent 
paSy  au  lieu  que  les  enfans  y  mettent  leur  cœur.  Ma  mère 
profita  si  bien  de  cet  avis,  qu'étant  revenue  à  Clermont  à  la  fin 
de  1648,  elle  nous  trouva,  ma  sœur  qui  n'avoit  que  quatre  ans 
et  quelques  mois,  et  moi  qui  n'avoit  que  deux  ans  et  huit  ou 
dix  mois.  Ma  grand-mère  nous  avoit  parées  toutes  deux  avec 
des  robes  pleines  de  galons  d'argent,  bien  des  rubans  et  des 
dentelles  selon  la  mode  de  ce  temps-là.  Ma  mère  nous  ôta 
d'abord  tout  cela,  et  nous  habilla  de  camelot  gris  sans  den- 
telles ni  rubans.  Elle  défendit  à  notre  gouvernante  de  fré- 
quenter et  de  nous  laisser  fréquenter  dm\  petites  demoiselles 
de  notre  voisinage  et  de  notre  âge,  avec  qui  nous  étions  tous 
les  jours,  parce  que  ces  deux  enfans  étoient  toutes  parées. 
Son  exactitude  là-dessus  fut  si  grande,  qu'à  la  fin  de  1651  que 
mon  grand-père  mourut,  comme  elle  fut  obligée  d'aller  à  Paris 
pour  y  faire  son  partage  avec  mon  oncle  et  ma  tante,  elle  crai- 
gnît que,  dans  son  absence,  ma  grande-mère  nous  remit  des 
parures,  et  elle  aima  mieux  faire  la  dépense  de  nous  mener  à 
Paris  avec  elle  que  de  nous  laisser  ici,  et  elle  nous  ramena 
ensuite  au  commencement  de  l'année  1652.  Deux  ans  après, 
elle  nous  ramena  à  Paris,  à  la  fin  de  1653,  et  elle  nous  mit 

(i)  Dans  les  deux  manuscrits,  ce  paragraphe  est  à  la  fin  dn  mémoire,  ainsi 
qu'une  Addition  sur  Jacqueline  Pascal  que  nous  avons  publiée  ailleurs.  Voyet 
Jacqueline  Pascal ^  p.  .S8. 


H. 
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à  Pûrt*lloval,  d*où  nous  soriimes  en  1G6K  et  elle  continua 
toujours  de  nous  exhorter  à  la  modestie  ;  ei^  sorte  que  je  puis 
dire  que,  dès  Tâge  de  deux  ans,  ou  trois  ans,  je  n'ai  jamais 
porté  ni  or,  ni  argent,  ni  rubans  de  couleur,  ni  frisure,  ni  den- 
telles. 

«  Elle  mourut  à  Paris,  le  25avrill687,  âgée  de  soixante-sept 
ans  et  quatre  mois,  et  fut  enterrée  à  Saint-Etienne  du  Hont, 
avec  mon  oncle  et  mon  frère. 

«  Ma  sœur  Jacqueline  Perier  mourut  neuf  ans  après  ma  mère. 
Cétoit  une  fille  d*un  grand  esprit.  Nous  avions  été  élevées  à 
Port-Hoyal,  elle  et  moi.  Elle  y  prit  la  résolution  d'être  reli- 
gieuse ;  mais  elle  ne  put  pas  Texécuter,  parce  que  nous  fûmes 
obligées  d'en  sortir  par  les  ordres  du  Roy.  Elle  ayoit  aloi's  plus 
de  dix-sept  ans^  et  plus  de  deux  ans  au  dessus  de  moi. 
Nous  avions  une  tante  qui  étoit  veuve  de  M.  Chabre,  de  Riom, 
qui  n'a  voit  point  d'enfans  et  qui,  en  mourant,  donna  tout  son 
bien  à  sa  femme;  elle  prit  là-dessus  une  résolution  de  marier 
ma  sœur,  sa  nièce,  âgée  alors  de  quinze  ans,  avec  le  neveu  de 
M.  Cbabre  (  i  ),et  de  lui  donner  tout  son  bien  et  celui  que  son  mari 
lui  avoit  doi\né.  Elle  en  écrivit  à  Paris,  à  mon  opcle  et  à  ma 
tante  qui  étoit  religieuse  à  Port-Royal.  Ils  en  parlèrent  (2)  à  ma 
sœur,  qui  demanda  du  temps  pour  y  penser,  et  peu  après  se 
détermina  à  Tétat  religieux,  ce  qu'elle  ne  pujt  exécuter  alors» 
parce  qu'à  Port-Royi)^on  ne  recevoit  les  filles  pour  postulantes 
qu'à  dix-buit  ans  ;  mais  elle  écrivit  là-dessus  une  lettre  à  ma 
mère»  qui  étoit  très  belle  et  très  judicieuse . (3)^. JSlleattendoit 
l'âge  pour,  entrer  au  noviciat;  elle  a  toujoui^&.'vécu  dans  un 
très  grand. éloignement  du  monde,  et  oontinmelleinenit  accablée 
de  maladies.  Elle  étoit  d*une  humeur  fort  ^érieûse  et  même 
assez  particulière;  elle  ne  voyait^  personne;  toute  son  occupa- 
tiom  étoit  de  lire  et  prier;  elle  fnourut  à  Cl^rnipnt»  le  9  avril 
1690,  et  fut  enterrée  à  Notre-Dame  du  Pont^  dans  le  tombeau 
de  notre J»miile. 


- 1  •«• 


(1)  Voyez  sur  celte  famille  les  Mémoires  de  IHcchi€i\  passim. 

(2)  Voyez  la  lettre  de  Pascal  sur, celte  affaire. :/ïff  Pensées  de  Pascal, 
97â,  de  U  seconde  édition.  .      i.:.      ••  ........ 

;.>)  Je  n'ai  renconlré  celle  lettre  dans  aucun  man^^^rit. 
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•  Mon  frère  Louis  Perier  est  mort  le  deriiier  de  noire  famille. 
Il  éloit  né  le  ^7  septembre  1651. 11  parut,  dans  sa  plus  tendrç 
enfance,. un  esprit  enjoué  et  bouffon,  tournant  tout  ce  qu'on 
vouloit  lui  apprendre  en  plaisanterie  ;  en  sorte  qu'à  l'âge  de 
sept  ans  il  savoit  à  peine  son  Pater,  Ma  mère  le  mena  à  Paris 
en  1658,  à  mon  oncle,  à  qui  elle  dit  qu'on  ne  pouvoit  lui  rien 
apprendre.  Mon  oncle  se  chargea  de  son  éducation,  et  cet 
enfant  devint  en  peu  de  temps  fort  sérieux;  mais  les  fréquentes 
maladies  de  son  en^ce  l'empêchèrent  d'avancer  dans  ses 
études  jusqu'à  l'âge  de  dix  à  onze  ans;  car  alors,  sa  santé 
s'étast  rétablie,  il  étudia  et  profita  de  la  bonne  éducation  <|u'ii 
reçut  d'un  excellent  précepteur  dont  j'ai  parlé  ci-dessus  (I)^  Il 
fut  successivement  doyen  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  et 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonté  Ayant  toujours  mené 
une  vie  très  canonique,  fort  appliqué  à  tous  ses  devoirs^  il  a 
été,  dans  l'un  et  l'autre  chapitre^  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ.  Il  quitta  sa  belle  maison  de  Bien-Assis,  située  hors  la 
ville,  pour  venir  habiter  deux  petites  maisons  proche  les  églises 
dont  il  a  ^té  bénéficier,  et  enfin  il  la  vendit  à,  un  de  ses  parens. 
Il  mourut  le  13  octobre  1713,  et  firt  enterré  à  la  cathédrale. 

q  Yoilà  quelle  a  été  la  vie  de  toutes  les  personnes  ^àe  ma 
famille,  le  8ui$  restée  seule;  ils  sont  tous  morts d^ns  un; amoqr 
inébranlable  de  la  vérité;  je  dois  dire  cqmmç  Simon  MaccJbabée^ 
le  dernier  de  tous  ses  frères  :  Tous  mes  parens  et  tous  mes 
frères  sont  morts  dans  le  service,  de  Dieu  et  d^ns  l'ampur  de  la 
vérité;;  j/Q  suis  restée  seule;  à  Dieu  ne  plaise  que  je  pense 
jamais  à  y  manquer  ;  c'est  la  grâce  que  je  lui  demande  de  tçùt 
mon.copur.  »... 

Ici  s'arrête  le,  ménfi^re:. de  Marguerite  Perier  dans  nos  trois 
mapu^ts^iMais  dans-  le  ms.  397  qui  est  de  la  main  du  père 
Guerrier,  celuirci  a  ajouté  ces  deux  notes  ;  , 

« .  Jtfudemoiselle.  P-erier  mourut  hier ,  1  i  avril  1733,  à  .dix 
heuree.dujisoir,  àgéô  de;47.«)s  et  9  JQUr^,»»: ..  .    ...      -,  ^    . 

€  J'ai  copié  tout  Celcc  sur  le  ms.  de  mademoiselle.  Perief  ; 
mais  j'en  ai  bien  passé  la  moitié  au  moins  tantôt  sur  un  article. 
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tantôt  sur  un  autre.  Au  reste ,  j*ai  transcrit  fidèlement  tout  ce 
que  j*ai  écrit,  portant  le  scrupule  jusqu'à  ne  vouloir  pas  corriger 
quelques  fautes  de  style  qui  pourraient  facilement  être  réfo^ 
mées. 

«  Mademoiselle  Perier  m'a  dit  qu'elle  avait  41  ans,  lorsqœ 
sa  mère  mourut,  et  sa  sœur  en  avait  plus  de  43.  Cependant,  à 
cet  âge,  ni  l'une  ni  l'autre  n'osoit  sortir  sans  être  accompagnée 
de  leur  mère,  pas  même  pour  aller  à  la  messe.  La  sévérité  de 
madame  Perier  étoit  telle  que  si  quelqu'une  de  ses  filles  étant 
avec  elle  disoit  un  mot  à  quelques  amies  qu'elle  rencontroit  dans 
les  rues ,  il  falloit  aussitôt  en  rendre  compte  à  leur  mère  qui 
demandoit  avec  un  ton  sec  ce  qu'elle  avoit  dit.  > 

Enfin  le  ms.  de  la  Bibl.  r.,  n*  1 485,  contient  cette  conclusion: 

«  Mademoiselle  Perier  a  donné  des  preuves  de  son  amour 
persévérant  pour  la.  vérité  jusqu'au  dernier  soupir  de  sa  vie, 
comme  on  le  peut  voir  daps  les  Nouvelles  ecclésiastiques^  du 
20  mars  1733. 

«  Mademoiselle  Perier  a  fait,  en  difTérens  temps,  de  longs 
séjours  à  Paris,  où  elle  éioit  l'admiration  des  gens  d'esprit  et 
la  consolation  des  gens  de  bien.  Elle  y  avoit  beaucoup  de  con- 
noissances  et  quantité  d'amis  et  d'amies,  ce  qui  lui  en  rendoit 
le  séjour  très  agréable.  Elle  le  quitta  tout-à-fait  en  1695,  après 
la  mort  de  mademoiselle  sa  sœur,  pour  se  rendre  auprès  de 
M.  son  frère,  alors  doyen  de  Saint-Pierre,  qui  se  trouvoit  seul, 
pour  lui  tenir  compagnie  et  avoir  soin  des  affaires  domesti- 
ques. Elle  restoit  au  commencement  à  Bien-Assis,  qui  est  la 
plus  belle  et  la  plus  agr^ble  maison  de  plaisance  qu'il  y  ait 
aux  environs  de  Clermont;  mais  elle  ne  souffrit  pas  qu'il  s'y  ftt 
la  moindre  partie  de  plaisir.  Elle  avoit  un  carrosse  pour  aller 
et  venir  en  ville  ;  mais  elle  se  défit  de  sa  maison  et  de  son  équi- 
page; et  le  grand  Hôtel-Dieu  de  Clermont  manquant  de  gou- 
vernante, elle  s'ofTrit  à  MM.  les  administrateurs  pour  remplir 
cet  emploi.  Ses  offres  furent  acceptées;  elle  6e  sépara  d'avec 
H.  son  frère  pour  aller  rester  dans  cet  hôpital  ;  mais  sa  santé 
qui  s'affaiblissoit  beaucoup  ne  lui  permit  pas  d'y  faire  un  long 
séjour.  Elle  retourna  avec  M.  son  frère  qui  avoit  été  nommé 
dianoine  à  la  cathédrale;  ils  achetèrent  une  maison  proche 
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cette  église,  où  ils  vivoient  l'un  et  l'autre  dans  une  grande  sim- 
plicité. Mademoiselle  Perierétoit  toujours  vêtue  en  noir,  d'étoffes 
les  plus  communes;  ses  meubles  étoient  très  simples;  ils  n'a- 
Toient  entre  eux  qu'un  valet  qui  avoij;  soin  de  leur  bien  de 
campagne,  et  deux  ou  trois  servantes  qui  vivoient,  comme  leur 
mattre  et  maîtresse,  dans  la  piété;  elles  ne  portoient  pas  de 
coêffes  noires,  mais  des  cornettes  blanches.  Elle  en  avoit  gardé 
une  près  de  cinquante  ans,  qu'elle  avoit  menée  avec  elle  de 
Paris,  et  qui  lui  a  survécu. 

€  Mademoiselle  Perier,  quelques  années  avant  sa  mort,  devint 
percluse  de  ses  jambes,  ce  qui  Tobligeoit  de  garder  la  maison, 
ne  sortant  que  les  fêtes  et  dimanches,  portée  dans  une  chaise 
pour  aller  à  la  cathédrale,  entendre  la  sainte  messe  et  y  faire 
ses  dévotions.  Elle  restoit  le  jour  sur  son  séant,  sur  un  canapé 
où  elle  s'occupoit  de  la  prière  et  de  la  lecture;  elle  ne  voyoit 
guère  que  des  gens  de  bien  qui  étoient  toujours  charmés  de  sa 
conversation;  die  à  conservé  son  esprit  et  sa  mémoire  qu'elle 
avoit  excellente  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  ;  elle  a  fait,  par  testa- 
ment, les  pauvres  de  l'hdpital  général  de  Glermont,  ses  héri- 
tiers. On  peut  dire  d'elle  qu'elle  est  morte  in  seneetute  bon  a, 
plena  dierum.  »  V.  Cousin. 
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Hoi  Emmantiel»  fils  de  JMbhior,  iUs  de  Micbel,  I^an  6602  de 
fa  période  Julienne,  qui  est  Tan  1 789  de  Tère  de  Jésus^ritt, 
à  1^  suite  d^  la  lecture  d  un  Uraité  d'idéologie  appliquée  à  la 
politique,  je  m'endormi»  d'un  profond  sommeil. 

Et  je  vis  que  presque  toute  la  terre  reposoit  paisible  à  Tabri 
d'une  croix;  et  je  remarquai  autour  de  cette  croix  des  moDu- 
mens  majestueux  et  inunen«ea  qui  servoient  d*asiles  aux  peu- 
ples ;  et  parmi  eux  il  y  avoit  un  monument  plus  vaste»  plus 
ancien  que  les  autres ,  qui  &isoit  la  gloire  de  TËurope  et  l'ad- 
miration j}tt  monde  ;  et  la  contrée  qu'il  protégemt  s'q>- 
puyoit  au  nord  sur  des  terres  d'alluvion»  des  fleuves  et  les  men 
septentrionales;  à  l'oocident  sur  la  Manche  et  l'Océan,  au  imdi 
sur  les  Pyrénées  et  la  Méditerranée ,  à  l'orient  sur  les  Alpes. 

Et  ce  momiment  promettoit  de  subsister  encore  pendant  de 
longs  siècles,  car  ses  bases  étoient  fortes  et  profondes;  et  les 
hommes  qui  l'habitoient  étoient  répartis,  selon  Tordre  le  plus 
convenable  à  leurs  facultés  et  à  leurs  besoins,  dans  des  étages 
proportionnés  avec  un  art  merveilleux,  et  qui  communiquoiest 
entre  eux  par  des  degrés  presque  insensibles* 

Et  alors  j'entendis  une  voix  d'en-haut  qui  me  dit:  Regarde, 
Emmanuel,  tout  ce  qui  doit  arriver,  et  fais  en  part  à  :  tes  en* 
fans  ;  fais-en  part  aussi  à  tous  ceux  qui  sont  restés  fidèles  à  Is 
piété  et  à  la  justice.  J'ai  juré  par  moi-même  que  je  retirerœ  ma 
main  pour  un  temps  des  ouvrages  que  j'ai  faits  et  des  édifices 
que  j'ai  bâtis* 


(i)  Nous  devons  à  Tobligeance  d'un  amateur  distingué,  M.  Desmottes 
la  communication  de  ce  curieux  morceau  inédit  de  notre  exceUent  et  si 
regreUable  M.  Gh.  Nodier.  M.  Desmottes,  deyenu  possesseur  du  manuscrit 
autographe  et  signé,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  le  publier  dans  oelft 
Bulletin. 
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Et  je  les  ai  confiés,  dit  la  voiXi  à  la  science  des  savans  et  à  la 
sagesse  des  sages. 

Et  je  n'entendis  plus  qu'un  murmure  coi^us,  semblable  au 
murmure  de  la  marée  montante,  ou  au  rugissement  sauvage 
qui  s'élève  dans  le  bestiaire  quand  on  vient  d'ouvrir  l'arène. 

Et  les  savans  et  les  sages  étoient  disposés  autour  ijn  mionu- 
meatf  dans  l'attitude  d'ouvriers  appelés  pour  une  réparation 
importante;  mais  chacun  se  livrott  à  son  travailsatis  égard  à 
celui  des  autres,  car  il  n'y  avoit  personne  qui  commandât. 

Les  uns  sapant  les  bases  et  découvrant  les  fondations,  les 
autres  augmentant  de  ces  débris  le  poids  des  constructions  su- 
périeures ;  certains  occupés  à  changer  l'ordre  des  étages  et  à 
snsp^dfe  des  murailles  dans  les  airs,  à  force  d'artifices  nièna- 
çans,  tandis  qu'un  grand  nombre  se  contentoient  iionocemment 
d'enlever  avec  une  lime  légère  la  rouille  de  l'édifice  pour  lui 
rendre  un  air  de  nouveauté. 

m 

Et  un  moment  après  tout  s'écroula. 
Et  eeax  qui  babitoient  le  monument  périrent  en  grande  partie 
aveelui; 

Etla  croix  elle-même  disparut  à  travers  la  poussière  des  ruines. 

Et  la  percussion  que  leur  chute  produisit  sur  le  sol  fut  si  vio- 
lente,  qu'elle  en  fit  sortir  un  lac  de  sang  qui  couvrit  tout,  à 
Texception  de  quelques  amas  de  débris  plus  élevés,  sur  lesquels 
les  sages  et4es  savans  se  réfugièrent  à  la  na^e. 

Et  quand  ils  y  furent  parvenus,  ils  trouvèrent  que  leur  ou- 
vrage étoit  bon  ;  et  ils  s'appelèrent  les  hommes  de  la  moiitagne, 
et  leurs  pieds  baignoient  dans  le  sang  ; 

Et  cette  période  de  temps  fiit  longue  à  ma  pensée  et  pénible  à 
mon  sommeil. 

Et  au  bout  de  sept  ans,  il  arriva  que  je  vis  un  homme  qui  pa- 
roisisoit  être  plus  cpi'un  homme,  qui  avoit  un  de  Ses  pieds  sur 
l'Afrique  et  un  autre  sur  l'Europe  ; 

Et  il  s'appelpit  Apollyon  ou  Fexterminateur,  et  je  reconnus 
qu'il  avoit  été  annoncé  sous  ce  nom  dans  Tapocalypsede  Jèan(î}, 

(1)  Chapitre  IX,  v.  II.  On  ajoute  souvent  dans  Tusage  une  nasale  para- 
gogiqne  aux  mots  qui  commencent  par  une  voyelle.  C*est  ainsi  qm  nêwtm 
vient  de  ovofta,  et  nombril  d^umbilieut. 
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et  il  étoit  suivi  en  eiïet  d'une  multitude  d'hommes  armés,  re- 
doutables par  leur  valeur. 

Et  à  son  aspect,  les  sages  et  les  savans  s'émurent  comme 
Adam  et  Eve  devant  l'esprit  de  Dieu  après  qu'ils  eurent  péché, 
car  le  lac  de  sang  s' étoit  desséché  sous  leurs  pieds,  et  il  n'àvoit 
laissé  à  découvert  que  des  cadavres  et  des  ruines. 

Et  le  géant  leur  dit  que  leur  ouvrage  étoit  bon,  parce  que 
tout  l'espace  du  lac  de  sang  avoit  été  desséché,  et  ils  s'en  rap- 
portèrent à  lui  parce  qu'ils  avoient  peur  ; 

Et  il  ne  pouvoit  réprimer  ni  la  science  des  savans,  ni  la  sa- 
gesse des  sages,  parce  que  cette  autorité  ne  lui  avoit  pas  été 
conférée  par  celui  qui  Teûvoyoit  ; 

Et  il  les  appeila  par  les  noms  de  réprobation  et  deHerreur, 
dont  leurs  victimes  les  avoient  chargés  au  dernier  moment,  et 
ils  y  répondirent  en  criant  :  Mp:  voila! 

Et  il  s'imprima  un  sceau  qui  l'unissoit  à  eux  pour  toujours. 

Et  cependant ,  il  entreprit  de  relever  le  monument  qu'ils 

avoient  détruit,  se  servit  d'eux  pour  rapporter  ces  matériaux 

dispersés,  et  leur  permit  de  construire  autour  de  son  palais, 

des  palais  qui  en  augmentoient  l'éclat. 

Et  quand  ils  eurent  des  palais,  ils  pensèrent  que  l'ouvrage 
du  géant  étoit  leur  ouvrage,  et  que  leur  ouvrage  étoit  bon. 

Et  auand  cela  fut  fait  ainsi,  il  les  abandonna  dans  leurs  ri- 
chesses, et  il  bâtit  à  lui  seul  un  monument  comme  il  Tavoit  en- 
tendu, et  ce  monument  fut  très  gn^nd  ; 

Et  la  poussière  des  ruines  laissa  reparoitre  la  croix. 
Et  Apollyon  soumit  l'Europe  à  un  monstre  démesuré  qui 
avait  sept  tètes,  dont  une  seule  paroissoit  t6ujours  prête  à  dé- 
vorer les  autres,  et  ce  monstre  avoit  été  annoncé  dans  l'apoca- 
lypse de  Jean  (1). 

Et  le  monument  qu'ApoLLTON  avoit  élevé,  s'étendit  tellement 
en  grandeur  et  en  puissance,  que  le  géant  finit  par  entreprendre, 
dans  l'ivresse  de  son  ambition,  de  lui  donner  les  dimensions 
mêmes  qui  sont  attribuées  à  la  Jérusalem  céleste  dans  l'apoca- 
lypse de  Jean  (2)  ; 

(l)Gbap.  XUI,v.i. 
(2)  Chap.  XXI,  V.  16. 
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Et  la  hauteur  de  ses  murailles,  qui  disparoissoient  dans  les 
nues,  fut  tout-à-fait  disproportionnée  a?ec  la  solidité  de  ses 
bases,  car  ce  monument  n'avoit  point  de  bases  intérieures,  et 
Apollyor  n'àvoit  construit  qu'à  la  surface  d'un  sol  mouvant, 
parce  qu'il  avoit  construit  selon  la  science  des  jsavans  et  la  sa- 
gesse des  sages  ; 

Et  il  survint  une  brise  du  nord  qui  enleva  tout  l'édifice  comme 
une  paille  légère  ;  ' 

Et  le  monstre  qui  avoit  sept  tète^  expira  en  se  débattant  sur 
lespeuples.       •  i 

Et  Apollyon  tomba  dans  le  puits  de  Tabime,  comme  il  avoit 
été  prédit,  car  tout  ce  qui  a  été  promis  par  les  prophètes  Vac- 
complit  dans  son  temps.  •  ?;.;«. 

Et  c'en étoit fait  delà  terre  des  savans  et  des  sages, .^quel- 
ques uns  de  ses  princes  et  de  ses  prêtres,  éch^'ppés'à  la  ruine 
du  monument  des  siècles,  n'avoient  rapporté  au  nioinis  du  pays 
de  l'exil  quelques  souvenirs  de  sa  construction  primitive;'  ^ 

Et  qualid  ils  arrivèrent,  les  saVttns  et  les  sages  quîgardoient 
depuis  plusieurs  années  un  silence  respectueux  devant  lefur  inàt- 
tre,  se  relevèrent  avec  orgueil  ;  ■  • 

Et  ils  dirent  :  C'est  à  nous  à  (ionslrntré  Tédificë  que  nous 
avons  détruit,  nous  pouvons  le  refaire  et  le  détruire  encore, 
car  nous  sommes  les  savans  et  les  sages  ;  '  ' 

Et  il  n'a  pas  passé  une  calamité  sur  noire  conununé  patrie 
qui  n'atteste  la  renommée  de  nos  œuvres  :    - 

Et  les  uns  arrivèrent  avec  dés  plans,  ei  tes  autres  avec  des 
matériaux  ou  deà  instrumeïis.    ' 

Etle monument  s'affermit  aveC'tenteûir,  et  il........ ...... .y.. 

••v........ •. .....:..:....' ..;...;.........: ...(i) 

Ce  qui  fit  que  je  tournai  tnes  yeux  vers  d^autres  peuples^  éf 
que  je  voulus  saluer  la  '  noble  Ibéf  té,' illustre  patrie  des  cheva- 
liers, et  je  vi^  que  deux  ou'  trois  capitaines  révoltés  àvoiejit 
brisé  le  diadème  des  rois  ; 


(I)  La  fin  de  ce  paragraphe  a  été  omise  par  Fauteur  et  non  retranchée 
par  la  censure.  Gh.  N. 


120B  BUUfTUI  DU   UBLIOPUIbB. 

Et  je  pressentis  qu'on  lac  de  sang  alkni  ccmvrir  la  terre  du 
Gd  comme  celle  de  Bayard  ; 

Et  je  demandai  à  Parthénope  ce  qu'elle  avoit  hit  de  sa  douce 
et  facile  prospérité,  sous  l'autorité  la  [dus  paternelle  qui  ait  ja- 
mais  protégé  les  nations  ;  | 

Et  j'appris  qu'une  bande  de  séditieux  clandestins  et  Hiéprbés 
venoit  de  lui  imposer  des  noms,  des  lois  et  des  couleurs  ; 

Et  je  frémis  au  bruit  des  hurlemens  des  savans  et  dessagesde 
Parthénope,  car  ils  étoient  pareils  à  ceux  des  chiens  de  Scylla; 

Et  le  front  de  Parthénope  étoit  pareil  à  celui  de  son  Vésuve 
irrité. 

Et  la  Sicilfibrûloitdeplus  de  feux  que  les  entrailles  de  son  Etna. 

Et  dans  ce  temps-là,  le  Portugal  tressaillit  d'épouvante  sous 
une  tempête  plus  formidable  que  celle  qui  découvrit  les  fonde- 
mens  de  Lisb<mne. 

Et  le  mpiide  de  Christophe  Colomb  retentissoît  de  toutes 
parts  de  k^secousse  du  abonde  de  Deucalion. 

(Et  je  trouvai  que  ces  phrases  étoient  bonnes,  qucnqu'eDes 
fussent  un  peu  poétiques  pour  de  la  prose,'  parce  que  les  expres- 
sions des  hommes  de  ce  temps-là  dévoient  se  ressentir  jusqu'à  # 
un,  certain  point  de  la  confusion  de  leurs  idées.) 

Et  je  n^'éyeillaî  avec  un  ffisson  de. terreur,  au  bruit  de  ces 
mondes  qui  s'écrouloient,  et  je  pensai  en  moi  que  j'a vois, rêvé 
de^  choses  impossibles  et  déniées  de  sens. 

Ou  bien  que  le  Seigneur  avoit  voulu  me  donner,  dans  cette 
vision  une  idée  figurée  de .  l'infortune  des  peuples  qui  jont 
abandonnés  à  l'orgueil  de  la  science  et  aux  valoitésde  la  sagesse. 

Et  je  jugeai  que  cette  mterprélation  étoit  bozmçsf 

Et  c'étoit  alors  l'an  6534  de  la  période  Julienne,  qui  est 
Tan  1821  de  l'ère  de  Jésus-Christ. 

Et  je  sortis  de  ma  solitude  dont  je  n'envpiep^  comme  tel  au- 
tre l'adresse  à  mes  lecteurs,  parce  que  je  trouve  que  ma  solitude 
est  bonne. 

Et  j'appris  en  pleurant  que  tout  le  monde  avoit  £ût  depuis 
trente  ans  le  même  rôveque  moi,  et  que  ce  rêve  n'ctoit  pas  bon. 

Charles  Nodier. 


VARIETES  BIBLIOGBAPflIQUES 
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CASIMIR  LISEINSKL 

Le  dix«septième  siècle  n'avoit  pu  s'affranchir  entièrement 
de  la  jurisprudence  barbare  que  lui  avoit  léguée  Tintolérance 
sanguinairje  du  moyen*ftge.  Victimes  de  leurs  opinions  témé* 
raîresy  de  leurs  extravagances  hardies,  plusieurs  esprits  auda- 
cieux expièrent  dans  les  flammes  le  scandale  de  leurs  écrits* 
Qui  ne  connoît  la  funeste  destin^  de  Giordano  Bruno  (1),  de 
Ludlio  Yanini  (2),  de  Simon  Morin  (3)?  Ou  crut  pendant  trop 
long-temps  que  l'application  du  feu  guérissoit  Ye^fatii  humain 
àe  ses  erreurs  ou  de  ses  idées  novatrices. 

(i)  Brûlé  k  Rome,  le  17  février  1600.  Il  fut  condamné  par  rinquisUion^ 
^  cause  des  doctrines  répandues  dans  ses  écrits  presque  inintelligibles  ;  doc- 
triiieft  qu'on  accusa  d'impiété  et  d'athéisme.  Il  mourut  avec  le  plus  grand 
courage.  Aucune  des  pièces  de  cette  sinistre  affaire  n'a  été  publiée.  Le 
fond  des  idées  de  Bruno  étoit  un  panthéisme  assez  peu  lucide,  emprunté  à 
Plotiû  et  à  récole  d'Elée.  Buhle  dans  son  Histoire  de  la  Philosophie,  lui  COQ- 
aacre  «ne  centaioe  de  pages  in-4^.  Voir  un  article  de  la  Prmue  UuértUre^ 
féfrier  1837»  et  A.  Debs,  Jordani  Bruni  vite  et^placita.  Amiens,  1844,  ia-a». 

(t)  Brûlé  à  Toulouse ,  le  9  février.  Ses  écrits  viennent  d'être  traduits 
en  firançois  par  M.  Roiisselet  (un  volutne  in-i8).  M.'  Cousin  a  inséré 
dams  la  Bévue  dis  deux  MlomUs  (no  du  lor  décembre  1845)  une  notice 
des  plus  intéressantes  et  riche  en  révélations  nouvieUes  sur  cet  infortuné 
philosop^.  fort  mal  connu  jusqu'ici.  Voir  une  notice  de  M.  Mercey,  Uevue 
if^  l»tfrf#/90juin  1841;  Buhle,  t.  Il/p.  7S9;  Ald^uier,  Uittoire  dé  Toulouse, 
CIV, p. 48| etc.  I   : 

(5)  Simon  Morla  étoit  un  pauvre  fou  quise.donua  pour  le  fils  de  rHomme, 
pour  unjiouveau  Messie.  Il  trouva  quelques  imbéciles  disposés  à  le  croire. 
Apres  avoir  subi  plusieurs  longues  détentians  à  la  Bastille^  il  fut  condamné 
à  être  brûlé  vif,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  13  nars  1663.  L'arrêt 
fut  exécuté  la  lendemain.  Moi;lii  étoit  âgé  de  quarante  ans.  Tous  les  exem- 
plaires de  ses  écrits  ne  périrent  pas  avec  lui.  Ses  Pensées,  cantiques  et 
quatrains,  imprimés  à  Paris  en  1647,  forment  un  volume  rare  et  recherché 
des  bibUophiles;  Voir  Bayle,  Niceron,  t.  27,  les  Mémoires  de  d'Artigny,  t.  III 
p,  249-313,  etc.  ^ 
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Casimir  Liszinski,  gentilhomme  lithuanien,  brûlé  à  Varsovie, 
en  1689,  fut  Tune  des  dernières  victimes  de  cette  justice  im- 
pie. Sa  condamnation  présente  des  circonstances  d'une  sévérité 
outrée. 

Il  existe  peu  de  documents  sur  le  procès  de  ce  malheureux. 
Une  relation  (en  langue  allemande)  de  sa  captivité  et  de  sa 
mort  a  été  publiée  vers  la  même  époque,  mais  il  est  douteux 
qu'elleait  dit  toute  la  vérité.  L'évèquedeWarmeland,  A.  G.  Za- 
lusky,  Tun  des  juges  qui  prononcèrent  Farrèt,  en  parle  /avec 
quelques  détails  dans  ses  lettres  (t.  I,  part.  4,  p.  1056);  mais 
l'on  ne  peut  accepter  son  témoignage  en  tout  point.  La  Groee, 
dans  une  Dissertation  sur  L'athéisme  qui  fait  partie  de  ses  £«- 
tretiensy  fait,  lui  aussi,  mention  de  Liszinski  ;  mais  il  se  montre 
aussi  partial  que  peu  exact.  Flogel,  dans  son  Histoire  de  la 
folie  humainey  s'est  borné  ^réunir  avec  assez  peu  de  critique, 
selon  son  usage,  les  renseignemens  épars  chez  ses  devanciers. 

Nous  manquons  de  renseignemens  précis  sur  les  premières 
années,  sur  la  jeunesse  de  Liszinski.  Zalusky  dit  qu'il  avoitété 
jésuite,  mais  qu'il  s'enfuit,  abandonnant  son  ordre  ;  c'est  une 
assertion  dénuée  de  toute  vraisemblance.  Ce  qu'on  ne  sauroit 
révoquer  en  doute,  c'est  que  Liszinski  avoit  conçu  des  idées  fort 
irréligieuses  et  qu'il  les  exprimoit  de  la  façon  la  plus  impra- 
dpïite.  II  soutint  que  le  mariage  n'étoit  point  un  sacrement, 
mais  un  simple  contrat  civil  ;  il  s'éleva  contre  les  «mpêchem^DS 
opposes  pour  motif  de  parenté  ;  on  lui  reprocha  d'avoir  bit 
un  testament  dans  lequel  il  n'afTectoit,  par  dérision,  qu'une 
somme  de  trois  florins  à  des  œuvres  pies,  et  il  reconmoandoit 
d'être  enseveli  sur  la  grande  route. 

Au  mois  de  février  1688,  s'étant  rendu  à  la  diète  de  Grodno, 
il  y  fut  arrêté  sur  la  dénonciation  de  G.  Brzoska,  gentilhomme, 
avec  lequel  il  avoit  eu  long-temps  des  rapports  d'intimité.  11 
seroit  diflicile  de  savoir  quels  furent  les  motifis.  qui  animant 
son  accusateur;  fût-ce  un  zèle  aveugle,  ou  le  ressentiment  de 
quelques  querelles?  Brzoska  auroit-il,  ainsi  qu'on  l'a  prétendu, 
cherché  les  moyens  4'éludcr  le  paiement  de  dettes  contractées 
envers  celui  qu'il  dénonçoit?  Questions  maintenant  insolubles. 
Quoi  qu'il  en  soit,  les^vêques  de  Wilna  et  de  Posen  soutinrent 
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laccusation.  Les privil^es  des  nobles  exigeoient  qu'ils  ne  fas- 
sent arrêtés  qu'après  avoir  fait  entendre  leur  défense;  mais, 
en  ce  cas,  il  fut  passé  outre.  On  allégua  qu'un  blasphémateur 
n'avoit  plus  le  droit  de  réclamer  des  immunités;  que  pareils 
privilèges  n'avoient  pas  toujours  été  accordés  à  des  gens  accusés 
d'attentats  contre  le  roi,  et  que,  bien  plus  coupable,  étoit 
l'homme  souillé  du  crime  de  lèze-majesté  divine.  La  diète,  en 
stipulant  l'arrestation  de  Liszinski,  décida  qu'il  seroit  jugé 
dans  l'espace  de  quatre  semaines  par  les  tribunaux  du  pays. 
Il  en  fut  différemment,  sans  que  nous  puissions  en  indiquer  les 
motifs;  plusieurs  mois  s'écoulèrent  avaïit  que  le  prévenu  ne  fût 
conduit  devant  le  tribunal  de^l'évèque  de  Livonie.  Là  aussi  il 
fut  déclaré  coupable,  et  l'affaire  revint  devant  la  diète  de  1689, 
où  elle  occasionna  un  conflit.  Les  sénateurs  prétendoient  êite 
compétens  à  juger  Liszinski,  tandis  que  la  jurisdiction  ecclé- 
siastique revendiquoit  pour  elle  l'instruction  définitive  du  pro- 
cès. Le  roi  intervint,  et  il  fut  décidé  que  le  prévenu  compa- 
rattroit  devant  le  sénat  et  que  la  procédure  s^oit  de  rechef 
reprise  dès  le  commencement.  La  première  audience  eut  lieu 
le  Ifi  février,  et  ce  fut  encore  Brzoska  qui  se  porta  comrhe 
accusateur.  Les  griefs  articulés  contre  Liszinski  furent  des 
propos  impies  qu'il  avoit  tenus,  sa  conduite  irréligieuse.  Il  fut 
produit  un  manuscrit  de  15  feuillets  saisi  chez  lui  et  conte- 
nant une  série  d'objections  contre  l'existence  de  Dieu,  tiréeis, 
pour  la  plupart,  des  écrivains  du  paganisme.  Chaque  para- 
graphe se  terminoit  par  ces  mots  :  donc  il  n'y  a  point  de  Dieu. 
On  montra  un  exemplaire  de  la  Theologia  naturalis  d'AJtsted'; 
sur  les  marges  des  pages  consacrées  au  développement  des 
preuves  de  l'existence  de  la  Divinité,  le  prévenu  avoit  écrit  en 
regard  de  tel  ou  tel  argument;  mensonge  ou  sottUe.     .  . 

Liszinski  ne  nia  point  que  ces  écrits  fussent  de  sa  main , 
mais  il  soutint  que  l'ouvrage  sur  lequel  se  {bndoit  principale- 
ment l'accusation  étoit,  dans  son  projet,  une  réfutation  de  l'a- 
théisnie;  il  n'en  avoit  encore  composé  que  la  première  partie 
contenant  les  objections  des  impies,  objections  que  devoit  pul- 
vériser la  seconde  portion  de  son  œuvre.  On  lui  reproc}ioit 
des  expressions  dans  le  genre  de  celle-ci:  .<  Nous  autres 
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athées,  nous  soutenons  que ;>   il  les  expliqua  en  disant 

que  son  écrit  devoit  avoir  la  forme  du  dialogue  et  que  pareils 
propos  se  trouvoient  dans  la  bouche  de  rinterlôcuteur,  qui 
devoit  finir  par  ôtre  réduit  au  silence.  Quant  aux  notes  sur 
Touvrage  d'Alsted,  il  chercha  à  se  justifier  de  la  même  fisMon, 
en  alléguant  qu'il  avoit  voulu  se  rendre  compte  des  ob- 
jections et  des  argumens  des  athées,  afin  d'en  mieux  saisir  le 
fiEÛble  et  le  néant.  Il  termina  en  réclamant  un  défenseur*  U  fut 
fait  droit  à  sa  requête,  mais  avec  l'injonction  de  présenter  la 
défense  dans  le  délai  de  trois  jours.  Le  18  février»  ravocatde 
Liszinski  prit  la  parole;  il  se  borna  à  attaquer  l'irrégularité 
de  la  procédure»  se  plaignant  de  ce  que  le  prévenu  avoit  été  v- 
rèté  sans  citation  [uréalable  et  sans  qu'il  lui  eût  été  donné  de  se 
justifier.  Le  roi  intervint  de  rech^  en  lançant  im  décret  «pi 
légalisoit  cette  infraction  aux  privilèges  de  la  noblesse.  Le 
25  février,  la  défense  fit  de  nouveau  entendre  sa  voix;,  elle 
justifia  le  prévenu  de  son  mieux  ;  elle  allégua  qu'il  avoît  bit 
un  testament  qui  commènçoit  par  l'mvocation  de  la  sainte 
Trinité  ;  elle  exposa  qu'il  s'étoit  trouvé  chez  lui  beaucoup  de 
papiers  exprimant  des  opinions  tout  opposées  à  celles  qu'étar 
loit  l'écrit  dont  Taccusation  se  faisoit  une  arme,  écrit  qu'il 
falloit  regarder  comme  matériaux  informes  d'un  traité  destiné 
à  prouver  que  le  prévenu  avoit  des  opinions  diamétralemest 
(^pposées  à  celles  qu'on  lui  reprochoit* 

L'accusation  combattit  avec  énergie  ces  motifs  de  défense; 
elle  soutint  que  l'athéisme  le  plus'complet  étoit  la  base  de  h 
doctrine  de  liszinski.  Ce  projet  de  détruire  ded  raisonnesiens 
impies,  si  soigneusement  recueillis,  n'étoit  qu'une  fable,  et 
quant  aux  papiers  témoignant  des  doctrines  Orthodoxes  du 
prévenu,  elle  nia  leur  existence.  Le  fait  est  qu'ils  ne  passèrent 
point  sous  les  yeux  des  juges*  , 

Le  19  février,  Liszinski  prit  la  parole;  il  reproduisit  les  rai- 
sons déjà  alléguées  en  sa  faveur;  il  supplia  les  juges,  s'ils  n'é- 
toient  pas  disposés  à  l'absoudre,  du  moins  de  ne  pas  loi  Ater 
jla  vie,  mais  de  le  faire  enfermer  dans  un  couvent,  lui  fournis- 
sant ainsi  les  moyens  de  faire  connoltre,  d'une  façon  îrré- 
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cusable,  combieo  ses  véritables  sentimens  étoient  éloignés  de 
ceux  qui  lui  attiroiént  cette  rude  persécutiiHi. 

Lors  même  que  Tathéisme  du  prévenu  eût  été  chose  établie, 
d'une  foçon  invincible,  sa  rétractation  auroit  dû  obtenir  pour  lui, 
de  l'indulgence.  On  attribua,  non  sans  vraisemblance»  son  dé* 
savep  à  la  peur^  et  l'on  ne  fut  nullement  disposé  à  montrer 
pour  lui  quelque  clémence. . 

Le  2  mars  »  la  diàte  alla  aux  voix  ;  la  presque  totalMé  de  ses 
membres  regardant  Liszinski  comme  convaincu  d'être  athée, 
prononcèrent  contre  lui  la  peine  du  feu.  Quelques  uns  vouluf 
reat  même  aggraver  la  rigueur  de  cette  sentence,  en  faisant 
déclarer  qu'on  lui  brûleroit  mi  préalable  la  main  droite.  D'autres» 
en  bien  petit  nombre,  votèrent  pour  une  détention  perpétuelle; 
un  seul  fut  d'avis  qu'il  fidloit  renvoyer  à  Rome  la  cwnois* 
sanœ  de  cette  affiiire* 

Lorsque  cette  décision  eut  été  communiquée  au  malbeureux 
Liazinskif  il  maaifesta  un  vif  repentir  de  ses^  erreurs  ;  il  avoua 
à  l'évéque  de  Posen  qu'il  avoit  en  effet  cherché  à  s'affermir 
dans  l'athéisme^  afin  d'inq)oser  silence  aux  cris  de  sa  conscience 
qui  lui  r^ofchpit  de  nombreuses  fautes  et  surtout  msintes  isk- 
fractions  au  sixième*  coiomandement. 

Le  6  mars,  une  cérémonie  religieuse  eut.  lieu  à  Varsovie» 
dans  l'église  Saint-Jean  ;  on  vouloit  détourner  la  colère  céleste 
que  l'on  supposoit  provoquée  ccptre  la  Palette:  eatière  parjes 
blasphèmes  de  l'accusé.  Après  le  service  divin,  apràs  avoir  pro^ 
nonce  un  sermon,  l'évéque  Zaluski  visita  le  oond^Amé  dans  son 
cachot;  il  le  trouva  (à  ce  qu'il  assure  dans  sa  let^a  déjà  citée) 
fort  endurci  etrue  se  repentant  qu'à  cautie  de  la  pimition.  qui 
alloit  fondre  sur  lui* 

Le  10  mars»  Liszinskî,  amené  dans  Ji'égUse  que.  npus  venons 
de  nommer,  fit  amende  honorable;  l'évèque  de  Livoqie  prêcha, 
et  durant  ce  temps,  le  condamné  se  tint  ^  gepoux  devant 
i'auteU  La  formule  de  rétractiation  ayant  ensuite  été  ^ue,  il  y 
donna  spn  adhésion  en  versant  des  larmes  abondaj;ites;  le  prélat 
lui  donna  l'absqlution,  et  le  malheureux  se  tournant  vers  la 
foule  immense  qu'avoit  attirée  cette  lugubre  cérémonie,  hii 
adressa  un  petit  discours  dans  lequel  il  demandoit  pardon  au 
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roi|  au  sénat  et  à  la  république.  On  retint  dé  lui  les  paroles 
suivantes  :  o  Ne  donnez  pas  votre  confiance  au*  diable  ;  il  vous 
trompera  comme  il  m'a  trompé;  N'examinons  pas  avec  curiosité 
les  œuvres  de  Dieu  ;  il  n'est  pas  nécessaire  qiie  nous  voyions 
de  nos  propres  yeux  ce  qui  doit  noua  rester  caché.  Ne  scrutons 
donc  pas  ce  qui  excède  notre  intelligence^  mais  croyons  pluiAt 
à  la  vérité  inaccessible  pour  nous.  •  * 

Le  28  mars,  le  grand-maréchal  de  la  Lithuanie  fît  enfin  côn- 
nottre. la  sentence  définitive;  elle portoit  que  lé  condamné  brû- 
lelroit,  de  sa  propre  main,  ses  écrits  sur  la  place  du  marché, 
à  Varsovie  ;  qu'il  seroit  ensuite  conduit  hors  de  la  ville,  et  qu'il 
y  seroit  brûlé  vif;  ses  biens  dévoient  être  confisqués,  là  moitié 
restant  acquise  au  fisc,  l'autre  moitié  à  son  accusateur;  sa 
maison  déiholie,  avec  défense  de  jamais  la  rebâtir.  Lorsque 
cet  arrêt  fut  connu,  les  évêques  de  Posen  et  de  Livonie  sup- 
plièrent le  roi  d'en  adoucir  la  rigueur;  Liszinski,  de  son  côté, 
demanda,  en  versant  beaucoup  de  larmes,  qu'on  ne  le  réduisit 
pas  au  désespoir  et  qu'on  lui  accordât  la  grâce  de  loaourir  par 
l'épée.  Le  roi  voulut  bien  se  rendre  à  ses  prières,  et  l'exécutioD 
eut  lieu  le  30  mars.  Après  avoir  mis  le  feu  à  ^s  écrits^  Us- 
zinski  fut  décapité;  son  corps  (ut  consumé  sur  un  bûch^, 
et  ses  cendres  furent  jetées  dans  un  canon  et  éparpillées  à  la 
merci  des  vents. 

Telle  est  la  relation  la  plus  répamlue  dé  la  fin  de  cet  infor- 
tuné; la  lettre  de  Zaiuski  présente  toutefois  la  chose  sous  un 
jour  plus  odieux;  d'après  elle,  le  condanmé  aui^it  en  la  laïque 
coupée,  la  main  brûlée,  et  àuroit  enfui  été  Uvré  aux  flammes 
expiatoires,  insuffisantes  peut-être  pour  effacer  son  attentat. 
(Tandem  ipse  monsirum  sui  sœculi,  deicida  et  legirupà  piaen' 
taribus  flammisy  si  tam^n  iéla  tantum  nefas  lustràre  poterant^ 
absumptus.) 

La  Groze,  favorable  en  général  aux  plus  sévères  arrêts  rendus 
contre  les  athées,  s'efforce,  par  haine  pour  les  catholiquies  de 
Pologne,  de  montrer  que  Liszinski  étoit  innocent.  Nous  r^ar- 
dons  comme  certain  que  l'athéisme  étoit  lé  fond  de  la  vraie 
doctrine  de  ce  malheureux  :  ses  désavœ«x  doivent  être  imputés 
h  la  crainte  du  supplice;  mais  ils  auroienf  dû  obteiûr  pour  W 
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la  remise  de  la  peine  capitale.  II  n  avoit  rien  publie;  il  est  dou- 
teux qu'il  eût  voulu  ou  pu  livrer  à  l'impression  les  brouillons 
saisis  chez  lui  et  qui  lui  furent  si  fufaestes.  Tout  comme  Vanini, 
il  périt  comme  ataint  et  convainscu  des  crimes  dCatèisme  et  blas^ 
phèmes;  mais  ce  fut  soixante-dix  ans  après  la  mort  du  philo- 
sofdie  najpolitain,  vingt-sept  ans  après  le  décès  de  Pascal,  cinq 
ans  avant  la  naissance  de  Voltaire,  que  sa  tète  tomba; 

G.  Br. 

Le  Trésor  des  Chartes^  sa  création^  ses  gardes  et  leurs  travaux, 
depuis  l'origine  jusqu'en  4582»  par  M,  DessaUes{\). 

La  notice  de  M.  L.  Dessalles,  sur  le  trésor  des  Chartes,  sa 
création,  ses  gardes  et  leurs  travaux,  mérite  doublement  d'ap- 
peler l'attention;  c'est  une  monographie  où  l'auteur  a  groupé 
avec  une  rare  sagacité  tous  les  faits  relatifs  à  l'histoire  d'un  dé- 
pôt précieux  pour  l'annaliste  et  l'antiquaire  ;  c'est  aussi  un  ttra- 
vail  neuf,  sagement  écrit,  et  qui  rectifie  des  erreurs  considérables 
.et  trop  long-temps  accréditées. 

Comme  la  plupart  de  nos  origines  nationales,  celle  du  trésor 
des  Chartes  est  assez  obscure.  Toutefois  une  tradition  que 
Pierre  Dupuy  sauva,  et  que  les  critiques  modernes  ont  adoptée,  et 
qu'après  eux  M.  Dessalles  a  reproduite,  s'accorde  à  faire  re- 
monter les  premières  traces  de  cette  institution  à  la  fin  du  xii*  siè- 
cle. Ceci  ne  veut  pas  dire  assurément  que  l'usage  de  transcrire 
et  de  conserver  des  Chartes  ne  s'établit  qu'au  xii*  siècle,  mais 
ce  seroit  seulement  alors  que  les  rois^de  FVance  auroieni  ré- 
solu de  désigner  un  lieu  fixe  pour  renfermer  leurs  archives,  et 
un  fonctionnaire  spécialement  chaîné  de  veiller  à  leur  conser- 
vation. Quoi  qu'il  en  soit,  voici  ce  que  rapporte  là  tradition  dont 
nous  parlons,  et  que  rien  jusqu'ici  n'est  venu  affaiblir. 

En  1194,  Philippe- Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion  guer- 
royoient  en  Totiraine  :  arrivés  à  Belléfoye,  vallon  situé  entre 
Blois  et  Fretteval,  l'armée  françoise  tomba  dans  une  embus- 
cade.  Elle  lutta  vainement  contre  un  ennemi  qui  l'àvoit  prise 

(1)  Paris,  Imprimerie  royale,  1844, 1  Yol  in^^o 
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à  riknprovisie,  et  le  sceau  royal,  les  rostres  du  fisc,  les  lettres 
par  lesquelles  les  Normands  se  reconnoissoient  les  vassaux  de 
la  couronne  de  France,  et  d'autres  actes  non  nu>in8  importai», 
restèrent  avec  les  bagages  au  pouvoir  des  Anglois.  On  ajoute 
que  Philipp&*Auguste,  voulant  d'une  part  réparer  la  perle  de  ses 
archives,  et  de  l'autre  les  mettre  pour  toujours  à  Tabri  des  lah 
sards  de  la  guerre,  fonda  le  trésor  des  Chartes.  Ce  qu'il  y  a  dn 
moins  de  certain  dans  tout  cela,  c'est  qu'à  cette  même  époque, 
Gauthier  de  Nemours,  surnommé  le  Jeune,  chambrierou  cham- 
bellan du  roi,  et  Guérin,  frère  proies  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  depuis  évèque  de  Senlis  et  chancelier  de  France, 
reçurent  du  souverain  la  mission  de -classer,  coordonner  le  cha^ 
tier  royal,  et  surtout  de  remplir  autant  que  possible  les  lacunes 
causées  par  la  surprise  de  Bellefoye.  Gauthier  de  Nemours,  en 
particulier,  semble  s'être  appliqué  heureusement  à  accomplir 
cette  tâche  réparatrice,  car  nous  lisons  dans  la  PhiUppide  de 
Guillaume-le-Breton,  trois  vers  recueillis  par  M.  Dessalles,  et 
qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  succès  obtenu  par  rarchi- 
viste  de  Philippe-Auguste;  voici  ces  vers  : 

,• cnncta  réduit 

Ingenio  naturali  sensnaque  vigpre 
In  solitum  rectumque  statumu 

Le  témoignage  de  Guiart,  autre  poète  qui  composa,  au 
xr?*  siècle,  la  Branche  aux  royaux  llgmige^y  n'est  pas  moins 
explicite  : 

Gautier  le  genne,  un  clerc  de  Sens» 
Rot  tant  d^enging  et  tant  de  sens, 
Qu^il  trouva  toute  la  matière 
Des  Chartres  perdues  arrlèret 

La  Bibliothèque  royale  possède  encore  aujourd'hui  trois  re* 
gistres  qui  paroissent  avoir  été  rédigés  par  lés  soins  de  Gtiérin 
et  de  Gauthier  de  Nemours. 

Voulant  éclairer,  aussi  parfaitement  qu'il  le  pouvoit,  lesoom- 
mencemens  du  trésor  des  Chartes,  M.  Dessalles  s*est  denuuMlé 
où  gisoitla  collection  lors  de  sa  création.  Il  n*a  pu  tirer  aucune 
lumière  des  sources  nombreuses  qu'il  a  consultées;  cependant  il 
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a  conjecturé,  et  nous  nous  rangeons  volontiers  à  un  avis  qui 
semble  très  probable,  que  cette  première  collection  fut  déposée 
dans  la  chapelle  bâtie  par  Louis  VII,  en  1154,  précisém^t  sur 
le  terrain  qu'occupe  de  nos  jours  la  Sainte*Ghapelle.Eneffetyen 
assignant  pour  demeure  h  ses  archives  la  chapelle  de  Louis  VII, 
Philippe-Auguste  n'auroit  fait,  à  vrai  dire,  que  se  confcMrmer  à 
un  usage  établi  ;  c'est,  comme  on  sait,  dans  Tenceinte  de  l'église 
que  les  religieux  avoient  coutume  de  placer  les  chartes  de  leur 
abbaye.  ^ 

Apres  l'évèque  de  Senlis  et  Gauthier  de  Nemours,  M.  Des* 
salles  a  signalé  Nicolas  de  Chartres,  npbert  dé  la  Marche,  Jean 
de  Galet,  Pierre  de  Bourges  e^  Etienne  de  Momay,  comme 
ayant  pris  part  aux  travaux  que  nécessitoit  l'agrandissement 
successif  des  archives  royales  ;  mais  ces  divers  personnages  sont 
simplement  qualifiés  de  clercs  ou  de  notaires  du  roi.  Ce  n'est 
qu'au  XIV*  siècle  que  parott  pour  la  première  fois  un  fonction- 
naire revêtu  du  titre  de  Garde  du  trésor  des  Chartes;  ce  fonc- 
tionnaire étoit  Pierre  d'Estampes,  nommé  le  27  avrjl  1307,  par 
lettres-patentes  de  Philippe-le-BeU  Pierre  d'Estampes  réorga- 
nisa sur  de  nouvelles  bases  le  dépAt  confié  à  ses  soins,  il  y  in- 
troduisit de  notables  améliorations,  en  dressa  un  inventaire 
complet,  en  1318,  et  exerça  sa  charge  pendant  dix-sept  ans. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  DessaUes  dans  les  biographies 
qu'il  a  distribuées  par  ordre  chronologique,  de  chacun  des  gar- 
des du  trésor  des  Chartes  depuis  Pierre  d'Estampes  jusqu'en 
1592,  époque  où  Jacques  de  Mesmes  se  démit  de  cet  emploi. 
Disons  seulement  qu'il  résulte  des  faits  relatés  par  l'auteur  du 
mémoire,  que  cette  fonction  fut  en  général  donnée  aux  hommes 
les  plus  doctes  et  les  plus  honorables  ;  il  nous  suffira  de  citer 
Pierre  de  Gonesse  qu'on  appeloit  Tkesawrarius  privilegiorum 
et  cartaarum  capelle  régis  ;  les  deux  Gérard  de  Montagu,  Dreux 
Budé,  un  des  ancêtres  de  Tillustre  helléniste,  et  le  président 
Christophe  de  Thou  :  m  Celui-ci  fut  le  premier,  dit  H.  Dessalles, 
qui  a'avisa  de  parler  sa  langue  dans  la  formule  employée  par 
loi,  pour  constater  qu*il  avoit  collàtimné  sur  les  originaux  les 
expéditicHia  qu'il  délivroît. 

La  notice  sur  le  rrrM?r<(esCA«rftfiaétéin8éréedaB»le  tomel*' 
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des  Mémoires  fn^esentès  par  divers  savans  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles'ktlres.  L'auteur,  et  chacun  le  remerciera 
de  son  zèle,  a  résolu  de  compléter  ce  premier  travail  par  deui 
autres  notices  svÈt  le  même  sujet.  Nous  prenons  acte  de  sa  pro- 
messe, car  nous  ne  saurions  trop  Tencourager,  au  nom  des  amis  de 
la  science,  à  poursuivre  jusqu'au  bout  une  œuvre  si  bien  com- 
mencée et  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  favorablement. 

M.  G.  , 

NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Une  publication  ^  ti(é|))eut  manquer  d*étre  accueillie  favora- 
blement par  les  savéns  et  les  amis  de  notre  anciemie  littérature, 
parottra  sous  peu  déjoiirsà  4otre  librairie.  C'est  une  analyse 
complète,  très  détaiH^eet  très  savante,  et  accompagnée  de  notes 
critiques,  de  toutes  lésibrahdies  dont  se  compose  le  Roman  du 
Renard.  L'auteur,.  Mvftotbévà'consacré  douze  ans  à  rassembler 
et  à  mettre  en  ordre  lels  ihàtériaux  de  ce  curieux  ouvrage;  il  a 
compulsé  tous  les.nùÀiuscrits  et  toutes  les  publications  faitesavant 
lui  sur  ce  sujet  ;  il  a  comparé  entre  elles  toutes  les  branches 
du  roman,  et  en  a  donné  de  longues  citations  en  latin,  en  fla- 
mand et  en  roman.  Ce  livre  formera  le  complément  du  poème 
latin  de  Rùinardus\  du  poème  allemand  de  Reinecke ,  du  Rd- 
naert  Vos  de  M«  Willems,  et  du  roman  du  Renard  publié  par 
M éon  et  M.  Chabailles.  Les  personnes  qui  possèdent  ces  ouvrages 
ne  pourront  se  dispenser  d'y  joindre  les  nouvelles  recherches  de 
M.  Rothe.  L'ouvrage  formera  1  gros  vol.  in-S'*  de  30  feuilles. 


La  Bibliothèque  du  Roi  vient  de  faire  acheter  à  Boulogne  un 
manuscrit  précieux,  sur  peau  vélin,  provenant  de  la  famille 
Quendalfe,  et  contenant  un  recueil  de  rondeaux  composés  par 
plusieurs  poètes  de  la  fin  du  xiv«  et  du  commencement  du  xr* 
siècle.  On  y  trouve  des  rondeaux  de  Charles  d'Orléans  non 
encore  publiés  ;  d'autres  de  Tanneguy  du  Châtel  et  d'un  mon- 
seigneur Jacques  qu'on  croit  être  un  duc  de  Nemours.  Le  ma- 
nuscrit est  très  bien  conservé,  d'une  belle  écriture  parfaitement 
lisible  et  rehaussée  de  majuscules  d'or  et  d'azur.  II  est  encore 
dans  sa  première  reliure  en  bois  vermoulu. 
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CATALOGUE   DE  LIVRES  RABES   BT  CURIEUX^   DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE,  ETC.,  QUI  SB 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIB 

DE  J.    TECHENERi    PLACE 

DÛ    LOUVRE. 

No  23.  —  NovBMBU  t^4é. 

1680  Annales  de  la  cour  et  de  Siips  ^pur  les  années  1697 
et  1698  (par  Sandras  dé  Gobrtite).  Amsterdam,  P. 
Brunel  {à  la  sphère),  17^;*  ?  ^mI.  in-l2,  t.  gr. 
(Rare).     •     .     •     .     .     •'  .  •..v'.'î^'»     •     •     •       6—» 

PirUcnlarités  curieuses  sur  î^wlisimAe  cette  épocnie. 

1 681  Aretino  (Pietro).  Gapriciosietpiàfoairoli  ragiouamenti  : 
la  puttana  errante.  —  Stampati  in^CasmopolL  (IIolL 
Elzev.),  1660^  pet.  in-S,  v.     .     .     .     •     •     .     4&-^» 

1683  Art  de  plumer  la  poule  sans  crier.  Cologne,  1710, 
in-12,  mar.  roug.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane»  re{«);  .     12 — » 

Recueil  'de  contes  et  d'historiettes  très  amusans.  On  lit,  à  la  fin 
de  la  préface,  les  vers  suivans  : 

Ayez  pitié  de  maître  Jean 
Qui  nous  a  laissé  sans  argent, 
Âccordez-lui  pour  récompense. 
Après  airoir  pillé  Paris 
Et  les  quatre  coins  de  la'  France 
Qu'il  pille  encore  le  Paradis... 

1683  Bellay  {Joachim  du).  Divers  poëmes^  partie  inveu- 
tions>  partie  traductions  ;  —  les  Regrets  et  autres  œu- 
vres poétiques  ;  '—  divers  jeux  rustiques  et  autres  œu- 
vres poétiques.  Paris,  Frédéric  Morelj  1668,  in-8,  v. 

f.pû\,  comp.  {Ane,  rel.)* .     16 — » 

85 
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1684  Bosc  (le  R.  P.  dû).  La  Femme  héroïque,  ou  les  Héroï- 
nes comparées  avec  les  héros,  eu  toute  sorte  de  vertus 
et  morales,  à  la  fin  de  chaque  comparaison ,  plusieurs 
réflexions.  Paris  y  1645,  2  v.  in-4,  mar.  roug. ,  fil., 
comp.,  tr.  dor.  (Duseuil),  fig 27 — » 

Bel  exemplaire  en  «ranp  papibr  réglé  ;  avec  un  envoi  auto- 
graphe, et  signé  de  Tautear,  à  Hug.  Grotias  et  de  très  jolies  figures. 

1685  BouLAiNviLLiERS  (le  comte  de).  Essais  sur  la  noblesse 
de  France,  contenans  une  dissertation  sur  son  origine 
et  abaissement,  avec  des  notes  critiques  et  politi- 
ques; —  un  projet  de  dissertation  sur  les  premiers 
François  et  leurs  colonies,  et  un  supplément  aux  notes 
par  forme  de  dictionnaire  pour  lanobles^e.  Amsterdam, 
1732,  in.8,  v.  m 4— 50 

1686  Bbodeau  {M*  Julien).  La  vie  de  M<>  Charles  Du  Molin, 
advocat  au  parlement  de  Paris^  tirée  des  titres  de  sa 
maison^  et  de  ses  propres  escrits,  de  l'histoire  du  temps, 
des  registres  de  la  cour  et  autres  monuments  publics. 
Parisy  Denys  Bechety  1 654,  in-4,  mar.  roug. ,  fik,  comp., 
tr.  dor.,    port 5 — » 

1687  DucHESNE  [André),  Les  antiquités  et  recherchts  des 
villes,  chasteaux  et  places  les  plus  remarquables  de 
toute  la  France,  divisées  en  kuict  livres,  etc.  Paris,  /. 
Pet«V/?a5,  1609,  2  vol.  p.  in-8,  V lO-» 

1688  Galmet  (dom  ^ugfufm).. Traité  sur  les  apparitions  des 
esprits  et  sur  les  vampires  ou  les  revenans.  Parisj  De- 
burey  1751,  2  vol.  in-12,  v 8—» 

liTre  sayant  et  des  pluscnrieux. 

1689  Collection  de  120  planches  doublés  représentant  des 
scènes  emblématiques  des  évangiles  et  des  épîtres  de 
chaque  dimanche  et  fête  de  l'année  (en  allemand)' 
Francfort,  1706.  in-fol.,  v 2S-» 

Recaeil  de  planchés  délicieusement  gravées  sur  culne.  Celto 
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ayant  rapport  aux  Évangiles  sont  à  mi-page,  et  celles  des  Épi 
très  forment  médaillon  avec  entourage.  ^ 
Plus  d*un  artiste  v  trouvera  de  charmans  sujets  de  tableaux. 

1 690  GoMAiANviLLE  (Pabbé  de).  Tables  géographiquts  et  chro- 
nologiques de  tous  les  archevesehez  et  éveschez  de  Tu- 
nivers,  avec  des  tables  alphabétiques  très  amples^  tant 
des  noms  latins  que  des  noms  vulgaires.  Rouen,  Ant. 
Afaarry,  1702,  gr.  in-8,  V.  gr 10 — » 

Livre  curieux  et  important  pour  l'étude  de  Thistoire  ecclésias-s 
tique. 

1 69 1  Gousm.  Histoire  de  Constantinople,  depuis  le  règne  de 
l'ancien  Justin  jusqu'à  la  fin  d«  Fempire,  traduite  sur 
les  originaux  grecs.  Paris,  1672>8  vol.in«49mar.roug., 
fil«,  compt.,tr.  dor.  (Ane.  reL). 

Très  bel  exemplaire  graxd  papier  réglé. 

1692  Dictionnaire  historique  des  auteurs  ecclésiastiques 
renfermant  la  vie  des  pères  et  des  docteurs  de  TÉgllse, 
des  meilleurs  interprètes  de  TEcriture  sainte.....  avec 
le  catalogue  de  leurs  principaux  ouvrages;  le  sommaire 
dl^  ce  qu'on  trouve  de  remarquable  dSns  ceux  des 
pères,  etc.  Lyon,  1767,  4  vol  in-8,  v.  m.  (Excellent 
ouvrage) 18 — » 

1693  DoLET  [Estienne).  La  manière  de  bien  traduire  d'une 
langue  en  une  autre,  d^advantage,  de  la  punctuation 
de  la  langue  françoyse,  plus,  des  accents  d'yeelle.  Cœn, 
Robert  Macé,  ISSOy^Uin-S,  Y.  T 15«— » 

Édition  très  rare,  exemp.  court  de  marges. 

1694  DùPUT.  Traitiez  eôncernant  rhistoire  de  France.  Sa- 
voir la  condamnation  des  Templiers,  avec  quelques 
actes;  l'histoire  du  schysme,  les  papes  tenans  le  siège 
en  Avignon,  et  quelques  procès  criminels.  Paris,  1654, 
in-4,  vél 2 — » 

Voici  une  petite  note  manuscrite  qui  se  trouve  agoutée  à  cet 
exemplaire,  et  qui  peut  être  utile  pour  des  recherches  sur  rhis« 
toire  des  Templiers. 

Mémoires  historiques  sur  les  Templiers,  ou  éclaircissemens 
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DOUTeaux  sur  leur  histoire,  leur  procès,  les  accusations  intentées 
contre  eux ,  et  les  causes  secrètes  de  leur  ruine  ;  puisés  ,  en 
grande  partie,  dans  plusieurs  monumens  ou  écrits  publiés  en 
Allemagne;  par  Ph.  G...  {GrouvelU),  Paris,  chez  F.  Buisson,  ln-8, 
avec  le  portrait  de  J.  de  Moiay,  xvj.  —  410  p. 
P.  333-344. 

Isti  sunt  articuli  super  quibus  {8ic)inquiriiur 
Contra  ordinem  militiœ  Templi. 
Numerantur  1^7. 

,  Nota.  Ce  n'est  pas  seulement  parce  que  ces  articles  sont  Facte 
le  plus  important  du  procès,  qu'on  les  donne  ici  en  entier ,  c'est 
aussi  parce  qu'il  se  trouve  dans  cette  copie  quatre  articles  qoi 
ont  été  omis  dans  celle  de  Dupuy  ;  ce  sont  les  19,  âO,  21  et  22»  Il 
y  avoit  aussi  une  omission  dans  l'art.  84. 

Art.  19.  Item,  quod  nec  alia  sacramenta. 

Art.  20.  Item ,  quod  sacerdotes  ordinis,  verba  per  quae  conse- 
cratur  corpus  christi,  non  dicebant  in  canone  missse. 

Art.  21.  Item,  quod  aliqui  exeis. 

Art.  22.  Item,  quod  major  pars. 

Art.  84.  Item,  quod  exobservantiâ  sive  statuto  ordinis  praedicti. 

P.  345.-356. 

Liste  des  frères  rassemblés,  le  28  mars  1310,  devant  les  com- 
missaires chargés  par  le  pape  de  l'enquête  sur  les  griefs  impu- 
tés à  Tordre  du  temple  en  général  ;  la  liste  des  frères  rassemblés 
ee  jour-là  devant  les  commissaires  étoit  de  544. 

Nof  A.  Cette  liste  n'a  jamais  été  publiée,  et  aucun  Aonument 
ne  fait  connaître  un  si  grand  nombre  de  Templiers. 
EUe  ne  se  trouve  pas  dans  Dupuy. 

1 695  Eloge  de  Jean-Baptiste-Louis  Gresset.  Londres  (Paris)i 
1785,  in-18,  d.-rel.  36-i 

Exempaire  sur  peau  télin. 

.  Attribué  à  Robespierre,  parce  qu'il  en  est  digne,  mais  je  le 
crois  de  Mérard  Saint- Just.  L'imprimeur,  dans  un  curieux  ave^ 
tissem^t  dit  :  «  C'est  par  quelqu'un  qui  ne  se  nonmie  pas,  qae 
nous  a  été  remis  cet  éloge....  nous  n'avons  point  cherché  à  sayoir 
ce  que  l'on  a  jugé  à  propos  de  nous  cacher.  » 

On  lit ,  à  la  page  première  :  «  Que  les  rois  devroient  peu  s'eno^ 
gueillir  des  trophées  que  leur  élève  la  flatterie.  »  Et  en  note  : 
«  C'^st  presque  toujours  elle  qui  met  les  outils  à  la  main  de  ^a^ 
tiste.  Pour  un  Titus  et  un  Henri  IV,  combien  de  Nérons  et  de 
Louis  XI!» 

Tout  le  reste  du  livre  est  dans  ce  style. 

1696  EniBiiEMBs  ou  devises  chrestiennes ,  ourrage  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  et  enrichi  de  figures,  deuxième  édit. 
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Lyon,  Chavance,  17t7,in-l2,inar.  rongée,  fil,,  tr.  dor. 
{Ane.  rel.y  aux  armes  du  maréchal  de  V'dleroy.)   10 — > 

1697  Essai  d'une  histoire  de  la  paroisse  de  Saint-Jacques 
de  la  Boucherie ,  où  l'on  traite  de  l'origine  de  cette 
église;  de  ses  antiquités;  de  Nicolas  Flamel  et  Pernelle 
sa  femme,  et  d«  plusieurs  autres  choses  remarqua- 
bles, etc.,  pari'...  V...  (l'abbé  Villaîn).  Paris,  Prault, 
n&S,  in- 12,  V.  m.,  avec  planches 6^—» 

1698  Essai  sur  l'histoire  monastique  d'Orient  (;^par  Louis 
Butteauy  de  Rouen).  Paris,  L,  Billaine,  1680,  gr.  in-8, 
V.  gr.  (Rare) 10 — » 

1 699  FEYERABEND(5{gmune/^^, und Georg. Ruxner.  Thumier 
Buch,  das  ist  (livre  des  Tournois ,  ou  description  des 
joutes  et  tournois,  tels  qu'ils  avoient  lieu  en  Allemagne, 
au  XVI®  siècle  et  avant).  Franc  fort  j  1578,  in-fol.,  vél. 
gauf.,  fig.  sur  bois. 48—» 

Ce  curieux  volume  contieut  deux  parties;  la  première  a  S40ff., 
la  deuxième.  82  feuil.  A  part  Tintérêt  qu*il  présente,  à  cause 
du  grand  nombre  de  figures  en  bois  (costumes,  tournois,  com. 
bats,  fêtes,  etc.),  dont  il  est  enrichi,  il  en  présente  encore  un 
autre  très  grand ,  en  ce  qu'il  contient  une  immense  quantité 
de  noms  et  armoiries  de  nobles,  qui  figuroient  dans  les  tournois- 
Les  Fig.  sont  de  Josse  Ammon. 

1700  HERBiANT.Histoii^  de  l'établissement  des  ordres  reli- 
gieux et  des  congrégations  régulières  et  séculières  de 
l'Église.  Boueny  1697,  in-l2,  v 8—» 

1701  Histoire  de  ce  qui  est  arrivé  au  tombeau  de  sainte 
Geneviève,  depuis  sa  mort  jusqu'à  présent,  et  de  toutes 
les  processions  de  sa  châsse,  sa  vie  traduite  sur  l'origi- 
nal latin  y  écrit  dix-huit  ans  après  sa  mort,  avec  le 
même  original,  revu  sur  plusieurs  anciens  manuscrits 
Parisj  Urbain  Coustelier^  1697,  gr.  in-8,  mar.  roug.» 
fiL,  tr.  dor.  (Ane.  reL  auoi  armes  du  président^A  chille  du 
Harlay),  port 10 —  » 

1702  Histoire  de  Fabolition  de  l'ordre  des  Templiers. 
Parw,  jBe/m,  1779,  in-1 2,  v.  gr 4—» 

Voyez  Dupuy. 
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1703  Histoire  de  plusieurs  saints  des  maisons  des  comies 
de  Tonnerre  et  de  Clermont.  Paris,  1698^  in-12, 
V.  gr.,  portraits 10—» 

Volume  assez  rare,  et  important  pour  Thistoire  de  la  maison  de 
Clermont  Tonnerre. 

1704  HuET.  Les  origines  de  la  ville  d.e  Caen»  revues,  cor- 
rigées etc.;  deuxième  édition.  Rouen,  Maurryy  1706, 
gr,  in-8,  v.  m 12 — » 

1705  Hxïu&as^  {Levinus).  XII  primorum  CaBsarum  et  LXIIII, 
ipsorum  uxorum  et  parentum  ex  antiquis  numisma- 
tibus  in  œre  incisœ,  effigies  j  atque  eorumdem  ear- 
undemq.  vitse  ex  variis  an thoribus collée tae.  Spirœ,  1 599, 
in-4,    non   rel. 12 — » 

1706  IcoBîEs  viRORUM  Littcris  illustrium,  quorum  fide  et 
doctrina  religionis,  et  bonarum  literarum  studia,  nostra 
patrumquememoria,inGermama  presertimin  integrum 
sunt  restituta  etc.  a  Nicolao  Reusnefo.  Argentùrati, 
1587,  in-8   vél.   port.     .     .     ...     .     .     25— 

Édition  remarquable  par  ja  bonne  exécution  des  portraits  et  des 
encadremens. 

1707  JoiNviixE  [Jean  sire  de).  Histoire  de  Saint  Loys,  IX«du 
nom,  roy  de  France,  nouvellement  mise  en  lumière, 
suivant  Toriginal  de  Tautheur,  avec  diverses  pièces 
du  même  temps,  non  encore  imprimées  et  quelques 
observations  historiques  par  Claude  Menard.  Parii^ 
Seb.Cramoisyj  1617.  in-4,  v.^r.  unpeu  piqué.     6—» 

1708 -liA  Sainte  Vie,  et  les  hauts  faits  de  monseigneur 
Saint  L^is,  roy  de  France.  Paris,  Battard,  1 666>  in-S, 
mar.  rouge  (Dusefuil),  (Volume  rare.)  .       .  >•— » 

On  lit  dans  Favertissement  que  cette  vie  de  saint  Louis  a  été 
imprimée  d'ainrès  un  manuscrit  qui  contient  dés  doeamens  qui 
ne  sont  pas  ailleurs,  que  le  langage  en  a  été  conservé  dais  soa 
naturel  ;  que  c*est  un  antique  qui  a  tout  son  prix,  etc.,  etc.  D'a- 
près cela  j'ai'^cru  devoir  rapporter  le  chapitré  suivant;  extrait  des 
pages  158-159. 
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«  En  l'an  prochain  en  suivant  mil  trois  cent  six,  ledit  cbef  de 
monsieur  Saint  Louis ,  et  Tune  de  ses  costes  furent  apportez  de 
Saint-Denis  à  Paris,  sans  les  gensives  et  le  menton,  en  la  pré- 
sence dudit  roy  Philippe-le-Bel,  et  de  plusieurs  archevesques 
et  éyesques,  et  illec  reçus  honorablement,  et  mises  en  nobles 
vaisseaux  d'or,  et  bien  richement  ornez  de  pierres  précieuses. 
C'est  a  scayoir  ladite  coste  en  l'église  de  Nostre-Dame  de  Paris, 
et  le  chef  en  la  Sainte-ChappeUe  du  Palais,  etc.  » 

Maintenant  ne'seroit-il  pas  possible,  mes  honorables  amis, 
qu'au  lieu  de  chercher  un  cœur  de  saint  Louis,  à  la  Sainte<!ha- 
pelle,  vous  ne  puissiez  y  trouver,  par  le  moyen  de  ce  livre,  qu'un 
fragment  de  sa  tête  ? 

1709  LeGobien  (Charles).  Histoire  de  l'édit  de  l'empereur  de 
1^  Chine,  en  faveur  de  la  Religion  chres tienne,  avec  un 
éclaircissement  sur  les  honneurs  que  les  Chinois  ren- 
dent à  Confucius  et  aux  morts.  Paris,  Jean  Anissan, 
1698  in.l2,  V.  m .     4—» 

1710  LoYAG  {Jean  de).  Le  Triomphe  de  la  charité  en  la  vie 
du  bienheureux  Jean-de-Dieu,  institution  et  progrès 
de  sou  ordre  religieux ,  avec  les  cérémonies  de  sa  béa- 
tification, et  de  la  translation  solemnellede  sa  relique, 
envoyée  à  la  roy  ne  mère  par  le  roy  d'Espagne.  Paris, 
Ant.  Chrestien,  1661,  in-4,  v.  gr.  fig.  de  Cenfant;  dé- 
tails assez  curieux  par  comparaison  à  notre  épo- 
que  9 — » 

1711  Marie  {Jean)  de  Yernon.  Le  roy  très  chrestien,  ou  la 
Vie  de  Saint  Lbuis,  roy  de  France,  divisée  en  trois  par- 
ties. Paris  G.  Josse,  1662>  in-4,  v.  gr.     .  8— ii 

1712  MoiivB  (7Aom.)  Idée  d'une  répuUique  heureuse,  ou 
Utopie,  trad.  en  françois  par  M.  GueudeviDie.  Amster- 
dam, 1730,  in-12,  fig.,  T.  r.,  fil.   .     .     .     •       9 — » 

Jolie  édition  avec  les  figures  doi^Ies  de  Bernard  Picart 

1713  New  Jaeg  unnd  Weydwerck  Quch  daà  ist  (traité  de  la 
chasse  aux  chiens  courans  et  au  faucon,  avec  un  traité 
sur  la  pêche),  en  allemand.  Francfort,  Sig.  Feyerabend, 
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1582,  in-fol.  fig.  sur  bois,  mar.  àcomp.^  fil.  tr.  dor. 

ciselée 70 — » 

Ce  yolume  de  chasse,  fort  curieux  et  fort  peu  connu,  est  divisé 
en  plusieurs  parties  :  la  première  traite  des  chiens  de  chasse  et 
contient  les  fanfares  not^s  ;  la  deuxième  traite  de  la  chasse  ao 
cerf;  la  troisième  de  la  chasse  au  sanglier,  au  renard,  au  loup, 
au  li^re,  etc.  ;  la  quatrième  de  la  manière  d*élever  les  faa- 
.  cons,  et  de  la  chasse  au  faucon  ;  enfin  la  cinquième  est  un  traité 

de  pêche.  Ce  livre  dçit  aller  à  côté  de  tous  les  vieux  traités 
françois  sur  la  chasse  ;  il  est  très  remarquable  par  ses  vieilles 
^    gravures  sur  bois  de  Josse  Âmmon. 

1714  Nouvelle  Description  des  Pays-Bas  et  de  toutes  les 
villes  des  dix-sept  provinces,  avec  leur  situation,  etc. 
Bruxelles^  1673,  in-12,  v.  br 6 — » 

1715  Ordonnance  et  édict  de  rempereurCharles-le-Quiot, 
renouvelle  en  sa  cité  impériale  d'Augspurg^  au  mois 
de  septembre  1550,  pour  l'extirpation  des  sectes  et 
conservation  de  notre  saincte  foy  catholicque.  Loa- 
vain,  1560,  in-4,  de  12  ff,  fil.,  tr.  dor..     .     .      IS— » 

1716  OviDii  metamorphosis  (en  allemand).  Francfort^  Sig. 
JF*éjera/^en(/,  1581,  in-fol.,  (ig^.  sur  bois. 

Editioii  très  curieuse  des  métamorphoses,  à  cause  des  vieilles 
gravures  sur  bois  de  Virgile  Solis  et  Josse  Ammon. 

1717  PoBiPE  funèbre  d'Albert,  archiduc  d'Autriche,  repré- 
sentée au  naturel  en  taille-douce,  dessinée  par  Jacques 
Francquart,  et  gravée  par  Corneille  Galle,  avec  une 
dissertation  historique  et  morale  d'Erice  Puieanus. 
BruxelleSy  1729,  in-fol.,  v.,  fig.     .     .     .      .     40—» 

Vol.  contipant  soixante-cinq  grandes  planches  très  curieases 
ppur,4(^.coMume8  et  les  décorations.  Bel«x. 

1718  PosTHii  (Johan.)  Tetrasticha  inOvidii  metamorphoseos 
Uljri  Xy,, ; quibfi^ ^pcçç^serunt  Virgilii  Solis  figurae. 
1563,  in-8,  vél.   bien  conservé 27—» 

<  Première  ^tion  rare,  MfM  «ncadrtfpieiu. 

;  Autre  ex.  de  l'édition  de   1569,    p^t.  in-4    oblongi 
^^x      mar.  h\.  {IV iédrée)  ..........     68—» 

Chaque  figure  a  un  encadrement  d*omement8  variés. 
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1719  Recueil  sur  les  jésuites.  In-12y  v.^  fig.    .     . 

La  France  au  parlement,  poème  ;  les  remonstrances  au  parle» 
ment,  1761  ;  arrêt  de  la  cour  du  Parnasse,  pour  les  jésuites,  1762  ; 
Elégie  sur  Tarrest  rendu  contre  les  jésuites,  1761  ;  le  citoyen  aux 
soi-disant  jésuites,  poème,  1762;  les  Gadonards,  épttre,  1762; 
Toinette  le  Vasseur,  chambrière  de  J.  Jacques,  à  la  femme  philo- 
sophe, 1762;  les  Jésuitiques,  poème;  les  Larmes  de  saint  Ignace, 
ou  dialogue  entre  saint  Thomas  et  saint  Ignace;  Manifeste  d'Ignace 
de  Loyola  ;  Dialogue  des  morts,  1762  ;  la  Religion  à  l'assemblée  du 
clergé  de  France,  1762;  les  Innocents,  poème  héroï-comique  en 
quatre  chants.  Lisbonne,  1762. 

Recueil  curieux  de  poèmes,  chansons,  arrêts  et  mémoires  con- 
tre les  jésuites  ;  avec  un  très  grand  nombre  de  figures  singulières 
et  des  plus  curieuses. 

1720  Saint-Martin  (l'abbé  de).  Les  ÉtablisHemens  de  Saint 
Louis,  roy  de  France,  suivant  le  texte  original,  et 
rendus  dans  le  langage  actuel,  avec  des  notes.  Paris, 
Nyon,  1786,  m-l2,  v.  m 8—» 

1721  SiVEERTius  {Franc).  Deorum  dearum  que  capita,  ex 
antiquis  numismatibus  Abrahami  Ortelli  collecta,  et 
historica  narratione  illustrata.  Antverpiœ,  1612,  în-4, 
vél.,    fig 24 — » 

1722  — .  —  XII  Cœsarum  romanorum  imagines 
e  numismatibus  expressae  et  historica  narratione  illus- 

tratœ.  AntverpicBy  1603,  in-4,  vél.  Dans  leméme  volume^ 
Deorum  dearum  que  capita,  1602,  in-4,  vél.   .     35 — » 

Tous  ces  médaillons  sont  entourés  d^omements  très  variés  et 
très  remarquables  par  leur  composition  et  leur  originalité. 

1723  Tapisseries  du  roy,  où  sont  représentez  les  quatre 
élémens  et  les  quatre  saisons,  avec  les  devises  qui  les 
accompagnent,  et  leur  explication  (en  François  et  en 
allemand).  Francfort^  1687,  in-fol.,  vél.  fig.  front, 
gravé ^ 26 — » 

Ce  volume  contient  8  grandes  planches  doubles,  et  32  médail- 
lons emblématiques  avec  entourages  variés. 

1724  Thiers  [Jean-Bapt.).  Histoire  des  perruques,  où  Ton 
fait  voir  leur  origine,  leur  usage,  leur  forme ,    l'abus 


\ 
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el  l'irrégularité  de  celles  des  ecclésiastiques^  etc.  ParUf 
r690,  in-12,  V.  gr 4— • 

1 725  Thiers  (/.  Bapt.).  Traité  des  superstitions  selon L'Ecri- 
ture-Sainte,  les  décrets  des  conciles  et  les  sentimens 
des  Saint-Pères,  troisièmç  édition.  Paris  17129  2  yol. 
in- 12,  Y.  y  gr.y  bon  exempt 8—» 

1 726  Triobiphe  de  la  religion,  sous  Louis-le-Grand,  repré- 
senté par  des  inscriptions  et  des  devises,  avec  une 
explication  en  vers  latins  et  françois.  Paris,  Gabr, 
Martin,  1687,  in-12,  v.  gr.,  fig 


Volume  curieux,  et  dont  les  devises  sont  très  finement  gra- 
vées sur  cuivre. 

1X27  ViEN  (Joseph).  Caravane  du  sultan  à  la  Mecque;  mas- 
carade turque,  donnée  à  Rome ,  par  MM.  les  pen- 
sionnaires de  l'acadcmie  de  France  à  Rome  et  leurs 
amis,  au  carnaval  de  Tan  1748.  In-4,  demi-rel.     35— ■ 

Trente  et  une  planches  contenant  des  costumes  turcs,  très  bien 
•   gravées  par  Joseph  Vien,  Tun  des  artistes  pensionnaires  de  RomCi 
et  acteur  dans  cette  mascarade,  d'un  caractère  admirable. 

1728  VnxBTTE.  Histoire  de  Notre-Dame  de  Liesse  (à  Laon). 
Laon,  Bennesson,  1708,  gr.  in-8,  v.  gr.,  fig.  de  Stella, 
et  bonnes  épreuves 10— • 

1729  VoYNEAu.  Didime  et  Mélindor  :  histoire  de  gaerre,  où 
il  est  traité  de  plusieurs  belles  particularités  de  l'his- 
toire, combats  de  terre  et  de  mer.  Parisj  /•  Dugastf 
1661,  in.8,  v.  f. .       6-i 

Ex^plaire  du  surintendant  Fouquet 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

7  30  Chasles  {Philarète).  De  l'autorité  historique  de  Flavius 
Josèphe.  Paris  y   1841,  in-8,  br 2— 50 

Dissertation  historique,  très  savante  (1). 

731  GoMPAYRE  (M.  CL)  Etudes  historiques  et  documents 
inédits  sur  l'Albigeois,  le  Castrois  et  raocien  diocèse 
de  Lavaur.  Albi^  1841,  in-4.  br.,  fig.     .     .     16 — » 

Ce  volume  renferme  des  documens  inédits  très  curieux,  sur 
l'histoire  du  Languedoc;  et  les  hommes  studieux  sauront  bon 
gré  à  M.  Ck)mpayré  d'avoir  dépouillé,  analysé  et  publié  avec  beau- 
coup de  goût,  d'érudition  et  de  soins,  cette  foule  de  précieuses 
chartes,  et  de  titres  originaux  si  curieux  et  destinés  non  seule- 
ment à  jeter  un  grand  jour  sur  l'histoire  de  la  France  méridionale, 
mais  encore  à  aider  et  guider  les  futurs  historiens  de  ces  contrées. 

732  Documents  historiques  sur  la  vie  et  les  mœurs  de  Louise 
Labé,  de  nouveau  mis  en  lumière»  par  M.  P.  G. 
(M.  P.  Gonon).  Lyon,  1844,  in-8,  br,,  port.  .     2 — » 

733  Du  PiNET  (Antoine).  Plant ,  pourtraict  et  description 
de  la  ville  de  Lyon  au  XVI^  siècle,  de  nouveau  mis  eU 
lumière  par  P.  M.  Gonon.  Lyon,  1844,  in-8,  br., 
carte.        .     .     .     .     , 3*—» 

Cette  description  est  extraite  d'un  volume  publié  sons  le  titre 
de  Plantz,  pourtraictz,  etc.,  des  villes  de  l'Europe,  in-fol.  1564. 

f  34  Du  Verdier.  Discours  sur  la  réduction  de  la  ville  de 
Lyon  à  l'obéissance  de  Henry  IV.  Nouv.  édition,  sui- 
vie d'une  lettre  adressée  à  l'auteur  du  discours,  d'une 
réponse,  et  de  cinq  lettres  de  Henry  lY,  ^dressées  aux 
Lyonnais  ;  publiées  par  M.  P.  M.  Gonon.  ^on,  1843 
in-8.  br.,  port.     .     .  3 — 

Réimpression  d'opuscules  excessivement  rares  et  curieux  pour 
l'histoire  de  France. 

(1)  Cette  brochure,  ainsi  que  tous  les  articles  annoncés  dans  cette  partie 
L  Bulletin,  est  tirée  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  Nous  nous  dis- 
insons  donc  de  le  répéter  après  chaque  article. 
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1735  Fâte  à  l'Etre  suprême,  célébrée  à  Commune  affranchie. 
Lyon  régénérée,  an  I,  in-4y  fig 1—» 

1736  GoNON.  Briève  réponse  adressée  à  la  revue  de  biblio- 
M  {graphie  analytique  par  Téditeur  de  la  très  curieuse  et 

chevaleresque  hystoire  de  la  conqueste  de  Naples,  par 
Charles  VIII.  Lyon,  1843,  in-S  br -75 

1737  Hystoire  de  la  conqueste  de  Naples  pat  Charles  YlII. 
Comment  le  très  chrestien  et  très  victorieux  roy 
Charles,  huictiesme  de  ce  nom  à  bannière  déployée, 
passa  et  repassa,  de  journée  en  journée»  de  Lyon  jus- 
qu'à Naples^  et  de  Naples  jusques  à  Lyon,  publiée  par 
M.  P.  M.  Gonon.  Lyon^  1842,  in-8  br.     .      .       6—» 

Réimpression  à  très  petit  nombre  de  Tancienne  édition  publiée 
en  1506,  par  J.  Huguetan. 

1738  Histoire  d'un  braconnier,  ou  Mémoires  de  la  vie  de 
L.Labruyerre,|auteur  des  ruses  du  braconnage,  publiée 
avec  une  préface  et  des  notes,  par  M.  Jér.  Pichon.  Paris^ 
1844,  in-8,  papier  vergé,  br .     6— >• 

Très  jolie  publication,  imprimée  avec  beaucoup  de  soin  et 
^  tirée  à  124  exemplaires. 

1739  La  Normandie  romanesque,  merveilleuse  et  romanti- 
que, traditions,  légendes  et  superstitions  populaires, 
récits  merveilleux  de  la  Normandie,  par  M"®  Amélie 
Bosquet,  Rouen^  1845,  in-8  de  33  feuilles  papier  vergé, 
avec  lettres  ornées 7 — 50 

En  GRAND  PAPiBB  vorgé,  tiré  à  25  exemp.  Prix  25  fr. 

Dans  ce  livre,  écrit  avec  ■  esprit  et  élégance,  sont  racontés 
toutes  ces  merveilleuses  légendes,  tous  ces  récits  populaires  qui, 
le  #ir,  à  la  veillée,  faisoient,  au  bon  vieux  temps,  la  joie  on  la 
terreur  de  nos  pères.  Ces  récits  sont  très  curieux  pour  la  con- 
noissance  des  mœurs  au  moyen-âge. 

Pour  donner  une  idée  de  Tintérèt  des  sujets  traités  dans  ce 
livre,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici  le  sommaire  de  quel- 
ques uns  des  chapitres  :  Ducs  de  Normandie*  Sur  la  chronique 
romanesque  des  premiers  ducs  :  Aubert,  Robert-le-Diable, 
Richard-sans-Peur.  —  Tentatives  essayées  pour  retrouver  danf 
l'histoire  les  prototypes  de  ces  héros  fabuleux.  —  Robert-U-lHar 
ble.  Circonstances  singulières  de  sa  naissance.  Sa  cruauté  se 
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décèle  dès  Tenfance.  Déportemens  et  crimes  de  sa  jeunesse. 
Gon^ersion  soudaine.  Pénitence.  Dénouemens  divers  de  sa  lé- 
gende. -—  Richard-sanS'Peur,  Richard,  par  son  courage  à  toute 
épreuve,  excite   les  démons  à  lui  dresser  des  embûches;  le 
démon  Brundemor  essaie  de  Teffrayer;  ayant  échoué,  il  se  change 
en  enfant  nouveau- né;  Richard  le  recueille  et  le  fait  élever,  n 
Richard  rencontre  la  Mesgnie  de  Hellequin  ;  il  combat  un  mort 
excommunié,  tranche  un  différent  entre  le  diable  et  un  ang^ 
épouse  un  démon,  chasse  les  Anglais  de  la  Normandie,  combat  le 
démon  Burgiter.  Brundemor  se  reconnolt  vaincu. — chasses  fantasti- 
ques.YanXAmes  guerriers.  Fantômes  chasseurs.  Danse  de  Prosepine. 
Chasse  Odin,  chasse.  Gain,  chasse  Arthui*,  chasse  Saint-Eustache, 
chasse  saint  Hubert,  chasse  du  Diable,  chasse  Ghéserquine.  Mère 
Hellequin.  —  Les  Fées.  Origine  de  la  Féerie.  Diverses  espèces  de 
Fées.  Fée  d'Argouges  et  de  Rànes.  Les  oies  du  château  de  Pirou. 
Danses  et  cercles  des  Fées.  Les  Dames  blanches.  La  dame  d'Apri^ 
gny,  la  dame  du  Pont-Angot,  la  dame  k  la  Ghàise.  Blanches- 
Mains  et  Milloraines.  Justice  distributive  des  Fées.  Les  Fées  de 
la  cité  de  Limes.  —Lutins,  Le  Gobelin.  Le  cheval  Bayard.  Le 
Lutin,  ou  le  Fé  amoureux.  Les  Hans.  Le  Nain  rouge.^Toret.  Démon 
familier  de  l'archevêque  Mauger.  Les  Lubins.  Fort-Épaule.— IVÀ 
sors  cachés.  Trésors  des  Fées.  Chercheurs  de  trésors.  Trésors 
cachés  par  les  Anglais,  par  les  Templiers.  Lieux  divers  en  Nor- 
mandie, supposés  receler  des  trésors;  légendes  qui  s'y  ratta- 
chent. Le  manoir  Fauvel,  Néaufle,  Annebaut,  etc.  Trésors  magi- 
ques. Robert  Guiscard  et  Richard-Gœur-de-Lion.   —  Monumens 
Druidiques.  Diverses  espèces  de  monumens  druidiques.  Origine 
du  culte  des  pierres,  pratiques  et  croyances  superstitieuses  qui 
remontent  à  ce  culte.  Pierres  tournantes  animées  à  minuit. 
Pierres  brûlantes,  ou  Logans.  Érection  des  pierres  attribuées  aux 
fées  et  aux  géants.  Mariages  des  trois  Princesses.  Pierre  de  Saint* 
Genery.  Pierre  d'État,  Pierre  des  Dignes.  Loge  aux  Sarrasins. 
Les  Gastines,  etc.  Tumulus  de  Fontenay-le-Marmion.  Monumens 
de  Gargantua.  —  Culte  des  Arbres  et  des  Fontaines.  Arbres  consa- 
crés à  la  Vierge  et  aux  Saints.  Le  Ghéne  du  Yal-à-l'Homme.  Fon- 
taines miraculeuses,  pèlerinages  dont  elles  sont  l'objet.  Esprits 
fiinestes  des  eaux.  Vertu  prophétique   des  Fontaines.  Source 
enchantée  près  de  Gisors.  —  Animaux  fabuleux.  Le  Dragon,  son 
origine,  ses  habitudes.  Le  Godrille.  Le  Serpent  de  Villedieu-lës- 
Roches.  Combat  de  Turstin  Giteau,  chevalier  normand,  contre  un 
serpent  monstrueux.  Animaux  fantastiques.  Les  fétiches.    La 
Ghicheface,  la  Bigorne,  la  Piterne.  Le  Taranne,  chien  merveil- 
leux de  Monthulé.  Animaux  marins.  Traditions  meryeilleuSes 
sur  les  Abeilles,  l'Hirondelle,  le  Pivert,  le  Martinet,  le  Roite- 
let, etc.  —  Loups-Garous.  La  Lycanthropie  au  moyen-âge,   folie 
des  Lycanthropes.  Croyance  aux  Loups-Garous  conservée  en  Nor- 
mandie. Procès  des  Sorcières  de  Vemon.  Origine  présumée  de 
la  Lycanthropie.  Monitoires  contraignant  un  coupable  â  courir  le 
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le  Loup-Garou.  Moyens  employés  pour  la  délivrance  des  Loups- 
Garous.   Expéditions  nocturnes.  Yampires-Loups-Oarous.  Jean- 
sans-Terre.  Lai  du  Bisclavaret.  —  Esprits  Météores.  Lés  Feux- 
Follets,   leurs  tours  malicieux.  Les  Ardents,   la  FouroUe,  h 
Félo,  la  Rouge-Goule.  Pénitence  des  FouroUes.  Origine  du  yillage 
de  Charleyal.  Esprits  des  Orages,  Tempestaires,  Meneurs  de 
nuées.  Diables  bataillant  dans  les  airs.  Moyens  de  conjurer  les 
orages.  Dominatmosphérisateur.  —  Revenants.  Ames  du  purga- 
toire qui  demandent  des  prières,  comment  elles  tourmentent  les 
vivans  et  troublent  leur  sommeil.  La  Filease   nocturne.  Les 
Pigeons  blancs.  Fantômes  coupables  revenant  à  la  borne  dèpU- 
cée.  Le  moine  de  Saire.  Le  seigpe^  de  Yilleret.  Prêtres  qui  re- 
viennent dire  une  messe  promise.  Usages  et  préjugés  se  rappo^ 
tant  aux  morts  et  aux  mourants.  Les  Bières.  Le  jour  des  Morts 
chez  les  pécheurs  dieppois.  La  femme  grosse.  Apparition,  ^gne 
de  mort. — Sorciers^  Sortilèges.  Pouvoirs  surnaturels -des  Sorciers. 
Bergers  sorciers  et  astronomes.  Le  Berger  médecin.  Sorts  jetés 
sur  les  animaux,  le  Cordeau;  Pactes  contractés  avec  Satan.  So^ 
ciers  allant  au  sabbat .  Préservatifs  contre  les  Enchantemens  et  les 
Sortilèges.  Pouvoir  des  prêtres  sur  Satan.  Le  chanoine  de  Bayeux. 
Enlèvemens  en  Enfer.  Le  ménétrier  de  Mont-Méray.  Pratiques 
superstitieuses.  La  messe  du  Saint-Esprit. —  Possessions.  Diifô- 
rens  cas  remarquables  de  possessions  en  Normandie   Les  reli- 
gieuses de  Louviers.  Marie  des  Vallées.  Marie  Bucailie.  Les  pa- 
roissiennes de  BuUy.  Les  demoiselles.de  Leaupartie.  —  Légenda 
religieuses.  Des  légendes  religieuses  de  la  Normandie.  Légendes 
relatives  à  Tabbaye  de  Saintr-Wandrille,  ou  Fontenelle,  à  l'abbaye 
de  Jumièges,  à  V abbaye  du  Mont-^aint-Micbel.  —  Suite  des  U- 
'  gendes  religieuses.  Histoire  du  précieux  Sang  et  autres  récits  mi- 
raculeux relatifs  à  la  fondation  de  l'abbay*  de  Fécamp.  Miracle 
des  Roses.  Légendes  de  Tabbaye  deValmont  et  de  rancienoe 
léproserie  de  Marie  de  Clémence.  —  Saints  populaires.  Légendes 
de  saint  Taurin,  premier  évéque  d'Ëvreux;  de  saint  Gerbold, 
évéque  de  Bayeux;  de  saint  Marcouf,  fondateur  de  Fancienne 
abbaye  de  Nantes,  dans  le  Cotentin  ;  et  de  saint  Germer,  abbé 
de  Pentale.  —  Miracles  emblématiques.  Légendes  des  Saints  vain- 
queurs de  Monstres  et  de  Dragons.  Saint  Roms^in,  saint  ^icaise, 
saint  Vigor,  saint  Samson.  Légendes  des  Saints  qui  ont  porté 
leur  tête  à  la  main,  après  le  supplice  de  la  décolation,  saint  Clair, 
sainte  Quitterie,  saint  Léon.  —  Légendes  historiques.  Caractère 
des  légendes  historiques  relatives  à  la  Normandie.  Gomment  se 
sont  établies  les  fausses  traditions  sur  Torigine  de  certaines 
villes.  Diverses  étymologies  du  mot  Rothomagus.  Gaen  fondé  par 
Kaïns,  sénéchal  du  roi  Arthur.  Domiront,  Falaise,  Avranches, 
Évreux.  Interprétations  étymologiques  du  nom  de  ces  villes.  Le 
royaume  d'Yvetot.  Personnages  célèbres.  Traits  merveilleux  oa 
singuliers  relatifs  à  l'histoire  de  différens  personnages  célèbres 
de  la  Normandie,  Rollon,  Gnillaume-le-Conquérant,  Guillaone- 
le-Roux,  Robert-Courte-Heuse,  Henri  1er,  Éléonore  d'Aquitaine, 
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Richard-€kBur-de-Lion.  —  Légendes  romanesques,  La  côte  des 
deux  amans.  Marie  Anson.  La  dame  des  Préaux.  La  croix  pleu- 
reuse. Le  seigneur  de  Bacqueville  et  le  seigneur  de  Breuil.  Le 
château  de  Bardouyllle.  La  dame  du  manoir  Fauvel.  La  chambre 
des  Demoiselles.  Le  bonhomme  de  Fatouville.  Souvenirs  de  la 
Féodalité.  La  dame  des  Hogues.  Les  seigneurs  de  Rouvres,  de^ 
Greuilly,  deVillers.  La  châtelaine  du  MoUey.  Maître  Bemeval. 
—  Légendes  merveilleuses.  Monumens  construits  par  le  Diable. 
Le  cimetière  Saint-Germain.  L'if  de  Tourville.  Le  mouton  de 
Bouteilles.  La  tour  du  Diable.  Le  lac  de  Fiers.  L^ende  Sainte- 
Adresse.  Notre-Dame  de^  Neiges.  Saint-Paul  de  Bruneval.  L'église 
d*Etretat.  L'église|d^Gormeilles.  Légendes  de  Grainville.—  L*al- 
louette  et  de  Section.  Souvenirs  de  l'occupation  anglaise  en 
Normandie.  La  cloche  miraculeuse.  La  fille  du  roi  à  marier. —  Le« 
volume  est  terminé  par  une  table  des  noms  propres  et  une  des 
noms  de  lieux. 

1740  PiERQum  DE  Gembloux.  Idiomologie  des  animaux,  ou 
recherches  historiques,  an  atomiques^  phisiologiques, 
philologiques  et  glossologiques  sur  le  langage  des 
bétes.  Paris^   1844,  in-8,  br 3  — t 

1741  PBOGRABniE  et  description  de  la  fête  de  rÉgalité,  célé- 
brée à  Commune- Affranchie,  le  décadi  20  ventôse  an 
Il  de  la  république,  une,  indivisible  et  démocratique. 
Lfforiy  an  II,  in-4,  br 1 — » 

1742  RÉGI.EBIENT  pour  le  jeu  de  la  galoche.  Mons,  1834, 
in.8,    br 2—50 

Exemplaire  imprimé  sur  papier  jaune  et  à  très  petit  nom- 
bre. 

174S  Séjours  de  Charles  YIII  à  Romme,  1493-1494  Extrait 
de  la  très  curieuse  et  chevaleresque  )iystoire  de  la  con- 

queste  de  Naples;  publ.  par  M.  Gonon.  Lyon,  1842, 
in.8,    br 1—25 
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SOUS  PRESSE. 

RiVAixn  (Aymari)  delphinatis  de  Allobrogibus  libri  iiovem, 
ex  autographo  codice  bibliothecœ  régis,  editi  cura  et  sump- 
tibus  Alfred i  de  Terrebasse,  in  8.  — » 

Cette  histoire  des  Ailobroges  formera  un  gros  vol.  in-^  de  plosde 
600  pages,  imprimé  sar  très  beau  papier,  avec  frontispice  graîé, 
à  250  exemplaires. 


TaÉsoR  (le)  de  Vénerie^  par  Hardoyo  de  Fontaines-Guériii  ; 
suivi  de  notes  et  glossaire,  publié  par  M.  Jér.  Pichon,  et 
accompagné  de  23  gf^avures  à  l'eau-forte,  faites  par  M. 
Frédéric  Villot,  d'après  les  miniatures  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  roi 24 — ■ 

EN  SOUSCRIPTION. 

Meuttes  et  Véneries  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Jean  de  Ligniville,  chevalier»  comte  de  Bey,  etc.,  avec 
approbation  de  M.  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Monbazoii|v 
pair  et  grand-veneur  de  France,  1636.  Pour  les  souscrip- 
teurs   36— ■ 

Pour  les  non   souscripteurs 45 — ■ 

Ce  traité,  dont  une  faible  partie  seulement,  la  Meutte  pm 
chevreuil ,  a  été  imprimée  à  Nancy  en  1655,  est  le  plus  étenda 
et  l'un  desplussavanset  des  plus  curieux  qu'on  ait  composés  sorte 
vénerie.  On  ne  connolt  que  deux  manuscrits  des  Meuttes  et  vénerie. 
L'édition  que  nous  annonçons  sera  faite  d'après  les  deux,  mais 
à  cause  des  frais  qu'elle  doit  entraîner,  l'ouvrage  ne  sera  mis 
sous  presse  que  si  l'on  peut  réunir  au  moins  150  souscriptions. 
Les  Meuttes  et  véneries  formeront  trois  volumes  in-8  de  400  à  SOO 
pages,  et  seront  accompagnées  de  quelques  notes  et  du  portrait 
de  l'auteur.  (Voir  pour  plus  de  détails  le  prospectus  spécimen  cpû 
se  distribue  au  bureau  du  Bulletin.)  S'adresser  franco. 
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NOTICE  HISTORIQUE 


SUR  LES  ANCIENNES  ARGBIVES 


DB 


L'HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS 


PRKBflER  ARTICLE. 


I 


Les  anciennes  archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  comptè- 
rent avec  raison,  jusqu'à  la  révolution  de  1789>  parmi  les  riches 
dépôts  historiques  de  notre  capitale.  A  cette  époque,  elles  fu- 
rent dispersées  et  en  partie  détruites.  Bien  que  le  plus  grand 
nombre  des  pièces  et  des  registres  de  ce  dépôt  se  retrouve 
cncoro  dans  les  différentes  sections  des  Archives  du  Royaume, 
les  lacunes  qu'on  peut  signaler  sont  assez  considérables  pour 
faire  regretter  que  ce  bel  ensemble  n'existe  plus  aujourd'hui. 
Des  chartes,  des  lettres-patentes  et  missives  de  nos  rois,  des 
registres,  des  comptes  de  dépenses  nombreux  et  détaillés,  com- 
posoient  une  série  de  documens  sur  notre  histoire  qui,  commen- 
çant à  la  première  moitié  du  xii«  siècle,  ne  s'arrêtoit  qu'à  la  fin 
du  xvin*.  Avant  de  présenter  l'analyse  succincte  des  différentes 
collections  comprises  dans  les  anciennes  archives  de  l'Hôtel  de 
Ville,  je  vais  donner  les  détails  que  j'ai  pu  recueillir  sur  la  for- 
mation successive  de  cette  riche  collection.  Dès  le  xiw  siècle, 
les  bourgeois  de  Paris,  composant  la  confrérie  puissante  de  U 
marchandise  de  l'eau,  conservoient  avec  le  plus  grand  soin  les 
chartes  que  les  rois  de  France  leur  avoient  accordées.  Les  procès 

86 
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nombreux  qu'ils  furent  obligés  de  soutenir  à  la  cour  du  parle- 
ment avoient  fait  comprendre  aux  confrères  de  quelle  impor- 
tance étoit  pour  eux  la  possession  de  ces  actes.  Aux  assises  de 
la  Pentecôte  de  Tannée  1270,  on  les  voit  produire  une  série  de 
pièces  que  le  rédacteur  des  Olim  appelle  chartes  des  bourgeon 
de  Paris  (1).  Le  clerc  du  parloir  étoit  chargé  de  conserver  ces 
pièces.  Uun  des  plus  anciens  de  ces  officiers ,  Raoul  de  Paci 
a  fait  écrire  sur  un  petit  registre,  vers  Tannée  1292,  non  seu- 
lement la  partie  des  établissemens  d'Etienne  Boileau,  qui  intéres- 
soit  le  gouvernement  municipal,  mais  encore  les  sentences  ren- 
dues au  parloir,  depuis  Tannée  1268.  Le  volume  est  terminé 
par  un  état  des  rentes  et  revenus  du  parloir  (2). 

En  1382,  au  moment  où  Charles  VI  supprima  la  prévôté  des 
marchands,  toutes  les  chartes,  les  registres,  titres  et  papiers, 
qui  se  trouvoient  à  la  Maison  de  Ville,  furent  portés  dans  le 
Trésor  du  roi,  au  château  du  Louvre. 

Au  mois  de  novembre  1412,  quand  la  pré  voté  des  marchands 
rétablie  depuis  trois  années ,  fut  officiellement  reconstituée , 
Charles  VI  publia  des  lettres-patentes  par  lesquelles  il  ordon- 
noit  à  Etienne  de  Mauregard,  garde  d\i  Trésor  des  chartes,  de 
rendre  aux  officiers  municipaux  tous  les  titres  qui  leur  avoient 
été  pris  :  «  Vous  mandons,  commendons  et  expressément  en- 

•  joingnons  que  tous  delays  et  excusacions  cessans,  vous, 
c  toutes  les  Chartres ,  originaulx  et  autres  lettres  qui  sont 
«  par  devers  vous  en  nostre  dit  Trésor,  avecques  Textrail 
«  des  registres  de  nostre  chancellerie,  des  autres  lettres  tou- 

•  cbant  ladite  prévosté  et  eschevinaige  qui  ne  se  pourront  tron- 
«  ver,  lequel  vaille  original  ;  et  aussy  le  transcript  d'aucunes 

•  lettres  touchans  ce  que  dit  est,  qui  sont,  si  comme  on  dit 
«  rompues  et  décirées^  et  qu'il  vous  apparra  autres  foiz  avoir  esté 
«  scellées,  vous  bailliés  et  délivriés  aus  diz  préVost  et  esche- 
Ci)  Bemum,  visa  inquesta  inde  facta,  de  mandato  curie,  visa  eciam  carta 

Burgensium  Parisiensium.  Olim.,  1. 1,  p.  368,  n^  XI. 

("2)  Un  article  enUer  faisant  partie  de  cette  notice  sera  consacré  à  rexa- 
men  de  ce  registre,  aujourd'hui  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  proviennent 
<Ses  archives  de  THÔtel  de  Ville  de  Paris^ 
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«  vins,  pour  en  avoir  la  garde  et  possession  par  devers  eulx,  et 
«  pour  eulx  en  aider  en  ce  qu*ilz  en  auront  à  faire  (I).  » 

On  voit,  par  la  citation  qui  précède,  que  les  archives  de  la 
bourgeoisie  parisienne  étoient  déjà  singulièrement  maltraitées 
au  moment  où  du  Trésor  royal  elles  revenoient  à  THôtel  de  Ville. 
Depuis  cette  époque  elles  furent  conservées  avec  beaucoup  de 
soin.  En  1445,  le  compte  des  dépenses  de  THôtel  de  Ville  porte 
une  somme  de  six  livres  quatre  sous  parisis,  pour  la  confection 
de  tablettes  en  bois,  couvertes  de  corne  noire,  avec  agrafes  en 
argent,  «  pour  servir  à  iceux  messeigneurs  et  receveurs  pour 
c  mettre  par  mémoire  plusieurs  choses  qui  surviennent  touchant 
•  les  affaires  de  la  dicte  ville  >  (2). 

L'année  suivante ,  Jean  Colot ,  huchier  à  Paris,  recevoit  une 
somme  de  soixante-six  livres  parisis,  pour  la  fourniture  de  qua- 
tre coffres  et  bancs  estans  en  la  chambre  de  Tostel  de  la  dicte 
ville,  où  se  tient  le  conseil  d'icelie,  pour  iceux  coffres  servir  à 
mettre  les  comptes,  lettres  et  autres  choses  appartenant  à  icelle 
ville  (3). 

Le  4  septembre  1451,  une  somme  de  deux  sous  six  deniers 
parisis  étoit  payée  pour  avoir  fait  refaire  les  deux  fermouers  du 
livre  des  ordonnances,  et  y  avoir  mis  du  cuir  neuf. 

Le  16  avril  1577,  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  obte- 
noient  des  lettres-patentes  qui  les  aûtorisoient  à  faire  refaire  le 
papier  terrier  de  la  ville  de  Paris,  dont  les  originaux  s'estoient 
perdus  par  les  guerres  ou  autrement  (4). 

Jusqu'à  la  première  moitié  du  xvi®  siècle,  tant  que  la  vieille 
maison  aux  piliers  servit  d'Hôtel  de  Ville,  les  archives  étoient 
placées  dans  la  salie  du  conseil,  dans  celle-là  même  que  Mahieu 


(1)  Arch.  du  Royaume,  Trésor  des  chartes,  p.  476,  n.  12.— Ordonn.  des  tois 
de  France,  t.  X,  p.  38.  —  Dessales,  Mémoire  sur  le  Trésor  des  chartes,  p.  70. 
Le  Roy,  dans  les  preuves  de  sa  dissertation  sur  l'origine  de  THostel  de  Ville 
de  Paris,  p.  125,  a  le  premier  imprimé  cette  pièce,  mais  avec  des  erreurs 
nombreuses  de  copie.  Estienne  de  Mauregard  est  appelé  dans  le  texte 
de  Le  Roy,  Estienne  de  Mainegart* 

(2)  Registre  de  recettes  et  dépenses,  t.  VL 

(3)  Idem  1^  123,  v«. 

(4)  Arch.  du  Roy.—  K.  990. 


1240  lULLETIN  DU   BIBLIOPIILI. 

de  Bi terne  couvrit  de  peinture  et  de  fleurs  de  lis,  en  1430  (1). 
Quand  la  première  partie  des  bàtimens  de  THôtel  de  Ville  nou- 
veau fut  terminée,  vers  1540,  les  archives  paroissent  avoir  été 
placées  au  second  étage  du  pavillon  sar  la  Grève,  au  dessus  de 
l'arcade  Saint-Jean,  dans  une  salle  assez  vaste,  dont  le  plancher, 
au  mois  de  février  1607,  menaçoit  déjà  ruine  (2).  Au  xvm«  siè- 
cle, les  archives  occupoient,  dans  le  même  pavillon,  plusieurs 
pièces,  et  dans  un  Etat  de  L'intérieur  de  L'Hôtel  de  FiUe,  et  as 
numéros  mis  sur  les  portes  au  mois  de  juin  1745  (3),  je  trouve  au 
premier  étage,  n**  62  le  greffe,  n""  63  le  cabinet  du  greffe, 
n®  76  Trésor.  Au  second  étage,  n»  66  petit  trésor,  n*  67  gran- 
des archives.  Au  mois  d'août  1729,  M.  Turgot ,  élu  prévôt  des 
marchands,  fit  exécuter  de  grands  travaux  d'ordre  intérieur  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ;  voici  comment  le  rapport  officiel  sur 
ces  travaux  s'exprime  au  sujet  des  Archives  :  «  M.  Turgot  re- 
«  connut  qu'il  régnoit  un  grand  désordre  dans  rarrangement 
t  des  archives,  registres,  minutes  et  papiers  concernant  la  ville, 
«  et  que  tout  se  détruiroit  insensiblement ,  que  le  désordre  ne 
i  provenoit  que  du  défaut  de  lieux  pour  les  mettre  en  ordre.... 
«  dans  le  greffe  il  fit  faire  de  grandes  et  belles  armoires,  un 
«  balcon  et  des  tablettes  au-dessus ,  auxquelles  on  va  par  un 
«  escalier  pratiqué  dans  un  coin....  En  sorte  que  de  ce  greffe, 
c  qui  était  hideux,  il  en  a  fait  un  d'une  commodité  et  d'une 
«  beauté  singulière.  Le  cabinet  du  greffe ,  qui  est  attenant , 
«  n'étoit  pas  mieux  ;  il  a  fait  faire  des  armoires  à  double  rang, 
«  fait  parqueter,  mettre  des  châssis  à  grands  carreaux,  et  un 
•  chambranle  de  marbre  à  la  cheminée. 

€  Au  bout  du  corridor  étoient  deux  pièces  que  l'on  appeloit 
«  le  Trésor.  Dans  la  plus  grande  se  mettoient  deux  payeurs. 
€  Ces  deux  endroits  étoient  très  obscurs  et  le  payement  des 

(i)  Archives  générales  du  département  de  la  Seine. 

(S)  Sauvai,  Antiquités  de  Paris,  t.  II,  p.  483.  Voir  notre  histoire  de  THÔtel 
de  ViUe.  Liv.  I«r,ch.  1er,  p.  9,  de  Tédit.  in-4o. 

(3)  11  février  1607.  Travaux  de  charpente  nécessaires  à  la  confection  de 
U  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville.  Rég.  H,  1794.  Voyez  Pièces  justifical.  re- 
latives tux  bàtimens,  n^  41,  p.  58,  seconde  part,  de  rhistoire  de  THôtel  de 
Ville,  Edit.  in.4«. 
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rentes  s'y  faisoit  avec  une  grande  difficulté.  M.  le  prévôt  des 
marchands  destina  ces  deux  pièces  à  deux  usages,  principa- 
lement la  plus  grande  pièce,  pour  y  resserrer  des  papiers,  et 
pour  servir,  dans  les  solemnités,  à  recevoir  les  compagnies. 
Pour  cela ,  il  a  fait  faire  deux  armoires  de  la  même  manière 
que  celle  du  greffe,  avec  un  balcon  et  des  tablettes  au-dessus, 
élargir  les  croisées  et  mettre  des  châssis  à  grands  carreaux  ; 
à  l'égard  de  la  petite  pièce  qui  tire  son  jour  de  la  petite  ruelle 
Saint-Jean ,  il  l'a  fait  voûter  dessus  et  dessous  en  pierres  de 
taille,  fait  fermer  d'une  porte  en  fer  ainsi  que  les  volets  de  la 
croisée,  et  fait  remplir  ce  lieu  d'armoires  en  deux  rangs  ;  il  a 
destiné  ce  lieu  pour  y  placer  les  titres  et  archives  de  la  ville. 
•  Les  greniers  qui  régnoient  au  dessus  desdits  lieux ,  et  ceux 
en  retour  étant  au  dessus  de  l'antichambre  et  chambre  appelée 
des  gouverneurs,  qui  ne  servoient  que  de  retraite  à  des  objets 
entièrement  inutiles,  il  en  a  fait  faire  des  chambres  et  lieux, 
«  non  seulement  pour  servir  dans  les  solemnités  de  la  ville,  mais 
«  encore  pour  servir  à  resserrer  les  registres,  minutes  et  affaires 
«  de  la  ville.  Pour  cet  effet,  il  a  fait  plafonner,  carreler  tous 
«  lesdits  lieux ,  et  des  trois  pièces  qui  sont  au  dessus  de  la  cham- 
€  bre  des  gouverneurs,  il  a  donné  la  première  pour  augmenter 
«  le  logement  de  M.  le  greffier.  Les  deux  autres  pièces,  ainsi 

•  que  les  deux  qui  se  trouvent  vis-à-vis,  et  qui  sont  au  dessus, 

•  deux  pièces  appelées  le  Trésor,  il  a  fiiit  tout  remplir  d'ar- 
«  moires,  belles,  commodes  et  solides;  la  petite  pièce  qui  se 
«  trouve  au  dessus  du  Petit-Trésor  a  été  aussi  voûtée  de  pierres 
«  de  taille,  fermée  d'une  porte  de  fer.  M.  le  prévôt  des  mar- 
«  chands  a  pris  ces  précautions  pour  garantir  les  archives  eu 
«  cas  d'incendie  (1).  » 

Les  quatre  coffres  ou  layettes,  confectionnés  en  1446,  pîirois- 
sent  avoir  servi  de  modèle  à  l'arrangement  intérieur  des  archi- 
ves, car  dans  les  différens  inventaires  des  titres  de  l'Hôtel  de 
Ville,  on  les  retrouve  souvent  indiqués.  Le  plus  ancien  inventaire 
qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous, dressé  en  1583  par  Jehan  Pousse- 

(t)  Archives  générales  du^département  de  h  Seine, 
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pin,  Achevin»  mentionne  cinqlayeites»  dans  lesquelles  chaque  pièce 
étoit  renfermée.  Un  second  inventaire,  daté  de  1609,  faitcon- 
nottre  l'ordre  matériel  de  la  grande  chambre  du  Trésor.  Elle 
comprenoit  seize  armoires  renfermant  chacune  plusieurs  layet- 
tes cotées  des  différentes  lettres  de  lalphabet.Du  Breul,  dans 
ses  antiquités  de  Paris ,  Le  Roy,  dans  sa  dissertation  sur  l'Hôtel 
de  Ville ,  et  plusieurs  autres  historiens  ont  cité  ces  layettes  et 
ces  armoires  (1). 

Quelques  recherches  sur  les  hommes  qui»  depuis  le  xiii*  siè* 
cle,  ont  été  chargés  de  la  conservation  de  ces  archives,  complé- 
teront les  détails  précédens  relatifs  à  leur  conservation  maté- 
rielle. J'ai  parlé  plus  haut  de  Raoul  dePaci  comme  étant  Tundes 
plus  anciens  clercs  du  parloir  qui  nous  soit  connu.  Son  nom  se 
trouve  pour  la  première  fois  au  bas  d'une  sentence  rendue  le  6 
juillet  1290.  Depuis  cette  époque  jusqu'au  29  novembre  1305, 
il  assiste  à  presque  toutes  les  séances,  avec  le  titre  de  clerc  du 
parloir  ou  de  la  marchandisey  ou  bien  encore  clerc  des  prévôts  tt 
eschevins,  clerc  des  borgeoU,  Ses  fonctions  ne  consistoient  pas 
seulement  à  enregistrer  les  sentences  du  parloir,  c'étoit  lui  qui 
expédioit,  ou  faisoit  expédier,  les  actes  publics  souscrits  par  les 
prévôt  des  marchands  et  échevins  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  lui- 
même  avoit  des  clercs  (2).  Raoul  de  Paci  jouissoit  d'une  grande 
autorité  :  comme  les  notaires  ou  greffiers  de  l'ancienne  cour  du 
parlement  (3),  il  se  mèloit  aux  délibérations,  et  avoit  le  droit 
d'y  donner  son  avis  (4).  Toutes  les  fois  que  des  questions  impor- 


(1)  Du  Breuil,  Théâtre  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris,  etc.,  p.  1010. 
Cet  auteur  a  publié  quelques  extraits  de  Vinveiitaire  de  Poussepio. — LeRoj, 
Dissertation  sur  l'origine  de  l'Hàstel  de  Ville  de  Paris,  etc.  Paris  Desprei, 
1725,  in-fo.  Pièces  justificalives.  Cette  Dissertation,  dont  je  cite  ici  le  tirage 
à  part,  a  été  imprimée  en  tête  du  premier  volume  de  la  grande  histoire  de 
Paris,  de  Félibien  et  Lobineau. 

(2)  A  cette  sentence  donner,  furent  présens Raoul  de  Paci,  clerc  au 

Borjois,  et  Sanson,  clerc  dudit  Raoul.  (Sent,  du  27  mars  1501). 

(3)  La  Rocheflavin,  treize  livres  des  parlemens  de  France ,  etc.  p.  113.— 
Klimratb,  Mémoire  sur  les  Olim  et  sur  le  parlement,  1. 1 ,  p.  63.  Des  travaux 
sur  rhistoire  du  droit  françois,  du  même  auteur.  Paris,  1843.  2  vol.  in-9>. 

(4)  Sentence  du  17  janvier  1304.  Émancipation....  La  quele  cedule  leae  et 
ouie  et  entendue  diligemment  de  sire  Guillaume  Pizdoe,  prevost  des  Mar- 
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tantes  furent  agitées  dans  le  parloir,  son  nom  figure  parmi  les 
membres  de  cette  assemblée.  Ce  qui  donnoit  aussi  une  grande 
prépondérance  aux  fonctions  de  Raoul  de  Paci,  c'est  qu'il  avoit 
le  maniement  des  deniers  de  la  ville  ;  sans  doute  c*est 
pour  ce  motif  que  les  experts  jurés,  maçons,  charpentiers  ou 
plombiers,  chargés  de  veiller  à  l'entretien  des  remparts ,  des 
portes,  des  eaux  et  fontaines  de  Paris,  dévoient  commencer  par 
prévenir  le  clerc  du  parloir,  quand  des  travaux  d'entretien 
leur  paroissoient  nécessaires (1).  Raoul  de  Paci  mourut  dans  les 
premières  années  du  xiv*  siècle,  peut-être  même  l'année  1305, 
à  partir  de  laquelle  son  nom  né  se  trouve  plus  au  bas  des  sen- 
tences. Un  article  ajouté  à  l'inventaire  des  biens  communaux , 
commencé  en  1292,  nous  fait  savoir  que  Raoul  avoit  laissé  à  la 
ville  de  Paris  soixante  et  dix  sous  de  rente  sur  une  maison  de  la 
rue  de  La  Harpe  (2). 

Il  faut  traverser  plus  d'un  siècle  pour  trouver  le  nom  de 
quelques  uns  des  successeurs  de  Raoul  de  Paci.  Le  registre 
officiel  des  élections,  depuis  1411  jusqu'en  1542,  en  fait  con- 
noître  quatre  ;  Robert  Louvel^  élu  le  12  mars  1411  ;  Jehan 
Falle,  qui  le  remplaça,  le  10  juillet  1422,  pendant  une  absence 
temporaire  que  fit  Louvel,  et  dont  la  cause  n'est  pas  indiquée. 
Jehan  LuUller  et  son  fils.  Au  mois  d'août  1447,  Robert  Louvel 
étant  mort,  Jehan  ftiillier  fut  élu  à  sa  place,  et  eut  pour  suc- 
cesseur^ le  15  juillet  1467,  son  fils  qui  portoit  les  mêmes  noms 

chands,  etc.  (suivent  vingt  noms)^  et  Raoul  de  Paci .  i  fu  regardé  et  tesmoin- 
gné  par  eus  que  tel  don  fait  du  père  au  fuilz  es\  de  nulle  value,  veu  et  re- 
gardé et  considère  les  fraudes  qui  enensuivroient  ou  tens  à  venir,  veu  et  re- 
gardé les  us  et  les  coustumes  de  Paris  et  de  la  visconté,  qui  sunt  teles  que 
•fuilz  ne  puet  donner  à  son  père  les  héritages  qui  li  sunt  descendus  de  par 
sa  mère,  car  ainsi  seroient  déshérités  les  parens  prochains  de  par  la  mère... 
Livre  des  Sentences,  f»  24,  Ro. 

(1)  Ce  sunt  les  convenances  que  lefontonnier  a  à  la  ville  de  Paris 

Quant  il  y  faudra  macoimement,  le  fontonnier  le  doit  faire  à  savoir  au  cler 
au  borgeois.  21  août  1293.  Livre  des  Sentences,  f»  2,  R«. 

(2)  Suz  la  messon  Raoul  de  la  Poniière,  en  la  rue  de  la  Harpe,  devant  la 
messon  Hemon  le  Pastcer,  70  solz ,  que  feu  Raoul  de  Pacy,  jadis  clerc  du 
parlouer,  nous  lessa.  (Livre  des  sentences,  inventaire  des  biens  de  la  ville, 
f*  65,  Ro.) 
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que  lui.  Robert  I^uvel  et  Jehan  Falle  avoient  été  nommés  par 
l'élection  des  prévôts  des  marchands  et  échevinSf  et  aussi  de 
plusieurs  et  grant  quantité  de  marchans  et  bourgeois  d^iceile 
ville  (i),  La  solennité  de  ces  élections  prouve  toute  l'impor- 
tance des  fonctions  de  clerc  receveur.  Dans  une  circonstance 
remarquable,  Robert  Louvel  fit  preuve  d'un  sang-froid  et  d'un 
courage  qui  lui  font  le  plus  grand  honneur.  Au  commencement 
de  Tannée  1413,  le  peuple  de  Paris,  sous  la  conduite  des  Legoix 
et  des  Caboche^  ayant  eu  connoissance  que  le  prévôt  de  Paris, 
Pierre  des  Essarts,  venoit  de  s'emparer  de  la  Bastille  Saint- 
Antoine,  força  Pierre  Gentien,  prévôt  des  marchands,  à  céder 
sa  place  à  André  d'Éperneuil.-Ce  dernier,  craignant  pour  sa  vie, 
délivra  aux  révoltés  une  autorisation  écrite  de  prendre  les  armes 
qui  étoientà  l'Hôlel  de  Ville.  Mais  cette  autorisation,  pour  avoir 
quelque  valeur,  devoit  être  signée  du  clerc  de  la  ville.  Louvel, 
sans  se  laisser  ébranler  par  les  menaces,  par.  les  violences 
qui  à  plusieurs  reprises,  furent  essayées  «outre  lui,  refusa  de 
signer  l'acte  et  de  livrer  les  armes,  «  se  contentant  toujours  de 
€  répondre  avec  douceur  qu'il  ne  falloit  rien  précipiter,  et  qu'on 
t  savoit  bien  que  le  prévôt,  les  échevins  et  les  principaux  dé- 
«  fenseurs  de  la  ville  avoient  juré  à  monseigneur  le  duc  de 
«  Guienne  de  ne  point  faire  prendre  les  armes  aux  bourgeois, 
f  sans  lui  en  avoir  donné  avis  deux  jours  auparavant.  Ainsi 
«  Tautorisation  du  prévôt  se  trouva  annulée,  ajoute  le  chroni- 
t  queur  anonyme  de  Saint-Denis,  et  il  y  eut,  dès  le  même  jour, 
«  un  grand  nombre  de  gens  du  menu  peuple  qui  refusèrent  d'y 
€  obéir  (2).  •  •  ' 

Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  Denis  Hesselin ,  l'un  des  suc- 
cesseurs immédiats  de  Jehan  Luillier,  remplissoit  les  fonctions 
de  clerc  de  la  ville,  lorsque  la  chute  du  pont  Notre-Dame,  qui 
eut  lieu  le  25  octobre  1499,  et  le  procès  criminel  auquel  cet 
événement  donna  lieu,  amenèrent  la  séparation  de  la  charge  de 
clerc  greffier  de  celle  de  clerc  receveur.  Pendant  la  suspension 

1)  Registre  des  élections,  Arch.  du  roy.,  K.  996. 
(2)  Chronique  du  Religieux  de  Saint-Denis,  etc.,  etc.;  traduite  par  M.  Bel- 
laguet,  in-4%  1844.  T,  V,  p,  11. 
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momentanée  des  magistrats  municipaux,  qui  eut  lieu  lors  de 
cette  catastrophe,  les  commissaires  délégués  du  parlement  con- 
fièrent à  Jacques  Rebours,  procureur  de  la  ville,  la  garde  d'une 
partie  des  papiers  (1).  Après  ce  temps^  les  clercs  greffiers  res- 
tèrent à  jamais  chargés  de  la  conservalion  des  archives. 

Le  Roux  de  Lmcv. 


{La  suite  au  prochain  numéro). 


(2)  Je  Jehan  Raduise,  Ucentièen  loix,  advocat  au  Parlement  et  à  présent 
procureur  de  la  ville  de  Paris,  confesse  avoir  en  ma  possession  et  garde,  plu- 
sieurs procédures  et  exploilz  touchant  les  affaires  de  la  dicte  ville ,  estant 
en  ung  comptouer  au  bout  de  la  salle  des  quartiniers,  lesquelles  procédures 
et  exploitz  m'ont  esté  baillez  par  maistre  Jacques  Rebours  de  l'ordonnance 
de  MM.  les  prevosts  et  eschevins,  sans  invcntoirier,  ensemble  la  clefdudit 
comptouer,  dont  je  prometz  faire  bonne  garde,  faict  soubz  mon  saing  manuel, 
cy  DUS  le  lui»  jour  de  septembre.  Tan  mil  cinq  cens  et  cinq.  Signé  Rac^uise. 
A  la  On  d'un  inventaire  de  l'Artillerie  de  la  ville  (Arch.  du  roy.,  K.  982).  Il 
semble  être  question,  dans  cette  pièce,  des  archives  du  bureau  de  la  ville, 
dont  le  procureur  de  la  ville  paroit  avoir  eu  la  direction ,  mais  sous  la  sur- 
veillance du  grefûer. 
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UN  MOT  SUR  QUELQUES  ÉDITIONS  MODERNES  ET 
PARTICULIÈRES  DES  OEUVRES  DE  LA  FONTAINE. 

/Depuis  les  charmantes  éditions  dites  du  comte  d* Artois,  on 
a  souvent  publié  des  collections  de  nos  classiques  dans  le  for- 
mat in-18  ;  mais  jusqu'à  ce  moment  personne  n'avoit  eu  l'idée 
d'enrichir  ces  petites  éditions  des  jugemens  et  des  notes  litté- 
raires de  nos  meilleurs  critiques.  Cette  idée,  dont  la  réalisation 
sembloit  impossible,  sans  trop  grossir  les  volumes  et  sans  les 
élever  à  de  trop  hauts  prix,  M.  Lefèvre  vient  de  l'exécuter  avec 
un  rare  bonheur.  Il  a  fait  des  variorum  pour  les  petites  bourses^ 
et  sa  collection  in-18,  qui  renferme,  en  trente  volumes,  tous  les 
chefs-d'œuvre  de  notre  langue,  forme,  au  moyen  des  commen- 
taires, un  véritable  cours  de  littérature  utile,  nous  ne  disons  pas 
seulement  aux  élèves,  mais  utile  aux  maîtres,  qui  seront  heu- 
reux d'y  tî'ouver  des  notes  et  des  commentaires  qui  jusqu'à 
présent  n'avoient  été  publiés  que  dans  des  éditions  de  luxe. 

C'est  sur  le  Racine  de  M.  Aimé  Martin  que  M.  Lefèvre  a 
tenté  son  premier  essai.  A  côté  de  la  magnifique  édition  en  six 
volumes  in-8,  dont  le  dernier  volume  vient  de  paroître,  il  a 
placé  modestement  une  petite  édition  complète  du  théâtre  de 
Racine,  avec  les  notes  de  tous  les  commentateurs,  et  cette  édi- 
tion ne  se  compose  que  de  deux  volumes  grand  in-18.  C'est  un 
véritable  tour  de  force  (l),  car  ces  deux  volumes  ^ont  imprimés 
en  gros  caractères  et  dans  un  format  élégant  et  commode,  ab- 
solument semblable  à  notre  ancien  in-12,  format  que  cette  édi- 
tion doit  ressusciter. 

Déjà  M.  Lefèvre  a  publié  le  Corneille ,  VAbbé  Fleury^  Féne- 
Ion  y  Montaigne,  les  Sermons  de  Bossuety  Massillon^La  Bruyère, 
La  Rochefoucaulty  Pascal,  Lesage,  etc.  L'exécution  de  ces  li- 
vres est  parfaite.  Il  a  fallu  tous  les  efforts  de  l'art  et  d'une  in- 
dustrie inconnue  jusqu'à  ce  jour  pour  éditer  sans  perte  des  li- 

(1)  Les  in-18  de  M.  Lefèvre  sont  d'un  format  il  est  vrai  plus  grand  qne 
ceux  du  comte  d'Artois.  (Noie  de  l'Editeur.) 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  1247 

vres  si  charmans  et  à  des  prix  si  modiques.  En  ce  moment, 
Jï.  Lefevre  annonce  le  Boileau  en  un  volume,  avec  les  noies  de 
tous  les  commentateurs,  et  les  Fables  de  La  Fontaine,  édition 
également  varlorum  en  un  volume.  C'ast  M.  Aimé  Martin  qui 
s'est  chargé  de  ce  dernier  travail.  Les  commentateurs  de  La 
Fontaine  sont  nombreux,  longs  et  diffus.  Il  falloit  ne  recueillir 
que  les  observations  utiles,  et  si  nous  en  jugeons  par  la  préface 
de  M.  Aimé  Martin,  ce  Comîîîen^atVè  de  La  Fontaine^  ne  sera  pas 
indigne  de  prendre  place  à  côté  du  Molière  et  du  Racine*  Nous 
donnons  cette  préface,  non  seulement  parce  qu'elle  est  pleine  de 
faits  curieux,  mais  parce  que  nous  y  avons  remarqué  un  éloge 
vivement  senti,  de  l'homme  de  lettres  aussi  aimable  que  spirituel 
qui  a  si  long-temps  écrit  dans  ce  journal,  et  dont  la  perte  récente 
nous  a  laissé  les  plus  vifs  regrets. 


Etude  criti(iue  de  quelques  éditions  de  La  Fontaine, 

0 

Cent  cinquante  ans  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  les  belles 
époques  du  siècle  de  Louis  XIV,  et  déjà  tout  est  changé  autour 
de  nous  :  mœurs,  idées,  gouvernement,  sciences,  usages,  litté- 
rature, tout,  jusqu'à  la  langue  que  parloient  nos  pères.  Cette 
belle  langue,  illustrée  par  tant  de  chefs-d'œuvre,  est  Revenue 
pour  nous,  enfans  dégénérés,  une  langue  classique,  si  bien  que 
pour  en  comprendre  toutes  les  délicatesses,  il  nous  la  faut  étu- 
dier curieusement,  comme  nous  étudions  les  anciens.  Voilà 
pourquoi  Pascal,  Corneille,  La  Fontaine,  Molière,  Racine,  Boi- 
leau, etc.,  ont  besoin  de  notes  et  de  commentaires.  L'Acadé- 
mie Françoise  elle-même  appelle  les  philologues  à  ses  brillans 
concours  ;  elle  donne  des  prix  pour  une  glose,  pour  un  index^ 
élevant  ainsi  les  maîtres  de  notre  littérature  au  rang  des  classi- 
ques grecs  et  latins. 

Depuis  long-temps,  on  le  sait,  La  Fontaine  a  reçu  cette  es- 
pèce de  consécration  du  bon  goût  et  de  l'érudition  littéraire. 
Quoique  ses  petits  drames  soient  une  imitation  parfaite  de  la  na« 
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ture,  quoique  son  style  plein  de  grâce  ait  toute  la  limpidité. 
d'une  pensée  naïve  et  simple,  on  ne  le  comprend  pas  toujours 
La  langue  qu'il  parle,  il  la  parle  seul,  et  lorsqu'il  ne  la  fait  pas 
lui-même,  il  en  emprunte  les  expressions  souvent  vieillies,  sou- 
vent inaccoutumées,  à  des  époques  plus  ou  moins  éloignées,  plus 
ou  moins  connues  de  notre  littérature  :  c'est  ainsi  que  sa  langue 
est  devenue,  comme  celle  de  Montaigne,  inimitable  et  véritable- 
ment intraduisible.  Bien  plus,  il  emprunte  tous  les  sujets  de  ses 
fables.  L'invention  semble  lui  être  refusée.  Arrêtez-vous  sur  le 
fond,  rien  ne  lui  appartient;  arrêtez-vous  sur  les  détails,  vous 
êtes  ébloui  de  ses  richesses.  Ses  prétendus  modèles  sont  devant 
lui  comme  ce  caillou  brut,  qui  ne  devient  diamant  que  sous  la 
main  du  lapidaire.  Ce  qui  n'étoit  qu'un  récit,  il  en  &U  nue  co- 
médie ;  ce  qui  n'étoit  qu'une  suite  de  fables  vulgaires,  il  en  fait 
le  tableau  complet  dutnonde.  Ne  craignez  pas  de  remonter  aux 
sources,  vous  y  trouverez  la  preuve  la  plus  éclatante  de  la  su- 
périorité de  La  Fontaine.  Ce  que  son  esprit  emprunte,  son  cœur 
le  refait,  et  de  tous  les  auteurs  du  grand  siècle,  c'est  peut-être 
le  seul  dont  on  puisse  dire:  il  a  eu  des  devanciers  et  point  de 
modèles. 

Mais  comment  des  apologues,  contés  avec  plus  ou  moins  de 
grâce  ou  de  sécheresse  par  leurs  auteurs  primitifs,  dans  le  seul 
buli  d'amener  une  affabulation  ingénieuse,  deviennent-ils  tout  à 
coup,  ébus  la  plume  de  notre  fabuliste,  des  tableaux  vivans,  des 
drames  passionnés  qui  nous  ravissent?  Comment,  n'ayant  rien 
inventé,  La  Fontaine  est-il  cependant  toujours  original?  Ouest 
la  source,  jenedispasde  ces  petits  poèmes,  mais  de  cette  multi- 
tude de  pensées  riantes  et  de  sentimens  délicieux  qui  saisissent 
notre  âme  et  étonnent  notre  esprit  ?  Répondre  à  ces  questions, 
c'est  faire  un  commentaire,  œuvre  longue  et  difficile,  qui,  pour 
atteindre  un  certain  degré  de  perfection,  appelle  nécessairement 
le  travail  de  plusieurs. 

Or,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  les  annotateurs 
n'ont  pas  manqué  à  La  Fontaine.  11  en  est  de  toutes  portées  et 
de  tous  genres,  pour  les  enfans  et  pour  les  honuaes.  Les  uns 
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ont  cherché  les  sources  inconnues  de  chaque  fable,  les  autres 
se  soHt  bornés  à  la  critique  littéraire  d'un  petit  nombre  de  chefs- 
d'œuvre.  Ceux-ci  n'ont  songé  qu'à  établir  le  texte,  ceux-là 
n*ont  vu  que  la  forme  ;  d'autres  enfin  ont  tout  embrassé,  érudi- 
tion, critique,  morale  et  philologie,  dédaignant  ou  copiant  les 
travaux  déjà  faits,  ou  croyant  satisfaire  par  des  phrases  admi- 
ratives  à  toutes  les  curiosités  que  la  lecture  des  fables  peut  faire 
naître. 

Nous  ne  parlerons  ni  de  Coste  ni  de  Mongès  ;  on  peut  sans 
injustice  les  regarder  comme  non  avenus. 

Le  premier,  dans  Tordre  de  date  (1),  et  l'on  peut  dire  aussi 
dans  Tordre  de  mérite,  c'est  Chamfort.  Son  analyse  est  à  la  fois 
délicate  et  savante;  il  a  toute  l'habileté  que  donne  et  la  connois- 
sance  approfondie  des  secrets  de  Tart,  et  l'observation  intelli- 
gente des  vices  de  la  société.  C'est  à  force  d'esprit  qu'il  parvient 
à  comprendre  les  traits  sensibles  de  La  Fontaine,  et  c'est  aussi 
à  force  d'esprit  qu'il  arrive  à  l'admiration  de  ses  beautés  simples 
et  naturelles.  Mais  cet  esprit  si  fin,  si  délicat,  n'est  pas  toujours 
juste;  il  paie  trop  souvent  le  tribut  aux  idées  du  siècle,  et  les 
sophismes  à  la  mode  pénètrent  jusque  dans  les  notes  du  com- 
mentateur. 

En  1803,  Tabbé  Guillon  (aujourd'hui  évêque  de  Maroc), 
publia  un  nouveau  commentaire  sous  le  titre  de  La  Fon{4ine 
et  tous  les  fabulistes.  Cet  ouvrage,  plein  de  rechercltes  cu- 
rieuses, signaloit  pour  la  première  fois  (2)  les  sources  peu 
connues  de  presque  toutes  les  fables  de  La  Fontaine.  On  y  trou- 
voit  aussi  des  notes  de  grammaire ,  des  notes  d'histoire  natu- 
relle, des  notes  d'érudition,  et  enfin,  pour  me  servir  de  Texpres- 

(1)  C'est  seulement  en  1696,  trois  ans  après  la  mort  de  l'auteur,  qiie  fut 
publié  son  coDimentaire  sur  La  Fontaine. 

(2)  Bien  entendu  qu'il  ne  s'agit  ici  ni  d'Esope,  ni  de  Phèdre,  ni  de  Pilpay, 
mais  de  nos  vieux  auteurs  françois.  Avant  l'abbé  Guillon,  le  savant  Grosley 
s'étoit  occupé  d'un  travail  du  môme  genre,  qu'il  annonça  lui-même  en  mai 
1775,  dans  le  Journal  Encyclopédique ^  en  adressant  son  manuscrit  à  l'Acadé- 
mie  de  Nancy,  où  il  se  trouve  sans  doute  encore.  L'ouvrage  nS  pas  été  pu- 
bUé. 


1250  BULLETIN  DU  BUH.I0PH1LE. 

sion  de  Tâbbé  Guillon  lui-même,  des  notes  de  goût  et  de  criti(jue, 
notes  qui,  il  faut  bien  le  dire,  ne  répondent  pas  toujours  a  leur 
titre.  Le  moindre  défaut  de  ce  nouvel  éditeur,  c'est  l'abondance 
et  la  diffusion.  L'abbé  Guillon  se  défie  un  peu  trop  de  l'intel- 
ligence de  ses  lecteurs  et  pas  assez  de  la  sienne.  Il  ne  veut 
rien  laisser  à  deviner,  l'étude  de  La  Fontaine  lui  donne  la 
fièvre,  chaque  vers  l'étonné,  chaque  phrase  le  transporte, il 
ne  procède  que  par  Thyperbole  et  l'exclamation^  enfin  il  n'est 
ni  observateur,  ni  moraliste,  ni  critique,  ni  écrivain,  il  est  admi- 
rateur! 

• 

Quant  à  ses  notes  d'histoire  naturelle,  rien  de  moins  utile; 
les  descriptions  de  La  Fontaine  suffisent  :  Buffon  lui-même  ne 
les  eût  pas  mieux  faites.  Et  en  vérité  je  ne  vois  pas  quelle  lu- 
mière l'abbé  Guillon  peut  croire  avoir  répandue  sur  La  Fontaine 
lorsqu'il  dit  que  l'éléphant  est  un  quadrupède,  que  la  brebis 
e^  la  mère  de  l'agneau,  et  que  le  loup  est  un  animal  farouche 
et  carnassier  qui  vit  dans  les  bois. 

Et  cependant  au  milieu  de  ce  volumineux  recueil,  on  découvre 
ça  et  là  quelques  notes  ingénieuses,  quelques  admirations  bien 
motivées.  Celles-là,  nous  les  avons  triées  avec  soin  et  notre 
hariorum  s'en  est  enrichi. 

Peu  d'années  après  l'abbé  Guillon,  en  1812,  M.  Solvet  publia 
sesTBfa^5  sur  La  Fontaine.  11  avait  trouvé  à  glaner,  et  son 
livre  signalait  des  origines  in«)nnues  de  tous  ses  prédécesseurs. 
A  ce  genre  de  recherches  il  joignoit  l'étude  de  nos  vieux  écri- 
vains ;  son  but  étoit  d'y  retrouver  ces  traits  naïfs  et  charmans 
que  La  Fontaine  a  tâché  de  rendre  siens  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  sa  délicieuse  épître  àjl'évêque  d'Avranche  : 

Si  d'ailleurs  quelque  endroit  plein  chez  eux  d'exceUence 
Peut  entrer  dans  mes  vers  sans  nulle  violence , 
Je  l'y  transporte  et  veux  qu'il  n'ait  rien  d'affecté , 
Tàcbant  de  rendre  mien  cet  air  d'antiquité. 

Le  travail  de  M.  Solvet  est  donc  utile.  Cependant  on  peut  lui 
reprocher  Ife  même  défaut  qu'à  cdlui  de  M.  Guillon  :  il  manque 
de  choix.  C'est  une  mine  abondante  où  les  éditeurs  plus  mo- 
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dernes  ont  puisé  une  grande  partie  de  leurs  richesses,  et  qu^ 
les  ingrats  ne  citent  pas  toujours  (1). 

Après  ces  annotateurs  un  peu  diffus»  vient  un  homme  de 
savoir,  un  homme  de  goût,  Charles  Nodier,  Nous  l'avons  tous 
connu,  nous  Tavons  tous  aimé.  Hélas!  hier  encore  ilétoit  parmi 
nous,  et  aujourd'hui  nous  ne  pouvons  plus  lui  donner  qu'un 
tendre  souvenir!  Esprit  aimable  et  facile,  narrateur  charmant, 
cœur  naïf,  comment  celui-là  n'auroit-il  pas  compris  La  Fontaine? 
Aussi  arrive-t-il  avec  des  aperçus  nouveaux.  On  ne  le  voit  pas, 
comme  Chamfort,  prêter  le  bel  esprit  à  notre  fabuliste.  Pour 
commettre  un  tel  sacrilège,  il  comprenoit  trop  bien  la  suprême 
valeur  de  ce  grand  maître  en  toutes  perfections,  de  ce  modèle 
inimitable  qui  sut  unir  la  profondeur  à  la  légèreté,  la  fraîcheur 
du  jeune  âge  aux  sages  conseils  de  Texpérience,  et  le  travail  le 
plus  fini  au  plus  aimable  naturel  :  sans  compter  cette  foule  de 
traits  touchans  qui  vont  au  cœur,  parce  qu'ils  s'épanchent  de  la 
richesse  du  cœur.  Nodier  comprenoit  tout  cela.  Le  gracieux 
conteur  avoit  aussi  plus  d'un  rapport  de  caractère  avec  La  Fon- 
taine. Comme  lui,  il  se  montroit  peu  soucieux  des  formes  de  la 
société  et  des  biens  de  ce  monde.  Comme  lui,  il  avoit  des  affec- 
tions plutôt  que  des  principes.  Aussi  ne  fut-il  jamais  ce  qu'on  a 
appelé  dans  notre  Révolution  un  homme  de  parti,  il  fut  un 
homme  littéraire,  un  homme  d*impressions  tendres,  de  senti- 
mens  vifs,  d'entraînemens  irrésistibles.  On  reconnoissojt  eh  lui 
le  laisser-aller  du  bonhomme,  son  abandon,  voire  un*  peu  sa 
malice.  Simple  càmme  un  enfant,  prêt  à  tout  croire,  il  pouvoit 

# 

(i)  L'abbé  GuUlon  et  M.  Solvet  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient  essayé  de 
remonter  à  la  source  des  Fables  de  La  Fontaine.  Dans  ce  genre  d'érudition 
surabondante,  rien  ne  peut  être  comparé  au  livre  de  M.  Robert,  qui  cite  non 
seulement  des  livres  imprimés,  mais  des  manuscrits  dont  La  Fontaine  igno- 
roit  l'existence  (1).  A  ce  recueil,  il  faut  ajouter  le  livre  promis  par  MM.  Prel 
et  Guillaume,  de  Besançon,  et  dont  nous  ne  connoissons  que  le  spécimen.  Ce 
dernier  ouvrage  devoit  avoir  quatre  volumes  in-S».  Le  spécimen  cite  des  or^ 
gines  qui  font  regretter  que  le  livre  n'ait  pas  été  publié. 

(1)  Fables  inédites  des  douzième,  treizième  et  quatorzième  siècles,  et  Fables  de  La 
Fontaine  rapprochées  de  celles  de  tous  les  auteurs  qui  avoient  avant  fui  traité  lo 
même  sujet,  3  vol.  in-8o. 
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aussi  vous  persuader  les  choses  les  plus  iacroyables<  On  le 
trouvoit  exagéré,  surtout  dans  ses  éloges;  c'est  que  l'éloge  étoit 
pour  lui  une  sorte  d*apologue,  une  moralité»  le  trait  malin  de 
son  caractère.  Jamais  personne  mieux  que  lui  n'arma  le  compli- 
ment des  traits  de  la  satire  ;  il  aimoit  à  étonner,  à  éblouir  les  sots, 
à  les  enivrer  de  ses  louanges,  qui,  pour  les  esprits  bien  faits,  se 
transformoient  en  leçon  de  modestie.  Nous  appuyons  à  dessein 
sur  cette  idée,  parce  qu'on  a  souvent  reprofché  à  Nodier  ce  qu'on 
appeloit  ses  apologies  du  médiocre.  Le  railleur I  il  ne  s'agissoit 
que  de  l'entendre. 

Qu'on  me  pardonne  cette  digression  involontaire;  je  naipu 
rencontrer  sur  ma  route  un  vieil  ami  sans  lui  serrer  la  main,  et 
en  le  voyant  passer  sur  l'autre  rive,  sans  lui  dire  :  A  bientôt... 
Une  si  longue  affection  doit  peut-être  me  donner  quelques  droits 
à  l'indulgence  du  lecteur.  Je  reviens  à  mon  sujet. 

A  l'époque  où  Charles  Nodier  publioit  son  Commentaire,  nous 
étions  jeunes  tous  deux,  et  tous  deux  entraînés  hors  des  routes 
de  la  fortune  par  le  pur  amour  des  lettres  et  de  la  philosophie. 
Il  falloit  vivre  pourtant.  Ma  vie,  à  moi,  se  consumoit  à  écrire  les 
procès-verbaux  de  la  Chambre  des  Députés  et  à  débrouiller  les 
vieux  monumens  de  notre  histoire  nationale,  dont  je  fondois  à 
rÉcole  Polytechnique  le  premier  cours  qui  se  soit  fait  en  France; 
tâche  ingrate  qui  enleva  à  ma  carrière  littéraire  les  quinze  plus 
belles  années  de  ma  jeunesse.  Mon  ami,  lui  aussi,  avoit  une  fa- 
mille à  soutenir.  Le  duc  de  Richelieu,  alors  au  pouvoir,  lui  offrit 
une  place  de  professeur  au  collège  d'Odessa.  Il  falloit  partir  pour 
la  Russie,  et  la  perspective  de  cet  exil  le  rempUssoit  d'une  amer- 
tume dont  on  retrouve  des  traces  dans  tout  son  Commentaire, 
Son  goût  d'ailleurs  n'étoit  pas  encore  formé,  comme  il  le  fut 
depuis  à  l'école  des  fortes  études  et  des  méditations  profondes. 
Loin  donc  de  blesser  sa  mémoire,  nous  croyons  l'honorer  en 
choisissant  dans  son  travail  tout  ce  qu'il  y  a  d'excellent  et  de  su- 
périeur. Ces  notes  ne  sont  pas  très  nombreuses,  mais  elles  suf- 
fisent pour  marquer  sa  place  au  premier  rang  des  commenta- 
teurs de  La  Fontaine. 

Aux  travaux  plus  ou  moins  complets  que  nous  venons  de  si- 
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gnaler,  il  faut  joindre  les  analyses  de  Batteux,  de  La  Harpe,  de 
Clément,  de  Remond  Saint-Marc,  de  Saint-Ange,  etc.;  analyses 
presque  toujours  pleines  de  goût  ;  mais  qui,  malheureusement, 
ne  portent  que  sur  un  petit  nombre  de  fables.  Là  s'arrête  le 
double  travail  de  Tadmiration  et  de  la  critique. 

En  lisant  cette  longue  liste  de  noms,  parmi  lesquels  il  y  en  a 
de  si  recommandables,  on  pourroit  croire  fue  tout  a  été  dit  sur 
La  Fontaine.  Il  n'en  est  rien  cependant  ; 

Car  ce  champ  ne  se  peut  tellement  moissonner, 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  à  glaner. 

Les  commentateurs,'onle  saitbien,  ne  voient  pas  toujours  juste  * 
et  ne  voient  pas  toujours  tout.  Non  seulement  il  faut  se  tenir  en 
garde  contre  leurs  critiques,  mais  contre  leurs  admirations,  leurs 
oublis,  leurs  inadvertances,  et  enfin,  et  surtout,  contre  leur 
science.  CitcHis  quelques  exemples  empruntés  aux  meilleurscom- 
mentaires.  Dans  la  fable  6  du  livre  II,  je  lis  ce  vers  : 

Mortellement  atteint  d'une  flèche  empennée. 

Chamfort  remarque  que  le  mot  empenné  n'est  pas  resté  dans 
la  langue,  et  que  La  Fontaine  auroit  aussi  bien  fait  de  se  servir 
du  mot  emplume.  Deux  erreurs  dans  une  ligne.  Empluméy  c'est 
revêtu;  empenné,  c'est  seulement  garni  de  plumes.  On  ne  dira 
jamais  d'une  flèche  qu  elle  est  emplumée,  comme  on  ne  dira  ja- 
mais d'un  oiseau  qu'il  est  empenné.  Le  mot  est  donc  utile  ;  aussi» 
malgré  l'assertion  de  Chamfort,  est-il  resté  dans  la  langue. 

*  Encore  une  observation  du  même  genre  dans  la  fable'13  du 
livre  II.  La  Fontaine  se  sert  de  cette  e^ression  :  Ijc  sort  toujours 
divers.  On  ne  croiroit  pas  ces  mots  susceptibles  d'une  note,  ce- 
pendant un  commentateur  très  habile,  Nodier,  en  a  fait  une.  Z)i- 
versy  dit-il,  pour  changeant,  varié,  ne  restant  jamais  le  même, 
ce  mot  n'est  pas  remplacé  dans  cette  acception.  Voilà  une  sûok* 
gulière  inadvertance.  Non,  en  vérité,  le  mot  pris  dans  cette  accep- 
tion n'est  pas  remplacé,  et  il  y  a  une  bonne  raison  pour  cela, 
c'est  qu'il  n'est  pas  perdu.  Le  poète  Le  Brun  n'a-t-il  pas  appelé 
Voltaire  un  auteur  unique  et  divers?  et  ne  dit-on  pas  vulgaire* 
.ment  et  dans  le  même  sens  d'un  objet  qui  réunit  l'unité  à  la 
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variété,  qu'il  est  toujours  le  mênvB  et  toujours  divers?  Ce 
sont  là,  il  est  vrai,  des  vétilles  qui  méritent  à  peine  d'être  signa- 
lées et  que  l'écrivain  qui  veut  faire  un  variorum^  efface  ou  corrige 
la  plupai't  du  temps,  sans  en  avertir  le  lecteur.  Cherchons  donc  uû 
de  ces  petits  chefs-d'œuvre  consacrés  par  l'admiration  universelle 
et  dont  l'étude  demande  un  goût  plus  difficile  et  plus  exereé.  Dans 
ce  genre  d'ouvrage,  ie  but  de  la  critique  doit  être,  non  d'ergoter 
sur  le  mot  ou  sur  la  phrase,  mais  de  dévoiler  par  des  remar- 
ques délicates  les  beautés  les  plus  exquises  de  l'art  et  de  la  na- 
ture. Prenons  pour  exemple  les  Animaux  malades  de  la  peste. 
Sur  cette  fable,  Chamfort  a  fait  des  remarques  excellentes  et 
qui  ont  été  copiées  par  tous  les  autres  commentateurs.  Après 
quelcfues  observations  sur  le  lieu  de  la  scène  et  sur  la  grandeur 
du  sujet,  il  analyse  admirablement  le  discours  du  lion  et  remar- 
que que  le  roi  des  animaux  s'accuse  de  bonne  foi;  bonne  ob- 
servation qui  fait  mieux  ressortir  le  discours  rusé  du  renard, 
qui,  lui,  ne  s'accuse  pas  du  tout.  De  ce  dernier  discours,  voici  ce 
que  dit  Chamfort  :  t  C'est  ce  scélérat  de  renard,  ce  maudit  flat- 
teur, qui  ôte  à  son  roi  le  remords  des  plus  grands  crimes: 

Eh  bieD?  manger  moutons,  canaille,  sotte  espèce, 
Est-ce  un  péché?  Non!  non!  Vous  leur  fîtes,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur. 

a  Puis  vient  ce  trait  de  satire  contre  Thomme  et  contre  ses 
9  prétentions  à  l'empire  sur  les  animaux,  reproche  qui  est  assez 
«  grave  à  leurs  yeux  pour  justifier  leur  roi  d'avoir  mangé  le  bçr- 
«  ger.  Aussi  le  discours  du  renard  a  un  grand  succès.  » 

Tout  cela  est  finement  observé.  C'est  la  pensée  même  delà 
Fontaine,  mais  non  toute  sa  pensée.  Le  véritable  artifice  du  dis- 
cours n'est  pas  remarqué  :  c'est  que,  de  tous  les  animaux,  le  re- 
nard est  le  seul  qui  ne  se  confesse  pas.  Il  ne  seroit  pas  le  plus 
rusé  des  animaux  s'il  disoit  un  seul  mot  de  lui-même.  Mais 
comment,  au  bout  de  son  discours,  ne  voit-on  plus  que  le  lion 
innocent  et  l'homme  coupable?  Comment  l'avocat  a-t-il  disparu 
sans  qu'on  lui  ait  demandé  compte  des  poules  qu'il  a  croquées? 
Il  a  passionné  ses  auditeurs.  C'étoit  là  le  but  de  tout  ce  discours, 
et  la  ruse  du  renard  est  si  bien  déguisée,  qu'elle  n'a  été  aperçue 
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ni  des  animaux  ni  des  commentateurs.  Certes  Fart  ne  pouvoit 
aller  plus  loin. 

Encore  un  exemple,  ce  sera  le  dernier;  nous  le  prenons  dans 
la  fable  18  du  livre  vu,  qui  porte  ce  titre:  Un  Animal  dans  la 
Lune.  Voici,  sur  Torigine  de  cette  fable,  la  note  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  éditions  de  La  Fontaine,  et  même  dans  la  der- 
nière édition  publiée  chez  Firmin  Didot  en  1844  : 

c  Le  chevalier  Paul  Neal,  un  des  membres  de  la  Société 

<  royale  de  Londres,  crut  avoir  aperçu ,  au  travers  de  son  té- 
t  lescope,  un  éléphant  dans  la  lune,  mais  on  découvrit  bientôt 
c  que  cet  éléphant  n'étoit  qu'une  souris  qui  s'était  glissée  entre 

<  les  deux  vers  du  télescope.  Ce  fait  suggéra  à  La  Fontaine,  sur 
«  les  erreurs  de  nos  sens,  des  réflexions  philosophiques  aux- 
c  quelles  il  lui  a  plu  de  donner  le  titre  de  fable.  » 

Le  fond  de  cette  note  est  tiré  de  Ghamfort^  qui  fut  copié  par 
l'abbé  Guillon,  qui  fut  copié  par  Solvet,  qui  fut  copié  par  No- 
dier, qui  fut  copié  par  Walckenaer,  qui  fut  copié  par  Crapelet, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  consommation  des  annotateurs.  Pas 
un  éclair  de  raison.  Personne  n'ose  infirmer  la  possibilité  du  fait. 
L'intelligence  de  tant  de  gens  d'esprit  ne  va  pas  jusqu'à  imagi- 
ner qu'une  souris,  dans  cette  position,  cacheroit  toute  la  luiie, 
et  qu'au  foyer  de  l'oculaire  elle  ferait  l'effet  d'un  écran  et  pro- 
duirait une  obscurité  complète.  Cette  anecdote  n'est  donc 
qu'une  fable  dont  il  faut  rapporter  l'honneur  à  Samuel  Butler, 
auteur  burlesque  d'Hudibras,  et  d'un  petit  poëme  ayant  pour  ti- 
tre :  UnElépliant  dans  la  La;ie.  La  fable  était  piquante  ;  on  en  fit 
une  histoire,  et  c'est  ainsi  qu'elle  arriva  aux  commentateurs  à 
travers  l'Europe  mystifiée. 

Ces  exemples  suffisent  pour  faire  comprendre  ce  que  nous 
entendons  par  ces  mots:  Commentaire  varioram.  11  ne  s'agit  pas, 
comme  on  voit,  du  recueil  complet  des  Commentaires,  mais  de 
leur  examen  critique  et  du  choix  de  ce  qu'ils  ont  d'excellent. 
L'auteur  d'un  travail  de  ce  genre  doit  tout  discuter,  tout  corri- 
ger et  ne  donner  que  des  résultats. 

La  partie  grammaticale  et  philologique  d'un  commentaire  sur 
La  Fontaine  ne  peut  être  d'une  grande  étendue.  La  Fontaine  a 
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plutôt  rajeuni  d'anciennes  locutions  qu'il  n'en  a  créé  de  nou- 
velles. Il  doit  beaucoup  à  Rabelais,  à  Régnier,  à  Malherbe,  à 
Racan.  Son  génie  est  rétrospectif  ;  il  nous  ramiène  ingénieuse- 
ment au  gaulois,  mais  sans  pouvoir  le  faire  revivre  ailleurs  que 
dans  ses  écrits.  Pendant  qu'il  ramasse  ces  vieux  débris  et  qu'il 
tente  une  résurrection  impossible.  Racine  ouvre  des  routes  nou- 
velles, invente  des  formes,  imagine  des  locutions,  em^Hrunteaiii 
Grecs  et  auxLatins,  élargit  poétiquement  les  champs  dé  la> gram- 
maire, et  crée  en  quelque  sorte  dans  ses  drames  immortels  les 
plus  grandes  beautés  de  la  limgue  que  nous  parlons  aujour- 
d'hui. 

Quoique  vaincu  dans  la  lutte,  le  bonhomme  est  resté  debout 
aussi  vivant  que  son  vainqueur.  Il  est  le  dernier  des  Cvaulms, 
comme  Racine  est  le  premier  des  François.  Seulement,  chose 
étcHmante,  Racine,  pour  créer  sa  liuigue,  n'a  pas  inventé  un  seul 
mot,  tandis  que  La  Fontaine,  pour  conserver  la  sienne,  en  a  in- 
venté un  assez  grand  nombre,  tous  utiles  et  qui  sont  passés  dans 
la  langue  nouvelle.  Il  en  avoit  besoin  soit  pour  caractériser  ses 
acteurs,  soit  pour  peindre  le  petit  monde  dont  lui-même  s'étoit 
fait  le  Roi.  Ainsi  RatopoUs  est  la  capitale  des  rats  ;  la  gent 
trotte'menuy  c'est  le  peuple  souriquois  ;  CaqaeUBaifv^Bec  peint 
admirablement  le  caquetage  de  la  couveuse  de  nos  basses- 
cours,  et  Bodillardus  est  le  nom  terrible  de  rAlexandi:e  des 
chats. 

Jamais  La  Fontaine  n'est  embarrassé.  A  l'occasion,  il  trouve 
toujours  le  mot  dont  il  a  besoin.  S'il  parle  du  renard,  il  invente 
le  mot  croqueur  :  Grand  croqueur  de  poulets  ;  s'il  parle  du  singe, 
il  invente  le  mot  grimacer ie  :  U  fit  force  grimacer ies.  Puis  il  ra- 
jeunit le  mot  pauvrette  et  le  mot  convoiteur^  l'un  si  charmant, 
l'autre  si  expressif^  déjà  inusités  de  son  temps.  Du  mot  ruminer^ 
au  sens  propre,  il  tire  le  sens  figuré  qui  est  si  beau,  ruminer 
dans  sa  tête^  et  du  verbe  dauber ^  s'exprimer  mal  sur  le  compte 
de  quelqu'un,  il  fait  daubear,  qui  a  été  adopté  par  l'Académie. 

Qui  croiroit  que  sous  le  règne  de  Louis  XIV  il  n'y  avoit  au- 
cune expression  dans  la  langue  pour  désigner  le  faiseur  de  fables, 
le  fabuliste.  Il  est  vrai  quie  La  Fontaine  n'avoit  pas  écrit.  Nous 
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ne  possédions  ni  le  mot  ni  la  chose  :  il  nous  a  donné  tous  les 
deux. 

Venons  à  notre  édition.  Nous  l'avons  fait  précéder  de  la  f^ie 
de  La  Fontaine,  par  M.  de  Mont^nault.  Tous  les  faits  y  sont 
rapportés  avec  ordre  et  simplicité.  Lorsqu'on  Ta  lue,  on  connoît 
La  Fontaine,  on  Faime  assez  pour  lui  pardonner  ses  fautes,  son 
indifférence,  et  Ton  sent  presque  qu  elles  furent  les  conditions 
de  son  beau  génie  ! 

Quant  au  texte  des  fables,  il  est  établi  sur  Texcellente  édition 
de  M.  Walckenaer,  revue  sur  la  petite  édition  de  Crapelet,  pu- 
bliée en  1830.  Lé  travail  de  ces  deux  éditeurs  est  parfait.  On 
sent  qu'ils  ont  sous  les  yeux  toutes  les  pièces  originales,  et  les 
éditeurs  futurs  n'auront  plus  qu'à  copier.  Tout  le  monde  sait 
que  M.  Walckenaer  a  écrit  d'excellens  Mémoires  sur  La  Fon- 
taine ;  que  n'a-t-il  fait  aussi  un  commentaire  sur  les  œuvres  de 
son  auteur  favori!  nous  n'aurions  point  à  nous  occuper  aujour- 
d'hui de  ce  travail.  Malheureusement  il  s'est  borné  à  quelques 
observations  trop  rares,  et  toujours  excellentes;  on' en  jugera 
par  les  notes  que  nous  lui  avons  empruntées  et  qui  ne  sont  pas 
la  moindre  parure  de  notre  édition. 

/ 

L.  Aimé  Martiiv. 
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DE  LA  RELIURE 


(5«  article.) 


Les  reliures  anciennes  bien  conservées  sont  rares  ou,  tout 
au  moins,  difliciles  à  examiner^  les  bibliothèques  publiques 
gardant  à  vue  celles  qu  elles  possèdent,  et  les  bibliophiles,  gens 
d'ordinaire  modestes  comme  le  monde  savant,  faisant  peu  d'éta- 
lage des  trésors  qu'ils  réunissent. 

Cependant  la  reliure  à  laquelle  les  livres  doivent  leur  conser- 
vation et  leur  parure,  mérite  l'attention  de  Tamateur  qui  doit,  à 
notre  sens,  connoître  les  œuvres  des  différentes  époques,  déter- 
miner les  ouvrages  de  tel  relieur,  et  même,  au  besoin,  raisonner 
sur  Tétat  et  la  perfectibilité  d'un  art  dont  il  est  à  tous  égards  le 
seigneur  et  maître. 

Pour  faciliter  cette  étude,  du  reste  un  peu  ardue,  il  est  utile 
de  recueillir  de  bons  modèles,  soit  que  Ton  veuille  se  rendre 
compte  du  travail  des  ouvriers  anciens,  soit  que  Ton  fasse 
imiter  les  dessins  d'une  époque  donnée,  à  Teffet  de  guider  le 
goût  des  artisans  du  jour  et  de  leur  éviter  de  terribles  anachro- 
nismes  en  matière  d'ornement. 

Dans  ce  but,  nous  continuons  la  publication  que  nous  avons 
faite  dans  une  précédente  année,  par  une  série  assez  étendue 
de  facsimilés  de  reliures  précieuses,  sous  le  rapport  de  la  rareté  ' 
ou  de  rexécution,^et  d'ornemens  qu'employ oient  habituellement 
les  relieurs  les  plus  renommés. 

On  les  a  placés  dans  un  ordre  chronologique  qui  mettra  à 
même  d'apprécier  la  marche  que  la  reliure  a  suivie. 

Le  n«>  1  est  un  curieux  échantillon  de  lat  reliure  des  livres  de 
François  I«%  avec  compartiment  fleurdelisé»  rempli  par  Técu 
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royal  et  là  Salamandre  couronnée;  ce  volume^  qui  provient  sans 
doute  de  la  bibliothèque  que  le  roi  avoit  fondée  à  Fontainebleau, 
et  mise  sous  la  direction  de  Pierre  Du  Châtel,  a  cela  de  particu- 
lier qu'il  porte  sur  le  second  plat  les  armes  de  la  reine  Claude 
de  France. 

Sous  les  n^*  2  et  3  nous  plaçons  deux  reliures  faites  pour 
Charles-Quint.  Leur  aspect  révèle  le  caractère  du  fier  monarque 
qui  disputa  et  enleva  au  roi  chevalier  le  titre  d'empereur  pour 
s'enfermer  ensuite  dans  Tordre  des  Hiéronymites;  sur  un  ma- 
roquin noir  sans  dorures,  deux  empreintes  superbes  et  mena- 
çantes :  la  première  représente  l'empereur  en  pied,  revêtu 
du  grand  costume,  armé  d'une  épée,  Taigle  de  l'empire  auprès 
de  lui,  et  au-dessus  deux  colonnes  avec  la  devise  ambitieuse 
plus  ultra;  la  seconde,  d'un  style  moins  austère*  n'indique  que 
son  buste  revêtu  de  tous  les  insignes  du  pouvoir  impérial. 

Le  n«  4  (1)  est  le  facsimilé  d'une  des  élégantes  reliures  dites 
à  la  Grollierj  du  nom  du  lyonnois  Jean  Grollier  qui,  contem- 
porain de  François  I«%  dont  il  fut  l'ambassadeur  à  Rome, 
de  Henri  II  et  de  François  II,  sous  lesquels  il  exerça  la  charge 
de  trésorier,  mit  à  profit  sa  longue  existence,  les  relations  qu'il 
avoit  avec  les  savans  d'Italie,  et  la  faveur  royale  pour  former 
une  bibliothèque  unique  alors  par  la  quantité  d'excellens  livres 
qu'elle  renfermoit,  et  le  soin  et  le  goût  exquis  avec  lesquels  ils 
étoient  reliés. 

Cette  reliure,  exécutée  en  mosaïque  peinte,  porte ,  suivant 
l'usage  du  temps,  le  titre  du  volume  sur  le  plat  et  l'inscription 
Grollieri  et  amicorum  au  bas,  témoin  irrécusable  du  généreux 
usage  que  le  trésorier  faisdit  de  sa  fortune  et  de  ses  lumières.  Du 
reste,  la  peine  qu'il  avoit  prise  fut  reconnue  par  une  distinction 
particulière  :  Charles  IX  fit  acheter  sa  bibliothèque  et  la  sauva  » 
du  moins  pour  le  moment,  de  la  triste  dispersion  qui  a  détruit 
de  nos  jours  la  plus  belle  collection  dramatique. 

Le  n°  5  est  une  façon  de  reliure  adoptée  par  Henri  III  ;  sur 
le  dos  du  volume  on  remarque  la  devise  :  Spes  mea  Deus^  les 

(i)  Ce  volume  fait  partie  du  précieux  et  riche  cabinet  de  M.  Gicongne. 
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armes  de  France,  et  enfin  une  tête  *de  mort  par  allusion  à 
l'ordre  des  Pénitens  dont  le  roi  faisoit  partie. 

Quant  aux  ouvriers  qui  ont  confectionné  ces  reliures,  on 
ignore  qui  ils  étoient. 

La  reliure,  à  cette  époque,  n  étoit  pas  une  industrie  particu- 
lière ;  elle  n'eût  pas  trouvé  à  vivre,  on  ne  faisoit  et  on  n'imprimoit 
alors  que  peu  de  livres  l  Elle  ne  forma  qu'un  seul  corps  avec 
la  librairie  et  l'imprimerie  jusqu'à  Tédit  de  1686,  qui  érigea 
cette  profession  en  titre  de  maîtrise,  et  les  relieurs  et  doreurs 
de  livres  en  communauté. 

Il  est  donc  probable  que  les  libraires  ou  imprimeurs  de  ce 
temps,  personnes  plus  instruites  qu'artistes,  s'adjoignirent  pour 
conserver  les  livres  ou  les  orner,  des  artisans  qui  réunissoient, 
cousoient ,  recouvroient  en  étoffe  ou  en  bois  les  œuvres  des 
écrivains  et  des  enlumineurs,  et  que  cet  art  fut  dans  le  principe 
exercé  par  des  ouvriers  secondaires,  dirigés  par  les  amateurs 
de  livres ,  tels  que  Grollier  qui  dessinoit  ou  faisoit  dessiner  les 
ornemens  de  ses  reliures,  et  l'Italien  Maioli  qui  s'inspiroit  de  la 
brillante  ornementation  de  la  renaissance  pour  faire  rivaliser  ses 
livres  avec  les  objets  d'art  les  plus  finis,  et  A.  Perrenot,  cardinal 
de  Granvelle,  qui  couvroit  d'inappréciables  richesses  les  trésors 
typographiques  des  Aides  (1).       ' 

Le  n**  6  provient  de  la  bibliothèque  d'Anne  d'Autriche,  la 
plaque  du  milieu  comprend  ses  armoiries,  et  quatre  comparti- 
mens  renferment  des  fleurs  de  lis  et  des  A  couronnés. 

Le  n°  7  (2)  a  appartenu  à  l'historien  et  célèbre  président  Jac- 
ques Auguste  de  Thou ,  les  abeilles  semées  dans  les  compar- 
timens  rappellent  celles  qu'il  portoit*dans  son  écusson. 

Le  n®  8  représente  le  dos  d'un  livre  de  la  même  collection^  il 
porte  les  lettres  A.  J.  T.  On  peut  observer  que  déjà  contraire- 
ment à  ce  qui  sepratiquoitpiécédemment,  ledos  du  volume  reçoit 


(1)  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Besançon  possède  une  partie  des  beaux 
Aides  de  la  collection  du  cardinal  de  Granvelle.  Rien  n*égale  la  beauté  de  ces 
exemplaires. 

(3)  Ce  volume  est  maintenant  dans  le  cabinet  de  tf .  Cicongne, 
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parfois  le  titre  de  Touvrage  .et  se  revêt  d*ornemens  qui  repen- 
tent en  général  ceux  des  plats. 

Ces  trois  dernières  reliures  doivent  être  attribuées  à  La 
Gascon,  premier  relieur  dont  on  sache  le  nom ,  et  qui  partit 
avoir  exercé  spécialement  son  état  sous  les  règnes  de  Henri  lY 
et  de  Louis  XIIL 

Il  dut  assurément  à  Tinfluence  d'Auguste  de  Thou»  etkla 
savante  direction  de  Dupuy,  bibliothécaire  du  président»  d'exé- 
cuter de  splendides  ouvrées  qui  Tout  placé  au  premier  rang. 
Ses  ornemens  sont  riches  et  du  meilleur  goût.  Pour  le  corp& 
du  volume  il  est  établi  avec  une  solidité,  qu'on  ne  voit  fdus  de 
nos  jours.  Aussi,  en  ces  temps,  /a  gréq^ue  ne  pouvoit  apfMrocher 
que  d'un  livre  au  dessous  de  1  &  sols,  et  tous  livres  cousus^  à  plu& 
de  deux  cahiers,  endossés  avec  du  papier  au  lieu  de  parchemia 
étoient  refaits  impitoyablement  aux  frais  da  eontrevenant  qui 
payoit  en  outre  30  livres  d'amende.  Les  relieurs  à  présent 
n'ont  plus  de  maîtrise,  de  communauté,  ni  de  syndics  qui  les 
visitent  et  contrôlent  leur  travail  ;  ils  ont  conquis  la  liberté  de 

faire  aussi  mal  qu'ils  le  veulent; il  ne  manijue  rien  ea 

vérité  aux  livres  du  jour  pour  périr  nouveau-nés! 

N<»  9.  Dos  à  ûlets  et  à  compartimens  souvent  employé,  aous 
Henri  IV  (1). 

N*"  10.  Volume  de  la  bibliothèque  de  Loui&XXV,  portant  dea 
L  couronnés. 

N"*  11 .  Dos  garni  d'aigles  épbyés  et  de  couronnes  de  comte, 
ayant  appartenu  au  comte  d'Hoym,  ambassadeur  du  roi  de  Po- 
logne en  France. 

M°  12.  Dos  de  Du  SeûiL  Cet  ouvrier  dont  l'existence  est 
fort  problématique,  car  son  nom  ne  nous  est  arrivé  que 
par  la  tradition  orale,  et  la  voie  des.  catalogues,  paroU  a¥oir 
vécu  vers  la  fin  de  Louis  XIV,  pour  lequel  il  a  peut-être^ 
exécuté  des  ornemens  dessinés  par  Le  Poussin. 

Les  reliures  que  Ton  désigne  de  son  nom  sont  toutes  d'un 
dessin  pur  et  élégant  >  ses  plats  sont  fréquemment  occupés  paar 

(l)  Le  nom  du  relieur  de  ce  genre  de  reliure  n'est  pas  bien  connu. 
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on  seul  compartiment  terminé  aux  angles  par  un  fleuron  évidé; 
mais  on  les  distingue  surtout  à  l'emploi  habituel  de  petits  fers 
ronds  répétés  qùeli^tiefois  à  rinfini,  d'où  est  venu  le  pointillé,  dit 
à  la  Du  Seaîl. 

N»  13.  Dos,  genre  d'Anguerand  et  deBoyet. 

N»  14.      Idem,      de  Padeloup. 

N'*  16.      Idem,      de  Derome. 

Après  Le  Gascon  et  Du  Seuil  la  rdiure  devint  une  industrie 
séparée  de  la  librairie;  elle  peut  désormais  exister  par  elle- 
même.  Les  savansne  sont  plus  les  seuls  qui  aient  des  livres,  les 
grands  seigneurs  en  ont  par  mode,  les  bourgeois  anoblis  et 
les  financiers  par  imitation  ;  aussi,  à  partir  du  xviii*  siècle  les 
relieurs  sont-ils  en  grand  nombre,  sans  pour  cela  faire  tous  des 
chefs-d'œuvre.  En  général,  dans  cette  période,  le  bon  goût  esf 
sacrifié  au  luxe  fastueux  de  Tomement.  On  doit  cependant  re- 
marquer parmi  eux  : 

BOyet,  que  Ton  suppose  avoir  été  occupé  par  Colbert,  qui 
lui  confioit,  pour  confectionner  ses  belles  et  solides  reliures, 
les  maroquins  qu'il  faisoit  venir  do  pays  même. 

Anguerand,  maître  de  la  communauté  des  relieurs,  en  1725. 

Padeloup,  relieur  du  roi  Louis  XV.  Parmi  bien  d'autres  ou- 
vrages justement  estimés ,  il  a  relié  ces  magnifiques  in-folio 
maximo  qui  renferment  les  descriptions  des  fêtes  données  sous 
le  règne  de  ce  monarque,  et  que  la  famille  royale  envoyoit  en 
cadeau  aux  princes  et  aux  familles  marquantes. 

Ces  exemplaires ,  dignes  de  leur  destination ,  sont  couverts 
en  maroquin  rouge  et  doublés  de  tabis  bleu;  Padeloup  a  dé- 
ployé sur  leurs  laides  ailes  tout  un  luxe  fantastique  :  fleurs, 
gerbes  et  pampres,  etc.,  se  perdant  sous  une  étoile  chargée  d'or, 
pourreparottre  autour  d'une  corne  d'abondance;  rien  n'y  man- 
que, hormis  quelquefois  le  bon  goût,  mais  ce  qui  est  du  ressort 
de  l'ouvrier  est  admirablement  accompli.  Les  Padeloup  sont 
peut-être  ceux  qui  ont  le  mieux  compris  la  reliure  d'amatear, 
aussi  les  quelques  rares  volumes  qui  passent  dans  nos  ventes 
publiques  sont-ils  poussés  aux  prix  les  plus  élevés. 

Chameau,  relieur  du  duc  de  La  Yallière. 
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Bailly.  Sa  reliure  est  Texpression  fidèle  du  goût  des  galans 
de  boudoirs  et  des  petites  marquises  fardées;  il  nous  reste  de 
lui  des  almanachs  de  cour  et  des  recueils  de  bouquets  à 
Chloris,  en  veau  blanc  découpé  à  jour,  les  vides  remplis  par  des 
papiers  d'or  et  d'argent,  qui  animent  des  bouquçts  de  fleurs 
semés  sur  les  plats. 

Enfin  Derome  père,  et  surtout  Derome  le  jeune,  qui  vécut 
jusqu'en  1790.  Ses  reliures  sont  en  général  très  simples  :un 
seul  filet  sur  les  plats,  et  sur  le  dos  un  joli  fleuron  entouré  d'é- 
toiles ;  on  rencontre  cependant  de  lui  quelques  riches  reliures 
ornées  de  larges  dentelles  dans  le  genre  de  Padeloup;  par 
exemple,  sur  plusieurs  exemplaires  des  Contes  de  La  Fontaine, 
des  fermiers  généraux.  C'est  à  lui,  il  faut  l'avouer,  que  s'arrê- 
tent les  bonnes  traditions  de  la  reliure.  Bradai  (Derome)  lui 
succède  et  emploie  ses  fers  sans  hériter  du  talent  de  son  maître. 
Chaumont  et  Biziaux,  qui  sont  les  débiles  représentans  de  celte 
école,  s'éteignent  ainsi  que  leur  art  dans  la  tourmente  révolu- 
tionnaire. 

Depuis,  et  après  ces  temps  où  l'on  n'avoit  que  faire  d'un  mé- 
tier qui  conservoit  et  ornoit  les  livres  que  l'on  brûloit  et  jetoit  à 
l'eau,  et  dans  lesquels  un  ouvrier  étoit  bon  à  autre  chose  qu'à 
manier  des  petits  fers,  la  reliure  rouvrit  des  ateliers,  mais  il  lui 
falloit  renaître!  Les  maîtres  étoient  morts,  leurs  conseils  ou- 
bliés et  les  modèles  dispersés  ;  de  plus^  la  république  et  l'empire 
furent  pauvres  comme  invention  d'ornemens!  Aussi  dans  le  lottg 
laps  de  temps  qui  s'écoula  jusqu'en  1820,  Bozerian  est  le  seul 
que  les  amateurs  puissent  citer,  encore  son  maroquin  est-il  dé- 
testable; Courteval,  Simier  père  et  Purgold,  qui  le  suivent,  ont 
eu  quelques  succès  lorsqu'ils  ont  été  dirigés  par  d'intelligens 
conseils,  et  qu'ils  se  sont  abstenus  d'imiter  des  reliures  angloises 
qui,  mal  adaptées  aux  livres,  ont  produit  de  tristes  contresens. 

Ce  n'est  qu'en  1826  que  commence  avec  Thouvenin  une  ère 
nouvelle  pour  l'art  de  la  reliure. 

Vicomte  P.  de  Malden. 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


LETTRE  DE  CHARLES  NODIER  A  M.  BARBIER. 


Paris,  22  airril  1824. 


Mon  cher  MAtTRB, 

Quoique  mes  malles  ne  soient  pas  ouvertes,  je  crois  pouvoir 
me  confier  assez  à  ma  mémoire  pour  vous  offrir  une  partie  des 
renseignemens  que  vous  désirez.  Le  petit  livre  que  j'ai  acquis 
chez  M.  de  Lespinasse,  est  intitulé  :  De  la  ValewTy  sans  nom 
d'auteur,  le  lieu  d'impression  est  certainement  Cologne,  la  date 
est  certainement  1689.  Voilà  les  choses  dont  je  puis  répondre, 
et  que  je  vous  atteste  avec  autant  d'assurance  aujourd'hui  que 
je  pourrai  le  faire  dans  trois  jours.  Seulement  dans  trois  jours, 
je  joindrai  à  ces  détails  l'indication  du  nom  d'imprimeur,  s'il  y 
en  a  un,  celle  du  nombre  de  pages,  et  je  vérifierai  si  la  marque 
du  frontispice  est  une  sphère  comme  je  le  crois  fermement.  Je 
ne  me  rappelle  pas  non  plus  si  l'auteur  est  désigné  dans  une 
note  manuscrite,  comme  vous  me  faites  rhonnem"  de  me  le  dire; 
mais  il  me  semble  qu'on  ne  doute  pas  que  cet  ouvrage  soit  de 
l'abbé  de  Saint-Réal,  et  qu'il  doit  être  réimprimé  dans  ses 
œuvres.  Au  reste,  il  l'avoit  é^té  d'abord  dans  les  Mémoires  Litté- 
raires de  Sallengre,  qui  le  regardoit  comme  infiniment  rare,  el 
qui  en  donnoit  cette  singulière  preuve  que  son  édition  m^nie 
n'avoit  pu  être  faite  que  d'après  une  copie  écrite  à  la  main. 

Je  n'ai  pas  pu  m'assurer  aujourd'hui  si  notre  bibliotlièque 
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possédoit  la  Peste  du  genre  liumainy  de  Tédition  de  1688.  J'ai 
la  seconde  qui  est  fort  rare,  et  à  ce  point  que  l'on  penseroit  que 
les  bibliographes  ne  l'ont  point  vue ,  puisqu'ils  n'indiquent  le 
nom  de  l'homme  auquel  Julien  est  comparé  que  par  l'initiale  L., 
et  qu'ils  croient  devoir  expliquer  cette  initiale  par  le  nom  de 
Ij)uvois.  Mon  exemplaire,  qui  est  broché  et  que  je  regarde 
comme  un  de  mes  hvres  précieux,  porte  le  nom  de  Louis  XIV, 
en  toutes  lettres.  Ce  pourroit  bien  n'être  qu'une  seconde  émission 
de  l'édition  de  1688,  avec  un  nouveau  titre,  car  il  est  évident 
que  le  titre  de  1696  est  un  carton.  J'ai  eu  le  courage  de  lire 
ce  singulier  livre,  et  j'ai  formé  aussi  quelques  conjectures  sur 
l'auteur.  L'acrimonie  du  style,  l'habitude  de  certains  tours 
oratoires/  qui  ne  manquent  pas  d'une  certaine  chaleur,  quoique 
empreints  d'une  mysticité  lourde  et  pédantesque,  l'analogie  des 
idées  et  des  formes  du  style  avec  celles  qu'on  remarque  dans 
les  nombreux  écrits  de  Jurieu,  et  particulièrement  dans  le  livre 
intitulé  :  Présages  de  la  décadence  des  empires ^  publié  la  même 
année,  m'avoient  porté  à  lui  attribuer  ce  pamphlet.  Je  vous 
aurai  une  bien  grande  obligation  d'éclaircir  ce  point  qui  n'est 
pour  moi  qu'un  doute,  et  de  faire  part  de  votre  découverte  à  la 
république  des  lettres  (1). 

J'ai  l'honneur  de  vous  répéter,  mon  cher  maître,  que  cette 
lettre  n'est  que  préparatoire,  et  à  toute  fin  d'utiUté,  avant  que' 
je  puisse  vous  offrir  de  plus  positives  notions  sur  les  deux  faits 
qui  vous  intéressent. 

Je  suis  avec  reconnoissance  et  respect, 

Mon  cher  maître. 

Votre  très  humble  et  très  dévoué  serviteiur, 

Charles  Nodier. 


(I)  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  par  Barbier.  No»  9124  cl  18841. 
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LETTRE  DE  TRENEUIL  A  BARBIER, 


'BIBLIOTHÉCAIRE   DE  l'eMPEREUR. 


Mercredi  6  février  1811. 

Voilà,  monsieur,  deux  notices  sur  le  respectable  et  infor- 
tuné abbé  Grosier,  Tune  sur  sa  personne,  l'autre  sur  ses  ou- 
vrages. Lisez-les,  je  vous  prie,  avec  attention,  pour  les  retenir, 
et  vous  parlerez  ensuite  beaucoup  mieux  que  je  n'écris. 

Il  est  digne  de  vous  et  de  M.  Amaury  Duval  de  protéger  les 
muses  indigentes,  et  de  faire  obtenir,  sinon  une  pension,  du 
moins  des  secours  provisoires,  à  un  littérateur  aussi  distingué, 
et  qui  cache  sa  vie  et  sa  détresse  à  tout  le  monde.  Le  premier 
volume  in-folio  contient  cette  belle  préface,  tant  estimée,  sur 
rhistoire  de  la  Chine,  et  le  treizième  volume  est  tout  entier  de 
l'abbé  Grosier  (1). 

.  Je  vous  envoie  aussi,  en  preuve  de  ce  que  j'avance,  quelques 
uns  de  ses  journaux.  Tous  les  articles  qui  sont  de  lui  sont  ma^ 
qués  par  un  morceau  de  papier.  Celui  sur  la  Critique^  qui  se 
trouve  dans  le  premier  volume  du  Journal  de  litthature^  est 
parfait.  Je  voudrois  que  vous  eussiez  le  temps  de  le  lire,  ainsi 
que  la  préface.  En  attendant,  rapportez-vous-en  aux  témoi- 
gnages non  suspects  de  d'Alembert  et  de  Laharpe.  Combien 
je  vous  envie ,  ainsi  qu'à  votre  excellent  collègue  M.  Duval, 
le  bonheur  de*pouvoir  faire  une  si  belle  action!  Voilà  le  plus 
doux  bénéfice  de  votre  place.  Songez  que  ce  brave  homme,  aussi 
savant  que  modeste,  est  dans  la  dernière  misère  ;  car  il  a 
soixante-sept  ans,  et  après  d'aussi  longs  et  d'aussi  utiles  tra- 

# 

(1)  Ce  tome  XIII  fait  partie  de  Vflistoire  générale  de  la  Chine;  ce  volume 
eut  un  grand  succès  au  moment  de  sa  publication  et  se  vendit  séparémeot 
avec  un  titre  particulier.  L'auteur  a  complété  ce  travail  et  a  publié  udo  édi- 
tion très  augmentée,  sous  le  titre  de  La  Chine,  Description  générale  de  cet 
empire,  1818.  7  volumes  in-8o. 
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vaux,  il  n*a  que  trois  cents  livres  de  rente.  Pour  mm  dont  le 
seul  rôle  dans  cette  affaire  se  borne  à  désigner  à  vos  lumièrei 
et  à  votre  bienfaisance  le  mérite  indigent,  je  regarderai  le  succès 
comme  la  plus  belle  de  mes  élégies. 

Agréez,  monsieur,  l'expression  de  ma  reconnoiisancê  et  de 
tous  les  sentimens  qui  vous  sont  dus. 

Trereuil* 


A  M.  L'ÉDITEUR  DU  BULLETIN  DU  BIBUOPHDLE. 

HONSIEnR  f 

La  lettre  suivante  que  j'adresse  au  rédacteur  du  Bulletin  de 
l'Alliance  des  Arts^  me  paroît  entrer  tout-à-fait  dans  le  cadre  de 
votre  journal,  j'espère  que  vous  voudrez  bien  lui  donner  place 
dans  votre  prochain  numéro. 

Monsieur  le  rédacteur  (du  Bulletin  de  l^  Alliance  des  Arts), 
je  viens  vous  demander  gravement  la  rectification  d'une  er- 
reur typographique,  bien  qu'il  ne  s'agisse  que  de  substituer 
un  U  à  un  N.  Mais  c'est  le  texte  d'un  de  nos  principaux  écrivains 
qui  est  compromis,  et  sans  la  correction  que  je  demande,  la 
lettre  de  votre  correspondant  (rHermite  de  Saint- Vincent-Iez- 
Agen),  insérée  dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  (12*  du 
tome  III),  et  destinée  à  corriger  une  faute  qui  se  trouve  dans 
un  petit  nombre  d'éditions,  ne  serviroit  peut  être  qu'à  la  géné- 
raliser et  à  la  perpétuer. 

Votre  correspondant  rapporte  le  proverbe  dauphinois  «  cité 
par  Montaigne  : 

Si  Tespine  nou  picque  quand  nai 
A  pêne  que  picque  jamaî. 

Mais  l'imprimeur  lui  a  fait  écrire  :  Si  l'espine  non  picque»  et 
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je  suis  certain  que  voire  correspondant  n*a  pas  conunis  cette 
ercmur.  Ne  ou  non,  en  patois  méridional ,  s'exprime  pamou 
^damie  Yar,  TArriège^  la  Haute-Garonne,  etc.),  ou  par  mm 
(dans  le  Rhône,  les  Basses- Alpes >  le  Gard,  etc.)^  comme  mon 
par  mouy  ou  par  moun^  suivant  les  pays,  comme  joit  par  soun, 
comme  nom  par  noum. 

Il  faudroit  donc  bien  se  garder  de  corriger  le  proverbe  cité 
par  MohtaigneV comme  le  fait  votre  dernier  numéro,  et  la  preuve, 
s'il  étoit  besoin  d'en  donner,  c'est  que  toutes  les  bonnes  éditions 
des  Essais,  depuis  celle  de  1588,  où  ce  proverbe  paroît  pour 
la  première  fois,  celles  de  1595, 1635  et  les  suivantes,  écrivent 
ainsi  que  je  dis  qu'il  faut  faire. 

fr  L'hermite,  au  sujet  de  Tépitaphe  grecque  inscrite  sur  le  tom- 
beau de  Montaigne,  et  insérée  dans  plusieurs  éditions,  renvoie  à 
Millin,  qui  en  a  donné  une  traduction  françoise.  C'eût  été  le  cas 
d'ajouter  qu'il  a  copié  Tinscription  latine  d'une  manière  fort 
inexacte,  quoiqu'il  ait  eu  Tintention  de  la  figurer  telle  qu'elle 
est  suî»  le  monument.  En  effet,  il  a  écrit  MICHAELI  MONTANO 
PETRI  F  GRIMUNDIN  REMUNDIPRON,  qu'il  a  traduit  par; 
Fils  de  Pierre,  petit-fils  de  Grimon  Remon,  ce  qui  supprime 
tout  simplement  un  degré  de  parenté,  et  confond  deux  aïeux 
en  un  seul.  Le  tombeau  porte  pétri  f.  grimundi  n.  reuundi 
pron;  c'est-à-dire,  fils  de  Pierre,  petit-fils  de  Giîmon,  arrière- 
petit-fils  de  Remon,  ce  qui  en  réalité  donne  la  filiation  des 
Montaigne  pendant  200  ans. 

Tout  cela  veut  dire  que  malgré  les  travaux  fort  estimables 
d'éditeurs,  dont  quelques  uns  sont  des  hommes  d'un  mérite 
supérieur,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  Montaigne,  ne 
fût-ce  que  pour  rectifier  les  erreurs  de  ceux  qui  ont  voulu 
Téclaircir;  mais  c'est  un  rude  labeur  pour  lequel  le  temps  est 
un  élément  indispensable,  et  j'ai  souvent  souri  en  voyant  ces 
projets  d'éditions  de  Montaigne,  aussitôt  exécutées  que  conçues. 
Quant  à  moi ,  j'ai  voué  à  cet  auteur  une  grande  partie  de  ma 
vie,  chaque  jour  apporte  sa  pierre  à  l'humble  édifice  que  je 
projette,  il  y  a  vingt  ans  que  je  travaille,  et  je  ne  suis  pas  encore 
prêt.    .  ly  J.-F.  Payen. 
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LES  ROMANS  DU  RENART. 

EXAMINÉS ,  ANALYSÉS  ET  COMPARÉS',  ETC. , 
PAE  M.  L.  ROTHE  (1). 


L'ouvrage  que  nous  annonçons  aujourd'hui  a  été  composé  dans 
l'intention  de  faire  connottre  non  pas  aux  savans  exclusivement, 
mais  à  tout  le  monde  instruit,  les  vastes  et  curieux  poèmes  du 
moyen-âge  sur  le  renard  et  les  autres  animaux,  savoir  :  princisi^ 
paiement  le  poëme  latin  de  Reinardusy  le  poème  allemand  de 
Beineke  Fuchs,  et  les  nombreux  poèmes  en  vieux  françois  sur 
Renart.  Des  analyses  complètes  de  ces  poèmes,  des  observations 
littéraires  et  critiques,  des  notions  sur  les  manuscrits  firançois, 
c'est  là  ce  que  contient  l'ouvrage.  Afin  de  donner  une  idée  de 
la  manière  dont  l'auteur  a  traité  le  sujets  et  du  plan  qu'il  a 
suivi,  nous  allons  donner  ici  une  indication  sommaire  du  contenu 
de  ce  livre. 

Benseignements  préliminaires  et  généraux  sur  les  fables  des 
animaux,  sur  les  noms  propres,  sur  le  caractère  des  acteurs, 
sur  les  travaux  et  conjectures  littéraires.  —  Reinardus.  Origine 
et  date  du  poème  latin,  hypothèses,  analyse  du  poème  imprimé, 
observations.  —  Reineke  Fuchs.  Origine  et  histoire.  Vieux 
poëme  allemand  de  Beinharty  vieux  poème  flamand  de  Beinaert 
de  Vos  y  auteur  et  apparition  de  Beineke  Fuchs,  analyse  complète, 
observations.  —  Renart.  Renseignements  préliminaires  et 
généraux  sur  le  Roman  de  jRenor^  Sonunaire  ou  analyse  com- 
plète du  Roman  de  Renart.  —  Les  32  branches  publiées'  par 
Méon  sont  résumées  et  examinées  l'une  après  l'autre,  et  à  part» 
— *  Observations  sur  le  Roman  de  Renart.  —  Examen  sur  les 
auteurs,  les  dates,  le  caractère^  les  relations,  l'ordre,  les.per^ 
sonnages,  les  répétitions  et  d'autres  particularités  des  différentes 
branches  dont  le  poème  se  compose.  —  Manuscrits.  Sept  ma- 
nuscrits :  description,  parallèle,  notions  et  remarques.  —  Roman 
du  Couronnement  de  Renart.  —  Idée  générale^  analyse  com- 

(1)  Paris,  1845,  un  gros  vol.  in-8,  de  35  feuille^. 
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plète,  observations  :  époque  de  la  composition  »  Marie  de 
France  n'en  est  pas  Fauteur,  le  comte  dont  il  y  est  question  est 
Guillaume  de  Flandre,  et  non  pas  Guillauipe-longue-Épée,  re- 
cherches à  cet  égard,  l'idiome  de  la  composition,  avis  divers, 
manuscrit.  —  Roman  du  Renart  le  Novel.  Idée  générale  de  ce 
poème,  analyse  complète.  Observations  :  caractère  des  acteurs, 
sujet  fondamental,  allusions  historiques,  allégorie ,  unité  de 
conceptimi,  idiome,  quatre  manuscrits.  —  Roman  de  Renart 
li  Centre  fez.  Deux  différents  poêines,  deux  manuscrits  non 
encore  imprimés,  auteur,  dates,  paraître ,  caractère»  --*-  Table 
des  matières,  extraits. 

Le  texte  du  Relnardus  n'est  accessible  que  pour  les  personnes 
à  qui  le  latin  est  très  fisimilier.  En  France,'  il  y  a  encore  peu  de 
de  personnes  qui  sachent  assez  le  flamand  ou  l'allemand  pour 
lire  avec  quelque  facilité  le  Reinaért  ou  le  Reineke.  Le  vieux 
françois  du  treizième  siècle,  employé  dans  le  Renart^  ne  se  lit 
que  très  difficilement  en  France  même,  k  plus  forte  raison  pré- 
sente-t-il  des  obstacles  et  des  difficultés  pour  les  lecteurs  peu 
versés  dans  l'étude  de  la  langue  romane  et  les  étrangers.  L'auteur 
du  travail  sur  les  romans  du  Renard  a  pensé  que  partout  il  se  trou- 
veroitdes  lecteurs  qui  seroient  bien  aises  de  trouver  réunis  le  ré- 
sumé et  le  parallèle  des  trois  grands  poèmes  sur  un  même  sujet 
en  différents  idiomes;  qu'en  France  b^saucoup  de  personnes 
seroient  curieuses  de  parcourir  le  sommaire  du  poème  allemand 
mT/Reineke^eiqvîen  Allemagne  on  accueilleroit  favorablement 
celui  du  vaste  recueil  de  poèmes  sur  Renart.  D'ailleurs,  si  les 
textes  originaux  ne  sont  guère  aujourd'hui  ouverts  pour  tous, 
le  Reineke  Fuchs^  de  M.  J.  Grimm,  fruit  d'une  érudition  immense 
et  profonde,  ne  l'est  ^ère  davantage  ,*  c'est  un  livre  pour  les 
savants,  et  non  pour  le  public,  pour  les  lecteurs  peu  fami- 
liers avec  les  langues  romane,  hollandoise  ou  allemande. 


>  i^  ■■      >  > 
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NOUVELLES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


«• .  • 


—  Le  Jôurmi  de  C Instruction  pùbUqiu  contient  un  rapport 
adressé  à  M.  Villemain  sur  le  travail  préparatoire  à' la  publi» 
cation  des  lettres  du  cardinal  de  Richelieu,  recueil  qui  doit 
faire  p^tie  de  la  Collection  des  monameni  inédits  dé  l'histoire 
de  France,  et  dont  M.  Avenel  a  été  chargé  par  M.  le  ministre 
de  rînstruction  publique.  Ce  recqeil,  pour  lequel  tous  lés  dé» 
pots  publics  ont  été  mis  à  contribution,  semble  promettre  des 
documens  curieux.  Il  seroit  à  désirer  que  les  archives  particu* 
Hères  qui  renferment  des  lettres  du  cardinal  voulussent  bien 
apporter  leur  contingent  à  cette  publication  qui  intéresse  notre 
histoire  nationale.  -,  -  '' 

Le  projet  de  M.  Villemain  étoit  de  favoriser  la  publication  de 
tous  les  illustres  épistolaires  historiques.  Le  Recueil  des  lettres 
de  Henri  IV,  dont  trois  volumes  ont  déjà  paru,  étoit  le  rêve 
favori  du  ministre  qui  avoit  à  cœur  de  placer  Henri«le-Gf  and 
parmi  les  principaux  écrivains  françois,  testi  di  iinguà,  conune 
on  dit  en  italien.  C'est  encore  à  M.  Villemain  que  nous  devrons 
les  Recueils  des  lettres  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  III, 
deux  grands  politiques,  deux  grands  éjHstoliers.  On  peut  dire 
que  rimpression  de  ces  lettres,  demeurées  inédites  la  plupart, 
fera  connottre  pour  la  première  fois  l'histoire  secrète  de  la  fin 
du  XVI«  siècle. 

—  Le  Courrier  françois  a  déjà  publié  une  statistique  très 
complète  des  morts  illustres  pendant  Tannée  1844.  Nous  em- 
pruntons à  cette  statistique  la  liste  des  pertes  qu'ont  faites  les 
lettres,  les  sciences  et  les  arts- 

a  Les  lettres  ont  perdu  Charles  Nodier,  de  l'Académie  fran-* 
çoise;  Thomas  Campbell,  le  célèbre  poète  anglois;  Navarette» 
le  grand  historien  espagnol  ;  MicaU,  non  moms  renon^mé  en 
Italie;  Krylof,  le  fameux  fabuliste  russe;  MM.  Fauriel,  ÎMLôlle- 
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vault,  Bumouf,  tous  les  trois  de  l'Institut  de  France  ;  Lorrandoj 
le  prince  Elim  Metschersky  ;  le  capitaine  Basil  Hall  ;  Dupon- 
ceau,  François,  aux  États-Unis  ;  Charles  du  Rozoir  ;  mesdames 
Augustin  Thierry,  Flora  Tristan,  la  comtesse  de  Silva; 
MM.  Guilbert  de  Pixerécourt,  Alissan  de  Chazet»  Schweighsu- 
s^r,  ËdnK>nd  Géraud,  de  Sapineau  de  Boishuguet,  Sébastien 
Blaze,  Lepan,  Nioche  de  Tournay,  Laffon  Saint-Marc,  Fonta- 
nier,  Lebre,  Eugène  Gosse,  Wains  Desfontaines^  Constant 
Dubos,  Panckoucke»  Gustave  Hugo,  Antoine  Faivre,  Alban 
d'Authuille,  Veyrat,  Regnault-Warin»  Tabbé  Manet»  le  père 
Pungileoni  da  Corregio,^  le  poète  bavarois  Brentano  ';  Fouques 
(d*Arles),  l'orientaliste  hollandois  Weyers,-  M.  Le  Roy;  poète 
plein  de  grâce  et  conteur  aimable,  mort  à  106  ans;  le  doyen 
des  gens  de  lettres  françois,  M.  Ducercle^  mort'  à  CharoUes  à 
114  ans;  M.  Alexandre  de  Kisfitludy,  le  Pétrarque  de  la  Hon- 
grie; le  dernier  des  bardes  gaéliques,  Alasdair  Buidhe  de  Ma- 
clodhoir;  le  poète  mulâtre  Placido,  fusillé  à  la  Havane  ;  M.  Blum, 
Prussien,  acteur,  auteur  de  589  pièces  de  théâtre  et  de  162 
œuvres  musicales.  La  presse  politique  a  fait  de  regrettables 
pertes  :  mentionnons  MM.  Sarran  (Drapeau  blanc);  de  Bauclas, 
anci^  correspondant  de  la  Quotidienne  à  Londres  ;  de  la  Gré- 
laye  {Gazette  de  Bourgogne);  Claude  Tillier,  à  Nevers;  Louis 
Béchard  (Gazette  du  Bas-Languedoc)  ;  Lavigne  (Mémorial  bor- 
delais); Auguste  Aurel  (Toulonnais),  et  Charles  Froment 
(Écho  des  Théâtres). 

Les  sciences  regrettent  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  d'A^ 
cet  ;  les  chimistes  anglais  Dalton,  Hope  et  Allen  ;  sir  Henri 
Halford,  le  premier  médecin  de  Londres  ;  le  docte  mathémali* 
cien  écossois,  Duncan  Grégory  ;  le  chimiste  Bouillon  Lagrange; 
plusieurs  inventeurs  éminens,  MM.  Thilorier,  Hutchinson  (tué 
sur  un  chemin  de  fer)  ;  W*.  Stuckey  ;  Joseph  Samuda,  l'un  des 
inventeurs  du  système  atmosphérique,  tué  sur  un  bateau  à  va- 
peur; le  baron  Reynaud,  ancien  examinateur  de  l'École  Poly- 
technique; les  astronomes  Schleiermacher  (Darmstadt),  et 
Francis  Bailey  (Londres)  ;  les  botanistes  Savi  (de  Pise),  Brunner 
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(Suisse)  ;  le  baron  de  Moll,  géologue  bavarois  ;  le  savant  voya- 
geur Murray,  tué  à  la  fleur  de  l'âge  à  Bornéo. 

Les  arts  n'ont  pas  été  moins  frappés  :  Thorwaldsen,  l'illustre 
statuaire  danois;  Camuccini,  le  célèbre  peintre  romain 5  Berton, 
qui  laisse  un  si  beau  nom  dans  la  musique  françoise  ;  et»  après 
eux,  les  habiles  graveurs  Tardieu  et  Galle,  de  l'Institut  de 
France  ;  les  peintres  Dejuinne,  Mauzaisse,  Constantin,  Benve- 
nuti  (de  Florence),  Lamy  (de  Marseille),  Jacques  (miniaturi3te), 
Samuel  de  Vierne  (HoUandois)  ;  les  statuaires  Gechter,  Bumon, 
Denys  (à  Metz),  Ernest  Mayer  (en  Bavière)  ;  les  architectes  Ca- 
nonica  (savant  milanois).  Le  Père,  de  l'Institut  d'Egypte  ;  Al- 
phonse de  Seynes;  les  graveurs  Michel  Petit,  Henri  Laurent, 
de  Claussin;  les  amateurs  Revil,  le  comte  de  Cypierre,  Pagin; 
Hardam,  de  Birmingam,  célèbre  artiste  catholique. en  orfèvre- 
rie religieuse  ;  les  compositeurs  Mazzinghi  (à  Londres),  Castelli, 
Edler  de  Mozel  (à  Vienne),  abbé  Baïni  (à  Rome),  Amédée  Mo- 
zart ;  Trotbas,  le  Choron  de  Marseille  ;  le  caricaturiste  suisse 
Disteli;  et  parmi  les  acteurs  en  renom,  madame  Menjaud,  du 
Théâtre-François;  MM.  Paul  Michu,  de  l'ancien  0](ffera-Co- 
mique  ;  Baroyer,  des  Variétés  ;  Belmont  (madame  Dupaty ),  de 
l'ancien  Vaudeville  ;  Godât,  jeune  tragédien  plein  d'avenir.  » 

Ain.  —  M.  C.  P.,  de  Belley,  avoit  laissé  en  mourant  à  sa 
gouvernante  une  bibliothèque  contenant  des  ouvrages  importans 
sur  des  matières  dogmatiques  et  philosophiques.  Cette  personne 
étant  à  l'article  de  la  mort,  il  y  a  quelques  jours,  a  reçu  la  vi- 
site d'un  homme  de  la  congrégation  des  Maristes  et  d'un  autre 
prêtre,  qui  lui  ont  persuadé  de  leur  céder  la  bibliothèque  pour 
le  prix  de  250  fr.  (elle  en  valoit  3,000  tlit-on),  et  de  consentir 
à  ce  que  les  œuvres  de  Voltaire  et  de  Rousseau  fussent  brûlées 
dans  la 'maison  même,  afin  de  purifier  l'asile  qui  les  avoit  con- 
tenues :  ce  qui  a  été  exécuté. 

Cette  destruction  systématique  des  œuvres  de  Voltaire  est 
pratiquée  m  articulo  mortisdsns  toutes  les  parties  de  la  France. 
On  ne  peut  estimer  à  moins  de  deux  cents  par  année  le  chiffre 
des  exemplaires  brilles,  confisqués  ou  lacérés  par  des  ecclésias** 
tiques  ou  des  personnes  pieuses.  Nous  avons  vu  dernièrement 
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un  admirable  exemplaire  de  rédition  de  Rell,  en  papier  Télin, 
avec  les  figures  avant  la  lettre,  reliure  de  Derome,  en  maro- 
quin rouge  :  eh  bien  !  le  propriétaire,  se  sentant  mourir,  avoit 
permis  à  son  confesseur  d'exercer  de  tristes  représailles  sur 
l'auteur  du  Dictionnaire  philosophique,  et  ce  confesseur  avoit 
employé  plusieurs  jours  à  découper  très  proprement  les  pas- 
sages hérétiques  ou  sentant  Thermie,  pour  en  feire  une  édition 
expurgata^  digne  d'être  approuvée  en  Sorbonne  (1)  ! 

—  L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  s'est 
occupée  de  pourvoir  au  remplacement  de  deux  de  ses 
membres,  MM.  Fauriel  et  Mollevaut.  Le  nombre  des  votans 
étoit  de  34.  Majorité  absolue,  18.  Dans  la  première  élection, 
M.  Edouard  LabouUaye  ayant  réuni  28  suffrages,  a  été  proclamé 
membre  de  l'Académie.  La  place  de  M.  MoUevaut  a  été  donnée 
à  M.  de  la  Saussaye,  qui  a  obtenu  22  voix. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  ces  deux  choix  qui  ratta- 
chent à  l'Institut  deux  savans  également  distingués,  quoiqu'à 
des  titr^  divers.  En  admettant  dans  son  sein  MM.  Ed.  Labou- 
laye  et  de  la  Saussaye,  l'Académie  n  a  fait  que  donner  une  so- 
lennelle consécration  à  des  titres  scientifiques  qu'elle  avoit  pour 
ainsi  dire  crées  en  couronnant  à  plusieurs  reprises  les  ouvrages 
de  ces  deux  érudits.  Elle  a  montré  en  outre,  quel  intérêt  elle 
attachoit  aux  consciencieuses  recherches  et  aux  savans  travaux 
de  M.  de  la  Saussaye  sur  une  branche  jusqu'ici  trop  négligée  de 
nos  antiquités  nationales,  sur  la  numismatique  gauloise. 

—  Parmi  les  nouvelles  adhésions  que  nous  avons  reçues  à  la 
souscription  au  monument  de  Ch.  Nodier,  nous  mentionnerons 
celle  de  M.  Alf.  de  Terrebasse,  littérateur  et  bibliophile»  pour 
50  £r.,  et  celle  de  M.  Gaetano  Melzi,  l'illustre  bibUopbile  italien, 
pour  30  fr. 

• 

(1)  Un  £Mt  semblable  8*est  passé  à  Paris  il  y  a  quelque  temps.  M.  P.,  annt 
de  mourir,  a  lacéré  un  bel  exemplaire  de  Voltaire,  Kell,  grand  papier  mar. 
rouge,  Bozerian,  fîg.  avant  la  lettre;  la  vengeance  s'est  exercée  jusque  sur 
les  couvertures  que  l'on  a  coupées  avec  un  couteau.  On  a  laissé  subsister 
le  thé4tre  et  quelques  volumes  insignifians,  comme  pour  faire  regretter  eo- 
core  plus  la  perte  d'un  si  beau  livre.  Ces  parties  séparées  ont  été  vendues 
ces  jours-ci  aux  enchères  avec  la  totalité  de  la  bibliotlièque. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES   ET  CURIEUX»   DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE,   ETC.,  QUI  SE 

TROUVENT  EN  VENTE  A  LA  LIBRAIRIE 

DE  J.    TECBKNER ,    PLAGE 

DU    LOUVRE. 

No  24.  —  Décembre  1844. 

1744  Arlequin  Janséniste,  ou  Critique  de  la  Femme  doc- 
teur, comédie  (5  a.  pr.).  Cracoviej  Jean  le  Sincère, 
1732,  in-8  de  2  ff.  prélim.  et  172  p.,  v.  f.  fil.,  non 
rogn.  (Bauzonnet) 12 — » 

1745  Bebenburgii  (Lupoldi)  Yeterum  germanise  principum 
in  fide  et  religione  constantia,  multis  historiis  civilis  ac 
pontificii  juris  testimoniis  comprobata.  Parisiis,  1540^ 
in-18,  inar.  noir. 30—» 

Exemplaire  avec  le  portrait  de  Gharles-Quint  en  pied  et  armé 
V.  le  n^  2  des  facsimilés. 

1746  BossuET.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  Paris  y 
Renouardy  1796,  4  vol.  in-18,  mar.  noir,  tr.  dor., 
portr.  (Bozerian) 25—» 

Jolie  édition. 

1747  BouRNEUF.  L'Algouasil  burlesque,  imité  des  Visions 
de  Dom  Francisco  de  Quevedo  Villegas,  chevalier  es- 
pagnol. Accompagné  du  Jardin  burlesque  et  autres 
pièces  particulières  de  l'autheur.  Par  le  sieur  de  Bour- 
neuf.  Paris  y  Antoine  de  Sommavilley  1657,  in-8  de  16 
et  143  p.y  V.  m.j,  fil.,  tr.  d.  un  peu  mouillé  •     12 — » 

On  y  trouve  :  Ballet  dancé  à  Bourges  en  Tannée  1553  (pour 
1643)  appelé  le  Ballet  des  Couleurs ,  ou  le  Ballet  de  la  Jouissance 
(â  part.  pr.  et  v.).  Ce  ballet,  allégorique  sur  la  signification  des 
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couleurs ,  semble  protester  contre  les  équivoques  des  vers  de 
ballets  à  cette  époque.  L*auteur  dit  aux  dames  : 
Ne  craignez  pas  que  dans  ces  vers   , 
Vos  yeux  découvrent  rien  de  sale  ou  d'impudique  ; 

L*auteur  est  si  sage  et  discret , 
Que  si  rien  y  blessoit  Thonnesteté  publique, 
11  les  voudroit  brusler  ou  mourir  de  regret. 

1748  CiCERONis  orationes.  Parisiisy  apud  Simonem  CoUnauniy 
1525,  3  vol.  in-Sy  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d'or.  Une  piqûre 
à  l'un  des  vol 35 — » 

Exempl.  du  comte  d'Iloym, 

Voir  le  no  11  des  facsimilés  et  le  n»  de  février  1844. 

1749  CiCERON.  Les  Epîtres  familières  de  Marc-Tulle  Ciceron, 
trad.  par  Estienne  Dolet,  avec  leurs  sommaires  et  ar- 
guments pour  plus  grande  intelligence  d'icelles.  Paris, 
1542,  in-8,  V.  mar.  noir 30 — » 

Exempl.  avec  Tempreinte  du  médaillon  de  Charles-Quint.  V.  le 
no  3  des  facsimilés. 

1750  J.  Ghrysostomi  Opéra  omnia  quse  exstant,  opéra  et 
studio  Bernardide  Montfaucon.  Parisiisy  1718,  13  vol. 
grand  in-fol.,  cart.,  non  rog.,  portr.      .      .     650— ■ 

Voilà  un  exemplaire  digne  d'un  amateur,  il  est  aussi  frais,  aussi 
bien  conservé  que  sortant  de  l'imprimerie. 

1751  Colloques  chresiiens  de  trois  personnes,  assavoir  entre 
ung  apprins  de  Dieu,  ung  apprins  de  la  Bible,  et  ung 
apprins  de  sophisterie.  Sans  lieu  ni  date,  in-8,  mar. 
vert,  fil.,  tr.  dor.  {Derome) 25—» 

Voir  le  no  15  des  facsimilés. 

1752  GoBiMiNEs.  Ses  mémoires.  Leyde,  Elzevir.  1648,  in-t2, 

mar.  bleu,  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de  moire  [Bozerianji 

(13  cent.  p.  4  1.  9  1/2) 75—» 

Exemplaire  parfaitement  bien  conservé  et  d'une  pureté  admi- 
rable. 

1753  De  absoluto  reprobationis  decreto  versîo  ex  anglico 

sermone.  Amsterdam,  Blaeu,  1640,  îu-12,  v.f.   12—» 

Exempl.  aux  armes  de  de  Thou.  V.  le  no  8  des  facsimilés. 
Dans  le  même  volume  beaucoup  d'autres  pièces,  théologiques 
de  Grotius. 
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1 754  Daouhet (/ean).LaMoirie  de Sen  Moixont o  lez  vervede 
de  tretoute  lez  autres  (dialogue  en  versj.  Ensemble  Li 
Mizaille  a  Tauni  toute  birolée  de  nonvea,  que  l'A  n* 
primou  emmouUe.  Poictiersy  Pierre  Amassardy  1661. 
— Lez  bon  et  bea  prepou  do  boun  homme  Bretau  sur  la 
mission  de  monsu  Demur  foete  a  S'en  Moixont  et  le 
viremont  de  tré  cents  huguenau  d'alentor  en  la  sason 
d'authomne.l664,  envers.  8  p. — La  Mizaille  a  Tauni, 
toute  birolée  de  nouvea,  et  fréschemont  émmolée.  Co- 
médie Poictevine  (5.  a.  v.)>  augmentée  des  argumens 
en  François,  sur  tout  le  sujet,  et  sur  chaque  acte  :  ayec 
l'explication  des  motis  en  Poictevin  les  plus  difficiles 
à  sçavoir  pour  la  satisfaction  du  lecteur.  Par  Jean 
Drouhet  M*  apoticaire  à  Sainct  Maixent.  Ibid.^  id.^ 
1662.  Les  â  pièces  en  1  vol.,  v.  m.  ail.,  fil.  .     22 — » 

Bel  exemplaire,  grand  de  marges  et  sans  taches,  ce  qui  est  une 
vraie  rareté.  Vol  Biographie  Universelle  (iom.  XII,  p.  33)  a  consacré 
un  article  à  Drouhet.  Voir  aussi  Dreux  du  Radier,  Bibl.  hist,  du 
Poitou,  tom.  IV,  p.  54. —  La  Mizaille  à  Tauny  (la  gageure  d'Antoine) 
est  une  comédie  théologique,  une  controyerse  dialoguée  sur  divers 
points  en  discussion  entre  Rome  et  Genève.  Le  chevalier  de  Mouhy 
indique  cette  pièce  comme  étant  écrite  en  provençal!  Yoy.  une 
dissertât,  dans  les  Mém,  delà  Soc.  roy.  des  antiquaires,  tom.  I,  p. 
200  et  suiv.  Quant  à  la  Hoirie,  de  Sent-Moixont,  c*est  un  fragment 
de  400  vers  environ,  où  il  n*est  guère  question  que  des  apprêts 
d'un  grand  repas. 

755  DuTENs.  Des  pierres  précieuses  et  des  pierres  fines. 
Paris,  Didoty  1776,  in-18,  mar.  bleu,  dent.,  tr.  dor., 
mosaïque  {Lefevre) 15 — » 

Exempl.  en  papier  fort. 

756  EiMDBLEiiiES  d'Orus  Apollo Egyptien  translatés  en  Fran- 
çois, in- 4.  V.  compart.  aux  armes  de  François  P'. 

V.  le  no  1  des  facsimilés. 

Précieux  manuscrit  du  xvi«  siècle  sur  peau  vélin  de  S2  ff.  avec 
une  miniature.  Ce  vol.  est  très  curieux  comme  échantillon  de  re- 
liure ancienne  bien  conservée.  Il  est  précédé  d'une  dédicace  «  à 
très  noble  dame  et  excellente  princesse ,  la  reine  Claude  de 
France,  femme  de  François  \^^,  dont  les  armoiries  figurent  sur 
Tun  des  plats  du  volume. 


tflB  wouMtm  DU 

1757  pAGéTiss  prorençales,  ou  Recueil  de  diverses  pièces 
bouffbnes,  originales  et  inédites,  en  idiome  proTençal, 
dont  le  manuscrit  a  été  trouTé  en  1796  sous  les  ruines 
de  l'église  des  Accoules.  Contenant,  entre  autres ,  la 
comédie  du  Barbier  amoureux  (Z^a  barbié  (TOureou^ 
corn.  1.  a*  T.)  et  plusieurs  dialogues  curieux  et  amu- 
sants. Dédié  aux  amateurs  de  la  grosse  gaîté.  Marseille^ 
Chardon^  ISIS^  in-12  de  72  p.,  t.  f.,  fil.,  nonrogn. 
(Thouvenin) 10—» 

1 758  FoLENGO  [Théoph.).  Merlini  Cocaii  opus  macaronicorum. 
Atnstelodami,Abrah.  à Sameren^i 692 ^  in-12y  mar.  roug. 
fil.,  tr.  dor.  (anc.  rel.).  d'Anguerand.      .     .     65—» 

Voir  le  n<>  13  facsimilés. 

1759  GuEVARRÊ.  L'Orloge des  princes,  par  Ant.  de  Guevanre, 
trad.  d*espaigQol  en  langaige  françoîs.  Paris ,  Galliot 
du  Pré,  1540»  in-fol.  v.  f.,  fil.,  à  riches  compart.,  re). 
àlaOroUier 120—» 

Il  ne  manque  à  ce  volume  que  la  signature  deGrollier  pour  être 
un  des  plus  jolis  de  cette  célèbre  collection. 

1760  HiSTORiA  flagellantium,  de  recto  et  perverse  flagrorum 
usu  apud  Christianos.  Pan5(75, /c^an.  Anissoriy  1700. 
in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  dor.  [Du  Seuil),   .     .     20—» 

^  Bel  exemplaire  réglé.  Y.  le  no  12  des  facsimilés. 

1761  HoMEiu  opéra  omnia  (grœcè  et  latine)  ex  recensione  et 
cum  notis  Sam.  Clarkii,  cura  Ërnesti.  LipsicBy  1759, 
5  vol.  in-8,  vél.,  portr 45—» 

1762  Homère.  L'Iliade  et  rOdyssée,  trad.  en  françois  avec 
des  remarques ,  par  madame  Dacier.  Paris j  1716, 6vol. 
in-8,  V.  m»,  fil.,  iv.  dor.,  fig 20—» 

176.3  Horace.  Ses  œuvres  trad.  par  Sanadon.  Amsterdam^ 
1756,  8  vol.  pet.  in-8,  v.  f.,  dent.,  tr.  dor.    .     25—» 

Très  bel  exemplaire. 
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1764  Icônes  sive   imagines  vivae,  literis   clar.   virorum  » 
Italiffî,  Grœcise,  Germaniae,  Angliœ,  Ungariœ  et  Galliœ, 
cnmelogiis  variis  per  Nièol.  Reusnevum.  Basilea,  1 589, 
in-8.  Tél.,  port,  gravé  en  bois  et  chaque  page  avec  en- 
cadrement. 

1765  IcoNEt  sive  imagines  virorum  literis  illustrium,  quorum 
fide  etdoctrinareligionis  et  bonarum  literarum  studia, 
nostrapatrum  que  memoria,  inOermaniâpraesertimin- 
integrum  sunt  restituta.  Additis  eorundem elogiisdiver- 
sorum  auctorum.  Argentoratiy  1590,  în-8,  vél,,  tr. 
dor.,  port. 

Collection  cuiCeuse  de  vieux  portraits  d*hoinmes  célèbres  da 
xvi«  siècle. 

Cette  édition  diffère  de  la  précédente  dans  le  placement  des 
portraits,  qui  du  reste  sont  les  mômes;  elle  contient  aussi  beau- 
coup de  vers  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celle  de  1587.  —  Ce  vo- 
lume a  de  plus  été  interfolîé  de  papier  blanc  pour  servir  d'album, 
et  beaucoup  de  ces  feuilles  ont  des  notes  autographes  de  divers 
personnages  célèbres. 

A  cette  occasion  je  dirai  que  l'usage  de  recueillir  des  auto- 
graphes doit  remonter  à  cette  époque,  car  ces  albums  étoient 
destinés  à  recueillir  quelques  lignes  signées  de  divers  grands  per- 
sonnages du  temps  ;  cet  usage  étoit  déjà  et  a  continué  à  être  très 
répandu  en  Allemagne.  Voici  quelques  uns  des  noms  inscrits  au 
bas  de  vers  ou  sentences  latines  :  Egidius  Hunnitts,  1597. — Nicolas 
Palantius ,  1603.  —  Gaspar  Nestor^  1604.  —  Tobias  Braun^  etc.,  etc. 

1766  IsiDORi  j unions  hispaliensis  episcopi  Liber  Etymolo- 
giarum  ad  Braulionem  scriptus.  (In  fine)  Etbimolo* 
giarum  libri  numéro  viginti  finiunt  féliciter,  per  Cm- 
therum  Zainer  ex  ReutUngen  progenitum  Literis  ahenis 
£7n/7re55/,annoab incarna tioneDomini  1472,  in'fol.,fig., 
rel.  en  bois •     50 — » 

Exempl.  bien  conservé  d'un  livre  rare.  V.  Panser,  Annales 
Typogr.  vol.  le»*,  pag.  101.  —  Brunet,  Manuel  du  Libr. 

1767  Lettres  de  quelques  Juifs  portugais,  allemands  et 
polonais,  à  M.  de  Voltaire  (par  Guenée).  Paris,  1805, 
3  vol.  in-12,  V.  fauve,  fil 12 — » 


^; 


1280  BULLETIN  DD  BIBLIOPHILE. 

1768  Lucrèce.  De  la  nature  des  choses,  avec  des  remarques 
sur  les  endroits  les  plus  difficiles.Trad.  nouvelle,  par  le 
baron  des  Couture.  Paris ,  1708,  2  vol.  in- 12,  v.  f., 
fil 18— 

Exempl.  du  canue  d'Boym.  V.  le  no  14  des  facsimîlés. 

1769  Maibibourg.  Histoire  du  calvinisme  et  celle  du  papisme 
mises  en  parallèle.  Rotterdam  y  1783,  4  vol.  in-16,  v. 
fauve,  fil. 12 — i 

1770  Marcouville.  La  manière  de  bien  policer  la  république 
chrétienne,  etc.  Paris ,  1&62,  in*8,  mar.  rouge,  fil.,  tr. 
dor.  (anc.  rel.) 30 — • 

Exempl.  de  la  bibliothèque  de  Louis  XIV,  le  dos  du  yoI.  est  par- 
semé de  fleurs  de  lis  et  de  L  couronnés.  V.  le  no  lO  des  facsimîlés. 

1771  MÉatonuBS  de  M.  Du  Guay-Trouin,  lieutenant  général 
des  armées  navales  de  France.  Parisy  \HÔj  in-4,  v.  f., 
fil.,  fig.  port 12 — « 

1772  Nouveau  Tarquin  (le),  comédie  allégorique^  en  3  actes 
(pr.  et  vaud.,  par  J.-J.  Bel).  Amsterdaniy  Jacqim 
Desbordes,  1732,  in-8  de  76  p.,  v.  f.,  fil.,  nonrogn. 
Bau2onnet .  .     i 15—» 

G*est  une  pièce  allégorique  sur  les  amours  de  la  Gadière  et  du 
père  Girard.  L'auteur  se  moque  très  gaiement  des  plaidoyers 
qui  furent  prononcés  dans  ce  procès  célèbre. 

1773  NovuM  Testamentum,  ex  bibliothecâ  regiâ.  LuteticSy 
Robert  Stephanus,  1569, 2  parties  en  1  vol.  in- 12,  mar. 
rouge ,  dent.  ,  tr.  dor. ,  doublé  de  moire  (  Bo- 
zérian) 18^» 

Bel  exemplaire  bien  conservé.  Édition  rare. 

1774  Ovide.  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  mises  en  vers 
François  par  Raimond  et  Charles  de  Massac,  avec  XV 
sommaires,  chacun  devant  son  livre.  Paris^  1617, 
in-8,  mar.  vert.,  compt.,  fil.,  tr.  dor.    .     .     •  20—» 

Exempl.  de  Phelippeaui  de  La  Vrillière.  Voir  le  n»  9  des  facsi- 
mîlés, et  le  n»  790  de  1842. 
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1775  Pabangon  de  nouvelles,  honnestes  et  délectables  a 
tous  ceulx  qui  désirent  Teoir  et  ouyr  choses  nouvelles 
et  récréatives  soubs  umbre  et  couleur  de  joyeuseté, 
utiles  et  proffitables  a  ung  chascun  vray  amateur  des 
bons  propos  et  plaisans  passe-temps.  On  tes  vend  à 
Lyon  en  la  boutique  de  Rom.  Morin,  1532.*— «Les  paroUes 
joyeuses  et  dicts  mémorables  des  nobles  et  saiges 
hommes  anciens,  rédigez  par...  messire  Françoys 
Pétrarque.  Imprimez  à  Lyon  par  Jean  de  Jffarsy  pour 
"Romain  Morin,  1532,  pet.  in-8y  mar.  rouge. 

Nouvelles  puisées  chez  divers  auteurs  ;  le  Faucon  de  La  Fontaine 
est  pris  de  la  première  nouvelle  de  ce  recueil. 

Jolie  édition,  ornée  de  figures  sur  bois.  80  feuillets,  dont  les 
nouvelles  occupent  les  64  premiers,  et  les  pait>les  joyeuses  les 
suivants  (comme  à  Téditionde  1531). 

1776  Plauti  Comœdiee  quœ  exstant  e&  recensione  F. 
Bothe.  Augusta  Torinorum,  1822,  5  vol.  in-8,  rel.  ita- 

.lienne 36 — » 

Bel  exemplaire,  grand  papier  vélin. 

1777  Plutarqub.  Œuvres  morales  et  meslées.  Paris.  Fas" 
cosaUy  1574,  7  vol.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
(ancienne  rel.)  Plutarque.  Vies  des  hommes  illustres 
grecs  et  romains.  jPam,  Vascosan^  1567,  6  vol.  in-8, 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  Aor,  {ancienne rel),     .     .    285 — t 

Exemplaire  d'une  très  belle  condition,  et  les  deux  ouvrages  • 
bien  uniformes. 

1778  PopiB .Œuvres diverses,  trad.  de  Tanglois,  avec  figures, 
Amsterdam,  1758,  7  vol.  in-12,  v.  fauve,  fil.,  [anc.et 
belle  rel.)     .     .     •     • 18 — » 

1779  Recueil  des  pièces  de  THermitage.  S.  n.  et  s.  d. 
(Saint-Pétersbourg)^  3  vol.  in-8,  pap.  vél.,  mus.,  mar. 
r.,  fil.,  tr.  d.,  doubl.  de  tab 78—^» 

Ce  recueil,  très  rare  en  France  et  très  recherché  en  Russie, 
contient  les  pièces  suivantes  :  Caîm-Marcius  Coriolan,  trag.  5  v., 
(par  le  comte  de  Ségur).  —  Proverbe  (Un  tiens  vaut  toujours  mieux 
que  deux  tu  l'auras^  pr.,  par  Catherine  \\)»^  Le  Flatteur  et  les 
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flattés^  prov.  pr.  (par  la  môme).  —  Proverbe.  {Bamie  retunmk 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée,  pr.,  par  le  prince  de  Ligne).  — 
Les  Voyages  de  M.  Bontems^  proY.  pr.  (par  Catherine  II)  —  Pro- 
verbe.  (A  quelque  chose  malheur  est  bon^  pr.,  par  la  même)— Pro- 
verbe.  {Le  Sourd  et  le  Bègue,  pr.,  par  le  comte  de  Ségnr).  Crtspin 
duègne^  com.  3.  pr.  (par  le  même).  —  L'Insouciant^  com.  3  pr. 
(par  Momonof).  —  VBomme  inconsidéré^  com.  pr.  (par  le  comte , 
de  Ségur).—  Proverbe,  (On  n'a  pas  besoin  qnte  Gros  Jean  remontn 
à  son  curé,  pr.,  par  le  comte  de  Gobentzel).  —  £m  Bag$  eauc  pro- 
verbes^ pr.  (par  Catherine  II),  —  Proverbe,  {La  critique  est  aisk 
mais  l'art  est  diffleile^  pr.,  par  Schouvaloff).  Les  Quiproquo^  com. 
prov.  pr.  (par  le  baron  d*Estat).  -^  L'Enièvementp  com.  proy.pr., 
par  le  comte  de  Ségur.  —  L'Offlcier  suffisant^  ou  le  M  piud, 
proY.  pr.  (par  Mlle  Âufrône).  —  Le  Jaloux  de  Faicncê,  pro?.  2pr. 
(par  le  baron  d'Ëstat).  —  La  Matinée  de  l'mnntcur,  {hoy.  pr.  (par 
Strogonofi). 

M.  Brunet  cite  sous  le  titre  de  théâtre  de  VBrmitnge  nue  édition 
de  Saint-Pétersbourg.  1788  et  suIy.,  4  vol.  gr.  in-S.  Estrce  celle- 
ci?  est-ce  plu  lut  une  erreur  de  la  part  du  bibliograidie? 

1780  ScATABRONDAy   coumedio Roterdam^  Pierre  Mot' 

tcaUf  1687,  in-8  de  31  p.^  br 6— i 

Réimpression  moderne  sous  -la  date  de  rancicnne  édition. 
Cette  pi^ce,  dont  Fauteur  ne  s'étoitpas  déclaré,  allok  être  repré- 
sentée à  Cahors,  lorsque  Tabbé  Conel  écriYÎt  ^  un  des  acteurs^ 
pour  le  menacer  de  lui  faire  ôler  la  place  Gaqa^ieî)  qu'il  ayoit 
au  séminaire,  s'il  ne  s'opposoit  pas  à  la  représentation.  L*aateiir 
se  vengea  en  publiant  la  lettre  de  Fabbé  dans  un  prologue  oii  il 
s*en  moque. 

1781  SoPHONisBAy  Tragédie  très  excellente,  tant  pour  l'ar- 

gumenty  que  pour  le  poly  langage  et  graves  sentences 

dont  elle  est  ornée  :  représentée  et  prononcée  devant 

le  roy  en  sa  ville  de  Bloys.  (Traduite  de  l'italien  da 

Trisino,  par  Mellin  de  S.- Gelais;  sans  dist.  d*act.  n. 

de  se.  pr.  et  v.)  Paris,  Richard  Breton,  1 560,  in-^  de 

47  fF.  chiff.,   portr.  de  Sophonisbe,   ajouté,  mar.  r.» 

dent.,  doub.  de  tab.y  tr.   d 35— > 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare,  imprimée  en  canctèresde 
civilité 

FIN  DE  LA  60  SÉRIE. 


Imprimerie  de  Maulde  et  Renou,  rue  Baillenl,  9-11. 
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